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en  vertu  des  lois ,  décrets  et  traités  internationaux ,  toutes  contre- 
façons ou  toutes  traductions  faites  au  mépris  de  leurs  droits. 

Le  dépôt  légal  de  cet  ouvrage  a  été  fait  à  Paris,  le  10  avril  1854, 
çt  toutes  les  formalités  prescrites  par  les  traités  sont  remplies  dans 
les  divers  États  avec  lesquels  la  France  a  conclu  des  conventions 
littéraires. 
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C'est  principalement  pour  les  jeunes  médecins  que  nous 
avons  écrit  ce  livre ,  et  que  nous  avons  senti  l'utilité.  d!uQ 
traité  thérapeutique  embrassant  d'une  manière  complète 
les  diverses  affections  nerveuses,  et  c'est  dans  ces  vues  que 
nous  avons  conçu  notre  plan  et  rédigé  cet  ouvrage* 

On  trouvera  dans  ce  traité  : 

l"»  La  description  symptomatologique  de  la  maladie,  se? 
diverses  variétés ,  le  diagnostic  et  le  pronostic  ; 

2*  Toutes  les  indications  symptomatologiques  et;  phar* 
macodynamiques  que  la  matière  médicale  et  les  expériences 
cliniques  fournissent  pour  le  traitement  de  ces  affections. 

Pour  remplir  la  première  partie  de  ce  programme  nous 
avons  mis  à  profit,  non  seulement  les  observations  que  con^ 
tiennent  les  ouvrages  français  sur  la  pathologie  et  le  dia- 
gnostic (1),  mais  encore  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  nouveau 
dans  les  travaux  des  médecins  allemands  qui  ont  trait  à  ja 
matière.  Pour  ce  qui  regarde  la  seconde  partie,  nos  lecteurs 

(I)  Principalement  :  Traité  des  névralgies ,  par  le  docteur  Val- 
leii.  Paris,  1840.  —  Les  ouvrages  deGeorget,  Esquirol,  8url*alié- 
naiion  mentale.  —  Le  tome  XI  de  la  Bibliothèque  du  médecin 
praficten,  comprenant  les  maladies  du  cerveau,  les  maladies  men- 
lales,  etc^ 
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remarqueront  que  jusqu'ici  on  ne  trouve  dans  aucun  ou- 
vrage français  de  thérapeutique  homœopalhique,  ni  dans 
aucun  manuel,  sans  en  excepter  le  nôtre,  les  renseignements 
que  nous  donnons  pour  le  traitement  des  diverses  formes 
morbides  qui  font  le  sujet  de  ce  livre. 

C'est  surtout  dans  la  seconde  partie,  qui  traite  desmo/a- 
dies  mentales^  que  nous  croyons  avoir  fourni  de  précieuses 
indications  pratiques.  Dans  une  Monographie^  nous  avons 
pu  entrer  dans  des  détails  que  tes  Résumés  généraux  de 
notre  Manuel  ne  pouvaient  embrasser,  et  dont  nous  sentions 
le  premier  l'absence  comme  les  praticiens  qui  s'occupent  de 
€68  aflhctions. 

Nous  serions  amplement  dédommagé  de  nos  peines,  si  ce 
travail  avait  pour  résultat  de  diriger  vers  l'étude  des  mala- 
dies mentalêi  l'attention  de  quelques  médecins.  Dans 
aucune  branche  de  la  thérapeutique,  l'école  officielle  ne 
l'est  montrée  plus  dépourvue  de  ressources ,  et  tout  le 
monde  sait,  au  contraire,  que  la  vérité  et  la  puissance  de 
rhomosopaihie  se  manifestent  ici  dans  tout  leur  éclat.  Com- 
bien de  malheureux  seraient  rendus  à  leurs  familles,  à  la 
société,  si  nous  avions,  comme  nos  confrères  de  l'allopa- 
thie«  des  Maisons  de  santé  pour  le  traitement  des  maladies 
mentales  I 

Mais  ne  nous  laissons  pas  décourager  par  les  obstacles,  et 
que  chacun  de  nous  utilise,  dans  sa  pratique,  les  armes  que 
nous  devons  au  génie  de  Hahnemann  ;  quelque  restreintes 
que  soient  nos  ressources,  elles  nous  suffiront  pour  faire  re- 
connaître, ici  comme  ailleurs,  la  supériorité  de  Thomœopa- 
thie,  et  pour  faire  pressentir  la  salutaire  influence  qu'elle  doit 
exercer  sur  la  santé  des  peuples,  le  jour  oi!i  elle  aurit  obtenu 
dans  le  monde  officiel  le  rang  qui  lui  est  dû. 

Chaque  fois  que  nous  publions  un  nouvel  ouvrage,  nous 
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aimons  à  jeter  un  coup  d'ceil  sur  notre  doctrine  et  à  consta- 
ter les  progrès  qu'elle  a  faits  depuis  notre  précédente  publi- 
cation. 

Notre  dernier  livre  (Du  traitement  hwnœùpathique  de$ 
maladies  de  la  peau)  a  para  il  y  a  à  peine  trois  années,  et 
dans  ce  court  espace  de  temps,  quelques  faits  importants 
pour  nous  se  sont  accomplis ,  qui  méritent  d*étre  signalés. 
Après  avoir  fait  aimer  ]*bomoeopathie  dans  I*un  des  quartiers 
les  plus  populeux  de  la  capitale,  pendant  plusieurs  années 
comme  médecin  de  V Hôtel-Dieu  annexe ^  le  docteur  J.-P« 
Tessier  lui  prépare  à  Y  hôpital  Beaufon  les  mêmes  succès  et 
les  mêmes  sympathies.  Malgré  les  rigueurs  des  règlements 
militaires,  le  docteur  Cabrol,  médecin  du  maréchal  ministre 
delà  guerre,  a  trouvé,  dans  Ténergie  de  ses  convictions,  le 
moyen  de  faire  à  notre  doctrine  une  place  digne  d'elle  à 
Vhôpital  du  Val-de-Grâce.  MM.  Gatellan,  frères,  pharma- 
ciens à  Paris,  à  qui  nous  devions  déjà  deux  établissements 
modèles,  consacrés  exclusivement  à  la  pharmacie  homœo- 
pathique,  viennent  d'en  ouvrir  un  troisième  qui,  tout  en 
témoignant  de  leur  dévouement  à  notre  cause,  dira  à  tous, 
encore  une  fois ,  que  notre  doctrine  n'est  point  près  de 
mourir.  Enfin,  dans  ce  dernier  temps,  plusieurs  livres 
sérieux  et  utiles  sont  venus  enrichir  notre  littérature  (1). 

C'est  ainsi  que  chacun  apporte  son  tribut  à  la  grande 

(i)  Des  rapports  de  la  doctrine  médicale  homoBopalhique  avec  le 
patié  de  la  thérapeutique,  par  le  docteur  FrëdauU.  Paris,  1852, 
io-8.  —  Thérapeutique  homosopathique  des  maladies  des  enfants, 
ptr  le  docleur  Hartmann,  traduit  de  TaUemand  par  le  docteur 
Uoo  Simon  fils.  Paris,  1853,  1  vol.  in-8.  —  Systématisation  pra^ 
tique  de  la  matière  médicale  homosopathique ,  par  le  docteur  Alph. 
Teste.  Paris,  1853,  t  vol.  in-8. 
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vérité  médicale.  Pour  nou?,  nous  ne  pouvons  offrir  que  le 
fruil  de  nos  veilles  ;  puissent  nos  efforts  et  notre  bonne  vo-- 
lonté  conlribucr  quelque  peu  à  la  manifestation  et  aa 
triomphe  de  la  vérité  t 

Paris,  25  mars  1SS4. 

G.-H.<G.  Jahr. 


ERRATUM. 
Page  /|67  Jigne  20,  au  lieu  de  Névroses,  lisez  :  Aliéaatioiis. 
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PREMIÈRE    PARTIE. 

AFFECTIONS  NERVEUSES. 

§  i.  Notre  but,  en  composant  cet  ouvrage,  n*est  point 
d'écrire  un  traité  nosologique ,  mais  simplement  un  traité 
thérapeutique.  Nous  n'entrerons  donc  dans  aucun  raisonne- 
ment sur  les  diverses  classiGcations  dans  lesquelles  Tanciennc 
école  a  essayé  de  grouper  les  formes  maladives  qui  peuvent 
nons  occuper,  et  nous  exposerons  ces  dernières  sans  avoir 
égard  à  aucun  des  systèmes  régnants,  comme  nous  le  ju- 
gerons convenable  pour  le  but  que  nous  nous  sommes  pro* 
posé,  c'est-à-dire  selon  les  difiSculiés  thérapeutiques.  Nous 
espérons  que  les  praticiens  nous  approuveront,  attendu  que 
rien  ne  les  empêche  d'étudier,  si  bon  leur  semble,  tout  ce   • 
que  Georget,  Yalleix,  Esquirol  et  aulres  ont  écrit  au  sujet 
de  la  nature  pathologique  et  de  la  meilleure  classification  de 
ces  affections;  l'essentiel  est,  à  ce  qu'il  nous  semble,  qu*on 
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paisse  trottiner  le  OiioyeA  de  les  guérit.  C*««t  là  ce  qoe  nous 
tâcherons  de  rendre  ))]us  facile  aux  médecins  homœopathes, 
en  nous  occupant  d*abord ,  dans  la  1'"  section  de  cette 
partie ,  des  iVéTroses,  ensuite  dans  la  2*  des  Névralgies, 

PREMIÈRE  SECTION. 
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§  2.  Nous  comprenons  dans  la  1"  de  ces  catégories,  c'est- 
à-dire  dansQ^^$.lili^^it<Mie«^  V^i^^l^^atfectiflfis  nerveuses 
qui  ont  pour  caractère  d'avoir  pour  siège  les  centres  ner- 
veux, et  de  manifester  leurs  symptôme^  par  accès,  et  avec 
une  certaine  périodicité  plus  ou  moins  régulière.  De  ce 
nombre  sont  Vépilepsie^  Véclampsie,  la  danse  de  saint  Gut/^ 
V hystérie ,  la  catalepsie ,  etc.  ;  et  plusieurs  affections  toxi- 
ques, épidémiques  ou  contagieuses^  telles  que  TAj/dro- 
phobicy  la  convulsion  céréale ,  etc.  Nous  traiterons  toutes 
ces  affections  en  les  rassemblant  successivement  dans  les 
articles  suivants,  selon  leurs  analogies;  mais  auparavant 
nous  essaierons  de  donner  quelques  indications  thérapeu- 
tiques générales  applicables  à  toutes  les  espèces  de  névroses. 

Ji.  Snr  le  choix  et  l^admloistratioii  des  médieaineiit*. 

§  3«  Dans  toutes  ces  aflçctions  qiH  se  oMwfesleat  pat?  des 
accès  périodiques,  revenant  à  des  iutevv^es  plus  ou  m^s 
réguliers,  les  principaux  faits  sur  lesqveb,  eià dehors  des 
symptômes  accessoires  et  des  causes  pathologiques  ou  esté- 
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rieures,  oa  devra  baser  hé  choix  da  inédicauient,  «oatonli» 
nairement  :  les  circonstances  qui  pra9H>quent  ou  qui  êggra>* 
vent  les  accès  ;  les  époques  de  {ajournée  ^u  de  ïênmét  «ax^ 
quelles  ils  ont  lieu  le  plus  fréquemment;  les  parties  qui  smU 
de  préférence  affectées  par  les  spasmes;  les  épiphénûmènes 
qui  précèdent,  accompagnent  ou  suivent  les  accès^et  iamm^ 
mère  dont  les  convubions  se  manifestent  quant  au  caractère 
qui  leur  est  propre.  £n  outre ,  le  traitement  peut  et  doit 
même  être  poursuivi  en  deliors  des  accès,  dans  ks  înter* 
valles  libres,  où  ce  sont  alors  les  épiphénomènes  généraux, 
c'est-à-dire  les  divers  phénomènes  morbides  dans  ta  conati* 
tution  générale  du  malade,  que  Ton  devra  consulter  pour  le 
choix  du  médicament.  Souvent  on  parviendra  à  guérir  ra- 
dicalement la  névrose,  en  traitant  avec  soin  ces  divers  agnes 
qoi  paraissent  être  absolument  en  dehors  de  la  ratladio 
pour  laquelle  on  est  consulté.  Ceci  va  si  foin  que  noua 
pourrions  citer  plusieurs  cas  où  c'étaient  tantôt  des  andennee 
verrues  à  la  figure  ou  aux  mains ,  tantôt  une  disposition 
extraordinaire  aux  engelures,  de  fréquentes  éruptions  dar- 
treuses,  une  obturation  chronique  du  nez,  des  taies,  des 
taches  aux  ongles,  des  transpirations  outrées  aux  mains, 
aux  pieds,  sous  les  aisselles  ou  aux  parties  sexuelles,  ou  bien 
la  sécheresse  anormale  soit  de  toute  la  peau ,  soit  de  cer*- 
taines  parties,  etc.,  qui  nous  ont  fourûi  des  indications  pour 
le  choix  du  médicament  spécifique  dans  tel  ou  tel  cas  indi^* 
viduel.  Rien  ne  doit  donc  être  négligé  pour  le  choix  du 
médicament.  Quelque  peu  qu'un  symptôme  paraisse  eu 
rapport  avec  la  névrose  qu'on  a  à  traiter,  il  suffit  qu'il  se 
présente  chez  le  malade  pour  mériter  d'être  pris  en  considé^ 
ration.  Souvent  aussi  le  moment  le  plus  favorable  de  traiter 
avec  succès  les  névroses ,  c'est  celui  de  l'accès  même ,  sur»* 
tout  lorsqu'on  peut  y  administrer  un  médieameni  qui  vk^ 


h  TRAITEMENT  DES  NÉVROSES: 

ponde  et  aux  symptômes  caractéristiques  de  Taccès  et  aux 
symptômes  constitutionnels;  seulement,  dans  ce  cas,  la  dose 
ne  saurait  jamais  être  assez  faible  pour  éviter  les  aggrava- 
tions dangereuses.  Mais  en  prenant  les  précautions  néces- 
saires et  en  administrant  un  médicament  parfaitement  adapté 
aux  caractères  du  cas  morbide  et  de  la  constitution  indivi- 
duelle ,  on  aura  souvent  la  satisfaction  de  voir  disparaître,  à 
la  suite  d'une  seule  dose,  non  seulement  Taccès  actuel,  mais 
encore  toute  la  disposition  au  retour  des  attaques.  Le  moment 
le  moins  favorable  pour  Tadministration  des  médicaments  est 
celui  où,  à  la  suite  d*un  accès,  tous  les  symptômes  morbides 
semblent  avoir  complètement  disparu  ;  dans  ces  moments, 
Torganisme  ne  paraît  avoir  aucune  réceptivité  pour  le  médi- 
cament, et  des  doses  plus  fortes  ne  font  ordinairement,  dans 
ces  cas,  qu'aggraver  ou  provoquer  des  souffrances  secon- 
daires ,  sans  agir  le  moins  du  monde  sur  le  fond  même  de 
la  maladie. 

II.  Indications  STniptoniatolof  Iques. 

§  4.  Pour  ce  qui  concerne  les  indications  qui  doivent 
faire  décider  le  choix  du  médicament  dans  chaque  cas  par- 
ticulier, nous  recommandons  fortement  au  lecteur  de  bien 
se  pénétrer  de  tous  les  renseignements  que  nous  allons 
fournir  sur  les  causes^  les  épiphénomènes  et  tous  les  sym^ 
piôntes  qui  sont  en  état  de  caractériser  un  cas  individuel. 
Nous  leur  présenterons  ici  quelques  éléments  que  l'on  pourra 
toujours  consulter  avant  d'avoir  recours  au  tableau  général 
des  médicaments,  et  dont  la  petite  étendue  les  embarrassera 
moins  que  les  tables  complètes,  quoiqu'il  soit  vrai  aussi 
que,  pour  la  pratique,  les  abrégés  sont  ordinairement  tout 
aussi  insuffisants  qu'ils  parais^sent  convenir  au  premier  abord 
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à  cenx  qui  n'ont  encore  aucune  notion  de  ce  qu'il  faut  sa- 
voir pour  traiter  avec  succès  un  cas  donné.  Dans  ce  qui 
suit,  nous  ne  fournissons,  au  reste,  que  les  indications  que 
la  pratique  et  la  matière  médicale  nous  ont  fait  connaître 
comme  étant  particulières  aux  phénomènes  névrotiques  y 
laissant  de  côté  toutes  les  indications  résultant  du  caractère 
général  des  substances ,  telles  qu'on  les  trouvera  dans  les 
répertoires ,  et  abandonnant  au  lecteur  lui-même  le  soin  de 
compléter  les  renseignements  que  nous  donnons  pour  les 
névroses,  par  ceux  que  l'on  trouvera  dans  les  autres  parties 
de  cet  ouvrage. 

§  5.  En  ce  qui  concerne  d'abord  les  Caïues,  les  eireon- 
•uunees  et  les  épottaiem  qui  peuvent  provoquer  les  accès, 
on  pourra  donc  toujours  prendre  en  considération  particu- 
lière : 

Lorsque  les  accès  se  manifestent  de  préférence  au  crand 
Air  1 1)  Carb'Vg,  n-vom.  sass.  —  2)  Led,  plat»  sep.  suif, 
thui. 

—  Après  l'aiNui  derAraenie  i  Camph.  cupr,  merc,  suif. 

—  Dans  la  position  Assise  t  Ars.  sil. 

—  Après  un  Bain  froid  t  Rhus. 

—  Lorsque  le  Bmtt  les  provoque  :  Ang.  am.  ign. 

—  A  la  suite  du  moindre  Contaet  t  Ang,  belL  cocc, 
stram,  tort. 

—  A  la  suite  d'une  CoBtrariété  ou  d'ufie  «oMre  1 1} 
Acon.  belL  cocc.  ign.  petr.  sep,  staph,  —  2)  Alum.  bry. 
hyos.  lyc.  natr-m.  n-vom.  phosph.  plat.  ran.  suif  verafr, 

•—  A  la  suite  d'une  forte  Course  t  Suif 

—  Pendant  la  Hentitlon  i  Bell.  cale.  cham.  cin,  ign, 
stann.  suif 

—  Par  l'fiwB  froide I  Caus,  r^M^.— Par  l'eau  tlèdeiiln^. 
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—  Par  des  EMÊùwtmt  Alum.  kal,  nair-m.  petr. 

—  Après  des  ÉaMtteKs  moMdMi  i  Acon.  ML  coff»  hyoê. 
ign.  n-vom,  puis.  —  Âpres  des  émottoMi  •«lates  {peur^ 
frayeur^  etc.  )  :  Artem.  chanu  ùupi\  Ayoë,  ign.  n-vom.  op. 
plat. 

—  Chez  les  Enfluits  i  Acon.  caui.  chùtn.  cin,  eoff.  tupr. 
ign,  ipec.  loch*  mtrc.  n-wm.  op.  stanUé  suif. 

—  Après  desÉrnptioaft  répevewtéoi  i  Cale,  cam,  ipec. 
n-vom.  stram.  suif* 

—  Chez  les  VeiMBiea  mi  e^iNsheUi  BelL  cham.  cie,  hyos* 
ign. 

—  A  la  suite  d'une  Frajear  1 1)  Jgn.  hyos.  op,  sec.  suif, 
veratr. 

—  Par  l'asase  dn  IiaN  t  Natr^m. 

—  Après  s'être  Lavé  i  Suif 

—  En  se  Levant  de  soit  siège  i  Carb^vg. 

—  Par  IWage  des  Liquides  i  Bell,  hyos,  stfam. 

—  Par  l'impression  de  la  Lumière  t  Bell,  stram. 

—  A  la  nouvelle  Lnne  t  Silic. 

—  Le  matin  1 1)  Plat.  —  2)  Kal.  n-vom.  sep. 

—  A  la  suite  de  la  mastnrbation  i  I)  Suif  —  2)  Cale. 
carb'Veg.  lach.  nvom.  sep.  sil — '^)Am.  chin  phos  at. 

—  Par  l'abus  des  substances  Nareotiiiues  i  i^f^//.  chom. 
citr.  coff.  cupr.  hyos.  ign.  n-vom.  op. 

—  Lorsque  les  accès  se  manifestent  surtout  la  lHuItt  1) 
Cale.  kal.  op.  sil.  suif  — 2)  Cin.  cupr.  galv.  hyos.  lyc. 
merc.  sec. 

—  Après  avoir  Parlé  i  Natr-m. 

—  Apres  avoir  Pleuré  i  Am.  tupr. 

—  A  la  suite  d'un  ftefroidlssementi  Acon*  bell.  chom. 
chin.  cic.  lach.  n-vom,  sil. 

—  En  Regardant  en  hautt  Plat. 
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-^  Â  l'époque  des  MéglM  i  Cocc,  coff.  eupr*  ign*  pulê. 

Lorsque  les  accès  se  manifestent  de  préférence  le  Soir  i 
1)  Alum.  cous,  iaur^  mgs,  op.  stram.  suif.  —  3  )  Calû. 
ruiir.  natr-m.  nvom.  stann.  —  3)  Croc»  graph, 

—  Dans  la  s«ut«««  i  Con», 

—  Pendant  le  SoHuneii  t  Xal.  M. 

—  Â  la  suite  d'une  lésion  Tniiiiiiatlqae  1 1)  Ang.  àtn, 
—  2)  Bhust  puis,  suif»  —  3)  Loch»  tort.  viper^tcrVé 

—  Â  la  suite  d*une  mMeMmm  TevtefaitaMi  Clé*  eiflé 
hiyas.  merc,  suif 

—  En  marchant  Contre  le  v«m  i  Plate  sepk  suif 

§  6.  De  même^  on  pourra  cotisnlter  de  préférence,  selon 

la  nmttatm  ««•  npuMMs  t 

,  Lorsqu'il  y  a  mskirnsM^m  êim  asèinaitféa  1 1)  BêlL  camph. 
loch»  —  2)  Amm.  ang.  ûic,  cin.  ipec.  lye»  merû.  opkiot, 
ttram.  veratr. 

S'il    y  i  rol4e«»  tél*al«ilè  Om  HleufeM*  i  1)  Anfj. 

belh  camph.  etc.  cupr,  ign.  ipec*  nUr-ac»  op.  stram.  suif 
veratr. —  2)  Acm.  ath.  alum.  bell.  hyos.  lach.  merc, 
aphiot.  plat,  sec*  siL  tort,  vip^orv* 

S'il  y  a  centtfAfltloA  4m  wmmânmik  i  Bell.  bism.  fhr-^ 
mg»  galv.  hyos.  lyc,  merc»  sec*  sol-n,  stram. 

S*il  y  a  ••at^nion  émm  ptaetA^m  JÉlfoetééM  f  1)  Bell, 
cupr,  m^2)  Ars.  canth,  natrs.  ophiot.  sec»  squilL  tamé. 
tort,  vip*tarv. 

->*-  MamwvtnBÈktm  Hol^flits  des  membres  :  1)  Cale.  cous, 
cupr,  helL  hyos.  slram*  —  2)  Alunu  canth,  natr-ii  oph. 
uc,  squilL  tanac*  tort»  vip-torv. 

'— jaetutlMi  êm  wmtmasit^t  BàP*fn.  He»  Coff.  hyoê. 
meny»  moseh.  suif 

—  TreesalUement  1 1)  Calc.  camph.  cauS»  cfiam.  chin. 
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§  7.  Eti&n^  par  rapport  aux 
Mivx  les  plus  ordinaires,  on  pourra  consulfer  de  préfé- 
rence : 

S*ii  y  a  grande  fiiiiiie«M  ou  ■— itndct  Cale,  de,  con, 
kal.  merc.plumb»  sec.  sep.  squUL — 2)  Loch*  H-^vom^  amt. 
siL  siram.  veratr.  —  5*il  y  a  mjtê^ife  ou  dléânMaiice  t 
Acon,  campL  carb-vg.  chom.  cupr^  ign.  lach.  moscL 
n-vom.  ophiot,  veratr.  —  S'il  y  a  taacnrtliiltté  ou  torpcwr 
des  membres  :  Acon.  belL  brg.  cham.  n-wm.  oleand. 
ophiêt.  puis.  rhus.  sec.  sulf^  —  S'il  y  a  paralyaiei  Ang. 
arg^tu  bell.  cous»  cic.  cocc.  eupr.  hydr.  Ayos.  iûcà.  laur, 
ri'Vom,  ophiot.  plumb.  rhus*  sec>  sep.  siL  stram.  vîp^erv. 
—S'il  y  a  dMdear*  dAMs  lesmcnilbresi  £e//.  cham.  caus. 
cin.  plumb.  sec.  —  Founniitoniciit  dans  les  parties  affec- 
tées :  i)  Sec.  —  2]  Bell,  caus.  ign.  plumb.  rkus.  sot-n. 
tabac. 

De  même  : 

S'il  y  a  Envie  de  dormir  OU    somiiiell  sopereuxt  1) 

Bell,  ign.  lach.  nitr-ac.  op.  siL — 2)  Camph.  cham.  dros. 
hyos.  merc.  —  Bdiiiementi  Ign,  hep.  rhus. 

Frigidité  de«  iimnbrest  ^Ih.  camph.  COUS,  cic^  coff. 

hyos.  mosch.  ophiot.  veratr.  —  Cbaleiir  fébrile  i  Acon. 
caus.  cham.  coff.  merc.  —  Sneor  t  Bell.  mgs.  sec.  sil. 
vip'torv.j  à  la  tête  seulement  :  Camph.  cham. 

JLagoIsset  Bell.  caus.  cham.  cupr.  hyos.  ign,  lyc.  naJtr-s, 
veratr.  —  Pleure»  CSémlseemente ,  etc.  :  Alum.  aur. 
bell.  caus.  cin.  cupr.  ign.  lach.  mosch.  ophiot.  plumb, 
stram.  —  CrimtAcon.  bell.  cale,  canih.  caus.  cin.  crotai. 
hyos.  ign.  ipec.  lach.  lyc.  mgs.  merc.  n  vom.  ophiot.  sil. 
op.  stann.  stram.  suif,  vo^at.  vip-tor.  —  lUreei  Alum. 
aur.  bell.  cale.  caus.  croc.  con.  cup.  ign. 

Foreur  i  Bell,  canth.  croc,  hyos.  stram.  — Démeiiee  ou 
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Beih  eanik,  eroc.  kyos.  sec.  strwn, — 2)  JEtû.  mosch, 

§  8.  ÛQ  même  »  pour  Us  t^^phémmvutwmu  pnrtteiB,  on 
pourra  tovyonrs  ^«ndro  ea  coasidéralion  spéciale^  : 

l/)rsqu*ily  a  Perte  de  eomu^MMOMe»  1}  MelL  cœsf^, 
cin^àyos.  ign,  ipee.  loch,  siL — ^2)  Carfr<t^.  de,  cupr. 
n-vom.  op,  stann.  strom.  veratr.-^i)^  ^tL  ar&.  ekem. 
natr-m.  plumb.  $ass^  9éCs  suif.  -^  V««as#«  %  Alwt^  êrs. 
ielL  calc^  carb-^n^  carb-vg.,  iyc^  natr.  natv^m^  »f<r-«e. 
n-vom.  ophiot.  op,  sass.  sec.  sep,  siL  thui,  veratr,  —  €«n- 
csttthim  À  lA  têtes  Alim,  cale.  cMni^  ebkiim^  e^tfk.  hf^os, 
inosch,  natî\  natr-m.  n-vom,  suif,  ^—  ifcwwi  4»  tét©^  cé- 
phalalgie :  ilr^.  bell.  cale,  caus,  cham.  chinin.  çin,  cm. 
loch,  mtr,  nalr-m^  niûr-ac  sep.  veralr.  vip't^$rv^ 

Tem  fsoiiTiiUiés»  voy.  §  6  —  ronges  s  Acon,  bell,  cupr, 
hyos^  strom.  stanm.  suif.  —  V«e  <g«wfclc  on  «tociarcie  i 
Alufiiu  bell,.  cale,  carb-vg*  led,  lye.  noir,  nolr-flt.  niVr. 
plat.  ^p.  suif.. 

MkvâJtrei  Camph,  ein.  cupr.  hyos*  ign.  9p.  veratr. 
Il  ff^lL  camph.  cbam.  e^^.  citr.  hyo^.  ipee.  -^ 
»  Carb'Qïi.  etc.  ipee.  loch,  led*^  nwsch.  natr.  nalr^m. 
sU.  suif.  —  riMigec  BelL  camph.  ein,  eoec.  eupr.  ip^ 
ipee.  lyc.  stram^ 

CSrlneeflpeiitae  4«At»4  Acfm,.  cam.  coff.  hyos*  suif  -^ 
»<iwrlM)  éciMHi^iwM^i  1)  BelL  eanth.  cbam.  ein.  chipr,  kym. 
ijf/L  loch.  kaur.  lyc.  ojjk  siL-^^1)  JEih.  plumb. 

Faim  ^taaàmfii  Cin.  h^s<.  -^  s«it«  As^n.  bell.  eham. 
merc,  nitr.  n-vom.  veratr.  —  Bapp<Mri»  t  KaL  laeb»  lyc. 
puls^  sasSi,  —  1?amlinf  miTiii»^  ou  eawrW  <l# ▼ojWii»».  Camph. 
cupr.  ipee.  lach.  lyc.  natr-m.  n.-v(mi.  puis.  —  2)  Alunir 
cale,  coi^ban.  carb-vg.  chinin,  mosch.  natr.  nitr-ac,  plat, 
sassi  sec.  sep.  siL  thui*  vip-toru. 
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DovlMum  d'estomacs  Are.  con,  hyos.  lyc,  tiair-m. 
nitr-ac.  n-vom.  plumb,pl(U.  —  CoUqvest  1)  BelL  caus. 
cham.  cupr,  lach.  merc.  natr-m.  plumb,  sep,  suif.  —  2) 
Alum.  kal,  hatr-m.  vip-torv»  —  marrhéei  Alum.  chinin. 
hyos,  kal.  led,  nitr-ac,  sep, 

Urittes  firéqnentesi  Caus,  Cupr.  hyos.  lach.  —  Invo- 
lontaires! Caus,  hyos,  nalr-m,  n-vom. 

Amm.  ang,  bell,  camph. 
con,  etc.  cupr,  hyos,  ign,  lach,  led,  lyc,  n-vom,  op.  suif, 
thui, 

DottlenM  dorsnlesi  Alum,  cale,  con.  kal,  lyc,  merc, 
mosch,  natr'-m.nitr.'Hic, 

Clndteatlons  générales  Cirées  de  la  matière  médiealo. 

§  9.  Nous  ne  pouvons  présenter  ici  que  les  phénomènes 
les  plus  saillants  qui  se  rapportent  aux  névroses,  et  pour  ne 
pas  répéter  toute  la  matière  médicale,  nous  nous  en  tien* 
drons  aux  symptômes  généraux  des  spasmes  et  des  accès  ner- 
veux; mais  nous  en  donnerons  un  exposé  complet,  tel  que 
la  matière  médicale  le  contient,  et  beaucoup  plus  détaillé 
qu'il  ne  se  trouve  dans  notre  manuel.  En  joignant  à  ces 
tableaux  les  exposés  semblables  que  l'on  trouvera  aux  trois 
sections  suivantes ,  on  aura ,  nous  l'espérons ,  tout  ce  qu'il 
faut  pour  compléter  autant  qu'on  voudra  les  indications 
particulières  que  nous  avons  données,  en  outre,  pour  cha- 
que névrose  particulière.  Voici  donc  ces  tableaux  pour  les 
névroses  en  général  : 

Aeonltnm,  lorsqu'il  y  a  :  forte  surexcitation  nerveuse  i 
accès  nerveux  avec  pâleur  de  la  face,  surtout  en  se  redres* 
sant,  congestion  douloureuse  k  la  tète,  bruissement  d'oreilles, 
sueur  froide  au  dos,  et  tremblement  par  tout  le  corps;  secousses 
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daDS  les  membres;  accès  de  roideur  cauieptiqae  partout  le 
corps»  avec  cris,  hoqaet  et  grincement  de  dents;  sensation 
comme  si  toutes  les  fonctions  intellectaelles  s'accomplissaient 
dans  le  crenx  de  l'estomac;  «accès de  roidenr  tétanique,  chez 
nn  enfant,  avec  besoin  de  boire,  serrement  des  mâchoires, 
yeux  convulsés  et  face  alternativement  pâle  et  rouge.  — 
Convulsions  des  enfants;  spasmes  hystériques. 

MSâhwÊMm.  —  Roideur,  frigidité  et  immobilité  des  mem- 
bres; convulsions  (chez  les  enfants),  avec  pouces  rétractés, 
face  rouge,  yeux  tournés  en  bas,  pupilles  fixes  et  dilatées, 
écume  à  la  bouche,  trismus,  pouls  dur ,  fréquent  et  petit. 

—  Convulsions  avec  stupeur  et  délire.  —  Convulsions  mor- 
telles. 

JLgarteni.  —  Tressaillements  convulsifs^  surtout  aussi 
dans  la  partie  postérieure  de  la  poitrine ,  ou  bien  dans  le 
ventre,  avec  sensation  comme  si  tout  le  corps  était  secoué. 

—  ^Comulsions  épileptiques.  —  Secousses  nerveuses. 
MhÊmtâmm.  —  Sensation  de  cmstrictiony  surtout  dans  les 

organes  internes;  mouvements  involontaires  de  plusieurs 
membres  et  tressaillements  cenvulsib.  —  Accès  de  rires 
spasnwdiqûes,  parfois  le  soir,  au  lit,  ou  bien  alternant  avec 
pleura,  ou  encore  débutant  par  des  gémissements  anxieux, 
précédés  d'un  grand  besoin  d'être  assis  tranquillement,  sans 
rien  dire.  —  Accès  nerveux  le  soir,  avec  nausées,  tournoie- 
ment dans  la  tête  et  palpitation  de  cœur  ;  accès  de  douleurs 
sacrales,  le  soir,  avec  vertiges,  envie  d'aller  à  la  selle,  perte 
de  sang  par  l'anus,  paralysie  et  faiblesse  aux  reins;  accès  de 
congestion  à  la  tête,  le  soir,  avec  vertiges,  obscurcissement 
de  la  vue  et  envie  de  dormir;  accès  de  crampe  ou  d'engour- 
dissement remontant  la  jambe  et  le  bras  gvuches,  pendant 
des  efforts  physiques,  avec  engourdissement  vertigineux  de 
la  tête;  accès  de  faiblesse  paralytique,  avec  stupeur  et  iiiter- 
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valles  lucide»  d«  quelques  Bûnotes.  —  Soreuttelîov  irem- 
blante  de  laot  le  systèfiae  nerveux  ;  pobalioii  ébranbole  par 
loat  le  corps  ;  *(rembki»eftl  de»  membres.  —  Akmvemenis, 
secous9es  et  tressaillements  canvulsifs  des  membres^  $iif  tout 
des  jambes  et  des  pieds»  ou  même  de  la  lêle  ;  secousses  ékc  - 
triques»  avec  stupeur  ;  secousses  avec  aniîété»  ou  bîeti  le  soÂr 
ou  après  midi,  eas'eudormaBt  —  Grande  inquiétude  dems 
les  membres^  parfois  avec  presMo»  dans  les  arUcuialions, 
comme  si  lesos  étaient  serrés;  inquiétide  dansks  membres, 
avec  besoin  continuel  de  remuer  les  pieds  et  ks  mains  et 
d'en  ebanger  la  posidon  ;  ^pandkulntions  fréquentes  »  en 
étant  assis. 

Ambra.  —  Spasmes,  ^mouvements  convuhifs  et  pal^Hta- 
Uons  musculaîresw  —  Sensation  de  traction  dans  tous  les 
membres»  -^  Secousses  et  tiraillements  dans  hs  membres , 
quelquefois  tt>uAe  la  nuit,  avec  frigidité  du  corps. 

AimmmUw»  cMrb.  —  Accèê  nerveux  »  vers  le  mt^  avec 
débillance»  améUoratioa  par  la  marche  au  pauA  air,  et 
suivis  d'élancements  dans  le  cèté  droit  — Accès  spasmodique, 
vers  midi  ;  d'abord,  mouvement  des  caractères  et  obscurité 
devant  ks  yeux  en  lisant,  avec  gêne  de  la  respiratimt,  puis, 
en  se  kvant  de  son  siège,  i  oldeui*  du  corps,  avec  extension 
des  bras  et  des  jambes,  les  doigts  étant  plies  en  dedans^  — 
Convulsions  ;  spasmes  tétaniques. 

Aatlmonlwn  cradant.  —  Mouvements  convulsifs,  sur- 
tout de  la  tête;  tressaillement  et  trembkœent  des  n^mbreF. 
Argeatwn  niArieuaft.  —  Sensation  comme  si  un  accès 
d'épilepsie  allait  survenir  ;  occéi  épileptiques;\èXB  eaive- 
prise  comme  avant  une  attaque  d*épilepsie;  perte  de  la  mé- 
moke  et  de  la  raison  ctiez  ks  épikptiques» 

Amieaksiun.  *-  Convulsions  et  spasmes;  *  spasmes  téta- 
niques; convulsions  avec  csiiiorsku  pitoyable  des  membres; 
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provoquées  {lar  de  violentés  douleurs  dans  la 
l^nle  des  pieds.  —  *  Accès  de  ctmvtUsions ,  'avec  ardeur 
dans  l'estomac  et  la  colonne  vertébrale,  jusque  derrière  les 
oreilles  et  jusqu'au  cerveau,  et  suivi  de  vertiges,  avec  chute 
sans  connaissance;  convulaons  avec  extension  des  bras,  et 
se  terminant  par  des  secousses  qui  traversent  tout  le  corps  ; 
pendant  l'accu,  face  pâte,  pouces  rétractés,  contorsion  des 
poings  fermés,  mouvement  lent  des  bras  du  haut  en  bas, 
eontorâon  de  la  bouche,  respiration  insensible.  —  *  Trem-- 
Uement  des  membreSy  'surtout  en  marchant,  ou  avec  sueur 
à  la  face. 

ArtcMirta.  ---^  *C(mwdsiùm  epilepti f ormes ^  à  la  suite 
d'une  frayeur,  chez  une  femme  en  couche. 

Wmrytm  wamtUMem.  —  Roideur  Cl  immobilité  du  corps, 
avec  coQVoisions  périodiques. 

Béifai4*mMi.  —  ^Spasmes ,  tressaillements   nerveux  et 
convulsions  :   surtout  en  se   réveillant  de  son  sommeil; 
^après  une  contrariété^  tellement  violente  que  le  malade  se 
heurte  contre  les  murs;  *renouvelés  par  la  moindre  con» 
tr&riété   ou  le   moindre  contact  ;   avec   hoquet  ;    avec 
lassitude  et  inquiétude;   *aoec  cris  et  perte  de  connais- 
sance ;  "avec   délire;  *avec  rires;   avec  yeux  contml^ 
ses  ;  *avec  extension  des  membres ,  ou  avec  contorsion 
violente  des  muscles;  attaquant  de  préférence  les  muscles 
fléchisseurs  ;  avec   tressaillements,  surtout  des  mains  et 
des  pieds  ;  avec  insensibilité  et  râle  ;  alternant  avec  insensi- 
Wlité  oompléle.  —  *Spasm€S  tétaniques  ,  avec  renverse- 
ment en  arrière,  ou  avec  tète  et  cor])s  tirés  du  côté  gauche  ; 
—  *  Accès  de  roideur  et  d*immobilifé  des  membres,  parfois 
avec  insensibilité,  enfloi*e  des  veines  sous-cutanées,  face 
ronge  et  bouffie,  pouls  fort  et  accéléré  et  forte  sueur.  — 
^Convulsions  épileptiques ;  <*spasmes  hystériques;  *accès 
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d'éclarapsie  ;  "danse  de  saint  Guy  y  surtout  chez  les  petites 
filles. — "Avant  les  accès ^  sensation  comme  si  une  souris  cou- 
rait dans  les  muscles,  fourmillement  avec  sensation  de  torpeur 
et  dégonflement  dans  les  membres,  ou  coliques  avec  pression 
jusque  dans  la  tête.  —  Après  les  accès ^  oppression  de  poi- 
trine comme  par  un  grand  poids.  —  Palpitations  musculaires 
et  soubresauts  des  tendons.  ^"Pendant  les  accès  ou  dans  les 
intervalles  :  Congestion  à  la  téte^  vertiges^  face  rouge  foncée 
chaude  et  bouffie,  ou  pâle  et  froide  avec  frissonnement,  pho- 
tophobiCy  pupilles  dilatées,  spasmes  à  la  gorge  avec  déglu- 
tition empêchée  et  péril  de  suffocation ,  écume  à  la  bouche, 
émission  involontaire  des  selles  et  des  urines,  ou  bien  selles 
diarrhéiques,  oppression  de  poitrine  et  respiration  an^ 
xieuse ,  perte  de  connaissance ,  insomnie  avec  agitaiioQ  et 
jactation,  ou  bien  sommeil  profond  et  comateux,  avec  sou^ 
rire  et  grimaces,  réveil  en  sursaut  avec  cris,  entêtement, 
pleurs,  méchanceté,  envie  de  mordre  et  de  tout  déchirer, 
grande  angoisse,  peur  et  hallucinations  effrayantes» 

BiMnvthiim.  —  Contraction  spasmodique  de  tous  les 
muscles,  surtout  aux  pieds,  depuis  les  orteils  jusqu'aux 
cuisses;  contraction  des  mains  et  des  pieds. 

Braeea.  —  Tremblement,  le  soir,  en  marchant,  avec 
grande  surexcitation  mentale  et  nerveuse. 

Bryonia. — ""Souffrances  ^asmodiques?;''8pdisme$  hysté- 
riques?; 'spasmes  tétaniques? 

Caiearea. — "Grande  fatigue  nerveuse,  parfois  avec  mains 
et  pieds  froids,  face  pâle  et  palpitations  de  cœur  ;  grand 
désir  d'être  magnétisé;  tremblement  par  tout  le  corps^ 
parfois  avec  inquiétude  et  fatigue,  ou  le  matin,  ou  bien  au 
grand  air  surtout.  —  «Souffrances  spasmodiques  ;  *  mouve- 
ments involontaires  et  tressaillements  de  plusieurs  membres  ; 
^spasmes  hystériques?;  *^ convulsions  choréiformes ;  "con^ 
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misions  épileptiques^  ''parfois  principalement  la  nuit ,  avec 
cris.— Crampes  et  contraction  des  doigts  et  des  orteils. 

CmaÊkTfhmtm.  ^  Tremblement  violent  —  Convulsions  et 
spasmes  de  diverse  nature;  *spasmes  tétaxiiques^  quelquefois 
avec  vomissement  et  perle  de  connaissance  ;  "  convulsions 
épileptiçues,  avec  râle,  face  rouge  et  bouffie,  tressaillement 
des  membres  et  même  de  la  langue,  des  yeux  et  des  muscles 
de  la  face,  sueur  froide  et  visqueuse  au  front  et  au  cuir  che* 
velu,  et  suivies  de  sommeil  soporeux. 

CaaiMibiA.  —  Grises  hystériques.—  Spasmes  tétaniques^ 
surtout  aux  membres  supérieurs  et  au  tronc,  avec  aliénation 
mentale  et  vomissement  d'un  liquide  jaunâtre. 

CantlMuris.  —  *ConvulstonSt  parfois  très  violentes,  avec 
contorsion  des  membres;  convulsions  avec  jactations  vio* 
lentes  ou  avec  fureur,  cris  et  rugissements. — ^  Convulsions 
des  enfants?;  spasmes  tétaniques,  ayiec  trismus :  s\ydismes 
avec  renversement  en  arrière  ou  en  avant. 

Carbo  aaimaiis.  — Accès  de  malaise,  le  malin,  avec  fai- 
blesse aux  jambes,  têie  embarrassée,  nausées,  face  pâle  et 
yeux  cernés  ;  accès  de  verliges,  avec  cris,  bouche  ouverte, 
renversement  du  corps  en  arrière,  et  bras  levés;  accès  qui 
fait  presque  tomber,  avec  bouche  ouverte,  yeux  tournés  en 
haut,  et  suivi  de  chaleur  du  corps,  avec  sueur  k  la  face  et 
humeur  pleureuse.  —  *  Accès  épileptiques  f 

Caribo  ▼ecetalbilfo. — Disposition  à  trembler  et  tressaille- 
ments.  —  Accès  nerveux^  le  matin,  avec  saignement  du  nez, 
suivi  de  vertiges  avec  nausées,  obscurcissement  de  la  vue, 
tintement  d*oreiUes,  tremblement  et  sueur  chaude  par  tout 
le  corps,  surtout  au  front  Accès  de  verliges,  en  regardant 
par  la  fenêtre,  avec  nausées,  et  chute  sans  connaissance, 
suivie  d'un  réveil  comme  si  Ton  sortait  d'un  sommeil  pro- 
fond, avec  envie  de  vomir  forçant  à  se  coucher,  renouvelée 
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en  se  levant ,  et  se  terminant  par  des  accès  de  désespoir 
avec  humeur  pleureuse.  —  L'enfant  s*enroue,  tourne  les 
yeux  en  parlant,  avec  larmoiement,  joues  colorées,  dégluti- 
tion douloureuse,  respiration  bruyante,  vomissement  du  lait 
ingéré,  cris  et  entêtement. 

Ca«stlc«m.  —  Contraction  des  membres  ;  mouvements 
convulsifs  et  palpitations  des  muscles;  ^spasmes  hystéri- 
ques ;  convulsions  choréi formes  ;  convulsions  des  enfants  ; 
tremblement  de  tous  les  muscles  ;  tremblement  intérieur, 
surtout  le  matin  au  réveil. — Accès  nerveux  :  d*abord  chaleur, 
le  matin  au  lit,  puis,  en  se  levant,  fraîcheur  qui  traverse  le 
bras,  ensuite  secousses  et  tressaillements  dans  la  partie  su- 
périeure du  corps,  avec  anxiété.  —  Accès,  le  soir  au  lit, 
pendant  le  sommeil,  avec  langue  lourde,  cris  en  se  redres- 
saut<  mouvements  convulsifs  des  bras  et  des  jambes,  yeux 
convulsés,  grincement  de  dents  et  salivation,  suivie  de  grande 
anxiété  avec  bégaiement  au  retour  de  la  connaissance  ,  et 
soulagement  de  tous  les  symptômes  par  une  gorgée  d'eau 
froide.  —  Le  soir,  sensation  comme  si  quelque  chose  re* 
montait  à  la  tête ,  avec  mouvement  convulsif  de  la  (été  , 
anxiété,  élourdissement,  vue  (rouble,  chaleur  par  (ont  le 
corps,  et  amélioradon  de  tous  les  symptômes  au  grand  air. 
—  ^  Accès  de  convulsions  avec  cris,  mouvements  violents 
des  membres,  grincement  de  dents,  sourires  ou  pleurs,  yeux 
fermés  à  demi,  regard  ûxe,  urines  involontaires,  renouvel- 
lement des  accès  par  l'eau  froide;  début  des  accès  par  des 
maux  de  tête  et  des  coliques ,  avec  micdon  fréquente  ; 
yeux  fermés  après  les  accès.  —  Chute  subite,  sans  connais- 
sance, pendant  la  promenade  au  grand  air  ;  accès  de  très* 
saillement  des  membres,  le  soir. 

ChamomiUa.  —  *  Accès  spasmodiques  et  convulsions^ 
surtout  aus^i  chez  les  nouveaux-nés,  pendant  la  dentition. 
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chez  les  femiDes  en  couche,  on  pendant  la  grossesse. — Sur^ 
excitation  et  trop  grande  impressionnabilité  de  tout  le  sys- 
tème  nerveux, — *  Spasmes;  mouvements  convulsifs  et  palpi- 
tations des  membreSy  surlout  aussi  des  lèvres,  des  muscles 
de  la  face,  de  la  langue,  des  yeux  et  des  paupières  ;  tres- 
saillement des  membres  au  moment  de  s  endormir,  ou  bien 
pendant  le  sommeil  du  matin,  avec  sueur  (surtout  à  la  tête); 
Tenfant  tâtonne  avec  les  mains,  il  remue  les  jambes,  tantôt 
Tune ,   tantôt  Tantre  «  avec  yeux  fixes  et  contorsion  de  la 
bouche;  ^l'enfant  reste  couché  sans  connaissance,  il  change 
souvent  de  couleur,  tourne  les  yeux  et  sa  face  se  contracte, 
a?ec  toux  fréquente,  râle  muqueux,  bâillement  prononcé  et 
pandîcnlations  fréquentes.  —  Accès  cataleptique ,  avec  face 
hippocratique,  extrémités  froides,  yeux  à  demi  fermés,  et 
pupilles  dilatées  et  ternes;  "* convulsions  épilept i formes  ^ 
avec  écume  h  la  bouche,  précédées  de  coliques,  et  suivies  de 
sommeil  soporeux.  —  Pendant  les  accès  :  Face  rouge  et 
boufGe  ou  rougeur  d*une  joue  avec  pâleur  de  Tautre;  cAa- 
leur  sèche  et  brûlante  de  la  peau  avec  soif  ardente  ;  sueur 
chaude  au  front  et  au  cuir  chevelu;  anxiété,  gémissements, 
et  lamentations  ;  respiration  anxieuse,  rapide  et  râlante  ; 
coliguesj  ventre  ballonné,  et  selles  diarrhéiques,  verdâtres, 
Chinliiiuii  suitarÈewaa,'^ Accès  ne7'veux;  surexcitation 
nerveuse  continue,  avec  anxiété,  lassitude  et  crises  hystéri- 
ques. —  Spasmes  dans  les  membres;  convulsions  au  côté 
gauche  du  corps,  avec  vomissement  bilieux,  diarrhée,  con- 
gestion à  la  tête  et  céphalalgie  violente;  ^convulsions  pé-" 
riodiques  de  la  tête,  de  la  face  et  des  bras?  ;  <> accès  d'é- 
clampsic?;  ® convulsions  épileptiques?  —  Tremblement  des 
membres  ;  tremblement  surtout  des  extrémités  inférieures^ 
et  principalement  des  pieds  ,  avec  endolorissement  des 
malléoles;  tremblement  avec  froid  général  du  corps. 
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cicnte  TiroMu  —  Convulsions^  aliénation  mentale^  ver-- 
tiges,  étourdissemeni  ^  délii^s  et  paralysies  de  tous  les 
organes  sensoriaux. — Prostration  complète  avec  iminobiliié, 
perte  de  connaissance  et  état  comme  dans  la  mort  ;  les 
membres  sont  pâles  et  pendants  comme  dans  la  mort; 
*état  cataleptique;  il  reste  couché  comme  s*il  était  mort, 
avec  mâchoires  serrées.  —  Immobilité;  sensation  doulou- 
reuse de  raideur  dans  les  extrémités  inférieures,  empê- 
chant de  marcher  ;  ^raideur  spasmodique  et  froid  par  tout  le 
corps;  *spasmes  tétaniques^  des  plus  violents  aussi,  au  point 
de  ne  pas  permettre  de  plier  les  membres  ou  de  détendre 
les  doigts  qui  sont  contractés;  ""renversement  tétanique  du 
corps,  en  avant  et  en  arrière,  chez  un  enfant,  après  une  trop 
forte  dose  d*opium.  —  ^Convulsions  générales ,  des  plus 
fortes  aussi  ;  distorsions  spasmodiques  et  palpitations  des 
memhït^ljactatiomconvulsives  des  memhxz^i  ^secousses 
fréquentes,  en  étant  assis,  comme  des  secousses  électriques, 
traversant  la  tête,  les  bras  et  les  jambes  ;  ''alternativement, 
extension  et  contraction  des  membres,  précédant  les  accès 
de  tétanos.  —  *  Convulsions  épileptiques,  chez  les  enfants 
aussi;  convulsions  a  vee  distorsion  des  extrémités  supérieures 
et  de  la  tête,  face  bleuâtre,  respiration  entrecoupée,  écume 
è  la  bouche,  le  tout  étant  suivi  de  perte  complète  de  connais- 
sance et  de  sensation,  comme  si  Ton  était  mort;  convulsions 
ai>ec  face  pâle  ou  jaunâtre,  serrement  des  mâchoires  et  cris. 
—  ^Accès  spasmodiques,  surtout  chez  les  femmes  ou  les  en- 
fants, et  particulièrement  chez  les  femmes  en  couche,  ou 
pendant  la  grossesse;  ^spasmes  hystériques?;  accès  d'éclam- 
psie  ;  tremblement  des  extrémités  inférieures  et  supérieures  ; 
tous  les  mouvements  se  font  en  tremblant. 

€Ib«.  —  Palpitations  et  distorsion  des  membres  ;  tres- 
saillements paralysants,  çà  et  là,  surtout  dans  les  membres; 
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conYuIfiions  épileptiformes,  sans  perte  de  connaissance;  accès 
d*éclampsie.  —  *Convul8ion8  épileptiques  ,  surtout  la  nuit, 
et  suivies  de  mal  5  la  tête  ;  ou  bien  pendant  le  jour,  avec 
cris,  coucher  sur  le  dos  et  mouvements  violents  des  mains  et 
des  pieds.  —  Accès  d*ex(ension  spasmodique  du  corps, 
après  midi,  suivi  de  tremblement,  avec  lèvres  bleuâtres,  la- 
mentations et  pleurs  à  cause  des  douleurs  dans  la  poi- 
trine, la  gorge  et  tous  les  membres. 

Coeeviwi.  —  Âccès  de  palpitations  musculaires,  surtout 
aux  extréoiités  inférieures.  —  ''Spasmes  et  convulsions  des 
membres  et  de  tout  le  corps;  ""convulsions  produites  par  le 
contact  des  plaies  ou  des  ulcères  douloureux;  "convulsions 
proToqaées  par  le  mouvement  des  parties  blessées  ;  "convul- 
sions  hystériques?  ;  spasmes  choréiformes.  —  *  Convulsions 
épileptiques;  convulsions  avec  contraction  des  membres, 
gémissement,  urines  involontaires,  secousses  qui  ébranlent 
les  membres  et  le  corps ,  contraction  des  mains,  Tomituri- 
tion,  écume  huileuse  à  la  bouche,  sueur  froide  à  la  face, 
muscles  de  la  face  tirés,  yeux  proéminents  et  vitrés,  insup- 
portabilité  du  moindre  contact,  air  furieux,  grognement  et 
soupirs,  disposition  à  donner  des  coups,  et,  à  la  fin,  répu- 
gnance pour  toute  sorte  d*alimcnts.  —  ''Après  les  convulsions, 

lace  rouge,  bouffie  et  chaude.  —  Tremblement  de  tous  les 

membres. 
CoflfiMi.  —  '^Convulsions,  nec  grincement  de  dents  aussi^ 

etayec  membres  froids. 
Coioeynthis.  —  Crampes  et  douleurs  jcrampoïdes  dans 

les  parties  externes  et  les  organes  internes  ;  contraction  de 

tons  les  membres  au  point  de  ressembler  à  un  porc- épie  ; 

palpitations  musculaires. 
Coaimi.  —  Tremblement  de  tous  les  membres,  conti- 

noeliement  aussi  ;  mouvements  trémuiatoires  et  tremble- 
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Dient  çkicori»,  ^rtoat  daas  les  bras.  — Skmbresaats  des 
tendons.  —  Convulsions;  mouvements  convuisifs  de  la  par- 
tie affectée  et  de  loot  le  c<»'ps,  avec  péril  de  soffdcation.  — 
*  Accès  nerveux:  dans  la  sotitode,  accès  de  disposition  aux 
pleurs,  puis  sdntiUeineBt  devant  les  yevx  et  vue  trouble, 
ensuite  abattement  général  et  céphalalgie  sourde  ;  accès,  le 
plus  souvent  après  le  repas,  d'abord  bâitlement,  pms  élance- 
ment dans  le  sternum  et  pression  dans  la  région  pi*écordiale, 
ensuite  translation  de  la  douleur  au  dos  et  élancement  dans 
la  région  rénale;  accès  de  lassitude,  avec  froid,  et  for- 
çant à  rester  couché,  pois,  le  lendemain,  céphalalgie  et 
battomentde  cœur,  avec  douleur  à  chaque  pulsation,  comme 
si  Ton  enfonçait  un  coat^n  dans  l'occiput,  et  avec  pulsation 
du  cœur  tantôt  forte,  tantôt  accélérée,  tantôt  vacillante. 

Cr^Mw.  —  Spasmes  tous  les  soirs,  accompagnés  d'une 
gatté  foUe  et  pleine  de  tendresse ,  alternant  avec  accès  de 
fureur  et  envie  de  mordre.  —*  Accès  de  spasmes  chorétfûrmes, 
altcniant  avec  accès  de  coqoelnche. 

Crotelmi. —  Tremblement  par  tout  le  corps  ;  accès  pério- 
diques  de  tremblement  avec  convulsions.  —  Spasmes  et  con- 
vulsions^ avec  cris  violents  aussi^  ou  avec  délire.  —  Palpi- 
tations de  la  partie  inférieure  des  pattes,  chez  les  chats. 

Caipruii.  —  Tremblement  des  membres,  —  *  Affections 
spas7nodiqu€s,  ^surtout  chez  les  personnes  dont  les  organes 
sensitifs  sont  très  susceptibles;  ^spasmes  cloniques  géné- 
raux ;  convulsions  et  mouvements  ou  distorsions  spasmo^ 
diques  des  membres^  d'une  telle  force  aussi  qu'il  faut  six 
hommes  pour  retenir  le  malade  ;  convulsions  avec  vomisse- 
ments continus  et  coliques,  et  passant  peu  li  peu  à  la  para- 
lysie ;  *accès  de  convulsions^  ("la  nuit)  pendant  le  sommeil ^ 
avec  palpitation  des  doigts,  des  bras  et  des  mains,  distorsion 
de  la  bouche  et  yeux  tantôt  ouverts,  tantôt  fermés  ;  chute 
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sotnte,  sans  coonaisssmce  et  avec  cwiTolsions  ;  aprè»  aroir 
pleuré,  coii¥BbioDS  avec  manque  d'baïeine,  défaiibnce  et 
rétractioo  des  cmssea;  "les  emvutsions  débutera  le  plus 
smwenimtx  dmgtset  aux  orteils,  ou  aux  hms;  Teufant  est 
couché  sur  le  venlre  et  soulève  spasmodiquemenl  son  der- 
rière. —  Accès  de  rires  ^smodlques.  —  ""Aeeès  été  spasmes 
ckaréifue9,  avec  face  ro^e,  trait»  tirés,  yeux  conTufsés, 
ësimswa  des  membres,  pleors  et  aniiété,  farces  et  envie  de 
se  cacher.  —  ^Convulsions  épileptigues,  à  courts  inlervalfes 
assa  ;  eoBTutsioi^avec  tremèicment,  chaitceltement  et  ctrute 
saBs  eonoftysance,  mal»  sans  crier  ;  cenvoisnoiisr  avec  écorne 
à  la  AoseAe»  boneke  OBVerte,  tronc  courbé  en  baut,  et  extré- 
DHtés  éteiKtes.  —  *i4#eè5  de  spamnes  tétaniques,  avec  ser- 
reuMttl   des  mâebotr»  aussi  ;   •spasmes  tétaniques  avec 
perte  ck  eoaiiaissaiieey  tête  renversée  en  arrière,  yeor  rouges, 
salivation,  et  Brines  Âréqoeiites.  —  «Accès  d*étoirffeiRene, 
snrtost  après  avoir  pleuré;—  '^Brincf  kéqtKma  et  fnwWes; 
—  face  et  yeux  rmges;  pfeurs  et  anxiété,  ou  envie  de  faire 
des  farces  oa  de  se  caeber  ;  apperitton  des  aeeè»  Hm  les 
mois,  et  ssriofit  après  les  règles. 

CiipnnB  acetIcHn.  —  L'animal  est  couché  «or  le  côté, 
avec  anx^tè  et  évacwttions  alvine»  verdâlres  ;  i'antmai  est 
eooebé,  presque  sans  respirer,  avec  vomkurHioff  et  mort 
pron^ite ;  ranimai  est  cooehé  snr  le  dos,  ta  tête  renversée 
en  arrière,  avec  grande  inqoîétade  et  cris^  fréquents.  *«> 
Trismvs  avec  s[»smes  as  gésier  et  perle  de  la  pardk;pctl' 
pitations  violenter  des  mefnbres,  avec  raonvenaents  comme 
pour  Bràcber  oo^  pour  avaler,  vomissement  douloureux  et 
dyspnée.  —  Paralynes.  —  Roideur  des  membres  et  du 
corpSb 

c^vprwv  cMribonieHiit.  «^  CofwulsionSy  de  très  violentei 
aussi;  paralysies  des  membres  (bras  et  jambes); 
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Dlgluau.  ~  Convulsions  et  spasmes ^  des  plas  violents' 
aussi;  accès  nerveux  de  toute  espèce,  et  grande  faiblesse. 

DroiMim.  —  °  Convulsions  épileptiques ,  avec  palpita* 
tions  des  membres  et  suivies  de  sommeil  et  de  crachement 
de  sang. 

Dnicanmra.  —Petites  palpitations  des  mains  et  des  pieds; 
Convulsions^  d'abord  dans  les  muscles  de  la  face,  puis  par 
tout  le  corps;  "^spasmes  semi-latéraux,  avec  perte  de  la 
parole, 

Eiectriduw.  —  Roideur  des  membres;  paralysie  de 
plusieurs  membres^  surtout  aussi  des  extrémités  inférieures; 

—  Tremblement  des  membres;  tremblement  général;  se* 
cousses  partant  des  pommettes  et  ébranlant  tout  le  corps. 

—  Soubresauts  des  tendons.  —  Convulsions  des  membres; 
spasmes  douloureux  remontant  le  dos;  "spasmes choréiques; 
accélération  et  exacerbation  des  accès  épileptiques. 

Feimm  muriaticniii.  —  Souvent,  spasmes  subits  dans 
les  membres,  le  jour;  contraction  des  membres. 

«aiTanimiivs. — Tension  douloureuse  par  tout  le  corps; 
secousses  fréquentes  par  tout  le  corps.  —  Spasmes  tétant" 
ques  ; '^  Renouvellement  d'une  épilepsie  guérie  depuis 
longtemps  ;  Siccès  épileptiques  qui  venaient  autrefois  la  nuit, 
se  manifestent  maintenant  le  jour;  contraction  des  muscles 
fléchisseurs  seuls  ou  des  extenseurs  seuls  ;  soubresauts  des 
tendons  ;  disposition  à  trembler. 

Cjraphitcs.  —  Crampes  et  contractions  de  plusieurs  par- 
ties. —  Sensation  de  tremblement  par  tout  le  corps;  dispo- 
sition à  trembler,  le  matin,  r-  Palpitations  fréquentes  de 
plusieurs  membres^  surtout  le  soir  aussi  ;  coups  fréquents 
par  tout  le  corps,  comme  des  secousses  électriques;  distor^ 
sions  spasmodiques  des  membres,  le  soir,  tard,  avec  ou  sans 
perte  de  connaissance. 
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«niiMa. — Étai  spasmodiquet  comme  une  sorte  de  téta' 
nos^  sans  ()crte  de  connaissance,  dans  la  position  couchée, 
après  le  repas,  et  suivi  de  sommeil  profond  avec  poUntion 
et  douleur  de  brisure,  surtout  au  dos  et  au  bras  gauche,  ao 
moment  du  réveil. 

■eiiefcorni.  —  Relâchement  subit  de  tous  les  muscleSi 
avec  chute  subite,  froid  général,  sueur  froide  au  front,  bé- 
gaiement, pupilles  entièrement  contractées,  mais  sans  perte 
de  connaissance.  —  *Au  moindre  manque  d'attention  les 
muscles  refusent  le  service^  ce  qui  fait  qu'on  chancelle  en 
marchantetqu'on  laisse  tomber  ce  qu*on  a  dans  les  maias,  etc. 
-^Mouvements  convulsifs  des  muscles  (et  des  membres); 
*  surtout  pendant  le  sommeil;  convulsions,  avec  élance- 
ments qui  traversent  le  cerveau  comme  des  coups  de  fié* 
che;  spasmes;  roideur  spasmodique  des  membres  avec 
mousses  qui  ébranlent  la  tête. 

■ydrocymd  addam.  —  Spasmes;  sposmes  dorsaux; 
spasn^esde  la  face  et  des  mâchoires;  trismus;  convulsions; 
tremblement,  avec  chancellement,  Immobilité,  insensibilité 
et  roideur  du  corps.  —  Accès  cataleptiques. 

■7oae7«miM.  —  *  Souffrances  spasmodiques^  *  surtout 
aassi  chez  les  femmes  en  couches,  pendant  la  grossesse,  chez 
les  personnes  hystériques,  chez  les  enfants  et  chez  les  sa* 
jels  aSectés  de  vers.  —  Spasmes  avec  diarrhée^  accompa* 
gués  de  flux  d*  urine  ou  de  froid  général  ;  spasmes  avec  con* 
traction  du  corps  et  secousses  qui  soulèvent  le  corps;  roideur 
tétanique  de  tout  le  corfis;  palpitations  des  membres;  pal« 
pitaiions  musculaires.  —  *  Mouvements  convulsifs  des 
nembres;  convulsions  qui  font  donner  des  coups  de  pieds 
par  terre  ;  convulsions  avec  écume  à  la  bouche  ;  convulsions 
avec  jactations  violentes;  les  cotivulsions  se  renouvellent  au 
fnoindre  essai  d'ctvaler  des  liquides;  convulsions  avec  ré- 
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traetùm  des  pmees;  ^conmlsicm  tmee  cris^  §f&mie  un- 
gm$se,  <^)pre9Bioii  de  poitrine  et  perte  de  coiiBaissuiee.  — 
*  C&mmlsitms  épileptiqnesf  ^accèê  spamwdiqne»  avec  face 
bleuâire  et  bouffie,  trrines  iimdmtaires,  éctmie  à  la  bmnehej 
rongement  et  sensation  de  faiui  dans  le  crexiY  de  f'esioiBac, 
]f€vxproéminenis,  cris,  grineetoest  de  àentSyjmieeiréiruC' 
tés,  etc.;  ^aprèsks  accès,  sommeil  profcmdavee  ronfiement; 
spasmes  épikpcicpies  alternant  avec  on  état  d'a^pkxîe  — 
Spasmes  chorétfarmes;  chez  an  enfant ,  spasmes  ^oréî^ 
iornses  a? éc  distorsion  et  jaciatioii  de  Ions  les  memlires , 
c^mme  dans  qb  accès  de  méclufficeté  ;  après  Taccès ,  )*eB<* 
but  est  conebé  tranqoifUement  les  yenx  fermés.  —  Chtxte 
subite  Qvec  cris  et  eonvulstom*  —  Pendant  les  accès  : 
TOQX  sèche ,  noctusne  ;  enrîe  èe  rire  de  tout;  divagati<m  et 
délire. 

Ignatia.  —  Affections  spasmodiques,  surtout  aossr  è  la 
suite  d'une  contrariété  ou  d'aune  frageur/*^uame9k^é' 
rifues;  *  convulsions  des  enlants  penàint  la  demitâoB^  '-* 
Secours  et  tressaillements  des  membres,  sur^mt  aussi  le 
soir  en  s'endorment;  palpâlatioiis  musculaHres  en  divers  enn- 
droits,  h  soir  au  Ut.  —  Cormulsions,  parfois  afec  trenHe- 
neiu  ote  tout  le  corps;  convukions  surtout  de»  Mâtohoires, 
avec  liM)uciie  tirée  comme  pour  rire  ;  accès  spasmodiqueSf 
asec  saffocotian^  renversement  de  la  tète  en  arrière,  a»^ 
goisse,  face  rou|^  ou  bleuâtre,  spasmes  dans  b  gorge^ 
perte  de  connaîasance,  etc.  —  *  Contmlsions  épileptiques, 
asec  bâillements  fréquents ,  face  rmge  ou  altematwement 
pile  et  rouge,  écume  à  la  bouche,  yeux  convulsés  et  pouces 
rétractés;  ^ après  les  accès,  rànfiement profond  ou  sommeil 
soporeui.  —  *^)ùsmes  choréifàrmes,  — Spasme  tonique  de 
tous  les  membres,  cmnme  de  la  roideur.  —  Face  ronge  et 
bleutoe,  ou  rougeur  d'une  joue  avec  ptieur  de  Tautre; 
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ipitfiMg  è la  gorge  et  au  larynx,  vf^ixecètie  suffocation  et 
déglatitioD  ditGcite;  perle  de  conaaittance,  avec  cris  os 
rires  involonialres;  grande  anxiété^  et  êoupirs  profonds.'^ 
Caractère  doax,  sensible  ;  homear  changeante  ;  lempéra- 
inent  tranquille. 

iMig».  —  ConmUsiong  épUeptiquetf  ;  *  Spasmes  hysté- 
riqaes  et  autres  névroses  semblables? 
—  ConTolsions. 
—  Spatmes^  de  très  'violents  anssi,  dans  le  dos  et 
les  pieds;  spasmes  violents,  avec  pal^vitationsconvalslves  des 
jnembres,  sartont  aox  bras«  an  dos  et  aux  pieds  ;  soubre" 
sauts  des  tendons^  aux  bras,  anx  mains,  anx  doigts  et  aux 
pieds  ;carphoiogie. — Inquiétude  nerveuse  dans  les  membres^ 
atee  accableoient  ausû,  et  avec  tremblement  tntérieur  par- 
taat  de  la  région  gastrique  et  s'étendant  sur  toute  la  i)éri- 
phérie  du  corps;  sensation  d'inquiétude,  comme  8*il  allait 
sunrenir  no  tremUement  on  une  sueur  générale,  avec  aug- 
mejiution  de  la  chaleur  du  corps  en  partant  de  Testomac, 
peaantenr  sur  la  poitrine,  oppression  et  pouls  accéléré.  — 
Tremblement  des  membres^  surtout  des  mains,  des  doigts 
etdespaepières;  treoiblement,  d'abord  des  mains,  puis  des 
bras,  des  mains  et  du  dos,  avec  marche  vacillante  et  incer* 
Uiœ;  impossibililé  de  porter  directement  la  main  è  la  bou« 
che,  mouvement  du  corps  douloureux,  circulation  do  sang 
accélérée,  pouls  petit  et  filiforme  ;  dans  le  repos,  les  parties 
qoi  tremblent  sont  pins  faciles  à  fixer* 

ipecaenanlia.  —  "^Affections  spasmodiques ,  surtout 
chez  les  enfants  et  les  personnes  hystériques.  —  *Comml' 
Moni  et  accès  spasmodiques  ;  *  convulsions  avec  renversement 
^  la  tête  en  arrière  et  distorsion  des  traits  de  la  face; 
'tpaames  avec  perte  de  connaissance,  face  rouge  et  bouffie, 
yeox  ï  denri  fermés,  palpitations  des  membres  et  des  muscles, 
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surtout  des  lèvres,  de  la  face  et  des  paupières  ;  «spasmes 
avec  cris,  envie  de  vomir  et  râle  mugueux  dans  la  poitrioe  ; 
secousses  spasmodiques,  subites,  dans  les  bras;  roideur  et 
extension  spasmodique  de  tout  le  corps,  chez  un  enfant 
aussi  ;  renversement  tétanique  du  corps  en  avant  ou  en 
arrière.  —  Face  pâle  et  bouffie;  souffrances  asthmatiques  ; 
nausées,  dégoût,  vomissement  ou  diarrhée. 

9 

Kaii  carbonicam.  —  Accès  nerveux;  accès,  le  matin, 
avec  nausées,  bâillement  violent,  rapports,  tournoiement 
autour  de  l'estomac,  forte  chaleur  et  angoisse;  subite- 
ment, nausées  et  vomissements,  douleurs  de  brisure  dans  le 
ventre,  aggravées  par  la  pression,  grande  faiblesse,  tête 
entreprise,  envie  de  dormir,  et  quelques  évacuations  diar- 
rhéiques  suivies  de  constipation  ;  après  des  efforts  corpo- 
rels, douleur  contractiveau  dos,  forçante  se  coucher,  puis, 
forte  sueur  nocturne,  enfin,  le  matin,  selle  muqueuse,  san« 
guinolente.  —  Accès  spasmodiques:  subitement,  déchi- 
rement entre  les  omoplates,  suivi  de  roideur  à  la  nuque,  et 
secousses  qui  renversent  la  tête  en  arrière  an  moindre  essai 
delà  remuer;  après  Taccès,  rapports  qui  soulagent,  grand 
accablement,  lassitude  et  malaise,  avec  impossibilité  de  parler  à 
haute  voix.  —  Frémissement  des  muscles.  —  La  nuit,  pen- 
dant le  sommeil,  mouvements  convulsifs,  comme  s*  il  allait 
survenir  une  attaque  d'épilepsie.  —  Disposition  â  trem- 
bler; tremblement  violent  ;  pendant  la  promenade  surtout, 
^lassitude  tremblante^  9i\i\hxz&^zxïx  jambes  et  aux  genoux, 
avec  prompte  fatigue. 

liaehesis.  —  Tremblement  de  tout  le  corps,  avec  dispo- 
sition à  s'ennuyer  ;  sensation  d'un  tremblement  intérieur, 
comme  par  angoisse;  le  soir,  d'abord,  tremblement  des 
membres,  puis  tremblement  intérieur  avec  fièvre  et  sensation 
de  défaillance  ;  ^accès  subits  de  vertiges,  comme  si  l'on  allait 
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moDrir,  avec  tremUement  général,  et  précédés  de  batteiuents 
de  cœur,  avec  chaleur,  angoisse,  horripilation  et  tremblement 
des  jambes.  —  Palpitations  convulsives^  surtout  aussi  aux 
mains  et  aux  jambes  ;  secousse  subite  par  tout  le  corps,  par- 
tant d'en  bas,  dans  la  position  assise  ;  ''palpitations  violentes 
des  membres  et  des  muscles  de  la  face,  avec  extension  et 
roidenr  de  tout  le  corps;  'spasmes de  toute  sorte  et  convul" 
siofus  avec  cris  violents^  surtout  aussi  vers  minuit,  avec 
réveil  ;  extension  et  roideur  des  membres,  avec  renversement 
de  la  tête  en  arrière  et  yeux  convulsés  ;  'prodromes  de  téta- 
nos ;  ""convulsions  des  enfants^  avec  obscurcissement  de  la 
vue,  perte  de  connaissance,  yeux  convulsés,  paupières  fer- 
mées, tête  penchée,  impossibilité  de  rester  debout,  chan- 
cellement,  besoin  de  rester  couché  et  gémissement  continuel. 

—  *Convulsions  épileptiques  ;  ""accès  épileptiques  chez  une 
femme  âgée,  avec  cris,  chute  sans  connaissance,  yeux  tourr 
nés  en  haut,  poings  fermés ,  convulsions  des  bras  et  des 
cuisses  et  écume  à  la  bouche  ;  convulsions  avec  renversement 
de  la  tête  en  arrière,  écume  à  la  bouche,  pouces  rétractés, 
jactation  des  mains  et  des  pieds.  —  ^Avant  les  accès,  espèce 
d'aliénation  et  absence  de  réflexion  dans  toute  action,  sensa- 
tion d'un  corps  étranger  dans  la  gorge^  vertiges  avec  mal 
à  la  tête,  face  pâle  et  pieds  froids,  battements  de  cœur,  bal- 
lonnement du  ventre,  rapports  et  céphalalgie.  —  *Vers  la  fin 
desaccèSt  sommeil  profond.  —  'Après  les  accès  nocturnes  ^ 
mucosités  abondantes  dans  la  gorge  et  la  bouche,  réveil  avec 
besoin  d'uriner,  ou  urines  involontaires  pendant  le  sommeil. 

—  Pieds  froids^  rapports,  face  pâle,  vertiges,  battements  de 
cœur ,  somnolence  comateuse ,  nausées.  —  Ce  médicament 
convient  surtout  aux  enfants,  aux  jeunes  gens  et  aux  hommes 
dans  la  force  de  l'âge. 

I.  — Marche  incertaine  et  chancelante;  convul- 
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•siens  dangereuses  chez  une  femme;  ^affectionsnenreQses, 
hystériques,  spasmodiques? 

Mjmmracermmmm.  —  Accès  cataleptiques  ;  accès  de  para-» 
lysie^  comme  si  l'on  était  asphyxié,  avec  pouls  lent  (30)  et  Si 
peine  perceptible,  membres  souples  et  restant  dans  la  posi- 
tion qu'on  leur  fait  prendre.  —  Convulsions,  des  plus  vio^ 
lentes,  durant  jusqu'à  ^5  minutes  et  revenant  par  inter- 
valles de  15  minutes;  convulsions  suivies  de  paralysie  des 
muscles;  convulsions  avec  tressaillements,  surtout  de  la  tête, 
ainsi  que  des  muscles  du  dos  et  du  cou,  lesquels  sont  bien- 
tôt paralysés;  co»t;fi/«2on5  avec  yeux  fixes ,  serrement  des 
mâchoires,  écume  à  la  bouche  et  mort;  palpitations  mttôCM- 
laires;  spasmes  dorsaux  ;  spasmes  tétaniques,  par  tout  le  corps 
aussi;  chute  subite,  avec  spasmes,  écume  à  la  bouche  et  mort 
prompte;  coups  qui  ébranlent  tout  le  corps,  comme  des 
secousses  électriques,  le  soir  au  lit;  ^convulsions  épileptiques, 
avec  écume  à  la  bouche.  —  Tremblement  des  membres, 
avec  impossibilité  de  s'en  servir;  paralysies. 

liedimi.  —  Accès  nerveux,  après  la  promenade  au  grand 
air,  sensation  pressive  et  tensive,  partant  du  côté  et  se  répan- 
dant vers  répaule  et  la  poitrine,  avec  crispation  au  sternum, 
perte  de  la  vue  et  de  l'ouïe,  besoin  de  rester  couché,  face 
pâle,  anxiété,  mains  froides  et  diarrhée. 

liObciia.  —  Convulsions,  d'une  telle  violence  aussi  qu'il 
faut  deux  hommes  pour  tenir  le  malade;  convulsions  vio- 
lentes et  njorl. 

Ljcopodfom.  —  Douleur  crampolde  au  tronc,  comme 
si  plusieurs  muscles  se  contractaient  et  se  détendaient  en- 
.juHe,  —  Accès  nerveux:  d'abord,  souffrance  de  poitrine, 
avec  envie  de  vomir,  puis  perte  de  la  voix,  amélioréeaprèsde 
forts  rapports;  durant  le  jour,  plusieurs  accès  de  la  durée 
de  30  minutes,  d'abord,  griffement  et  cramponnement  au 
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dos;  pnts  élancement  dans  le  côié,  avec  obscurcissement  de 
la  Toe  et  besoin  de  se  coucher  sans  retard.  —  Phénomènes 
spasmodiqtœs:  iresmWemeni  irès  fatigant,  çà  etlà;tonr- 
DoiementinYoiontaîredo  corps,  avec  respiration  haletante  et 
face  ronge  et  chaude  ;  accès  d'extension  et  de  contraction 
spasmodiques  des  membres^  on  bien  de  plusieurs  muscles 
(tons  les  jonrS)  pendant  8  semaines),  sans  douleur  et  sans 
trouble  de  connaissance;  ^contraction  des  doigts  et  des  or- 
teils ;  ''crampes  dans  les  doigts  et  les  mollets  ;  «^secousses  et 
tressaillements  de  quelques  membres  ou  de  tout  le  corps, 
pendant  le  sommeil  et  lorsqu'on  est  éveillé  ;  mouvements 
spasmodtques  et  secousses  convulsives  de  la  tite^  qui  est 
tirée  à  gauche.  —  Accès  épileptiques,  avec  cris^  écume 
à  la  bouche,  perte  de  connaissance,  jactation  des  bras 
et  des  jambes  ,  peur  de  mourir,  grande  angoisse  de 
cœur,  bras  gauche  levé  et  poings  fermés,  et,  vers  la  fin, 
immobilité  complète,  comme  dans  la  mort,  suivie  de  bégaie- 
ment; avant  les  accès,  palpitations  musculaires  (à  la  jnmbe 
droite)  et  sensation  pénible  qui  remonte  vers  te  creux  de 
Testomac. — De  Teau  froide  introduite  dans  la  bouche,  pen- 
dant Timmobilité,  fait  reprendre  connaissance. 

Hagnesi* .  earlboBlca.  —  *  Chute  subite  sms  perte  de 
connaissance ,  souvent  étant  debout  ou  en  marchant;  ** accès 
d'épilepsie. — "Accès  hystériques? 

Ha^BealA  mariatlca.  —  **  Spasmes  et  autres  accès  kyste- 
riques,  —  Tremblement  des  mains  et  des  pieds;  marche 
chancelante;  manque  de  solidité  dans  les  pieds,  le. matin  et 
le  soir,  au  commencement  de  la  marche. 

Ibigne»!*  MMirl«».  -r-  Tremblement  par  tout  le  corps, 
avec  lassitude  dans  les  pieds. 

Hilgiietia  pon  amiM». —  Palpitations;  secousses  dans  le 
corps  avant    de  s'endormir;    secousses   comme  par  des 


32  TRAITEMENT  DES  NÊYAOSES, 

frayeurs f  suivies  de  sueur  aux  maios;  sursauts  avec  cris  et 
suivis  de  sueur  par  tout  le  corps;  secousses  qui  font  perdre 
connaissance  ;  secousses  violentes  qui  ébranlent  tout  le  corps , 
suivies  de  tremblement  général ,  douleur  brûlante  dans  la 
poitrine  et  les  bras,  et  sueur  générale  ;  50u/mm(?n^  spasmo- 
digue  de  la  partie  supérieure  du  corps ,  avec  cris,  et  ren- 
versement  du  corps  en  avants  en  sorte  que  le  nez  vient 
frapper  le  lit  avec  force  et  qu'ensuite  la  tête  se  reporte  non 
moins  vivement  en  arrière;  les  soulèvements  du  corps  sont 
suivis  d'une  longue  perte  de  connaissance,  après  quoi  le  ma- 
lade souffle  ou  halète  comme  lorsqu^on  a  très  chaud,  pnis  la 
connaissance  lui  revient.  —  Accès  spasmodigue  de  perte  de 
connaissance ,  avec  mouvements  convulsifs  des  doigts  Tun 
après  Taulre,  yeux  fixes  et  ouverts,  bouche  ouverte,  mou- 
vements dans  la  poitrine  comme  des  battements  de  cœur, 
avec  pouls  naturel,  et  forte  sueur  après  le  retour  de  la  con- 
naissance. —  TotUes  les  convulsions  gue  produit  l'aimant 
restent  sam  influence  sur  le  pouls. 

Magnetis  polus  aretievs.  —  *  Sensation  de  tremblement 
par  tout  le  corps;  résonnement  tremblant  dans  le  corps; 
surexcitation  nerveuse^  avec  tremblement,  inquiétude  dans 
les  membres,  fort  ballonnement  du  ventre,  scrupules  anxieux, 
soucis  et  forte  faiblesse  nerveuse. 

MasnetUi  poL  aiutniito.  —  Sensation  d'inquiétude  dans 
les  membres. 

MMisaBniii.  -^  Secousses  subites  par  tout  le  corps, 
comme  par  une  frayeur. 

Menjwmthem,  —  Palpitations  musculaires^  çà  et  Ib,  sur 
de  petits  points  circonscrits,  et  plus  fort  pendant  le  repos 
qu'en  marchant;  ^  jactation  spasmodigue  des  jambes. 

Merenrioa. — Tremblcinent,  d'abord  des  mains  seulement , 
ensuite  par  tout  le  corps.  —  Tressaillement  des  membres; 
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besoin  de  se  coucher  dans  la  matinée,  à  cause  des  tressaille- 
menis  et  de  la  pesanteur  dans  les  cuisses,  avec  sueur  par 
tout  le  corps  et  surtout  à  la  face;  accès  de  contraction 
spasmodigue  des  bras  et  des  cuisses;  contraction  de  plu- 
sieurs parties;  spasmes  tétaniques^  locaux  et  généraux  ;  im- 
mobilité cataleptique  de  tout  le  corps;  enroidissement  et 
immobilité  de  tous  les  membres ,  cependant  avec  la  facilité 
d'être  remués  par  d'autres;  extension  et  raideur  des  extré- 
mités inférieures  et  supérieures,  avec  pouces  rétractés,  (Mré- 
cédées  de  bâillement  ayec  maux  de  reins,  et  suivies  de  las- 
situde. —  "^  Accès  épileptique  la  nuit  avec  cris,  roideur  du 
corps ,  ballonnement  du  veotre  et  soif. 

iHercHiteila.  —  Spasmes  tétaniques  locaux  et  généraux  ; 
accès  de  contractions  spasmodiques  des  bras  et  des  cuisses; 
tremblement  9  surtout  aussi  des  mains;  immobilité  générale 
cataleptique, 

MiométuÊm.  —  ^  Affections  nerveuses;  *  accès  hystéri- 
quesy  même  diez  les  hommes;  ^  Convulsions^  des  plus  tîo* 
lentes  aussi,  chez  les  femmes  et  les  hommes;  ""  accès  d'é^ 
clampsie;  spasmes  tétaniques;  roideur  des  mains  et  des 
pieds  ^jactationspasmodique  des  mains  et  despieds^  suivie 
de  fortes  douleurs  dans  ces  parties;  état  cataleptique,  — 
Accès  nerveux  qui  tous  disparaissent  au  grand  air;  accès  de 
congestion  à  la  tete^  avec  yeux  fixes^  et  spasme  dans  la 
bouche^  puis  parole  accélérée  et  confuse,  ensuite  pâleur  mor- 
telle de  la  face,  avec  cuir  chevelu  et  visage  inondés  de  sueur. 

—  Accès  de  regard  fixe,  avec  face  pâle,  pesanteur  de  la  tête, 
pression  à  la  nuque,  froid  général  du  corps,,  et  nausées,  puis 
obscurcissement  de  la  vue,  pupilles  rétrécies,  perte  de  l'é- 
quilibre, roideur  et  extension  de  la  main  droite  et  des  doigts. 

—  Yeux  fixes  et  proéminents^  distorsion  des  muscles  de  la 
facCf  bouche  fermée  à  demi,  puis  délire  à  voix  basse  (le  malade 
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lait  ttl  fl!)  •  êùmiie  soufrfn  profonds  et  taidaiice  à  jooer 
nvecles  boutons  de  «oa  giiet.  — *  Accès  spasmodique  :  le  nt* 
lide  est  couché  tranquiliemeat  avee  face  pâle,  traite  antieinc, 
liMitiMle,  vertiges,  douieur  iudescrîpttfole  dans  les  niemt>res, 
«vec  impessibilité  de  lever  quelque  pea  que  ce  soit  ni  bras 
ni  Janbes,  peau  sèche,  suppression  de  toutes  les  sécrétions; 
puis  renversement  de  la  tête  en  arrière ,  yeux  convulsés  i 
tressaiHemtnts  musculaires  autour  de  la  bouche  et  du  nez , 
-ensuite  respîratioa  arrêtée,  thorax  alternaiivement  dllalé  et 
-rétréci,  avec  respiration  courte  et  petite,  et  pouls  irrégulier , 
après  cela,  convulsions  doniqnes  des  muscles  abdominaux, 
enfin,  mouvements  convulsife  des  extrémités,  débutant  aux 
doigts  et  aux  orteils  et  s'avançant  vers  les  parties  qui  sont 
plus  près  du  tronc.-^Mctf6«,  toutes  les  30  à  60  minutes  :  la 
malade  devient  subitement  roide,  elle  tourne  les  yeux ,  les 
doigts  se  courbent  vers  la  paume  de  la  main ,  avec  gonfle* 
ment  du  cou  et  respirati<m  impossible  malgré  les  pins  violents 
efforts,  puis,  à  la  fin  de  l'accès,  rapports  avec  tressaillement 
de  phisieurs  parties  et  fourmillement  dans  les  bras;  avant 
l'accès,  étranglement  dans  la  gorge,  grande  inquiétude,  op- 
preasioa  et  pression  sur  la  poitrine,  impatience  et  insuppor- 
tabiUté  de  la  couverture  du  lit* 

Hwriaiki  «cidvm.  —  Accès  nerveux,  le  soir,  vers  les 
huit  heures,  avee  grande  angoisse,  plénitude  dans  !e  ventre, 
comme  sHl  allait  éclater,  sueur  ruisselante  au  cuir  chevelu, 
et  lassitude  paralydque  ,  surtout  dans  les  bras  qu'on  laisse 
tomber.*-- Anxiété,  avec  sueur  froide  9i  la  face,  front  comme 
mort  ou  comme  engourdi. 

NaSnun  enwhmnêtmm.  —  Tension  douloureuse  de  tous 
les  nerfs,  surtout  9i  la  tête,  avec  nausées;  •grand  accable' 
ment  nerveux^  l'étude  du  piano  produit  des  tremble- 
ments. -^  Aaxs  nerveux  :  le  soir,  obscurcissement  de  la 


vue*  pnamm  et  iécMfeiwiii  j^alysm  éaœ»  la  tétcv  te» 
ye»x  elle»  nâcMre»^  arec  idie  l«Ue  et  eoafosk»  éeê 
idées,  pvMi  dooiem  famncaoïnes  a«x  tè?re»,  a«  bras  droit; 
à  bi  m»ii  droite  ek  an  boot»  des  doigts,  avec  dispMiloa  9r 
s'effir»yer«  -^  L'eafant  se  pbiat  de  caHiqÊeSr  de  oansées*  il  0 
b  face  trè»  paie,  arec  be»(w  de  se  eoacher,  mai»  tout  m 
dissipe  aprè»  oœ  hernie  de  sotaneiL 

WiwMi  MMiHniiMi  —  Dressaitlement  ei  ]^piMkm 
nuuetdaireSf  surte«l  aux  Inra»  et  an  jnarttts,  ahisl  fd'au 
dos  et  à  la  Mqne,  fers  Poccipiit  ;  tremaillemefUé  âês  mem* 
breSj  sortouftaiiesi  «i  éenyant,  ou  en  90f te  (fse  les  deux  bra» 
M»!  |iieuseé»eii  avait;  sorsatrt  de  la  partie  sapérieure  do 
corps,  aprè»  midr,  en  se  eimciiaat,  et  nev«aaat  a^rès  s'Itre 
fif  eâié  ;  iifeo»veiBeDt9de  la  tète  et  de»  membres  plos  en  avant 
f»*o»  ii*a  wokk.  —  âeiisatioii  de  OMilaise  cofnme  avant  tn» 
alla<|ne  d'épitepsîer  —  Aecès  mrveux  :  i>'ab«rd  pesanteur 
à  la  tète  forçant  à  se  coucher  2,  3  fois  par  jour,  puis  sifev 
l»énde  qui  soulage;  kr  matiii ,  aaaaée»  fér^Nit  II  se 
GOMber,  avec  faàèeam  et  pàl^ir  morrdle  de  kr  heê'r 
aecè» de  roîâe»» à  la  an^iie,  d'ot  la  maMie  gagi»?  ka  lêle, 
Mec  mai  aux  yevx^  iin»ées,  frissonel  perle  de  coima^seincir;' 
sensation  é'm  nalaise  qm,  eomsie  dans  ^éctompsie,  pass^' 
de  Tépaiile  gawiie  à  la  tête ,  avec  pression  aux  lemp^ 
coaMBe  SI  la  tête  ailni  édater,  dooleiir  d'exeoriati»»  et  dr 
Be«rt»0Ore  an  eerveao,  fraefîon  douloureuse,  conliituelle, 
depu»  répavle  îosc[»fà  la  tête ,  nausées  constance»  âmsf 
Ifeslomac,  bcseiflk  de  rester  couché  et  frisaon^  avec  eh^teur  if 
Ift  faee;  avaat  ht  soilper,  accès  de  nausées  avec  frfesoti,  for^ 
fant  à  se  ceoeherr  poîsv  1»  soit,  réveil  avec  traction  et  ptU 
aouion  ao  froan;  après  avoir  beaucoftp  parlé  et  pendant 
des  cSsrIa  corpotete^  pression  et  fooilhement  dans  Thypo^^ 
chondre  droit  avec  tiraillement  depoi»  )e  do»  jusqn^à  la  fétr» 
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empêchant  le  sommeil  de  nuit,  et  avec  élancement  dans  la 
tète,  le  tout  diminué  par  des  borborygmes  et  après  avoir 
mangé  ;  accès ,  le  plus  souvent  vers  le  soir  ;  d'abord  forte 
excitation  nerveuse,  puis  grande  angoisse  avec  fourmille- 
ment au  bout  des  doigts ,  aux  bras  et  aux  mains,  ensuite 
engourdissement  du  bras,  avec  fourmillement  jusque  dans 
la  gorge,  aux  lèvres  et  à  la  langue,  qui  devient  comme  roide, 
avec  térébration  dans  une  dent ,  enfin  tête  faible  avec  vue 
confuse  et  engourdissement  d'une  jambe  ;  accès  de  nau- 
sée,  le  matin,  après  avoir  pris  du  lait,  avec  tremblement  des 
membres,  obscurcissement  de  la  vue  et  vertiges  qui  man- 
quent de  faire  tomber;  — accès  d'envie  de  vomir,  dans  la 
matinée,  avec  fouillement  au  creux  de  l'estomac,  frisson 
comme  si  l'on  était  inondé  d'eau  froide,  pesanteur  de  la  tête 
permettant  à  peine  de  marcher,  et  vertige  à  faire  tomber 
en  avant  et  qui  fait  que  tous  les  objets  paraissent  tourner  en 
cercle. 

Natmm  0iiiftu*lciUBi.  —  Mouvements  spasmodiqnes  avec 
tremblement  intérieur,  grande  inquiétude  et  appréhension. 

Nttmai.  —  Accès  nerveux  :  le  matin ,  en  étant  debout, 
vertige  avec  défaillance,  moins  en  étant  assis,  puis  obscur- 
cissement de  la  vue,  avec  grande  lassitude  et  envie  de  dor- 
mir, maux  de  reins,  constriction  dans  le  ventre,  et  douleur 
descendant  le  long  des  jambes  jusqu'aux  malléoles;  ensuitCt 
après  midi,  froid  avec  soif,  plus  fort  au  lit  jusqu'après  mi* 
nuit;  accès  de  sensation  de  défaillance,  le  soir,  vers  les 
dix  heures ,  pendant  l'exercice  sur  un  instrument  k  vent 
et  étant  gêné  dans  ses  vêtements,  avec  sensation  comme 
si  tous  les  objets  tournaient  devant  les  yeux,  péril  de  tom* 
ber,  tête  tantôt  chaude,  tantôt  froide,  difficulté  de  se  tenir 
debout ,  et  sensation  comme  si  l'accès  allait  se  renouveler. 
—  Tressaillements  convulsifs. 
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Nitri  aeidam.  —  Tremblement,  par  tout  le  corps  aussi  ; 
souveul  une  espèce  dç  frémissement  intérieur  par  (eut  le 
corps.  —  Accès  nerveux  :  après  midi,  subitement  mal  à  la 
tête,  plusieurs  jours  de  suite ,  puis  nausées  avec  anxiété 
nocturne ,  vomissement ,  défaillance  et  diarrhée  ;  —  deux 
fois  par  jour,  d'abord  tiraillement  dans  Je  dos,  comme  une 
crispation  dans  les  côtés,  se  ré|)andant  sous  les  côtes  dans  le 
creux  de  l'estomac,  ou  la  douleur  devient  tournoyante  et  se 
dissipe  après  des  rapports;  —  mal  à  la  tête,  le  matin  au  ré- 
veil, avec  nausées  et  sensation  comme  si  toutes  les  parties  de 
la  bouche  étaient  engourdies.  —  jiccès  épileptiques  :  d'a- 
bord tiraillement  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  puis 
traction  convulsive  des  bras  sans  perte  de  connaissance  ;  — 
après  minuit ,  sensation  qui  remonte  dans  le  côté  gauche , 
comme  si  une  souris  y  courait,  puis  perte  de  connaissance, 
tressaillement  des  bras ,  tête  et  bouche  tirées  convulsive- 
ment, au  point  de  se  mordre  la  langue,  ensuite  roideur 
générale  et  ronflement. 

NmoL  moscbata. — **  Affections  spasmodiques  ;  *"  éclampsie 
des  enfants;  spasmes  et  autres  paroxysmes  hystéric|ues. 

Nvx  Tomlca.  —  Tremblement  des  memWes ,  avec  tres- 
saillement au  cœur  aussi  ;  sensation  tremblante  par  tout  le 
corps,  le  matin;  tremblement  des  ivrognes.  — °  Roideur 
des  membres,  avec  tressaillements  convulsifs  aussi;  roideur 
des  membres,  avec  tension  autour  des  genoux.  —  *"  Convul- 
sions et  spasmes;  convulsions  qui  font  que  le  corps  est  tiré 
de  côté,  avec  impossibilité  de  rester  debout^  puis  vomisse- 
ment et  émissions  involontaires  des  urines  et  des  selles,  sans 
perte  de  connaissance  ;  accès  fréquents  de  spasmes  tétani- 
ques,  avec  renversement  du  corps  en  atricre.  —  "  Convul- 
sions épileptiquis ,  avec  rCde,  cris,  renversement  dç  la 
tète  en  arrière  f  vomisKemeni ,  forte  sneuri  soif,  et  renou- 
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vellement  des  attaques  par  la  moindre  émotion  morale.  — 
*Spasmes  choréiformes,  surtout  chez  les  garçons^  et  souvent 
suivis  de  tensatioo  de  chaleur  et  d'engourdissement  des  par-* 
ties  affectées.  «—  Accès  nerveux  :  après  minuit,  d'abord 
fourmillement  dans  les  maius  et  les  pieds,  puis  chaleur  à  la 
face  et  sensation  brûlante  qui  remonte  par  le  creux  de  l'es- 
tomac jusqu'à  la  gorge,  avec  nausées,  inquiétude,  malaise 
qui  remonte  à  la  tête,  hébétude  et  tintement  des  oreilles  ;  -—^ 
le  soir,  sensation  comme  si  quelque  chose  remontait  au 
creux  de  l'estomac,  avec  nausées,  anxiété,  tremblement  et 
besoin  de  pencher  Ja  tête  en  av.ant,  en  l'appuyant  sur  la 
table;  —  bientôt  après  le  ropas,  d'abord  chaleur  Si  la  face^ 
puis  malaise  qui  remonte  du  creux  de  l'estomac,  avec  nau- 
sées, tremblement  par  tout  le  corps  et  lassitude  qui  force  .à 
se  coucher  ;  —  pendant  la  promenade  au  grand  air,  sensa** 
tien  qui  remonte  à  la  tête  avec  perte  des  idées,  nécessité  de 
s'arrêter  en  marchant,  bouillonnement  et  congestion  de 
sang  vers  le  cœur,  contraction  de  la  trachée,  scintillement 
ei  étincelles  devant  les  yeux,  et  trouble  de  connaissance  ; 
—  lé  matin,  au  grand  air,  fixité  subite  des  yeux,  avec  perte 
de  la  connaissance  et  du  sentiment,  comme  dans  un  accès 
de  défaillance.  —  Vomissements;  constipation;  mauvaise 
humeur  et  caractère  irascible, 

Oleam  animale.  —  *"  Spasmes  et  convulsions  hystéri*' 
ques?  Tremblement  des  genoux  et  des  pieds. 

Oniscas  aselliu*  —  Accés  épileptiques  7 
OphiotoxlcaïUé  —  Tremblement  de  tout  le  corps  ;  trem* 
blement  de  la  tète  et  des  pattes  de  devant^  chez  les  auimauxi 
tremblement  général,  chez  un  chien,  avec  extension  du  cou» 
distorsion  de  la  bouche,  et  eiïorls  comme  pour  bâiller; 
tremblement  avec  convulsions  mortelles ,  chez  les  animaux; 
insensibilité  jusquà  l^ asphyxie^  avec  serrement  des  mâ^ 
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choires  au83i  ;  le  malade  est  couché  dans  une  insensibilité 
complète,  avec  membres  flasques^  froids  et  restant  dans  la 
position  qu* on  leur  donne ^  et  arec  pâleur  mortelle  de  la  face, 
yeux  éiciuis,  respiration  lente  et  difficile,  pulsation  du  cœur 
petite  et  tremblante,  vue  et  onïe  insensibles,  et  mort  prompte 
9vec  convulsions;  —  roideur  de  tout  le  corps ^  comme  dans 
la  mort,  avec  atonie  de  tous  les  muscles  et  extinction  de 
la  voix  et  du  pouls.  —  Convulsions  et  tressaillements  spas^ 
modiques ,  peu  avant  la  mort  aussi  ;  spasmes ,  avant  les- 
quels ranimai  se  couche  d*abord  sur  le  côté;  spasmes  des 
muscles  dorsaux,  avec  peau  froide,  nausées,  vertiges,  pouls 
liible,  insensibilité,  défaillance  et  déglutition  difficile;  mou* 
vements  irréguliers;  soubresauts  des  tendons;  distorsion 
des  membres;  spasmes  de  la  tête  et  dans  la  gorge,  chez  les 
animaux  aussi;  tressaillements  convulsifs,  avec  gémissements 
et  salivation,  chez  un  animal  ;  sursauts  avec  hurlement  et 
tremblement,  chez  un  chien  ;  enroidissement  complet  du 
corps,  le  malade  est  étendu  par  terre,  cependant  sans  perte 
de  connaissance.  —  La  bile  des  serpents  passe  pour  un  re- 
idède  populaire  contre  Vépilepsic. 

Opivm. — *  Tremblement  des  membres;  tremblement  cou* 
vulsifj  spasmodiqde;  tremblement  avec  distorsion  de  tous 
les  muscles;  tremblement  comme  par  suite  d*une  peur  ou 
d'une  frayeur^  avec  secousses  par  le  corps,  tressaillement 
des  membres,  et  froid  général  de  la  peau  du  corps. — ^Con* 
misions  et  mouvements  spasmodiques  ;  *  convulsions  avec 
écume  à  la  bouche^  cris,  ou  sommeil  après  Taccès;  °le  soir 
ou  vers  minuit^  convulsions  avec  envie  de  dormir,  poings 
termes  et  mouvements  involontaires  des  mains  et  de  la  tête. 
— -*  Spasmes  tétaniques;  *  roideur  tétanique  du  dos  et  de 
tout  le  corps  ;  renversement  en  arrière  du  dos  ou  de  la  léte; 
courbure  du  dos,  comme  un  arc^  à  la  suite  du  tremble- 
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ment  qui  distord  tous  les  muscles.  —  *  Convuliions  épi^ 
lepiiques,  aTcc  spasmes  tétaniques  aussi  ;  convulsions  avec 
délires  violents,  *  accès  nocturnes  ou  nialulinaux,  avec 
péril  de  suffocation^  perle  du  mouvement  et  de  la  connais- 
sance, et  mouvements  violents  des  membres;  °  tous  les 
accès  sont  suivis  de  sommeil.  —  Perte  de  connaissance; 
insensibilité;  cris;  accès  de  suffocation;  sommeil  coma- 
teux. 

Phosphoras. —  Tremblement  ;  tremblement  des  cuisses, 
comme  des  horripilalions  ;  tremblement  des  mains,  m  point 
d'empêcher  d'écrire;  tremblement  général,  le  matin  au  ré- 
veil ,  avec  claquement  des  dents  ;  sensation  tremblante  dans 
tout  le  corps,  comme  des  pulsations  ;  disposition  h  trembler, 
le  matin,  avec  tressaillement  des  membres;  convulsions. 

PkitiiMi.  — *  Affections  spamiodiques^  ''surtout  chez  les 
femmes  et  particulièrement  chez  les  personnes  hystériques. 
—  "Accès  de  roideur  spasmodique  des  membres,  sans  perle 
de  connaissance,  mais  avec  serrement  des  mâchoires;  perte 
de  la  parole ,  yeux  convulsés  et  mouvements  involontaires 
des  coins  de  la  bouche  et  des  paupières;  "début  des  accès 
spasmodiques  à  la  pointe  du  jour.  —  "^  Spasmes  au  début 
des  règles.—  Accès  nerveux:  Envie  de  vomir,  pendant 
la  promenade  au  grand  air,  surtout  en  marchant  contre 
le  vent,  moindre  dans  la  chambre,  en  appuyant  la  tête  sur  la 
table,  mais  fortement  augmenté  en  levant  la  tête,  avec  ver- 
tiges tournoyants,  plus  forts  en  regardant  en  haut ,  obscur- 
cissement delà  vue  comme  par  de  la  fumée,  et,  en  appuyant 
la  tête,  aussitôt  une  espèce  de  coma  vigil  avec  rêves  et  dis- 
paraissant en  levant  la  tête  ;  tiraillement  pressif  h  travers  le 
creux  de  l'estomac,  augmentant  et  diminuant  par  saccades, 
avec  sensation  subite  dans  le  bras,  comme  si  on  le  cram- 
ponnait violemment,  torpeur  et  paralysie  des  bras»  ébi^aule- 
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ment  douloureux  dans  le  côté  à  chaque  pas,  et  aggravation 
(le  la  douleur  en  riant ,  eu  respirant  et  en  appuyant  dessus. 
—  Tremblement  douloureux,  avec  pulsation  dans  les  veines; 
sensation  tremblante  par  tout  le  corps;  tremblement  d*a- 
bord  des  mains  et  des  pieds,  puis  frissonnement  et  tremble- 
ment violent  de  tout  le  corps,  avec  claquement  de  dents, 
face  chaude  et  mains  froides. 

Pininfeiiiii.  —  SpasmeSy  conmilsiom  et  tressaillements 
convtdsifs  des  membres;  convulsions  des  plus  violentes^ 
avec  douleur  d'estomac  et  de  ventre  ;  spasmes  revenant  à 
des  intervalles  plus  ou  moins  courts  ;  convulsions  avec  peinte 
de  tous  les  sens;  convulsions  et  spasmes  locaux  ;  convuU 
sions  par  tout  le  corps;  tremblement  convuisif  des  muscles; 
accès  périodiques  de  convulsionSy  avec  soupirs  profonds  vers 
la  fin  de  l'accès,  et  suivis,  après  le  réveil,  de  douleurs  dans 
tous  les  membres  et  dans  la  région  épigastrique.  — Après 
les  accès,  lassitude,  avec  perle  de  connaissance,  et  pouls 
lent  et  faible.  —  Convulsions  épileptiques  :  avec  écume  à  la 
bouche;  avec  gonflement  énorme  de  la  langue  qui  sort 
de  la  bouche  et  qui  est  déchirée  par  les  dents  ;  tressaillements 
épileptiques  dans  toutes  les  parties  du  corps,  suivis  de  para- 
lysie générale;  tons  les  jours  jusqu'à  4  ou  5  attaques 
avec  perte  de  connaissance.  —  Iremblement  des  membres 
et  de  tout  le  corps;  tremblement  périodique  avec  faiblesse 
des  membres  jusqu'à  faire  tomber;  tremblement  des  mem- 
bres; tremblement  convuisif  des  mUscles,  qui  se  paralysent 
aussi,  ou  qui  deviennent  pâles  on  flasques.  —  Insensibilité 
des  membres;  immobilité  et  insensibilité  des  bras  et  des 
jambes;  perte  du  mouvement  et  des  sens;  enroidissement 
ducoips  avec  serrement  des  mâchoires. 

PulsatDUi.  —  Tremblement,  avec  doideurs  déchirantes 
dans  tous  les  membres,  ou  surtout  dans  le  bras  et  le  pied  du 
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côté  gauche  ;  sensation  tremblante  avec  anxiété ,  tiraille- 
ment dans  les  membres  et  dans  tout  le  corps,  aggravation 
en  étant  assis  ou  couché,  et  amélioration  par  le  mouvement; 
tremblement  des  mains  et  des  pieds ,  en  les  remuant.  — 
•Convulsions  épilepiiques  (à  la  suite  de  la  suppression  des 
règles),  avec  jactation  violente  des  membres,  suivie  de  relâ- 
chement des  muscles,  avec  envie  de  vomir  et  rapports. 

Banniicalas  boibofto».  —  Palpitations  mnsculaires; 
secousses  par  tout  le  corps,  le  soir  au  lit;  convulsions  épi- 
lepiiques, des  plus  violentes  aussi,  et  se  terminant  par  des 
cachexies,  des  concrétions  arthritiques  et  des  céphalalgies 
mortelles.  —  Tremblement  des  membres  après  fa  moindre 
contrariété. 

Ranancain»  seeierata».  —  Tressaillements  à  la  face, 
au  ventre  et  aux  membres. 

habarbarnm.  —  *  Tractions  convulsives  aux  doigts, 
aux  muscles  de  la  face  et  aux  paupières, 

Rhns  toxicodendron.  —  *  Convulsions,  "â  la  suite  d'un 
bain  froid  aussi;  tressaillements  convulsifs  des  membres  ou 
des  muscles  ;'*spasmes  tétaniques,  avec  renversement  du  corps 
en  arrière  ;  «^convulsions  choréiformes  ? 

tebadiùa.  —  Tremblement  violent  du  corps,  surtout 
des  membres  inférieurs  ou  des  extrémités  supérieures; 
pandiculations  et  extension  des  bras  ;  tressaillements  con- 
vulsifs, tantôt  de  la  lèvre  supérieure,  tantôt  des  mains,  d€s 
doigts  ou  des  cuisses,  surtout  du  côté  gauche;  convulsions, 
jusqu*à  la  mort  aussi. 

Sambocns.  —  Sensation  tremblante  dans  le  corps,  le 
soir  au  lit,  avec  bouillonnement  de  sang  par  tout  le  corps  ; 
tremblement  des  mains  en  écrivant. 

SasAiHpariila.  —  Accès  nerveux ,  après  le  déjeuner , 
d*abord  nausées  avec  renvois  aigres,  en  se  tenant  debout 
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près  de  la  fenêtre  ouverte  ;  puis,  vertiges  avec  perte  de  con* 
oaissaDGe  et  chute  en  arrière;  ensuite,  après  Taccès,  forte 
tension  sur  la  poitrine.  —  Tremblement  des  pieds  et  des 
mains,  avec  douleur  déchirante  dans  le  front  et  pincement 
dans  le  ventre. 

fiscale  comntiuii.  -—  Tressaillements  convulsifs;  pal^ 
pitationSy  tantôt  des  muscles  entiers^  tantôt  de  quelques 
fibres  seulement,  à  la  face ,  aux  mains,  etc.  ;  tressaillements 
convulsifs  des  membres^  au  point  que  les  doigts  ne  peuvent 
ni  être  écartés,  ni  rapprochés.  —  *  Spasmes;  spasmes  mor* 
tels;  spasmes  des  extrémités  inférieures  et  supérieures,  avec 
tressaillements  convulsifs;  spasmes  des  doigts^  surtout 
chez  les  enfants,  et  rendant  incapable  de  tout  travail; 
spasmes  des  orteils  rendant  toute  marche  impossible; 
'^spasmes  à  la  suite  d'une  frayeur.  —  Mouvements  spasmo^ 
digues  de  diverse  nature;  spasmes  avec  tressaillements 
convulsifs,  précédés  de  fourmillement  dans  les  parties  affec* 
tées,  et  avec  douleurs  violentes;  tremblement  continuel  des 
muscles ,  se  transformant  plus  tard  en  spasmes  toniques  et 
même  en  spasmes  tétaniques;  ^onin^/stons,  des  plus  vio- 
lentes aussi,  avec  torpeur  et  contraction  des  doigts  pendant 
les  intervalles  libres;  extension  et  contraction  alternatives 
des  membres,  parfois  avec  besoin  irrésistible  d'arrêter  ces 
spasmes,  ou  avec  distorsions  extraordinaires  qui  recourbent 
les  doigts  en  arrière;  pandiculaiions  lentes  et  distorsion  des 
mains  et  des  pieds,  surtout  chez  les  enfants;  transformation 
des  spasmes  cloniques  en  spasmes  toniques ,  ou  alternation 
des  uns  avec  les  autres;  convulsions  épileptiques.  -^Con" 
tractions  spasmodiques  des  doigts,  des  mains  et  des  pieds^ 
de»  doigts  et  des  orteils,  etc. ,  et  d'une  ielle  violence  qu'au* 
cane  force  humaine  ne  peut  les  empêcher  ;  contractions  des 
membres,  ne  permettant  de  marcher  que  sur  la  |x>inte  des 
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orteils;  contractions  périodiques,  avec  douleur  teusive,  et 
avec  besoin  irrémtible  de  vaincre  les  spasmes;  les  doigts 
des  deitx  mains  sont  repliés endedansih  ttmiieiVdiS^uUbrdiS 
sont  repliés  jusqu'à  la  poitrine;  distorsion  des  mains  et  des 
pieds  ;  doigts  recourbés  en  arrière,  avec  yeux  convulsés  et 
difficulté  de  porter  les  mains  à  la  bouche;  courbure  des 
jambes^  avec  impossibilité  de  se  tenir  debout,  et  chancelle- 
ment  comme  par  ivresse,  sans  trouble  de  la  connaissance; 
contraction  anxieuse  de  tous  les  membres  et  de  toutes  les 
articulations  ,  parfois  aussi  avec  chute  sans  connaissance, 
vertige  subit,  obscurcissement  de  la  vue,  tressaillement  con- 
vulsif  des  membres,  tremblement  et  vomiturition  violente  ; 
spasmes  qui  pressent  le  coude  contre  la  poitrine  ea  cour* 
bant  les  poignets,  avec  poings  fermés,  talons  courbés  vers  le 
tendon  d* Achille,  et  orteils  fléchis  sous  la  plante  des  pieds.  — 
Tétanos,  2i\ec  trismus  aussi ^  renversement  spasmodique  du 
dos  en  avant  ou  en  arrière;  soulagement  des  spasmes  toni^ 
ques  en  étendant  les  membres  ou  en  essayant  seulement  de 
les  étendre.  —  Spasmes  épileptiques ,  chez  les  enfants 
aussi^  —  Les  spasmes  les  plus  violents  revienneni  pério- 
diquement ou  se  manifestent  de  préférence  la  nuit,  s*apaî- 
sant  ordinairement  vers  midi,  et  sans  crise;  le  frottement 
et  l'extension  des  membres  soulagent  ;  la  moindre  émo- 
tion morale  renouvelle,  les  accès  qui ,  outre  cela ,  revien- 
nent quelquefois  jusqu'à  deux  fois  par  jour;  quelquefois  les 
accès  reviennent  de  préférence  dans  la  matinée,  en  lais- 
sant alors,  après  eux,  une  grande  lassitude  et  une  roideur 
complète  des  articulations  ;  souvent  aussi  les  accès  se  ter^ 
minent  par  une  forte  sueur,  mais  qui  n'est  provoquée,  le  plus 
sbuvenîy  que  par  les  douleurs  et  l'angoisse,  et  qui  ne  paraît 
point  un  symptôme  critique.  —  Après  les  accès  spasjno- 
diques^  il  reste  sotweyit  :  ^nndelBssiiuôe,  contractions  spas- 
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modiques,  suptoiu  dans  les  exlrémités  inférieures,  torpeur 
dans  les  membres,  surtout  aux  doigts  et  aux  orteils,  distor' 
siondes  membres,  pupilles  dilatées^  perte  de  la  raison^ 
manie^  imbécillité,  ou  bien  état  apathique^  dans  lequel  le 
malade  reste  silencieux  et  séparé  des  autres,  en  regardant 
fixement  les  personnes  qui  lui  parlent,  sans  leur  répondre^ 
comme  s'il  n'y  comprenait  rien.  —  Plusieurs  sont,  à  la  suite 
des  accès,  comme  paràlysés^,  avec  impossibilité  de  marcher 
00  de  se  tenir  debout.  — •  Raideur  et  immobilité  des  mem^ 
bres  ;  engourdissement  spasmodique  des  memb^^es  (quelque- 
fois après  les  accès),  avec  insensibilité  et  douleurs  violentes 
qui  s'aggravent  par  la  chaleur  de  Tair  et  celle  du  lit,  et  s'amé- 
liorent par  le  froid,  qui  les  change  en  une  sensation  insuppor- 
table de  froid  dans  tons  les  membres.  —  Tremblement  des 
membres^  avec  douleurs  intérieures  ;  fort  tremblement  des 
parties  remuées,  même  de  la  langue,  au  moindre  efforl. 

Sepia.  —  Sensation  de  tressaillement^  çà  et  là,  même 
dans  la  tête,  du  côté  gauche  ou  du  côté  droit  ;  *8ecomses  et 
tressaillement  des  membres,  la  nuit  et  le  jour  ;  tressaillement 
de  tout  membre  qu'on  remue;  ^^palpitations musculaires.  — 
Accès  nerveux:  Nausées  le  matin,  pendant  la  promenade, 
arec  obscurcissement  de  la  vue,  chaleur  depuis  une  heure 
jusqu'à  six  heures  du  soir,  déchirement  dans  tous  les  mem- 
bres et  nausées  continuelles,  puis,  le  soir,  faiblesse  jusqu'à 
la  défaillance,  mélancolie,  grande  susceptibilité  nerveuse  et 
disposition  à  s'effrayer,  enfin,  la  nuit,  sortie  abondante  de 
vents  très  fétides;  d'abord,  tiraillement  pressif  dans   la 
région  ombilicale,  puis  sortie  de  mucosités  par  l'anus,  avec 
pression  violente  et  élancements ,  ensuite,  congestion  à  la 
poitrine,  avec  inquiétude  et  agitation,  se  transformant,  après 
le  repas,  en  fièvre,  avec  alternation  de  chaleur  interne  et  de 
frissons,  et  sueur  à  la  tête  depuis  une  heure  jusqu'à  quatre 
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heures ,  eoGn,  mal  à  la  tête  qui  laisse  après  lui  une  douleur 
à  la  nuque;  d'abord,  sensation,  comme  si  l'on  passait  une 
main  froide  entre  les  omoplates,  puis  froid  par  tout  le  corps, 
ensuite ,  spasme  de  poitrine,  avec  péril  de  suffocation,  après 
cela ,  convulsions  à  la  jambe  droite ,  et  tressaillement  du 
bras  droit  lorsqu'on  tient  là  jambe,  enfin,  tremblement 
des  jambes  pendant  toute  la  journée.  — Spasmes^  comme 
de  la  faiblesse  nerveuse,  durant  desjoufnées  entières,  pen- 
dant toute  une  semaine,  avec  pouls  tantôt  faible,  tantôt  spas- 
modique. 

siltcea. —  Accès  nerveux:  D'abord,  pâleur,  avec  perte 
d'appétit  et  humeur  silencieuse,  puis ,  plaintes  et  pleurs  à 
cause  de  douleurs  lancinantes  dans  l'oreille,  avec  vomis* 
sèment ,  et  mains  tellement  faibles  qu'il  est  impossible  de 
porter  une  tasse  à  la  bouche  ;  manque  d'appétit,  face  pâle, 
forte  sueur  tous  les  matins,  pesanteur  et  lassitude  dans 
les  jambes,  forçante  se  coucher,  nausées  tous  les  soirs  avant 
d'aller  se  coucher,  disposition  frileuse,  élancements  çà  et  là, 
dans  les  côtés  de  la  poitrine,  le  ventre  et  les  membres,  dou- 
leur sous  le  sternum,  en  respirant,  et  prurit  aux  bras  et 
aux  jambes  avec  de  petits  boutons;  sensation  désagréable, 
d'abord  dans  les  parties  génitales,  puis  remontant  des  deux 
côtés  du  tronc,  commodes  douleurs  incisives^  jusqu'aux 
épaules  et  dans  les  bras,  qui  s'engom^dissent,  avec  tension, 
le  tout  pendant  le  repos,  toutes  les  15  minutes,  le  plus  sou- 
vent en  étant  assis  ou  debout,  mais  jainais  la  nuit. — 
^Spasmes;  "spasmes  dans  les  braset  les  jambes;  déchire- 
ment  dans  les  articulations  et  la  plante  des  pieds,  avec  se- 
cousses dans  les  jambes,  comme  des  convulsions  cloniques^ 
empêchant  le  sommeil  pendant  plusieurs  nuits;  coups  qui 
traversent  tout  le  corps;  d'abord,  tressaillement  convuisifde 
la  jambe,  puis  sensation  comme  si  on  secouait  la  tête,  avec 
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hérissement  des  cheveax;  tressaillement  des  membres,  la 
mit  et  le  jaur.  — >  Accès  spasmodiques  :  d'abord ,  sensation 
d*aa  grand  froid  dans  le  côté  ganche  da  corps,  avec  assou- 
pissement fréquent  et  réveil  en  sursaut,  puis  perte  de  con» 
naissance,  paroles  confuses ,  faiblesse  qui  ne  permet  pas 
même  de  se  retourner  dans  son  Ht,  ensuite  convulsions  vio^ 
lentes^  avec  regard  fixe,  yeux  convulsés,  lèvres  tressaillantes, 
bégaiement,  extension  et  distorsion  du  cou,  de  la  tête  et  des 
membres,  apiès  cela ,  rugissement  effroyable,  larmoiement 
et  écume  à  laJ>ouche,  enfin,  sueur  chaude  par  tout  le  corps, 
respiration  plus  libre  et  sommeil  qui,  au  bout  de  quelques 
heures,  est  suivi  du  retour  de  la  parole  et  de  la  connaissante. 
—  ^Convulsions  épileptiques  :  La  nuit ,  vers  Tépoque  de 
la  nouvelle  lune,  d'abord  avec  extension,  puis  avec  jaclation' 
du  corps,  mais  sans  cris,  ni  sans  se  mordre  la  langue;  Ir 
nuit,  pendant  le  sommeil,  perte  de  connaissance,  jactation 
des  pieds  et  des  mains,  tressaillements  convulsifs,  avec  yeux 
fermés,  ronflement  brusque  et  écume  à  la  bouche ,  puis 
immobilité,  coUime  dans  la  mort,  et  roideur  des  membres, 
enfin,  le  malade  ouvre  les  yeux  immobiles  et  se  met  à  bé-' 
gayer.  —  *  Tremblement  des  membres^  surtout  le  malin,  et 
particulièrement  des  bras,  qui  sont  comme  ixiralysés. 

fioUuBiim  Bisram.  —  *"  Tressaillements  convulsifs; 
"contraction  des  muscles  fléchisseurs,  comme  si  Ton  allait 
sauter;  ''distorsions  spasmodiques  des 'membres;  ° cour- 
bore  tétanique  des  mains;  "^ spasmes  aux  mollets;  ° accès 
épileptiques  ;  ^  spasmes  toniques  ;  ""  courbure  spasmodique 
de  la  plante  des  pieds. 

Spigciia.  —  Convulsions.  —  Tremblement,  d'abord  des 
membres  inférieurs,  puis  des  extrémités  supérieures;  trem- 
blement àes  mains,  eu  saii^ssant  et  en  tenant  un  objet,  avec 
faiblesse  et  débilité  de  tout  le  corps. 


'  ^8  TRAITEMENT  DES  KÉVBOSES. 

Sqnllim.  —  Mouvements  spasmodiques  ;  iressailiemeuls 
convulsifs,  pendant  la  faibcssc  ucrTcuse  ;  convulsions. 

Stannom.  —  *  Spasmes;  "spasmes  hystériques  ;  «accès 
d'éclampsic  chez  Jes  enfanls,  pendant  la  dentition;  '^cmi- 
vulsions  épileptiques,  principalement  le  soir  avec  pouces 
rétractés,  renversement  de  la  tête  en  arrière,  face  pâle, 
tressaillement  des  mains  et  des  yeux,  et  perte  de  connais- 
sance. 

Staphysa^ia.  —  Tremblement  intérieur  dans  les 
membres,  le  malin ,  en  les  tenant  pendant  quelque  temps 
dans  la  même  position. 

Stramonliuii.  — *  Mouvements  spasmodiques  )  *convul' 
sions;  *  spasmes  violents  des  membres;  convulsions,  en  étant 
au  lit,  avec  une  fureur  telle  qu'il  faut  lier  le  malade; 
spasmes  effroyables,  en  regardant  des  choses  brillantes^ 
telles  que  la  lumière,  une  glace,  Teau,  etc.;  convulsions 
avec  délire  et  provoquées  par  le  moindre  contact;  spasmes, 
d*abord,  du  bras  gauche,  puis  de  la  jambe  droite,  puis  de 
la  tête;  convulsions  violentes  des  muscles  de  la  mâchoire, 
des  lèvres,  du  bras  gauche  et  de  la  jambe  droite  ;  mouvc- 
menls  continuels  des  mains  et  des  bras,  comme  pour  filer 
ou  pour  tisser;  tressaillements  comme  des  secousses,  surtout 
aussi  à  la  jambe  gauche,  qui  est  tirée  en  dedans;  contrac- 
tion saccadée  des  muscles  de  la  cuisse  ;  tressaillements  spas- 
modiques des  membres  ;  accès  de  contraction  et  d'exten- 
sion lentes  des  membres  ;  "  convulsions  epilepttqueSy  avec 
pleurs  aussi;  "convulsions  épilepti formes ,  sans  perle  de 
conna'ssance  ;  "spasmes  h  la  suite  d*unc  fiayeur;  «spasmes  à 
la  suite  d'un  empoisonnement  par  les  vapeurs  du  niercure  ; 
•  convulsions  des  enfants  ;  "spasmes  choréiformes.  -Les  con- 
vuLsiuns  sont  immédia tejnent  suivies  de  faiblesse  ;  lors  même 
que  le  pouls  s'est  ralenti,  que  la  respiration  est  redeventie 
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plus  libre  et  ie  ballonnemeui  du  veulre  moins  fort ,  les  con-- 
vulsions persistent t  aTCC  pupilles  dilatées.—  "* Spasmes  toni- 
ques chez  les  enfants  ;  craoïpes  continues  aux  mains  et  aux 
pieds;  poings  fermés  ;  état  tétanique. —  *  Immobilité  roide, 
cataleptique,  des  membres  t  chez  les  enfants  aussi,  *  par- 
fois avec  perte  de  connaissance,  et  précédée  de  mal  à  la  télc 
avec  vertiges;  —  Tremblement  de  tout  le  corps;  tremble- 
ment des  membres  tantôt  l'un,  tantôt  l* autre;  tremblement 
de  la  main,  en  mangeant  ;  tremblement  persistant  des  pieds. 
—  Rire  sardonique ;  bégaiement  ou  perle  de  la  parole; 
JQce  pâle,  défaite,  ou  rouge  et  bouffie  ;  air  riant  ou  niais; 
perte  de  connaissance  ;  gestes  de  fureur  ou  de  dévotion  ;  hal" 
lucinaiions  effrayantes;  rire,  lamentations,  chants,  en\\e 
de  8*enfuir,  etc. 

strontkuia.  —  Tremblement  de  tous  les  membres. 

Snlftur.  —  Accès  nerveux  :  £n  traversant  la  rue,  $ensa« 
tion  qui  monte  subitement  à  la  tête,  avec  obscurcissement 
de  la  vue,  la  malade  marche  à  reculons,  et  s'asseoit,  comme  si 
die  tombait  sur  la  pierre,  avec  étourdissement  et  trouble 
de  la  connaissance,  suivie  de  roideur  dans  toutes  les  articu- 
lations; Tenfant  penche  la  tête  d*abord  d'un  côté,  puis, 
après  l'avoir  redressée,  de  l'autre,  avec  pâleur  de  la  face  et 
des  lèvres  et  yeux  fixes ,  puis ,  bouche  et  yeux  fortement 
fermés;  avec  écoulement  de  mucosités  par  la  bouche ,  cn- 
Gn,  sommeil  paisible;  obscurcissement  de  la  vue,  pen- 
dant la  promenade  au  grand  air,  avec  pression  et  pulsations 
violentes  dans  la  tête,  nausées  et  lassitude;  élancements  à 
la  région  rénale,  coupant  la  respiration,  avec  mai  à  la  létc 
et  à  la  nuque,  aiternalion  de  chaleur  et  de  frissons,  parfois 
avec  inquiétude  autour  du  creux  de  l'estomac,  jusqu'au  soir. 
Vers  le  soir,  rapports  avec  nausées,  relâchement  des 
forces  corporelles,  borborygmes  violents  et  émission  de 
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iFents.  —  *  Tressaillements  et  secousses  dans  les  membres, 
en  étant  assis  et  dans  la  position  couchée;  *  secousses  qui 
ébranlent  tout  le  corps^  le  soir  au  Jit  aussi  ;  soulèvement 
violent  de  tout  le  corps;  tressaillements  spasmodiques  {ro- 
quants, par  tout  le  corps,  après  ie  souper,  avec  douleur  au 
dos  et  dans  le  côté  droit  du  ventre  ;  tressaillement  et  se- 
cousses dans  tous  les  membres,  avec  serrement  des  dents,  gé- 
missements sourds ,  puis  sommeil  léger,  ensuite,  nouvelles 
secousses  et  tressaillements  spasmodiques  suivis  de  grande 
lassitude;  tressaillement  fréquent  d*uue  main  ou  d'un  pied, 
pendant  le  jour  ;  palpitations  musculaires,  çà  et  là,  comme 
produites  par  réleciricité.  —  *  Convulsions  épileptiques , 
Il  la  suite  d'une  frayeur  aussi,  ou  après  une  forte  course; 
•  convulsions  avec  sejTcment  des  dents  et  roideur  des  mem- 
bres ;  *  accès  avec  sensation  comme  si  une  souris  remontait 
le  bras,  avec  bouche  tirée  du  côté  droit  ou  du  côté  gau- 
che, borborygmes  douloureux,  distorsion  des  bras,  pouces 
rétractés,  tremblement  du  bras  droit,  ensuite  soulèvement 
convulsif  de  tout  le  corps,  avec  respiration  très  courte,  cris, 
impossibilité  de  parler,  et  haleine  plus  courte  encore  après 
Taccès. —  •  Faiblesse  et  spasmes  hystériques:  *  spasmes  des 
enfants  pendant  la  dentition.  —  Tremblement  des  membres, 
surtout  des  mains,  *  chez  les  ivrognes  aussi  ;  dans  la  matî* 
née,  fort  tremblement  de  l'omoplate  gauche,  du  bras  et  de 
la  main;  sensation  tremblante  par  tout  le  corps,  le  matin  s 
tremblement  intérieur;  *  tremblement  des  mains  et  marche 
mal  assurée,  après  midi. 

Saifnrin  acidniii.  —  Sensation  tremblante  par  tout  le 
corps  ;  soubresaut  des  tendons. 

Tatmcmm.  —  Tremblement  de  tout  le  corps ,  pendant  les 
nausées;  tremblement  de  la  tôteet  des  mains,  après  le  re- 
pas, avec  grande  et  folle  gahé,  comme  dans  Tivresse  ;  trero  • 
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blemeul  d'une  seule  main;  tremblement  des  pieds,  avec 
secousses. 

Tanaeetiim.  —  Grande  agilité,  avec  mouvements  extra- 
ordinaires^ positions  et  gestes  singuliers,  et  rétractions 
violentes  des  pieds  et  des  cuisses^  sans  nulle  douleur. 

Tartares.  —  Mouvements  spasmodiques  ;  palpitations 
musculaires  fréquentes,  aux  bras  et  aux  jambes.  --*-  Convul- 
sions, suivies  d'une  mort  prompte  ;  tressaillement  spasmes 
dique  dans  presque  chaque  muscle  de  la  face  ;  le  malade  est 
couché  par  terre,  roide  et  comme  mort,  les  membres  forte* 
ment  tordus  par  les  spasmes^  avec  gangrène  d'un  pied  et 
les  douleurs  les  plus  violentes. '—''Convulsious  épileptiques? 
—  Tremblement  des  membres;  tremblement  persistant  de 
la  tête  et  des  mains,  à  chaque  mouvement;  tremblement 
intérieur. 

TenerlwDi. —  *  Surexcitation  extraordinaire  et  trem- 
blante de  tout  le  système  nerveux, 

ThMtMkMi.  —  o  Affections  hystériques» 

Thnia.  —  Tressaillement  de  plusieurs  parties  ;  tressait'» 
lement  de  tout  le  corps. 

Tanso.  —  Convulsions  épileptiques. 

WmMterUuÊtu  —  Tressaillement  et  frémissement  des  mus« 
des,  çà  et  là  ;  **  Convulsions  épileptiques?  —  "Surexcitation 
maladive  du  système  nerveux,  avec  trop  grande  impression* 
nabilité  de  tous  les  organes,  et  sensation  d'une  grande  lassi* 
tode  dans  les  yeux,  les  bras  et  les  jarrets. 

Yeratmm.  —  Coups  qui  ébranlent  les  membres,  comme 
des  secousses  électriques;  tressaillements  convulsifs^  avec 
forte  sueur  et  suivis  de  céphalalgie  avec  vertiges ,  soif  et 
dispositiiNrà  boire  beaucoup;  tiraillement  spasmodique  le 
long  des  membres,  de  bas  en  haut,  pendant  le  mouvehient; 
extension  des  membres.   —  "  Spasmes  et  convulêicns: 
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8})a6ines  toniques,  avec  cnnrbure  de  la  paume  des  mains  et 
de  la  plante  des  pieds;  conv:i!si(ins  épilepiiqnes.  —  Éta^ 
cataleptique,  avec  serrement  des  mâchoires,  perte  du 
sentiment  et  du  mouvement ,  et  tressaillements  convulsifs 
des  |)anpières;  avant  l'accès,  angoisses,  exaspération  et 
désespoir. 

wioiA  odorata.  —  Tremblement  des  membres.  —  ^Af- 
fections hystériques? 

¥iper«  redi.  —  Roideor  et  frigidité  du  corps,  avec 
suenr  froide  et  tisquease.  —  TressaUlemenis  convulsifs^ 
avec  sueur  froide  aussi,  ou  avec  vomissement,  pendant  que 
le  gonflement  et  la  couleur  bleuâtre  augmentent  ;  spasmes 
et  convulsions  avec  cris  violents;  "*  convulsions  hydropho- 
biques; *  contre  VépHepsie^  quelques  auteurs  vantent  l'es- 
prit de  vipère. 

Wipera  torra.  —  Le  malade  est  couché  sans  mouvement^ 
comme  s'il  était  mo7*t,  jusqu'à  ce  qu'un  fort  vomissement  se 
déclare  ;  il  est  couché  et  tout  roide,  sans  pouvoir  faire  le 
moindre  mouvement.  —  Tremblement  des  membres ,  par- 
fois avec  mort  prompte  ;  tremblement  de  la  partie  posté- 
rieure du  corps,  chez  un  poulain  ;  tremblement  douloureux 
des  membres.  —  Tressaillements  convulsifs,  avec  grince- 
ment  de  dents,  sueurs  foides,  vomissement,  ou  mort  prothpte; 
spasmes  généraux,  pendant  les  douleurs  violentes  qui  assié- 
gent  le  ventre  et  la  tête  ;  rétraction  de  la  jambe  mordue  ; 
mouvements  violents.  —  Convulsions  épileptiques,  revenant 
tous  les  ans. 

ztnciiiii.  —  Tremblement  violent  de  tous  les  membres. 
—  Palpitations  musculaires  çà  et  là;  frémissement  de  plu- 
sieurs muscles:  tressaillen\ents  visibles,  au  corps,  à  la 
face,  aux  bras  et  aux  mains. 

Zlacnin  oxydataiii.  —  Tremblement  des  membres,  avec 
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palpitations  mnsculaires  aux  jambes;  mouveinents  ondu- 
laires  dans  plusieurs  muscles. 
Ziaeiim  sidinricinii.  —  "*  Convulsions  choréiformes  ? 
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§  10.  —  On  désigne  sous  ce  nom  une  agitation  faible  et 
involontaire  de  tout  le  corps  ou  de  quelque  partie,  qui  dé- 
range plus  ou  moins  les  mouvements  volontaires,  sans  jamais 
les  arrêter  complètement.  Ce  phénomène  peut  être  partiel 
ou  général ,  et  exister  à  des  degrés  différents,  mais  il  est  or- 
dinairement plus  prononcé  dans  les  extrémités  inférieures 
que  dans  les  supérieures.  Souvent  il  n*est  que  le  symptôme 
d*atte  autre  maladie ,  comme  par  exemple  dans  la  fièvre  ty- 
phoïde où  il  dépend  de  l'affection  du  cerveau,  dans  les 
fièvres  intermittentes  où  il  est  lié  aux  frissons;  mais  souvent 
aussi  il  est  idiopaihique.  Dans  ce  dernier  cas ,  il  peut  être 
produit  l""  par  diverses  causes  physiologiques,  telles  que  les 
émotions  vives,  la  frayeur,  la  colère,  la  joie ,  et  les  progrès  de 
l*ige  ;  2"  par  divers  agents  morbi figues,  tels  que  l'usage  des 
narcotiques,  surtout  de  V opium,  Vabus  du  café ,  des  liqueurs 
alcooliques,  ainsi  que  par  l'usage  prolongé  û\x  mercure. 
Les  tremblements  produits  par  les  émotions  vives  cessent 
ordinairement  bientôt  d'eux-mêmes,  mais  ceux  produits  par 
les  agents  morbifiques  ont  quelquefois  une  durée  très  longue 
et  ne  cessent  point  sans  le  secours  de  l'art.  —  Dans  ce  der- 
nier cas,  les  principaux  médicaments  qu'on  pourra  prendre 

en  considération  pour  le  traitement,  sont  en  générait  1)  Cic. 

rtierc.  op.  plat,  puis,  rhus.  stram.  suif,  —  2)Anac,  am. 

on.  belL   bry.  cale,  caus,  cecc,  con,  iod,  lach,  n-vom. 

5. 
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phoiph.  —  8)  Aeon.  ont.  haryt.  caps,  carb-vg.  chin.  coff. 
ferr.  tgn.  kal.  ied,  lyc.  m-arc.  mosch,  noir*  nair-m.  nitr^-ac, 
oleand.  pltmb.  fittcu  samb.sass.  siL  stram.  slront.  vercUrMn, 
Et ,  en  particulier,  contre  le  tremblement  produit  par  les 
BoImmm  «leoali^Re*  :  1)  Ars.  loch,  n-vom.  suif.;  — 
par  l'abus  du  Café  :  1)  merc,  n-vom.  op.  —  2)  Bell,  carb- 
vg.  cous.  con.  lyc,  puis.  rhus.  suif.  ;  —  par  Fabus  du  Wer- 
cnre  :  1)  Cic.  iod.  op.  sulf  —  2)  Cale.  earb.  vg.  ehin. 
nUr-ac.  phosph.  zinc.  —  Par  l'abus  des  Narcotiques  :  1) 
Merc.puls.  suif. — 2)  Ars.  bell.  de.  caus.  coff.  lach.  n^vom. 
op.  ràus. —  Par  l'abus  de  l'aplua  en  particulier:  1)  Coff. 
merc.  —  2)  Bell.  merc.  —  Contre  le  tremblement  Séaiie  : 
on  pourra  essayer:  1)  Baryt.  op.  2]  Cic.  carb^vg.  phosph. 

CONlUIiSIOIVS. 

§  11.  Les  eoaraisiaiMs  ne  sont  jamais  des  affections  idio* 
patbiqnes,  mais  seulement  des  symptftmes  qui  se  joignent 
aux  affections  diverses  du  système  nerveux.  Ce  sont  des  con* 
tractions  involontaires  et  assez  énergiques  des  muscles,  pour 
produire  des  mouvements  irréguliers  du  tronc  ou  des  mem* 
bres,  avec  secousses  plus  ou  moins  violentes,  et  qui  se  repro* 
duisent  ordinairement  après  des  intervalles  plus  ou  moins 
longs  d'un  calme  apparent.  Elles  se  manifestent  surtout  dans 
la  plupart  des  névroses,  ainsi  que  dans  toutes  les  affections  cé- 
rébrales aiguës.  Dans  les  premières,  surtout  dans  les  névroses 
spasmodiques,  elles  constituent  toujours  le  symptôme  pré* 
dominant  des  accès,  et  les  indications  thérapeutiques 
qu'elles  fournissent  feront  l'objet  de  nos  expositions  ulté- 
rieures. Dans  les  maladies  aiguës»  primitivement  ou  secon* 
dairement  cérébrales,  les  convulsions  sont  souvent  un  signe 
très  fâcheux,  surtout  lorsqu'il  s'y  joint  du  délire,  du  coma  et 
d'autres  symptômes  cérébraux.  On  les  rencontre  dans  |>resque 
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tous  les  cas  d'empoisonnement  par  des  substances  nar- 
cotiques, ainsi  que  dans  quelques  cas  de  lésions  (raumati- 
ques,  avec  des  plaies  fortement  irritées  et  très  douloureuses, 
et  c'est  alors  surtout  la  forme  du  tétanos  et  du  trismm 
qu'elles  affectent,  formes  dont  nous  allons  parler  dans  l'ar- 
ticle suivant.  Autrefois»  on  distinguait  les  convulsions  en 
toniques  et  en  cloniques,  en  désignant,  par  la  première 
de  ces  dénominations,  celles  dans  lesquelles  la  contraction 
des  muscles  est  permanente,  et,  par  la  dernière,  celles  qui 
se  caractérisent  par  des  mouvements  alternatifs  de  con* 
traction  et  de  relâchement;  mais  cette  distinction  n'a  pas  plus 
de  valeur  pour  la  thérapeutique  que  toute  autre  distinction 
des  symptômes  selon  leurs  caractères  particuliers.  Quelle 
que  soit  la  nature  des  convulsions,  elles  n'ont  donc  jamais 
qu'une  valeur  symptomatique  dans  le  traitement;  mais,  en 
ce  sens,  elles  ont  cependant  aussi  une  valeur,  et  qui  n'est 
pas  moindre  que  celle  de  tout  autre  symptôme  indicateur.  Et, 
comme  tdles,  elles  peuvent  souvent,  dans  les  affections  aiguës 
surtout,  indiquer,  par  leur  présence,  le  médicament  particu- 
lièrement approprié  au  cas  donné.  G*est  ainsi  que,  toutes  les 
fois  qu'elles  se  joindront  à  une  autre  maladie,  on  pourra  diri* 
ger  son  attention  de  préférence  sur  les  médicaments  suivants  : 

1)  Bell,  cham,  cic,  cocc,  cupr.  kyosc,  ign.  ipec,  op.  stram. 
verntr.  —  2)  Acon,  ars,  cin,  coff  merc,  n-vom.  rhus,  sec. 
tmi,  veratr. — 8)  Agar,  amm,  ant,  am.  camph.  canth.  cous, 
cùn,  crotal,  dulc,  hydroc.  laur,  mosch.  phospk.  plumb, 
9Aad.  sep.  sil. 

Et  en  particulier  : 

Chez  les  EnftiMts  1 1)  Bell,  chom,  ign.  ipec.  —  2)  Acon, 
oie,  cin.  cupr.  mvrc.  op.  —  5)  Cale.  càus.  coff.  hyos.  stram. 
zinc.  —  U)  Arn.  ars.  lach.  n-vom.  rhus.  stann.  —  pendant 
!•  Aentition  •  BelL  cale.  cham.  cin,  ign*  stann.  mlf.  — 
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Avec  des  alieciioiM  VeniiiiMiis«s  t  Cic.  cin.  hyos,  merc, 
suif. 

Chez  les  remmes,  en  i^énéralt  1)  BelL  COCC,  t^n.— 2) 
Cham,  de,  coff.  cupr,  hyos,  ipec,  mosch.  pitls.  stram, 
verotr.  —  3)  Aur.  bry.  cale,  caus.  con,  plat,  sec,  sep,  stann, 

suif.  —  Chez  les  perammes  hystériques  i  1)  Aur.  bell, 
coc,  ign.  ipec,  mosch,  stram.  ven^atr,  —  2)  Bry.  cale,  catis, 
cham,  eon,  magn-e,  magn-m,  plat,  sec,  sep,  stann,  suif. 
—  L*époi|iie  des  règles  t  Coff,  COCC,  cupr,  ign.  puis,  — 
Chez  les  femmes  en  eonehe  i  Bell,  cham,  etc.  hyos,  ign. 

Dans  les  lésions  Tranmatlques  t  1)  Ang.  am,  —  2) 
Bhus,  puis,  suif  -^  3)  Lach.  tort,  viper-torv. 

Après  Tabas  de  snhstanees  NareoUqnes  t  BelL  CUpr, 
cham.  citr,  coff.  cupr,  hyos,  ign,  n-vom,  op. 

TÉTANOS  ET  TBISBIL'S. 

§  12.  Une  espèce  de  convulsions  qui  mérite  de  fixer  notre 
atienliou  toute  particulière,  c*cst  le  Tétanos.  Celle  affection 
est  caractérisée  par  la  rigidité  et  la  tension  con  vulsive  d'un  plus 
ou  moins  grand  nombre  de  muscles ,  et  quelquefois  de  tous 
les  muscles  soumis  à  Tempire  de  la  volonté;  c*est  une  espèce 
de  crampe  qui  se  maintient  pendant  plus  ou  moins  long- 
temps, et  qui  produit  une  immobilité  absolue  que  ni  la  vo- 
lonté (lu  malade  ni  les  efforts  d'autrui  ne  sauraient  vaincre. 
Quant  au  véritable  siège  et  à  la  nature  essentielle  de  cette  af- 
fection ,  on  en  ignore  encore  les  véritables  causes  ;  cepen- 
dant la  plupart  des  palhologistes  y  voient  une  affection  de 
l'un  des  grands  centres  nerveux,  et  notamment  une  inflam- 
mation de  la  moelle  épinière,  une  myélite.  L'affection  a  tou- 
jours une  marche  aiguë,  un  type  continu.  Selon  l'étendue 
que  l'affection  occupe,  on  distingue  le  tétanos  partiel^  c'est- 
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i-dire  celai  qui  n*occope  qu*une  partie  des  muscles ,  et  le 
tétanos  général^  c'est-à-dire  celui  qui  aflecte  tout  le  corps. . 
lorsque  le  tétanos  est  général,  il  maintient  le  corps  dans  un 
état  permanent  de  rigidité,  sans  le  fléchir  en  aucun  sens  ;  c'est 
\^ tétanos  droit.  Lorsqu'il  e&X partiel ^\\  |)ent  occuper  la  partie 
antérieure,  la  partie  postérieure  ou  l'un  des  côtés  du  corps. 
S'il  occupe  la  partie  antérieure  du  corps,  il  courbe  le  tronc  en 
avant  et  porte  le  nom  ù*emprosthotonrjs.  S'il  ren?crse  le 
tronc  en  arrière  j  on  l'appelle  opisthotonos  ;  s'il  courbe  le 
corps  sur  l'un  dc^  côtés,  il  porte  le  nom  depieuro-sthotonos, 
et  celui  de  trismià  s'il  n'aiïectc  que  les  muscles  de  la  mâ- 
choire. Dans  la  plupart  des  cas,  le  tétanos  débute  parle 
trismuSj  qui  se  caractérise  par  la  contraction  spasmodique 
et  le  durcissement  des  muscles  qui  président  au  mouTcment 
de  la  mâchoire  inférieure,  et  qui  la  tiennent  dans  cet  état 
fortement  serrée  sur  la  mâchoire  supérieure.  La  rigidité  se 
propage  ensuite  aux  muscles  de  la  face,  du  cou,  du  tronc, 
des  membres,  etc.  Loi*sque  le  tétanos  n'est  point  produit 
par  une  cause  traumatiqoe,  il  se  manifeste  ordinairement 
d'une  manière  subite  et  sans  prodromes.  Mais  lorsqu'il  est 
causé  par  l'irritation  d'une  plaie,  les  malades  sentent  souvent, 
avant  le  début  de  l'aiïection ,  une  tension  dans  la  partie  af- 
fectée ;  ils  deviennent  tristes,  moroses  ;  le  sommeil  et  l'ap- 
pétit se  perdent,  le  goût  de  la  bouche  devient  mauvais,  avec 
langue  chargée,  etc.  Lorsque  le  tétanos  est  complet,  le  corps 
entier  est  roide  et  immobile,  au  point  que  les  efforts  les  plus 
puissants  parviendraient  plutôt  h  déchirer  les  muscles  que 
de  faire  flédiir  le  membre.  Dans  quelques  cas,  ce  spasme 
est  continu,  mais  souvent  aussi  il  y  a  de  Imn  en  loin  un  peu 
de  relâchement  qui  est  cependant  bientôt  suivi  d*une  rigidité 
plus  intense  encore.  La  connaissance  et  les  facultés  inteUec- 
toelies  restent  d'ordinaire  entièrement  intactes  au  miHeu  de 
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tout  ce  désordre,  et  le  délire,  s'il  eo  survient,  doit  toujours 
être  regardé  comme  un  phénomène  purement  accessoire, 
mais  jamais  essentiel.  Lorsque  le  tétanos  surprend  les  ma- 
lades d*une  manière  inattendue,  ils  restent  souvent  dans  les 
positions  les  plus  pénibles,  sans  pouvoir  s'en  garantir  ;  chez 
d'autres,  les  membres  s'étendent  ou  se  courbent  d'une  ma- 
nière violente;  souvent  les  mâchoires  se  serrent  avec  une 
telle  force  que  les  dents  se  brisent  ;  quelquefois  le  sphincter 
de  l'anus  se  trouve  contracté  et  rétréci  au  point  qu'il  n'y  a 
plus  moyen  d'y  introduire  la  plus  mince  canule;  d'autres 
fois  encore  la  contraction  des  muscles  abdominaux  produit 
des  évacuations  alvin.es  involontaires.  Le  même  phénomène 
s'observe  par  rapport  aux  urines  qui  sont  tantôt  retenues 
dans  la  vessie,  tantôt  émises  involontairement.  Pour  peu  que 
cet  état  dure,  il  survient  aussi  des  phénomènes  secondaires, 
tels  que  mal  à  la  tête,  soif,  langue  sèche  et  rouge  aux  bords, 
urines  couleur  foncée,  peau  sèche  et  chaude.  A  la  fin,  la 
faiblesse,  suite  naturelle  des  (Convulsions ,  augmente,  le  pouls 
s'affaiblit,  la  face,  de  rouge  qu'elle  était  d'abord,  devient  pâle, 
les  traits  et  les  yeux  s'enfoncent ,  les  rémissions  deviennent 
de  plus  en  plus  courtes,  uue  sueur  froide  et  visqueuse  couvre 
le  corps,  la  respiration  devient  gênée,  et  les  malades  meurent 
ordinairement,  après  une  courte  agonie,  depuis  le  2^  ac| 
8*  jour,  par  asphyxie.  —  Quant  aux  causes  du  tétanos,  on 
trouve  une  prédisposition  particulière  chez  les  nouveaux-; 
nés  pour  le  trismus  {trismus  des  muveauœ-^s)  ;  pour  le 
tétanos  traumatique^  on  le  rencontre  le  plus  souvent  chez 
les  jeunes  gens  vigoureux,  et  particulièrement  à  la  suite  de 
plaies  contusionnées  par  lesquelles  des  parties  tendineuses 
et  riches  en  nerfs  ont  été  lésées.  En  outre,  il  peut  être  occa- 
sionné par  des  substances  toxiques,  par  des  métastases  sur 
le  cerveau  ou  la  moelle  épinière,  par  l'inflammation  de  ces 
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organes,  par  des  émotions  vives,  par  l'bystérie,  e(c.  Le 
irismus  des  nouveaux-nés  doit  son  existence  souvent  à  des 
affections  cérébrales,  à  des  irritations  gastriques,  à  des  trai- 
tements mal  appliqués  sur  le  nombril,  à  des  refroidisse- 
ments,  etc. 

§  13.  Dans  la  plupart  des  cas,  le  tétanos  se  termine 
parla  mort;  mais,  à  en  juger  d'après  les  cas  oà  celte  af- 
fection a  été  traitée  victorieusement  selon  les  principes 
de  la  doctrine  homœopathique,  on  devrait  être  porté  à  se 
demander  si  c'était  toujours  la  faute  seule  de  la  maladie 
ou  quelquefois  celle  de  la  médication  qui  a  fait  succomber 
les  malades.  Le  fait  est  que  s*i]  y  a  une  affection  où  la  ma- 
nière de  procéder  de  l'ancienne  école  est  absolument  nui- 
sible et  délétère,  c*est  assurément  le  tétanos.  Les  saignées, 
les  sangsues,  les  ventouses  scariGées  et  autres  moyens  sem- 
blables sont  absolument  à  proscrire  dans  le  traitement 
mtloniMsl  de  cette  affection.  Dans  le  tétanos  traumatique^ 
il  va  sans  dire  que  l'état  de  la  plaie  demande  avant  tout  une 
attention  particulière,  qu'il  faut  se  hâter  de  faire  les  dé- 
bridements  qu'elle  peut  exiger,  de  la  débarrasser  des 
corps  étrangers  et  d'en  opérer  autant  que  possible  la  réunion 
immédiate.  Mais,  outre  cela,  l'administration  des  médica- 
ments internes  appi*opriés  au  cas  donné,  c'est  ce  qu'il  y  a 
de  plus  urgent  à  faire.  Parmi  ces  médicaments,  nous  citons 
de  préférence ,  d'abord  pour  le  tétanos  en  général  : 

1)  BelL  camph.  cic,  cupr.  ign.  ipec,  op.  petr.  plate  sep, 

2)  Acon*  amm»  ang.  cham,  hyos.  lyc,  mosch.  merc.  sec. 
stram. 

3)  Ars,  bry.  cann.  canlk.  dros*  hydroc.  lach,  laur*  kd, 
n-vom*  rhusi  suif,  veralr. 
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U)  Alum.  amm-m,  asa,  cale,  cann,  con,  grai,  helL  kaL 
kréos,  phosph,  plumb,  puis,  rhod,  seneg.  zinc. 

Et  en  particulier  : 

Contre  le  Trismiis  i  1)  BelL  camph,  lach.  merc.  op. 
plat,  sil.  veratr.  — 2)  Ârn,  caus.  hyos.  ign. —  3)  Ang.  etc. 
cupr.  hydroc.  lam\  sec.  —  U)  Acon.  bry.  canth.  con.  n-vom. 
phosph.  plumb.  rhus. 

Contre  Topisthotonos  1 1)  Camph.  ign.  ipec.  op.  rhus. 
—  2)  Ang.  bell.  cauth.  carb-an.  cic.  cupr.  n-vom,  sec. 
stann,  slram. 

Contre  l'Emprosthotonos  t  Canth.  cic,  ipec.  mgs. 

Contre  le  Plenrosthotonos  !  Bell,  chinin.  dulc,  n-vom, 
sabad.  stram. 

£n  outre  : 

Contre  le  Tétanos  traumatiqaetl)  Arn.  ang. — 2)  Puis, 
rhus.  suif.  —  3)  Lach?  tart.  vip,  —  torv. 

Contre  le  Trismas  des  NooTeaux-nés  i  Acon,  bell,  ign, 
ipec.  op.  — 2)  Arn.  hyos. 

Contre  le  tétanos  causé  par  des  substances  Vénéneuses  i 
Bell,  cham,  citr.  coff.  cupr.  hyos.  ign.  n-vom.  op.sol^n.^ 
et  en  général,  l'un  ou  l'autre  des  antidotes  antispasmodi- 
ques du  poison  ingéré. 

Contre  le  tétanos  causé  par  des  Émotions  morales  i 

1)  Acon.  bell.  cocc.  coff,  hyos.  ign.  n-vom.  puis. — 2)  Alum, 
bry.  cham,  cupr.  n-vom.  patr.  plat,  sep,  staph. —  3)  Artem, 
lyc.  natr-m.  phosph.  ran.  sep.  suif,  vertr. — A  la  suite  d'une 
crnotion  Subite,  saisissante  (Peur,  Frayeur,  Joie  su- 
lfite)! Artem.  cham.  coff.  cupr.  hyos.  ign.  n-vom.  op.  plat. 
—  A  la  suite  d'une  Contrariété  on  d'une  Colère  8  i)Acon, 
bell.  cocc.  ign.  petr.  sep.  staph.  —  2)  Alum.  bry.  hyos. 
lyc,  natr-m.  n-vom,  phosph,  plat.  ran.  suif,  veratr. 
Contre  le  tétanos  qui  surviendrait  A  l«  suite  d*an  Mm* 
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froiétosemeiit  «  Acon,  belL  cham.  etc.  dulc,  lach,  n^wm. 
rhus.  stL 

§  1/i.  En  général,  on  pourra  toujours  prendre  en  consi- 
dération particulière  dans  le  traitement  du  tétanos,  selon  la 
matière  médicale  et  les  expériences  cliniques  : 

Aconiuuii,  s'il  y  a  :  Mâchoires  serrées  par  les  spasmes,  au 
point  de  ne  pouvoir  prendre  le  moindre  liquide,  malgré  la 
soif;  "  yeux  convulsés;  °/«ce  alternativement  rouge  et  pale; 
''le  malade  reste  couché  comme s*Jl  était  mort;  ** quelque- 
fois  jactation  des  pieds  et  des  mains  ;  °  trismus. 

Ammoiiiniii  earb.  — Rigidité  de  tout  le  corps,  avcc  bras 
et  jambes  étendus,  et  doigts  courbés  en  dedans. 

iUiffostiira. — Rigidité  générale  des  muscles,  en  touchant 
le  bras  ;  extension  roide  et  rigidité  des  membres  ;  *  renver- 
sement de  la  tête  et  du  dos  en  arrière,  avec  sensément  vio- 
lent des  mâchoires  et  convulsions  des  muscles  dorsaux,  **  à 
la  suite  de  lésions  traumatiques  aussi.  — Spasmes  toniques 
aggravés  par  le  moindre  contact,  par  les  odeurs,  le  mouve- 
ment et  la  déglutition  ;  —  après  les  spasmes ,  yeux  fermés, 
face  et  front  inondés  de  sueur;  —  *  trismus, 

Amlea.  —  "  Spasmes  tétaniques  à  la  suite  ^'une  chute 
sur  la  tête;  —  "  avant  les  accès,  battement  de  cœur  et  nau- 
sées; -^"courbure  tétanique  de  toutes  les  articulations  dti 
côté  gauche  du  corps  ;  °  salivation  ;  "  prurit  au  nez  entre  les 
paroxysmes  ;  —  *  sensément  des  mâchoires. 

Araenlemn.  —  *  Spasmes  tétaniques  généraux. 

B^ladona.  —  *  Tétanos  général  ;  *  renversement  de  la 
tête  et  du  dos  en  arrihe;  —  *  accès  de  rigidité  et  d'immo- 
bilité générales^  parfois  avec  insensibilité,  enOurc  des  veines, 
face  rouge  et  bouRie,  pouls  fréquent  et  plein,  forte  sueur; 
'soulèvement  violent  de  la  partie  supérieure  du. corps  et  de 
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la  poitrine,  renversement  de  la  tête  en  arrière  et  distorsion 
des  membres;  '''péril  de  suffocation  à  cotise  des  spasmes 
dans  la  gorge;  *  agitation ,  cris  et  sursauts  chez  les 
enfants;  *  strabisme,  déglutition  impossible,  respiration 
anxieuse,  pupilles  dilatées,  yeux  on?erts,  serrement  violent 
des  mâchoires.  —  ^RenouTeliement  ou  aggravation  des  dou* 
leurs  et  des  spasmes  par  le  moindre  contact,  ainsi  que  par 
la  déglutition  des  liquides.  —  »  ÂTant  les  accès,  alternation 
de  gaieté  folle  avec  mélancolie  et  pleurs,  puis  frisson  violent, 
angoisse  pénible,  appréhensions  et  visions  effrayantes.  — 
^  Après  les  accès,  apparition  de  taches  bleuâtres,  comme  des 
sugillations. 

Bryonla*  —  °  Spasmes  tétaniques  généraux  ;  —  *  serre* 
ment  spasmodiqne  des  mâchoires. 

Campkmpa.  — *  Spasmes  tétaniques  de  diverse  nature; 
o  tétanos  avec  perte  de  connaissance  et  vomissement; 
*  extension  rigide  spasmodique  de  tout  le  corps ,  avec  froide 
manque  d'haleine  et  convulsions;  *face  bleuâtre  et  froide 
ainsi  que  les  mains,  douleurs  crampotdes  dans  les  mollets 
et  dans  d'autres  muscles^  émoussement  de  tous  les  sens, 
pouls  lent,  soupirs  et  gémissement;  *  serrement  spasmodi-^ 
que  des  mâchoires. 

CaiiiMil»to.  —  Spasme  tétanique  des  membres  supérieurs 
surtout  et  du  tronc  avec  vomissement  jaunâtre  et  perte  de 
connaissance;  'contraction  tétanique  dti  tendon  d'Achille, 
avec  douleurs  violentes. 

Cantharis.  —  Tétanos  ovec  trismus;  renversement 
spasmodique  du  dos  en  arrière  on  en  avant 

c^astlcmii,  ''contre  diverses  espèces  de  Trismus,  ches 
les  enfants  aussi,  et  quelquefois  siirtout  après  Tusage  pré- 
cédent du  mercure. 

Chamomilki*  —  ^  Quelquefois  chez  les  enfants,  surtout 
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lorsqu'H  y  a  en  même  temps  convulsion  des  yeox  et  des 
muscles  de  la  face,  forte  chaleur  fébrile,  tête  chaude,  soif 
ard^mie,  coliques  et  toux  sèche. 

Gicirta,  dans  bien  des  cas  les  plus  divers,  après  des  re* 
froidissements  des  lésions  traumatiqnes,  eta,  et  surtout 
quand  il  y  a  :  *"  Courbure  et  extension  saccadées  des 
membres^  avant  l* accès;  ** douleur  violente,  aigùé  dans 
iesmenibi^;  «"émission  des  urines  douloureuse  et  goutte 
à  goutté  seulement;  serrement  spasmodique  des  ind- 
ckoires;  secousses  qui  poussent  alternativement  hi  tête  en 
arrière  et  en  avant,  avec  bouche  ouverte  et  cris  déchirants; 
*  renversement  du  dos  en  arrière  ou  en  avants  *  après 
Tabus  de  Tc^tum  aussi;  spasmes  d'une  telle  force  qu*ii 
est  impossible  d'étendre  les  membres  courbés,  ou  de  plier 
les  parties  roidies;  rigidité  spasmodique  et  frigidité  de 
tout  le  corps  ;  <>  avant  les  accès  :  chaleur  fébrile,  mal  à 
la  tête,  Cice  rouge,  sommeil  agité,  disposition  à  se  mordre 
la  tangue. 

—  ^Serrement  spasmodique  des  mâchoires. 

— ^  *  Spasmes  tétaniques  de  diverses  espèces; 
serrement  spasmodique  dès  mâchoires;  renversement  de 
la  tête  en  arrière,  avec  perle  de  connaissance,  yeux  rouges, 
salivatien  et  urines  fréquentes;  •rétraction  spasmodique 
des  cuisses  vers  le  derrière,  chez  un  enfant,  chaque  fois 
qu'il  pleure^  avec  respiration  arrêtée  et  perte  de  connais* 
sance;  *conlracti(m  dii  corps  en  arrière  sous  b  forme  d'un 
cercle  ;  ^salivation  fétide. 

dnrttola.  —  Après  le  repas,  en  étant  couché ,  état  téta* 
nique,  sans  perte  de  connaissance ,  et  suivi  d'un  sommeil 
profond  avec  pollution,  et  avec  douleur  de  brisure  dans  le 
dos  et  les  bras,  en  s'éveillant. 

—  Rigidité  spasmodique  de  tout  le 
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corps,  avec  immobilité  et  insensibilité;  —  spasmes  au  dos; 
—  ''yeux  tournés  en  haut  et  fixes,  pupilles  dilatées,  avec  vue 
obscurcie,  bourdonnement  d'oreilles ,  tremblement  et  tres- 
saillement des  muscles  de  la  face,  face  rouge  et  chaude, 
distorsion  spasmodique  des  extrémités  ^  battement  de 
cœur,  soupirs  et  gémissements  ;  —  serrement  spa^nodique 
des  mâchoires. 

Hyoscyamus.  —  "Rigidité  spasmodique  de  tout  le 
corps  ;  —  courbure  des  membres,  et  soulèvement  violent  du 
corps  courbé  ;  —  '^spasmes  tétaniques  dans  les  mollets  et  les 
cuisses,  tirant  ces  dernières  violemment  vers  les  jambes;  — 
""trismus. 

lynatia.  —  Spasmes  toniques  de  tous  les  membres,  avec 
rigidité  ;  —  ^renversement  du  dos  en  arrière^  "avec  angoisse, 
péril  de  suffocation  ^  face  rouge  ou  bleuâtre,  spasmes  dans 
la  gorge  et  perte  de  connaissance;  —  'distorsion  des  mem- 
bres; ''poings  fermés;  ''cris  au  secours  au  début  de  l'accès; 
*  soupirs  profonds;  *face  altemoii'oement  rouge  ou  pâle, 
salivation;  Respiration  oppressée;  déglutition  difficile; 
^angoisse  énorme  dans  le  creux  de  V estomac  et  pression  sur 
la  poitrine  ;  "serrement  des  mâchoires. 

Ipeeacaanha..—  *  H  enver  sèment  de  la  tête  ou  du  tronc  ^ 
*>avec  distorsion  des  lrai(s  de  la  face  ;  renversement  du  tronc 
eu  avant;  extension  rigide  de  tout  le  corps;  ^respiration 
suspiricuse  ;  *  face  pâle  et  bouffie;  '^tressaillements  convulsifs 
des  muscles  delà  face,  des  lèvres  et  des  paupières;  *envie  de 
vomir, 

Laehesi*.  —  *  Extension  rigide  de  tous  les  membres^ 
avec  renversement  de  la  tête  en  atrière  et  yeux  convulsés; 
*trismus. 

Laiiro-eera«a«. — Spasmes  tétaniques  généraux;  spasmes 
au  dos;  irismus^^yecyeux  fixes^  écume  à  la  bouche  et  anort 
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li/eopodinm.  —  ''Tétanos  générai. 

Herciiriii*.  —  ""Trismus  avec  serrement  complet  des 
mâchoires,  au  point  que  les  dents  de  la  mâchoire  supérieure 
couvrent  complètement  celles  de  la  mâchoire  inférieure  ; 
spasmes  tétaniques  locaux  et  généraux  ;  extension  et  rigi- 
dité des  extrémités  inférieures  et  supérieures,  précédées  de 
bâillements,  avec  maux  de  reins,  pouces  rétractés  pendant 
l'accès,  qui  est  suivi  de  lassitude. 

Mosehii*.  —  Spasmes  tétaniques  généraux;  rigidité  des 
mains  et  des  pieds»  —  Avec  les  accès:  fortes  douleurs  dans 
les  parties  affectées;  parole  accélérée  et  confuse  ;  pâleur  de 
la  face;  soeur  au  cuir  chevelu  et  au  visage;  regard  fixe; 
membres  froids  ;  pupilles  rétrécies. 

iVnx  ^omica.  —  Raideur  tétanique  des  membres,  avec 
tressaillements  couvulsifs,  tension  autour  des  genoux, 
courbure  du  corps  sur  l'un  des  côtés  ou  en  arrière,  vomisse- 
ment  et  émission  involontaire  des  selles  et  des  urines^  sans 
perte  de  connaissance;  —  "Roideur  tétanique  du  dos,  avec 
cris,  lèvres  bleuâtres,  respiration  difficile  et  entrecoupée  ; 
trismus;  —  Hétanos  avec  renversement  de  la  tête  en  arrière, 
cris,  yeux  fixes,  soif  fréquente,  sueur  abondante,  surtout  à 
la  tête.  —  Sensation  de  torpeur  et  d'engourdissement  dans 
les  membres^  après  les  accès. 

•ipimii.  — *  Spasmes  tétaniques  de  diverses  espèces;  — 
raideur  tétanique  du  dos,  ou  bien  de  tout  le  corps  aussi  ; 
—  renversement  en  arrière  du  dos  ou  de  la  tête;  —  rigidité 
de  tout  le  corps; — courbure  du  dos  sous  la  forme  d'un 
arc,  avec  tremblement  qui  distord  tous  les  muscles.  — 
'Apparition  des  accès  surtout  la  nuit  ou  le  soir;  *  perte  de 
connaissance j  insensibilité,  cris; — °  poings  fermés;  — *  accès 
de  suffocation;  —  *  sommeil  profond  et  comateux»  — 
"  Trismus. 

G. 
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Petroieam.  —  *  Ce  médicament  est  cité  pnr  Bœnning- 
hauscn,  comme  l'un  des  plus  puissants  contre  le  tétanos. 

Platina.  —  •  Hoideuv  tétanique  des  membres,  sans  perte 
de  connaissance,  avec  serrement  des  mâchoires,  perte  de  la 
parole,  yeux  convulsés  et  tressaillement  des  coins  de  la 
bouche  et  des  paupières;  —  «début  des  accès  surtout  à  la 
pointe  du  jour. 

Phosphorn*.  —  •  Spasmes  avec  serrement  tétanique 
des  mâchoires. 

piumbnm.  ^  Tétauos  avec  serrement  des  mâchoires, 

Rhna.  —  *  Tétanos  avec  renversement  du  corps  en  ar- 
rière ;  —  •  trismus, 

Seeaie.—  *  Tétanos  général ^  avec  trismus  aussi  ; — cour- 
bure spasmodique  du  dos^  en  avant  ou  en  arrière;  —  les 
ipasmeê  toniques  s'apaisent  en  essayant  d'étendre  les  par- 
ties courbées. 

«•pte.  —  Bœnninghausen  cite  également  ce  médica- 
ment comme  un  des  plus  puissants  contre  le  tétanos. 

«Uleea.  —  *  Serrement  spasmodique  des  mâchoires. 

Stramonlani.  —  *  Renversement  spasmodique  de  la  tête 
ou  du  tronc;  ~  crampes  persistantes  aux  mains  et  aux 
pieds;  —  *  spasmes  toniques,  chez  les  enfants  aussi;  — 
poings  fermés  ; — *rire  sardonique  ; — ^  bégaiement  ou  perte 
de  la  parole  ;  — face  pâle  et  défaite,  ou  rouge  et  bouffie  ;  — 
°  Renouvellement  des  accès  à  la  Vue  des  objets  brillants, 
ainsi  qu'au  moindre  contact. 

Weratram.  — "Spasmes  tétaniques,  avec  courbure  de  la 
paume  des  mains  et  de  la  plante  des  pieds.  —  Extension 
spasmodique  des  membres  ;  —  *  serrement  tétanique  des 
mâchoires. 

Comparez  aussi  tous  ces  médicaments  avec  les  tableaux 
qui  se  trouvent  exposés  au  §  9. 
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PANSE  DE  SAlNT-CaiJT^ 

§  1 5.  La  Dame  de  Saint-Guy  (cborée,  chorea  Sancii  Vitt, 
choreomania ,  scelotyrbé)  est  une  maladie  que  les  anciens 
ne  paraissent  pas  avoir  connue,  attendu  que  la  dénomination 
de  scelotyrbé  que  Ton  a  regardé  comme  synonyme  de  c/uh 
rée,  signiûait  chez  les  Grecs  et  les  Romains  une  tout  autre 
maladie.  Cette  affection  consiste  dans  des  monyements  con«* 
tinuels»  irréguliers  et  involontaires  d*un  certain  nombre  des 
organes  mus  par  le  système  locomoteur  volontaire.  Ce  sont 
surtout  les  bras  et  les  jambes  qui  sont  le  plus  souvent  atta* 
qoés,  et  dont  les  mouvements  convuln6  occasionnent  d'ordi^ 
naire  les  gesticulations  les  plus  irrégullères,  comme  si  les 
malades  dansaient^  souvent  avec  des  convubions  à  la  iace» 
dans  la  gorge  et  dans  d'autres  organes  internes.  Quelques 
ans  font  des  mouvements  comme  s'ils  tricotaient,  d'autres 
parlent  ou  bégaient  continuellement,  la  tête  branle  souvent 
d'une  manière  convulsive.  Dans  la  plupart  des  cas,  il  n'y  a 
qu'un  des  côtés  du  corps  d'affecté ,  le  plus  souvent  c'est  le 
c6té  gauche  qui  est  pris,  quelquefois  l'affection  se  borne 
même  i  un  seul  membre.  Quant  à  la  durée  et  au  retour  des 
des  accès,  il  en  est  dans  la  danse  de  Saint-Guy,  comme  dans 
Tépilepsie.  Pendant  les  accès,  la  connaissance  est  ordinaire* 
ment  plus  ou  moins  troublée  ;  dans  quelques  cas,  il  y  a  perte 
complète,  ou  bien  le  malade  souffre  d'aliénation  mentale, 
d'hallucinations,  de  surexcitation  de  l'imagination,  et  quel* 
qaefois  même  d'une  sorte  de  somnambulimie*  La  mémoire 
est  toujours  affaiblie.  Chez  beaucoup  de  malades,  il  s'y  joint 
encore  de  l'agitation,  du  délire,  des  maux  de  tête,  de  i'in- 
lomnie,  ou  bien  un  sommeil  agité,  avec  rêves  effroyables.  La 
plupart  des  malades  sont  très  susceptibles  et  irritables,  ca*- 
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pricieux  et  colériques;  presque  tous  sont  maigres,  pâles  et 
sujets  à  des  palpitations  de  cœur,  à  des  attaques  hystériques  et 
à  des  accès  d'épilepsie.  D'ordinaire,  l'estomac,  les  poumons 
et  les  intestins  accomplissent  assez  bien  leurs  fonctions. 

§  16.  Les  Aeeèfl,  dans  la  chorée,  sont  continus,  rémit- 
tents ou  irrégulièrement  intermittents.  Quelquefois  les  atta- 
ques ont  lieu  subitement,  mais,  dans  la  plupart  des  cas ,  elles 
sont  précédées  par  un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  sym- 
ptômes précurseurs  spasmodiqaes,tels  que:  gastralgie,  ver- 
tiges, angoisse,  pesanteur  des  membres  avec  tremblement,  op- 
pression, palpitations  convulsivesdu  cœur,  hallucinations,  eta 
Les  convulsions  surviennent  ensuite,  et  attaquent  de  préfé- 
rence les  extrémités.  Le  malade  part  d'un  grand  éclat  de  rire, 
ou  bien  les  distorsions  des  muscles  de  la  bouche  lui  donnent 
un  air  riant.  Les  spasmes  dans  les  organes  de  la  déglutition  et 
dans  ceux  de  la  respiration  manquent  rarement  ;  la  déglu- 
tition est  ou  très  difficile  ou  entièrement  impossible;  les 
boissons  ingérées  reviennent  par  les  narines.  Quelquefois 
les  malades  se  mettent  à  gesticuler  et  à  déclamer.  Les  bras 
isont  d'ordinaire  dans  un  mouvement  presque  perpétuel. 
Plusieurs  se  frottent  ou  se  déchirent  les  vêtements,  sans 
qu'on  puisse  les  en  empêcher.  Les  mouvements  les  plus 
frappants  sont  ceux  des  pieds;  les  malades  dansent,  sau- 
tent, courent,  grimpent  et  essaient  d'escalader  les  murs. 
Lorsque  les  convulsions  occupent  une  grande  étendue,  le 
corps  est  remué  en  tout  sens  ou  affecté  momentanément 
d'une  rigidité  générale.  Quelquefois  la  colonne  vertébrale 
se  courbe  en  forme  d'arc,  en  sorte  que  la  tête  touche  les 
pieds,  et  souvent  on  voit  même  le  corps  ainsi  roulé  faire  des 
sauts  comme  ceux  que  ferait  une  grenouille  ou  un  poiœon 
dans  l'eau.  Le  moral  s'affecte  d'ordinaire  aussi  pendant 
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l'accès,  mais  rarement  ayant  que  les  convobions  aient  doré 
pendant  quelque  temps.  Les  malades  paraissent  se  plaire 
dans  leurs  gesticulations  comiques  et  se  réjouir  de  l'admi- 
ration qu'ils  excitent  dans  leur  entoprage.  Vers  la  Gu  de 
l'accès,  les  mouTements  convulsifs  s'affaiblissent  de  plus  en 
plus,  la  volonté  commence  à  reprendre  son  empire  sur  les 
muscles  qui  sont  sous  sa  domination;  ensuite  le  malade 
devient  tranquille,  mais  se  sent  toujours  très  fatigué,  se 
plaignant  surtout  de  pesanteur  et  de  brisure  dans  les.  mem- 
bres; il  survient  une  forte  sueur  et  quelquefois  du  sommeiL 

§  17.  On  a  àÈnUé  la  cAorée  en  la  grande  et  la  petite,  en 
comprenant  par  la  première  de  ces  dénominations  celle  que 
l'on  nomme  aussi  la  ckorée  proprement  dite  ou  véritable 
c/iorée,  maladie  plus  rare  et  qui  consiste  en  mouvements 
convulsifs  singuliers ,  alternant  avec  extase ,  perte  de  con- 
naissance et  aliénation  mentale ,  et  qui  s'observe  de  préfé- 
rence chez  les  jeunes  personnes  à  l'âge  de  la  puberté  et  à  la 
suite  de  surexcitations  sexuelles,  tandis  que  h  petite  chorée, 
d'après  cette  division,  ne  consisterait  que  dans  des  mouve- 
ments Involontaires  des  muscles ,  et  ne  se  montrerait  que 
chez  les  enfants.  D'autres  ont  divisé  la  chorée  en  essefiiielle^ 
secondaire,  symptomatique  ou  encore  en  continue,  inter- 
mittente, somnanibulique,  maniaque,  épileptique,paraly^ 
tique,  universelle^  partielle,  etc.  Mais  toutes  ces  divisions 
n'ont  aucune  valeur  réelle,  attendu  qu'elles  ne  sont  absolu- 
ment que  symptomatiques  et  tout  à  fait  arbitraires^  en 
excluant  d'autres  symptômes  qui  méritent  tout  autant  l'at- 
tention particulière  du  praticien.  La  même  remarque  s'appli- 
que aux  divisions  les  plus  récentes,  en  musculation  irrésistible 
et  musculation  désordonnée,  avec  leurs  nombreuses  sous- 
divisions.  Mais  quelques  unes  de  ces  formes  méritent  cepen- 
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dant  rattentioD  du  praticien.  Ce  sont  :  iHaehorieéltctrique  ; 
2°  la  choréc  rheumo-cardique,  ou  celle  qui  se  trouve  com- 
pliquée d'affection  rhumatismale  du  cœur  ;  3"*  la  chorée 
ntérine^  qui  est  compliquée  avec  des  affections  de  la  matrice. 
«-  La  division  de  la  chorée  en  hystérie  musculaire  ou  folié 
musculaire  (chorée  des  enfants,  petite  chorée),  et  en  chorée 
épilepti/ûrme  {epilepsia  saltatoria ,  grande   ou  véritable 
chorée) ,  a  également  sa  valeur  réelle.  —  Du  reste ,  quant 
an  véritable  «tége  de  cette  affection,  rien  n'est  encore  con« 
staté  à  ce  sujet.  La  plupart  des  modernes  regardent  hi 
chorée  comme  reposant  sur  une  irritation  de  la  moelle  épi^ 
nière  et  du  cerveau,  sans  pouvoir  cependant  soutenir  leur 
thèse  mieux  que  ceux  qui  rangent  cette  affection  parmi  les 
affections  mentales  ou  parmi  les  paralysies  L'anatomie  pa- 
thologique n'a  encore  rien  fourni  pour  servir  à  la  résolutioii 
de  cette  question.  Parmi  les  causes  occasionnelles  de  la  cho- 
rée, on  compte,  surtout  chez  les  enfants,  la  dentition  la-* 
borieuse,  les  vers,  les  aigreurs;   chez  les  femmes,  des 
désordres  dans  la  menstruation,  surtout  à  l'âge  de  la  pu- 
berté» des  affections  hystériques;  chez  les  adolescents,  les 
surexcitations  ou  les  excès  sexuels,  ainsi  que  la  masturba- 
tion; en  outre,  des  affections  gastriques,  cardiaques,  abdo- 
minales, la  répercussion  de  certaines  éruptions,  des  émo- 
tions vives,  notamment  la  frayeur,  une  joie  subite,  la  colère, 
etc. ,  peuvent  aussi  produire  celte  névrose.  —  Enfin,  quant 
au  Diagnostic  de  la  chorée ,  elle  n'offre ,  d'après  la  descrip- 
tion que  nous  venons  d'en  donner ,  aucune  difficulté.  La 
convulsion  céréale  {ergotisme  ou  raphanie)^  ainsi  que  le 
tarantisme^  sont  les  maladies  qui  offrent  encore  le  plus  de 
ressemblance  avec  la  chorée;  mais  dans  la  convulsion  céréale^ 
il  y  a  des  fourmillements  caractéristiques  qui  manquent 
totalement  dans  la  chorée  ;  cette  affection  règne  en  outre 
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toujours  d'ane  manière  épidémiqoe,  ce  qui  d'ordinaire  ne 
s'observe  point  de  la  chorée.  Le  tarantisme  parait  avoir 
plus  d'analogie  avec  ki  raphanie  qu'avec  la  cborée.  Le 
béribéri  est  une  espèce  de  chorée  particulière  au  clitDit 
des  Indes^  et  qui  y  règne  épidémiquemènt. 

§  18.  Le  traitement  de  la  chorée  n'offre  pas  beaucoup 
de  difficultés  pour  le  praticien  qui  sait  choisir  ses  médica* 
ments.  En  général,  cette  affection  ne  doit  point  compter 
parmi  les  névroses  les  plus  opiniâtres,  quoiqu'on  ait  des 
exemples  qu'elle  a  existé  sur  un  homme  depuis  sa  sixième 
jusqu'à  sa  soixantc^seizième  année.  D'ordinaire,  la  durée  de 
ia  chorée  n'excède  point  le  nombre  de  deux  à  neuf  ans ,  et 
souvent  aussi  elle  disparait  subitement  pour  faire  place  à  d'au- 
tres aOèctions  nerveuses.  Mais  si,  dernièrement,  l'école  cri" 
tiquer  essayé  d'insinuer  qu'il  n'y  avait  point  de  remède  contre 
celte  affection ,  et  qu'elle  guérissait  ordinairement  d'elle- 
même  au  bout  de  deux  ou  trois  mois,  elle  a  commis,  par  là  au 
moins,  une  des  plus  graves  erreurs,  et  si  elle  a  espéré  d'arriver 
par  là  à  la  conclusion  que  toutes  les  prétendues  guérisons  de 
celle  affection,  obtenues  par  l'homoeopathie,  n'étaient  que  des 
illusions,  et  que  surtout  le  causticum  n'avait  fait  que  prouver 
une  fois  de  plus  son  inefficacité,  elle  s'est  trompée  plus  gros- 
sièrement encore.  Car,  qui  espère-t-on  convaincre  par  de 
semblables  raisonnements?  Les  bomœopathes  qui,  loind'at* 
tendre  les  vaines  assertions  des  théoriciens^  ont  mis  la  main  à 
l'œuvre  et  se  sont  convaincus,  perdes  faits,  des  changements 
favorables  que  leurs  doses  infinitésimales  ont  souvent  opérées, 
dès  le  début,  dans  la  marche  de  la  maladie  ?  Ou  bien  serait-ce 
pour  confirmer  nos  adversaires  dans  les  objections  qu'ils 
foni  à  notre  doctrine?  Mais  ceux-ci  «aveut  ordinairement 
très  bien,  et  mieux  qu'on  ne  croit,  ce  qu'il  faut  penser  ^b 
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réalité  lorsque  les  ennemis  de  Hahneinann  prétendent  que  les 
guérisons  bomœopathiques  n'ont  été  opérées  que  parce  que  la 
maladie  devait ,  à  cette  époque ,  cesser  d'elle-même  !  Nous 
n'acceptons  donc  nullement  comme  conforme  à  la  vérité  cette 
assertion  que  la  chorée  est  une  maladie  sans  remède  et  qui  se 
guérirait  d'elle-même  au  bout  de  deux  ou  trois  mois»  con- 
vaincus que  nous  sommes  que  les  faits  continueront  à  nous 
donner  raison,  du  moins  aux  yeux  des  praticiens  sérieux^  et 
pour  les  autres,  peu  nous  importe  leur  griffonnage  I 

Les  MéiUeaiiieiita  qui,  selon  les  expériences  cliniques 
faites  jusqu'ici,  et,  d'après  la  Matière  médicale^  méritent  le 
plus  d'attention  dans  la  chorée,  sont  en  général  : 

1)  BelL  cupi\  stram, 

2)  Cdc.  caus.  cocc,  croc*  hyos.  ign,  n-vom,  suif.  zinc. 
S)  Agar.  osa.  chin.  etc.  cin.  coff.  dulc.  iod,  puis,  rhus. 

sabin.  sec,  sep.  sil. 

U)  Ars,  electr,  helL  laur.  op.  sol^n.  tanac,  vip-torv. 

fit  en  particulier, 

Lorsqu'il  y  a  Aliénation  mentale)  1)  Bell,  stram.  — 
2)Cupr.  hyos,  —  llallaeinations  eHîra^ranteéi  1)  Bell, 
stram,  —  2)  Ars,  cale,  ign,  n-vom. 

S'il  y  a  des  MouTement*  irrésistibles tl)  Calc,  cous, 
cupr.  stram,  —  2)  Bell,  hyos,  tanac,  vip-torv. 

S'il  y  a  Contorsion  des  membres  :  1)  Bell,  cupt\  —  2) 
Chin,  cic,  hyos.  soUn, 

S'il  y  a  Sonmambnlismet  1)  SiL  —  [Bry.  ?  petr,  f 
phosph,  ?) 

S'il  y  a  convulsions  ÉpUepUffomies  t  1)  Calc.  caus. 
cupr.  sil,  —  2)  Ign,  n-vom.  —  3)  Ars.  bell,  cic,  hyos. 
stram. 

S'il  y  a  Paralysie  à  la  suite  des  accès  :  1)  Caus,  cocc,  n*vom , 
rhus.  —  2)  Bell,  cic,  cupr.  hyos.  nvom.  sep.  sil.  stram. 
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S'il  y  a  des  «ympt^lMM» MjmétAâimemt  1)  Ign,  —  2)  BelL 
cous.  etc.  kyù8*  n-vom,  pul$.  sep,  stràm. 

S'il  y  a  des  ié«tmM  iitérfaM»  t  1)  Bell.  n^Pùm.  sep.  -^ 
2)  Chin.  croc,  hyos,  puis,  sabin,        * 

S'il  y  a  des  mÊÊseOotm  en  Cœnri  i)  Calc.  c^us.  puh.-^ 
2)  Ars.  iod,  rhus.  sep.  zinc.  —  3)  Bell.  chin.  cocc.  n-vom^ 
plat.sabin. 

Si  les  MgëMft  de  Ui  iié|||ntt«iorii  sent  affectés  de 
spasmes:!)  iSe//.  hyos.  ign,  n-vom.  strcmi,'^^)  Ars. 
calc.  cocc.  zinc. 

Si  la  R€»Bpiratioii  est  particulièrement  gênée:  Bell.  de. 
cupr,  hyos.  ign,  n-vom.  sep.  stram. 

S'il   y  a  des  Rires  «p«mttodl(4ae««  1)  Bell.  calc.  CTOC. 

cupr.  stram.  —  2)  Asa.  cic,  hyos. 

En  oQtre, 

Chez  les  Enfimta  1 1)  BelL  n-vom,  -^  2)  Calc.  caitê. 
cupr.  ign. 

Chez  les  Feumeai  1}  Bell.  cupr.  stram.-^^)  Cocc.  croc, 
hyos.  ign.  puis.  —  3)  Asa*  chin.  etc.  sep. 

Lorsqu'il  y  a  désordres  dans  lesR^es  1 1)  Cocc.  Cupr. 
ign.  puis.  —  2)  Bell.  caus.  sep. 

Si  l'affection  est  due  à  des  «zeès  SexneisY  Calc,  chin. 
n-vom.  sep.  sil. 

Si  les  Vers  y  jouent  un  rôle  incontestable  :  Cic.  hyos. 

Si  Tafitection  est  causée  pardes  Êmoctons  vives  il  )  Cupr. 
hyos,  ign.  n-vom.  2)  Bell.  caus.  cocc.  sep. 

Si  elle  est  due  à  une  Éruption  référencée  t  Calc.  cons, 
cupr.  fM}om.  slram. 

Pendant  l'époque  de  la  Dentition  t  Bell.  calc.  ign. 

§  49.  En  général,  on  pourra  foujouris  prendre  en  con}4«' 
dération  particulière  les  médicamen(s  suivanid  t 
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AfttHMst  lunottl  iorfqu^f  étm  d«s  cas  légers,  ii  y  irura  : 
Petites  convulsion^  çl  et  là  ;  contorsion  léf^re  des  extréini* 
4é6  supérieures;  totffalsions  eratiovelles  des  muscles  de  la 
tète  et  du  cou  ;  mouyements  skigiiiiers  des  mains  ;  grande 
«gillté  des  jamlM;  graad«  fosilîté  dans  tous  les  mouf  muants 
eorperehk 

jkmm  teUdUi»  peut-être  dans  quelques  cas  coftipiiqtids, 
aVee  irritatiM  du  aystèiM  nerveui  abdominal  et  puisa- 
itoh  atadowiiiale  ;  palpitations  uiuseulaires;  convulsions  1er 
gères;  agitation,  volonté  changeante,  confusion  telle  des 

idée^. 

iieUad€MBa,  s*il  y  a  :   *  Convulsions  et  contorsion  des 

jMftrémUés  supérieures  et  inférieures^  ^congeslioii  k  la 
tête,  avec  vertiges,  facç  rouge  et  bouffie;  ^pupille?  di- 
latées; *  spasmes  à  la  gorge  et  au  larynx  ^  avec  péril 
de  suffucûtitm  et  déglutition  empêchée^  *  perte  de  cmMis- 
sance;  *  insomnie  entre  les  accès,  avec  agitation  et  jacta^ 
Mon]*ghinde  angoisse ^  ^méchmeetéj  *eavie  de  tout  dé- 
chirer; *  hallucinations  effraymdes*  —  Ce  médicament 
paraît  en  outre  paiticuH^ement  indiqué  pour  les  jeunes 
filles. 

Ciûéatfe^  s'e)4  surtout  montré  eflidacie  i  lorsqu'il  y  avait  : 
1)  Face  pâle,  creuse ^  avec  air  fade^  niais;  yeni  et  mus- 
cle» de  la  face  très  mobiles;  —  parole  confuse^  ptu  intelli- 
gible ;  bras  et  jamM  dans  un  mouvemetu  eontinnel ,  avec 
impossibilité  de  marcher  sans  tomber»  parce  que  l^s  pieds 
se  croisent;  flaccidité  et  amaigrissement  des  muscles; 
moral  irrité,  tantôt  pleureur,  tantôt  fade  ;  vendues  nombreuses 
aux  mains^  —  Ou  bien  :  Mouvement  continuel  de  tous  les 
muscles  qui  sont  sous  l'empire  de  la  volonté,  au  point  que 
le  makdc  ne  peut  pas  rester  un  seul  instant  assii  ou  de- 
bout; la  tête  se  louruc  tantôt  de  Tun  tantôt  de  Tautrecôté; 


DAHSË  de  ftAIMl-GHY.  —  §  19.  7< 

marche  ehmœelante  et  saiitiliaMe;  ctSMNon  des  Qem4tih 
rani  la  nuit^  mais  renouvellement  tcm  les  maiins  au  ré-* 
veil;  impossibifité  de  saisir  jaste  les  objets  qu'on  vou- 
drait prendre;  jENiro/^  confuse^  le  malade  se  mord  la  langui 
en  parktnl;  mal  de  tête  lancinant  au  cM  ganohe  d«  front , 
avec  rongeur  de  la  face  dès  le  début  des  douleurs»  aaiiété  ^ 
sommeil  pendant  lequel  le  mal  de  tête  cesse. 

CAvisticni  a  été  employé  avec  succès ,  après  la  répéter 
cussien  d'une  éruption  à  la  tite^  contre  i  Âmaigrisaeoient» 
d'abord,  atec  pâleur,  marche  mal  assurée^  perte  d0  la  w#i; 
moire  et  de  l'attention  ;  plus  tard ,  raonvements  sîogoli^irff 
de  la  tête,  des  yeux,  des  mains  et  des  pieds;  peu  à  peu 
le  malade  désapprend  à  lire^  à  écrire^  à  tricoter ^  à  coudre^ 
et  la  parole  déviera  bégayante;  à  la  fin ,  paralysie  pT^sqm 
complète  du  côté  gauche^  avec  convulsions  effroyable^  de 
tous  les  muscles,  jour  et  mitV.-^  Convient  quelquefpis  par-t 
ticulièrement  en  l'alternant  avec  ign. 

CMtta,  quelquefois  en  alternant  ave»  ign,  fm  €Hpr*$ 
surtout  lorsque  les  aceès  alternent  avec  one  efpèc^  dn 
fièvre  inêermittenle ;  ^^  surexcitation  de  tout  le  oyitènM 
nerveux  et  trop  grande  impressîonqalNlité  de  tous  les  nrg^nw^ 

Clestat  Convulsions  générales,  avec  aliénation  nsienltidf^ 
vertiges  t  éto^rdiuement  ;  contorsion  des  membres  à  coups 
qui  traversent  le  coips  comme  des  sesoussei  élecirîqueai 
face  pâle  ou  jaunâtre;  surtout  lorsqu'il  y  a  com|dicalipn 
avec  des  afléetimis  vermineuses,  ou  avee  des  accès  hysté- 
riques. .  . 

cisa,  probablement  dans  plusieurs  cas  où  il  y  aura  c  Début 
des  aceès  surtout  après  le  repas»  le  soir  on  la  nuit  9  renou-t 
vdiement  des  conviilsions  par  le  contact  ou  en  appuyant  svHr 
les  parties  qui  en  étaioit  le  siège  ;  affections  vermineuses ^ 
convulsions  et  palpitations  musculaires,  avec  contorsiona 
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des  membress  et  allernaat  avecde^  maux  de  ven ire,  ou  avec 
des  accès  do  coqueluche. 

'CoecohM:  'Convulsions  toute  la  journée,  depuis  le 
lever  du  matin;  "nlouvements  et  gesticulations  comiques 
tantôt  de  la  main»  tantôt  du  pied  du  côté  gauche,  ainsi  que 
des  muscles  faciaux  à  chaque  eflort  pour  parler;  «bégaie* 
ment;  "face  bouffie^  rouge  bleuâtre;  ^cessation  des  cou- 
vtilsions  le  soir,  en  allant  se  coucher. 
.  Croewi  :  "  Quelquefois ,  lorsque  les  accès  de  cboréc 
alternent  avec  des  accès  de  coqueluche  (comp,  cin.);  «'dé- 
but des  accès  toujours  le  soir,  d*abord  tous  les  jours ,  puis 
tous  les  huit  jours;  ^d'abord  grancle  gaieté^  avec  rires^ 
danses^  sauts^  sifflements,  chants^  et  grande  tendresse  qui 
porte  le  malade  à  embrasser  tous  ceux  qui  l'entourent; 
i^nfin,  après  avoir  dormi,  réveil  avec  des  accès  de  coque* 
luche  et  continuation  des  tendresses  et  dos  sauts  bizarres, 
—  Ou  bien ,  s'il  y  a  :  «"Palpitatioi»  musculaires,  suivies  de 
contractions  spasmodiques  des  parties  affectées  ;  ^  saigne- 
ment fréquent  du  nez  avec  sang  noir  et  visqueux  ^  et  sou- 
lageant les  accès  convulsîfe;  ''avsmt  Je  saignement  du  nez, 
bes^n  de  se  coudier  et  pulsation  visible  des  artères  tem- 
porales. 

<  Cai^raiBft  «  L'un  des  médicaments  les  plus  puissants 
contre  diverses  formes  de  la  chorée,  surtout  lorsqu'il  y  a  : 
^ Palpitatiùtis  musculaires ^  avecms  subits ^  par  moment; 
^contorsion  et  mouvements  convulsifs  des  membres^  surtout 
la  nuit  aussi,  pendant  le  sommeil;  *  début  des  cqïwuI'- 
iiùns  aux  doigts  et  aux  orteils,  et  gagnant  de  là  le  reste  du 
c&rps;  contorsion  de  la  bouche  et  mouvements  convulsifs 
âes  yeux. —  2)  *  Contorsion  spasmodique  de  la  fact^  des 
yeux  et  du  corps,  tantôt  avec  rires,  tantôt  avec  pleurs  spas- 
modiques ;  "^  anxiété,  farces  et  envie  de  se  taclicr;  *•  itié- 


laiicolie,  aiUliropophobie  et  recbeixhe  de  la  solUude,  on  bien 
("xaitatioD  et  extase.  *-  3)  'Après  une  frayeor,  moovemenis 
convnisifs  de  la  jambe  et  da  bras  gaoehes»  et  gagnant  pen  ï 
pea  tontes  les  parties  da  corps,  an  point  qu'aucun  membre 
ne  peut  être  arrêté,  mais  que  tous,  au  contraire,  se  trouvent 
dans  le  mouvement  le  plus  bizarre; —  parole  quelque- 
fois arrêtée.  —  k)  ^  D'abojd,  élancement  et  ardeur  dans  le 
bras  droit,  suivi  de  couTnlsions  violentes  de  cette  partie, 
avec  anxiété  et  pleurs  ;  renouvellement  des  accès  jusqu'à 
dix  fois  dans  les  vingt-^qualre  heures,  avec  *déàut  des  eon* 
vuhions  aux  doigts  ou  aux  jambes;  *  chaleur  de  la  face, 
sueur,  soif,  cou  tiré  du  côté  droit;  *  contorsions  effroyables 
des  yeux^  de  la  face  et, du  corps;  *  farces^  envie  de  se  est* 
cher  ;  *  humevr  changeante ,  tantôt  douce  et  sentimentale , 
tantôt  irritable  et  entêtée. 

Hyoseimna»  :  *  Contorsion  et  jactation  spasmodiques 
de  tous  les  membres ^  comme  des  gestes  de  méchanceté  ;  "  après 
l'accès,  le  malade  reste  couché  tranquillement  ayant  les  yeux 
fermés;  —  pendant  les  intervalles,  grande  précipitation  dans 
tous  les  actes,  agitation  affiiirée,  grande  loqoacité,  envie  de 
rire  de  tout,  ou  bien  hébétude  et  imbécillité. 

igMitia  :  Surtout  après  des  émotions  subites,  frayeur, 
peur,  etc. ,  et  particnltèrement  loraqo'il  y  a  :  1)  Renouvel- 
lement des  accès  immédiatement  après  le  repas;  apaise- 
*iiient  des  convulsions  en  étant  couché  sur  le  dos;  marche 
chancelante,  chute  facile  et  trébnchement  au  moindre  arrêt  ; 
tremblement,  tressaillement  et  palpitation  des  muscles; 
précipitation  dans  toutes  les  actions,  avec  anxiété;  ou 
bien  :  convulsions  épileptiformes*  —  2)  «  Mouvements 
convulsifs  de  la  jambe  et  du  bras  gauches  ;  *  impossibilité 
d'étendre  la  main;  ''curvature  spasmodiqne  des  doigt»; 
moral  très  ému,  avec  pleiirs  faciles. 

7. 
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iMfauii  :  Peu(-êii*c  dan«  quelques  cas  où  il  y  aurait  : 
Ciomplif^Upii  avec  des  aOeclions  gastriques,  hépatiques^, 
pancréatiques,  etc.;  inquiétude  dans  \9^  m^mbtw,  avec  aç-^ 
cablemenl  nerveiit  et  tremblement  depuis  le  creux  d^T^stOK 
niac  jusque  yefs  I9  périphérie  ;  iremideinent  des  pi^^^bFes* 
surtout  des  maJQSydes  pieds  et  des  paupières  ;  marche  chan- 
celant^, mal  assurée  ;  impossibilité  de  porter  la  majn  d^reç-^ 
(eineut  à  la  bouche,  avec  mouvement  douMr^M^  du  corps, 
circulation  accélérée,  pouls  petit  et  filiforme;  pendant  le 
repos,  facilité  d'arrêter  les  parties  affectées  de  mouvements 
çonvuliifs  ;  convulsions  violentes  au  dos,  aux  jambes,  avec 
mouvefflfint  des  bras  et  des  jambes,  et  soubi:esaut  des  ten** 
dons;  moral  triste,  abattu,  surtout  pendant  le  moment  de  la 
digestion. 

NwÊx  Tomica  :  Surtout  lorsque,  aprè$  chaque  aecht  les 
parties  affectées  paraissent  engourdies  et  dam  un  ét4U  de 
torpeur. 

.  PniimsHia  :  Certainement ,  dans  bien  des  cas  de  chorée 
Mystérique,  ou  lorsque  ce  sont  des  désordres  dans  la  «tt^n^ 
struatiou  qui  ont  donné  lieu  aux  convulsions  choréiques, 
ainsi  que  Jorsqu*elles  affectent  les  jeunes  personnes  k  l'âge 
de  la  puberté. 

RhiM  toficsodendron  :  Dans  quelques  cas  où  Taffectioa 
est  due  à  un  refroidissement,  surtout  k  un  bain  froid  ou  k 
la  répercussion  d'un  exanthème,  tel  que  la  rougeole,  etc.,  et 
s'il  y  a  ;  Convulsions  et  palpitations  dans  les  muscles  et  les 
membres;  manque  de  validité  dans  les  membres,  avec 
marche  chancelante ,  mal  assurée. 
'  Seeaie  c!onia<mii  :  Lorsqu'il  y  aura  :  Début  des  accès 
par  des  osdilations  musculaires  h  la  face,  puis  convulsioiia 
de  plusieurs  parties  avec  contorsions  effroyables  ou  comiques 
des  muscles,  ensuite  passage  subit  ^^s  spasBMSà  un  bras 
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OU  à  une  jambe,  on  bieu  aux  deux  bras  el  aux  deuxjaiBbes,: 
aTcc  BiooTements  wUatoires,  gesticulations  et  danses;  quel-? 
quefois,  spasiaes  des  muscles  de  la  poitrine  ou  du  diapbragme« 
SYee  manque  d*haleine. 

mnmmm^  lorsqu'il  y  aura  :  €k>nTnisioo8  dans  les  bras  et  lea 
jambes;  mouvements  et  secousses  dans  les  jambes,  avea 
douleurs  déchirantes  dans  les  articulations  de  la  plante  des 
pieds,  empêchant  le  sommeil  peudant  toiu^  la  uuii. 

WalMBwiM  mÊ^smmmi  *  Tresmillemenis  et  seeoussea  am^ 
nulgifs;  «  oeotraction  des  muscles  fléchisseurs ,  comme  pour 
sauter  ;  <"  distorsion  spasmodique  des  membres  ;  *  conuulsianê 
épilnjpiifomm  ;  "*  (xmrburt  ypiasmodique  de  la  plmie  du 
pieds  et  de  la  paume  des  mainsi 

Mtrain— iuni  :  l>ans  bien  des  cas  de  cborée,  surtout 
lorsqu'il  y  aura  :  1  )  Symptômes  précurseurs  de  fourmille* 
nent  dans  les  membres,  avec  mouvement  difficile,  et  bu? 
mear  mélancolique  ;  "  exacerbaiion  de  l'état  vers  l'équinoxe 
d'automne  ;  "^ pendant  les  acoè^j  maimemenJtB  molentSy  wir 
tmlsifkt  affeetant  les  membres  en  croix  (le  bras,  par 
exemple ,  avec  la  jambe  droite)  ;  mouvements  accélérés  de 
la  tête,  OQ  seulement  des  lèvi^,  desmasclesde  la  mif 
cboire,  etc.  ;  ""  gesiiculûtions  wfec  les  mains  et  les  én^, 
comme  p(mr  tieser  ou  pour  filer  ;  "  grande  surexciiatiosk 
ame  tm>wemerUs  tellement  précipités  qu'à  la  fin  tout  m(iu- 
veaient  s'arrête ^  amc  obseurçi^ement  de  la  nue;  ex^tftt?? 
tien  d«  loua  les  mouvements  av^  unç  précipitaUpq  ^t  miit 
força  Wlieft  qu'U  iprvi^t  de  Vîipxiété,  i|'i)s  ae  peqi^nt  I^ni 
eiécptéa  $Qr*le*ch^mp  ;  quoique  la  m^§  soi^  ^^W>(t^ 
laite,  lea  jam^  fibinssent  cependant  si  |j|cilef)9f|i|t  |  l^i  vor 
knté  qii'il  semble  que  l'on  n'en  a  point;  elles  paraisswl 
pbs  longues  et  déji  toucher  au  soU  lorsque  le  pi||d  en  i|( 
CBcore  (on  éloigAé.  -—  2)  ?  L'ei^bnt  est  ageaQuiiié  dans  l^. 
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lil,  avec  sursauts,  cris  et  gesticulations  fuiieuses  au  luuiadre 
eontact,  et  civec  perte  de  t<i  vue  et  de  Touîe;  <».  envie  de 

4 

s^enfuir;  "* gestes  de  dévotion^  de  priet^e ,  etc.;  'visions 
effrayantes ,  sous  la  forme  d*un  hoQime.noîr,  avec  angoiase  » 
regard -fixe,  pletirs  et  traits  anxieux;  °  positions  comiques^ 
en  rampant  dans  le  lit,  et  gesticulation  avec  les  mains; 
*ï\  est  couché  sur  le  dos,  avec  jambes  rétractées,  niaios 
et  genoux  joints,  jactation,  hurlements  et  gémissements; 
*  éclats  de  rire  fréquents,  avec  gémissements;  *  chants  re- 
ligieux avec  un  air  dévot;  face  pâle  ;  après  l'accès,  acca- 
blement. —  3)  Le  malade  est  assis  cbins  son  lit,  en  ap- 
puyant les  mains  sur  le  matelas  ou  en  les  joignant  sous  les 
genoux  ;  *  le  corps  est  alternativement  poussé  en  avant  ou 
en  arrière,  avec  cris  singuliers,  ventre  alternativement  tendu 
et  rétracté,  ainsi  que  les  jambes;  <> tête  penchée  du  côté 
gauche;  face  pâle»  traits  enfoncés,  muscles  tirés  comme  pour 
rire,  bouche  légèrement  ouverte,  lèvres  rétractées;  perte 
de  la  parole  ;  «  répétition  des  accès  pendant  la  nuit  ;  °  il  déses- 
père de  sa  guérison.  —  h)  '^Marche  chancelante,  et  impos- 
sibilité de > marcher  droit;  !*  tête  tirée  en  arrière,  vers  la 
nuque;  *  tremblement  des  bras  et  des  jambes;  "^^roiu/^ 
mobilité  de  tous  les  membres^asec  impossibilité  de  se  re~ 
dresser,  parce  que  les  muscles  n'obéissent  point  à  la  volonté  ; 
•»«!>  niais  et  confus; —  *  insensibilité  aux  impressions  sen- 
sibles et  perte  de  la  mémoire;  °  bégaiement  avec  efforts  vi- 
sibles et  contorsion  des  muscles  de  la  face;  soif  violente; 
ventre  dur  et  ballonné;  «^râclement  fréquent  et  envie  de 
vomir;  *  respiration  oppressée  et  fréquente;  pouls  petit 
et  spasmcldique  ;  mains  et  pieds  froids  stvec*  face  extraor^ 
dinairernent  bouffie  et  rouge;  sommeil  agité  avec  chan- 
gement-fréquent. de  position,  ronHement  et  sons  non  arti- 
culés;  *  opiniâtreté   et  entêtement;  antiété   et  peur  cfes 
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peisonues  étrangères. —  5)  CoiiTuisioiis  subites  ^tVan/  la  tète 
du  côté  gauche ,  avec  torpeur  et  engourdissement  de  ce 
côté  ;  engourdissement,  torpeur  et  convulsions  de  la  jambe 
gimche.  —  6)  °  Joues  alternativement  rouge  foncé  ou  d'une 
pàieor  mortelle  ;  *"  papilles  tantôt  dilatées ,  tantôt  rélrécies  ; 
'violence  et  emportement  dans  toutes  les  réponses;  lôte 
tirée  en  arrière,  avec  yeux  convulsés  et  grincement  de  dents  ; 
^parfoiSy  secousses  violentes  de  tout  le  corps;  "ehants  et 
déclamation  à  haïUe  voix^  puis  soulèvement  violent ^  danses 
et  mouvements  saUatoires^  avec  yeux  fermés,  contorsion 
te  muscles  de  la  face,  et  mouvements  convulsifs  des  mem- 
bres. —  Après  stramonium  conviennent  quelquefois  :  chin, 
klLpuls, 

^aUmr  i  Peut- être  dans  quelques  cas  de  choree  épi^ 
leptiforme,  surtout  si  aucun  des  médicaments  précédents  ne 
soffisait,  et  que  les  accès  eussent  lieu  de  préférence  la  nuit. 

Uflcnn  snlinricnm»  a  été  recommandé  sans  nulle^  autre 
itidication ,  et  comme  ce  médicament  n'est  point  encore 
étudié  dans  ses  effets  positifs,  nous  ne  saurions  y  ajouter 
ncon  détail.  Toutefois,  on  pourra  peut-être  se  laisser 
iSaider  par  quelques  effets  fournis  par  le  zincum  metallicum 

(wy.  §  9). 

§20.  VÉpitepsie  (morbus  caduceus^  morb,  comitiatis, 
mrb,  sacef^  morb.  herctdeus,  morb.  lunaticus  s.  major, 
<•  ^(?moiifac«8  ,  mal  caduc ,  haut- mal,  mai  de  Saint- 
Jean,  etc.)  est  nne  névrose  connue  depuis  les  temps  les  pins 
anciens,  et  caractérisée  par  des  accès  déterminés  de  spasmes 
cloniques ,  surtout  dans  les  muscles  de  la  face ,  de  la  poi* 
trineetdc  Tappareil  nwicur,  avec  porte  de  la  sensibilité  cl 
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de  la  connaissance,  et  se  manifesunl  par  une  série  cle  pa- 
roxysmes séparés  entre  eux  par  des  intervalles  libres  et 
locides,  d'one  durée  pins  ou  moins  longue.  —  Le  symptôaiiQ 
le  plus  caractéristique,  ce  sont  les  accès  périodiques,  Sour 
vent»  ces  accès  se  manifestent  subitement ,  souvent  aussi 
ils  sont  précédés  par  des  prodromes ,  ce  t)ui  a  presque 
toujours  lieu  dans  les  accès  plus  légers.  Ces  mspmmm  préf 
cvrsenM  consistent  en  afifections  nerveuses  ou  spasme- 
diques,  locales  ou  générales,  et  toujours  on  remarque  une 
fsorte  d'anxiété  dans  la  tête,  une  sensation  d'embarras,  de 
vide  et  de  lourdeur,  une  espèce  d'hébétode.  Â  cela  il  se  joint 
d'ordinaire  des  convulsions  légères  dans  les  membres  j  avec 
diverses  aiïections  des  organes  sensoriaux  ;  bourdonnement 
et  bruissement  des  oreilles;  flammes,  étincelles, éclairs,  cou- 
leurs irisées,  mouches  volantes  ou  taches  devant  les  yeuK  ; 
diplopie,  obscurcissement  de  la  vue,  trsmblement  des  paur 
pières  ;  regard  inquiet,  fixe  et   furieux  ;  strabisiae«  avec 
pupilles  alternativement  contractées  ou  dilatées  ;  hallucina- 
tions et  illusions  de  l'odorat  et  du  goût,  bégaiement  ou  perte 
de  la  parole  ;  pandiculations  et  bâillements  fréquents;  grande 
faiblesse  et  disposition  extraordinaire  à  la  colère  ;  jetn  mi 
guliers  de  l'imagination,  vertiges  et,  à  la  fin,  perte  d^  eon« 
naissance.  Souvent,  le  caractère  des  malades  change  au 
point  que  les  personnes  du  tempérament  le  plus  doux  mon- 
trent de  la  rancune,  de  la  ruse  et  l'opiniâtreté  la  plus  pro- 
noncée; d'autres  deviennent  excessivement  peureux   et 
cherchent  à  se  cacher  dans  les  coins  les  plus  obi^cMrs  et  les 
plus  retirés  ;  4*auires  encore  tombent  dans  une  gaieté  outra 
mesure  et  dans  une  sorte  d'exaltation  ;  quelqpe^  ups  sci 
mettent  â  pleurer  à  chaudes  larmes.  Parfois  il  survient,  dans 
quelques  particsi  des  sensations  douloureuses»  passagères» 
qui  se  transfonnent  en  douleurs  constrictivcs,   forçant  | 
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ronncr  ittiblottlairaneDtla  partie  affectée»  ou  bien  oonsiataot 
10  élancements,  pnessitti  et  ardeur  Tiolent&  —  Eafin^  Fiui 
fk»  prodromes  les  plus  caraotérîatiques  des  accès,  c'est  le 
yMnomène  nenrevx  oonna  soos  le  ntmi  de  t;i^iir  épiUp^ 
tifue  (aura  epilepiieu)^  et  consistant  dans  la  sensation 
comme  si ,  dans  une  partie  quelconque»  il  surTenait,  avec  la 
rapidité  de  réclaîr^  bue  Tapeur  chaude  ou  plus  iraient  en-- 
eeré  froide»  et  qui  de  là  se  répand  dans  le  reste  du  corpa 
eoninie  uneeeiitation  dé  prurit,  de  formicatioti  ou  de  grè^ 
dllement  fireid.  Souvent,  celte  sensailon  pafi  d'une  partie 
qaî  a  été  autrefois  blessée  ou  affectée  d'une  autre  tnaiiière, 
el,  dans  quelques  cas,  elle  se  répand  sensiUefflebt  jusque 
dins  la  régâoli  gastriquei  la  poitrine  ou  la  lête«  dprès  quoi  la 
connaiesaoee  se  perd  subitement  et  l'accès  ëe  manifeste. 


.  lai^  Quant  aui  Açcéo  iMénes,  qu'il  y  ait  ou  non  des 
prédroiti€!0,  ils  n'en  sont  pas  moins  toujours  subits  ;  le  ma* 
Ue  jette  uli  cri  el  toipbe  à  terre,  avec  riasensibilité  la  plus 
complète  et  perte  totale  de  tout  mouvement  volontaire;  le 
famit,  la  lumière,  les  odeurs,  la  douleur  la  plus  vive  ne  font 
Moune  espèce  d'impression  ;  les  veines  du  cou  se  gonflent, 
b  foce  se  tuméfie  et  devient  rouge,  violetle  et  même  noi- 
râtre; la  bouche  se  garnit  d'écume;  tout  le  système  muscu- 
laire est  dans  un  état  de  convulsion  et  de  roideur  presque 
tétanique.  Ces  convulbions  sont  ordinairement  plus  marquées 
é'nn  côté  du  corps  que  de  l'autre,  avec  distorsion  de  la 
bouche  et  des  yeux ,  contorsion  de  la  tête,  rétraction  et 
foidcttr  dans  les  membres,  d'un  côté«  Daus  la  plupart  des 
€18,  on  observe  des  spasmes  clooiqoes,  avec  contractions 
alternatives  des  muscles  fléchisseurs  et  des  muscles  exteor 
Mrs;  de  là,  les  mouvements  violents  d&^  membres  et  de  la 
me,  tandis  qu«daus  d'autres  muscles,  ceux  de  la  bouche  et 
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du  poace ,  par  eiemple,  il  y  a  spasme  tonique.  La  tête  est 
souvent  prise  de  mouvements  violents  et  incroyables  ;  on  la 
voit  tirée  de  côté,  en  arrière  ou  en  avant;  il  s*y  joint  les 
distorsions  les  plus  effroyables  des  muscles  de  la  face,  avec 
spasmes  cloniqoes  ou  rires  sardooiques  ;  muscles  do  front 
froncés;  rotation  Violente  des  yeux  on  regard  fixe;  occla- 
sion  ou  rétraction  spasmodique»  tremblement  ou  roideur 
des  paupières;  pupilles  ahemativement  contractées  et  dila* 
tées;  oscillations  continuelles  de  l'iris;  enflure  des  veines 
de  la  face  ;  couleur  bleuâtre  du  visage  et  des  lèvres  ;  grince* 
ment  des  dents  ou  serrement  des  mâchoires,  au  point  qa*on 
se  mord  la  langue  ou  que  les  dents  se  cassent ,  quelquefois 
même  avec  lésions  des  mâchoires;  spasme  tonique  dans  les 
masséterS)  et  de  là,  trismus  et  ouverture  spasmodique  de  la 
bouche ,  au  point  de  luxer  les  articulations  maxillaires.  La 
respiration  est  ronflante,  sospiriéuse,  râlante,  courte  et 
saccadée ,  avec  écume  parfois  sanguinolente  à  la  bouche  ; 
souvent  aussi  le  malade  pousse,  en  respirant,  des  sons  ef*^ 
froyables ,  plaintifs  et  gémissants.  Quelquefois  on  observe , 
h  la  suite  des  congestions  violentes ,  des  hémorrhagies  na- 
sales, buccales,  oculaires  ou  auriculaires;  la  déglutition  est 
presque  toujours  entièrement  empêchée  ;  souvent  aussi ,  il 
y  a  hoquet  spasmodique  produisant  un  bruit  sifflant  on 
ronflant.  Les  bras  sont ,  tantôt  sans  relâche,  tantôt  pério^ 
diquement,  jetés  avec  violence;  les  pouces  sont  rétractés  et 
les  poings  fermés,  au  point  qu'on  casserait  |dutôt  les  doigts 
qu'on  ne  parviendrait  k  les  étendre.  Les  extrémités  infé- 
rieures  sont  également  le  siège  des  distorsions  et  des  mou- 
vements les  plus  variés,  et  les  convulsions  violentes  des 
muscles  thoraciques,  dorsaux  et  abdominaux  tirent,  sou- 
lèvent, courbent  et  étendent  tout  le  corps,  surtout  d'un  côté, 
f  i  quelquefois  an  point  que  le  malade  est  exposé  aux  luxa- 
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lions»  aux  btessurés  el  anx  cootiisioiis  les  plus  vk>leiiies: 
Toos  ces  symptèmes  seconoJpliqiieBtd'OKlîiMire  encore  ated 
des  spasmes  dws  tes  organes  internes;  le  pools  est  le  plus 
sonTeat  petit  on  îatermittent  on  trenUant,  ainsi  que  les  pal^ 
salions  da  oœor;  les  moscks  de  la  vessie  se  contractent 
paiement  ;  il  y  a  éTacuation  involootaire  des  urines  et  par^^ 
fols  aussi  des  excréments,  ce  qui  arrive  tantôt  an  débot, 
tantôt  au  plus  fort  de  l'accès,  tantôt  vers  la  fis.  Lorsque  li 
fin  de  l'accès  approche,  lés  convulsions  mosculaîres  dimi* 
noent  aux  yeux,  à  la  fece  et  aux  membres;  il  survient  deé 
borborygmes,  des  rapports  fétides,  parfois  même  des  vomis* 
sements  ou  de  la  diarrhée,  et  les  accès  cessent  d'ordinaire 
avec  un  profond  soupir.  La  dnrée  de  ces  accès  varie  ordi- 
nairement de  5  à  20  minutes,  mais  quelquefois  aussi,  ils 
durent  des  heures  entières.  Les  intervalles  libres  varient  de 
même  ;  souvent  les  accès  ne  reviennent  que  tous  les  deux  oïl 
trois  Dsois,  quelquefois  toutes  les  quatre,  tnns,  deux  semai'» 
nés,  ou  même  tous  les  deux  jours;  d'autres  fois,  ils  ont  lieu 
deux,  trois  et  plusieurs  fois  par  jour. 

§  22.  Après  lee  accès,  k  connaissance  et  la  sensibilité 
reviennent  peu  à  peu  ;  mais,  pendant  longtemps  encore,  le 
malade  se  ressent  d'une  grande  lassitude,  avec  étourdisse» 
ment,  abattement  moral»  lourdeur  de  la  tête,  tremblement 
de  tout  le  corps,  démarche  chanceiaote,  émoossement  des 
sens  et  absences  d'esprit  fréquentes.  Le  malade  n'a  aucun 
souvenir  de  ce  qui  s'est  passé  avec  lui;  il  tombe  quelquefois 
immédiatement  après  l'accès  en  défaillance,  ou  dans  un 
sommeil  profond,  pendant  lequel,  avec  le  retour  des  frac- 
tions normales,  il  survient  souvent  une  forte  sueur  par  tout 
le  corps,  cl  qu'on  dit  avoir  eu,  dans  quelques  cas,  une  cou- 
leur Meuâtrc.  Dans  d'autres  cas,  il  reste  des  spasmes  à  la 
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g»rge>  dtt  strabisme  en  mêaie  de  k  cécité^  el  d»  bredonflle- 
ipeiH  «Q  parlant  ;  lei  traits  de  h  Cioe  resleiit  le  ptas  long 
lemps  décomposés;  le  regard  est  fixe,  abatui  oa  iiloertaio, 
l'f^il  est  morfie  et  sans  feu,  la  pvpille  dilatée  <  el  le  malade 
eç^nimABce  à  se  ressenlii*  des  Mioi»  et  des  comusioDs  qu'il 
s*es(  dites  pendant  raecàs»  Enfin»  toas  les  phêiUHiièiies 
afiorma»!  as  perdeiit  peii  à  peu ,  au  peint  qo'aii  botit  de 
f  oelque  temps  m  n*en  Observe  setiirent  p^s  Huile  trabe , 
te  corps  ayant  recouvré  i'eipresaion  dé  la  santé  la  plu^  irré- 
procbable.  Gepeodanti  dans  la  plupart  deb  cas,  la  suhté  est 
loin  de  revenir  complètement,  et  rua  observe,  au  eoâtrairé, 
souvent  et  pendant  longtemps  encore»  une  grande  fai- 
blesse du  corpsi  avec  abattement  moral,  répugnance  pour 
4out  effort  musculaire  et  tout  travail  faAigant^  morosité,  mau- 
vaise humeur,  irritabititéi  etc.  Quelques  Baalddea  restent 
Idiots»  el  presqiftB  tous  finissent,  leasqu*tls  virent  asses  long-' 
tepips»  par  tomber  dans  un  état  de  manie»  pois  de  démence 
générale  3  mais  alors  mOtne  qu'on  nt  tmove  aneunè  ahurira*' 
tiott  derinteliigence  »  ces  malades  sont  presque  louji)Ur&  d'une 
grande  susceptibilité,  enlôlés,  difficiles  à  vivre,  caf  ririeux» 
biaarres.  La  mémoire  est  la  factihê  qui  s'attëre  le  plus 
firomptement.  Les  mouvements  Volontaires  finissent  aussi 
par  nUittlfeslcr  des  désordres  permanents,  ordinairement 
pli»  marqués  du  eôté  le  plus  affecté  par  les  attaques.  Ces 
désordres  sont  :  le  strabisme ,  certains  tics  convulsifs,  l«i 
flontracturo,  l'atrophie  et  la  rétraction  d'un  ou  de  plusieurs 
membres^  la  contoi^ion  de  là  tête,  la  déformation  des  tfails 
de  la  face.  En  dehors  de  ces  symptômes,  presque  tous  les  ^^pi* 
leptiques  boivent,  mangent  et  digèrent  fort  bien,  excepté 
peti  d'instants  après  leurs  attaques,  si  elles  sont  fortes  ;  ils 
ont  de  l'enibonpoint  et  la  fraîcheur  de  la  santé;  le  cœur  fait 
ses  fonctions,  sauf  des  palpitations  nerveuses  qui  restent 
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.chez  bon  aooibre  de  mabdcfti  k»  feseiioBs  séiuéUes  ne 
jlQuffreQf  aucune  entrave  cbeitles  femmes;  elles  srnil  réglées, 
conçoivent  çft  accouchent  comme  Jes  autres;  les  sécrétions 
n'offrent  rien.nfi^n  plus  de  particulier. 

§  23»  Quant  ^n  Tarléféif  de  répjlepsie,  on  ep  a  distiq*- 
gqé  plusieurs  formes,  savoir  : 

l""  Vépilepsie  MU^piuhUifie  ou  mérékn^f  c'est*à-rdire 
c^lie  qui  a  sa  cause  primitive  dans  le  cerveau ,  tandis  que 
les  autres,  dit(?s  épilepsies  s^m/^/omo^tçiies^  ont  bien  égale^f 
luent  leur  siège  dtns  le  cerveaq ,  mais  leur  cause  dans  uae 
autre  partie  du  corps.  Selon  la  partie  affectée  prknitivementi 
on  distingue  alws  plusieurs  formes  d*Ëpi)epsies  symptoma-^ 
tiqoes,  ce  qui  nous  donne ,  comme  formes  principales,  les 
variétés  suivantes  : 

3^  Vépilepsie  «bdomUiai^f  ayant  sa  cause  probable 
dans  une  irritation  du  système  du  plexus  solaire,  et  se 
caractérisant  d'abord  par  des  douleurs  brûlantes,  laneiiiantes 
et  CQntractives  dans  la  région  précordiale  ou  ombilicale,  ek 
qui  se  transforment  en  sensation  de  mpewrépileptique{aum)^ 
avec  gastralgîo  eonvolsive»  tension  et  ballonnement  (Tu 
yeatfe,  dégoût,  rapports,  envie  de  vomir,  vomissement  d'un 
liquide  albumineux,  phénomènes  hystériques  passagers,  pav*^ 
fois  mêo^e  aberration  d^i  sens,  obscureissement  de  ia  vue, 
scinii|lea^ent  devant  les  y#px ,  vertiges  passagers  i  et  durée 
H^  ces  prodromef  quelquefois  un  an  ou  plus  ;  r—  pfiis  accès 
av^  douleur  couvulsive  autour  d)i  nombril,  $e  transformant 
ep  wrq  qui  passe  avec  la  rapidité  de  réclair  par  la  poitrine 
jusqu'à  la  tête ,  avec  chute ,  convulsi^s ,  samroeil  après 
l'accès,  et  retour  des  attaques  d'abord  assez  rarement,  mais 
vers  la  fin  jusqu'à  huit  ou  dix  fois  dans  les  vingt-quatre 
heures»  avec  emc^bqtim  à  l'époque  de  ia  phine  lune. 
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3*"  L^épiiepiie  ^tsma^vÊmiwef  causée  probablement  par  l'ir- 
ritation du  système  génital ,  surtout  chez  les  personnes  qui 
vivent  dans  une  abstinence  complète ,  ou  Si  Tâge  de  la  pu- 
berté. Dans  ce  cas,  il  y  a  ordinairement  d'abord  :  douleurs 
tractives  violentes  dans  l'un  des  testicules ,  avec  rétraction 
spasmodique  de  cet  organe  vers  Panneau  inguinal-,  et  se 
terminant  souvent  par  des  vomissements  ou  des  éjaculalions 
séminales,  sans  vertiges  ni  perte  de  connaissance  ;  ces  phé- 
nomènes peuvent  durer  depuis  un  mois  jusqu'à  un  an  et 
au  delà.  Plus  lard,  cette  irritation  du  système  vital,  au  lieu 
de  se  terminer  par  des  vomissements ,  affecte  la  tête ,  et  les 
malades  tombent  dans  des  convulsions  qui  se  terminent  par 
des  pertes  séminales.  Lorsque  la  maladie  a  déjà  duré  quelque 
teu)ps,  les  accès  arrivent  subitement,  sans  être  précédés  de 
phénomènes  dans  les  parties  génitales. 

U^  IjépilepsieutéHme^  qui  a  sa  cause  probable  dans  le 
système  utérin,  et  qui  selon  Sclioenlein ,  peut  être  ou  chlo- 
roHque  ou  pléthorique.  Dans  la  première  de  ces  deux  formes, 
les  malades  sentent  une  constrietion  douloureuse  partant  de 
la  région  de  la  matrice ,  et  remontant ,  sous  la  forme  de 
boule  hystérique^  vers  le  cerveau,  avec  obscurcissement  de 
la  vue»  et  scintillement  devant  les  yeux,  forçant  la  malade  à 
se  coucher  ;  après  quoi,  plus  tard,  les  accès  se  manifestent 
comme  dans  les  autres  épilepsies,  mais  avec  face  pâle,  chlo- 
rotique.  —  Dans  la  forme  pléthorique^  an  contraire,  la  face 
est  rouge,  avec  têie  chaude  et  douloureuse,  et,  pendant 
l'accès  même»  avec  yeux  injectés,  proéminents  et  flxes, 
respiration  accélérée ,  écume  sanguinolente  à  la  bouche  et 
même  crachement  de  sang. 

5"*  Vépilepsie  «horaciqne ,  ayant  sa  cause  probable 
principalement  dans  le  nerf  pneumogastrique,  et,  selon 
Autenrieth,  dans  une  gale  i*é|>errutée.  — ^  Dans  ces  cas,  il  y 
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a  souvent ,  pendant  la  première  période ,  grande  oppression 
vers  le  soir,  avec  angoisse,  réveil  en  sursauts,  respiratiou 
haletante  et  pénible,  et,  vers  la  fin  de  l'accès ,  toux  spas- 
modique  avec  crachats  muqueux,  rares,  on  vertiges  et 
sciolillement  devant  les  yeux  ;  ces  accès  sont  sujets  k 
TexacerlMition  pendant  l'hiver,  et  cette  période  dure  quel* 
qoefois  plusieurs  mois  jusqu'à  plusieurs  années.  Dans  la 
première  période  ,  les  accès  débutent  par  réveiller  les  ma- 
lades  de  leur  sommeil,  après  quoi  il  survient  des  convulsions 
violentes  pendant  lesquelles  le  malade  pousse  des  cris  et  des 
sons  effroyables,  inarticulé^;  les  accès  nmt  lieu  que  la 
nuit, 

6""  Vépilepsie  pértpiiérMive,  ayant  sa  cause  dans  i'irri* 
lalion  d'un  nerf  de  la  périphérie,  et  se  manifestant  principa- 
lement lorsqu'un  nerf  a  été  blessé  ou  altéré  par  une  cause 
fNKhologique  quekonque.  Avant  l'accès,  les  malades  ressen- 
tent une  douleur  à  l'endroit  de  ce  nerf,  d'où  part  ensuite 
Yaura ,  en  suivant,  jusqu'au  cerveau,  la  direction  des  fibres 
de  ce  nerf. 

$  2h.  Nous  n'avons  fait  mention  de  ces  divisions  que 
parce  que  certains  praticiens  paraissent  y  voir  toute  la  science; 
mais,  quant  à  nous,  nous  pensons,  non  avec  Scboenlein, 
mais  avec  les  plus  modernes,  que,  bien  que  ces  divers  phé- 
nomènes existent,  l'irritation  d'une  partie  quelconque  du 
système  nerveux  peut  être  aussi  bien  la  suite  ou  un  épi- 
phénomène  de  la  maladie  que  sa  cause.  Souvent,  lors(|iie 
l'irritation  véritable  est  au  cerveau ,  les  symptômes  en  sont 
ressentis  dans  les  extrémités,  à  la  périphérie ,  et  dans  d'au* 
très  organes,  non  parce  que  cette  partie  est  le  siège  de 
l'irritation,  mais  parce  qu«  ie  nerf  qui  s'y  distribue  est 
irrité  au  siég^  même  de  son  départ,  soit  au  cerveau,  soit  ï 
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la  moelle  épinlère.  Toutes  ces  dWisiotts  n^ont  dotic  et  ne 
peu? etit  avoir  qa*une  valear  symptomatiqoe  ;  mais  alors  oa 
poarraît  en  faire  bien  d'autres  encore,  selon  les  divers  pbét 
nomènes  qui  distinguent  les  accès.  Il  en  est  de  mènae  des 
divisions  selon  lesquelles  on  distingue  les  épilepsies  cAronH 
^uesi  ou  aiguës^  sympêomatiques  ou  eritique$^  atjfpiques  oil 
erratiqtieg,  typiques  eo  périadiqueê.  -^  La  seule  division 
importante,  adoptée  aujourd'hui  par  tous  les  praticiens,  est 
celle  introduite  par  Georget ,  et  selon  laquelle  on  distingue 
deux  formes ,  savoir  : 

1^    Vépilepsie  inroin-emeÉit   dH«   OU   le  grana  mal^ 

répondant  à  celui  que  nous  venons  de  décrire  dans  les  §§  30 
et  25; 

2*  Le  v«i^e  éfdicpaqtte,  OU  le  ipectt  mid,  et  dont  les 
symptômes  précèdent  quelquefois  de  plaslenrs  années  le 
grand  mal.  Dans  ces  accès ,  le  malade  perd  subitement  con- 
naissance, quelquefois  en  jetant  un  léger  cri  ;  il  ne  peut  pas 
changer  de  position  s'il  est  ass^,  et  tombe  à  terre  s*il  est 
debout  et  qu'il  n'ait  pas  le  temps  de  s'appuyer  sur  quelque 
chose  ;  les  yeux  sont  fixes,  comme  s'il  avait  des  absences  ; 
qqelquefois  il  y  a  des  convulsions  légères  et  partielles  dans 
ics  muscles  des  yeux,  des  lèvres,  d'un  doigt,  d'un  membre, 
ainsi  que  d'un  oétédu  cou  ou  de  la  bouche,  parfois  avec  bave 
écumeuse.  Après  ces  accès,  le  malade  recouvre  ordinairement 
le  plein  exercice  de  ses  facnltés  cérébrales  ;  mais,  dans  quel- 
ques cas,  il  lui  reste  aussi,  pendant  quelques  minutes,  un  état 
d'bébétude,  de  demi-connaissance,  parfois  avec  actes  dérai- 
sonnables. Souvent,  on  voit  même  survenir,  chei  les  épi«' 
leptiqoes,  ce  vertige  dans  l-intervalie  des  attaques. 

§  25.  Quant  au  iMagnoirtie»  f  épilepsie  peut  être  quèl^ 
qnefois  confopdoe  avec  d'autres  aflfections,  dont  il  importa 
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de  la  dJBiiogaer.  Gss  affectioûs  sont  particalièrement  Yapo* 
plexie,  quelques  formes  d'hystérie  ^  quelques  fièvres  ma* 
lignes  avec  convidsions^  téclampsie^  la  danse  de  Saint-Guy 
(sorleat  la  forme  dite  épil^qm)y  et  enfin,  VêpHepsie  si- 
nudie  ou  les  suporeberies  de  quelques  personnes  ayant  f nté-» 
râ  à  sienilep  des  maladies.  Pour  tous  ées  cas,  on  pest 
pKBdre  9  ane  fois  pour  toutes,  comme  signes  distinctife  dé 
Yépihpsie  :  i)  Dans  tops  les  accès  de  vraie  épiiepsie  il  y  a 
perte  oampiitê  de  eonnaiistfMfê  et  de  per&^Um  ;  —  %)  Lu 
ewwdnons  sçni  plvtét  tétaniques  que  ctonigues,  et  plus 
fHênuÊB  d'tm  cété  du  corp^  que  de  r autre  ;  —  8)  ii  y  a  tou- 
jours de  la  turgescence  violacée  ou  livide  de  la  face,  stéù 
tmiB»i  remplacée,  ver»  la  fin  de  tattaque,  par  une  pâleur 
extrême  et  une  légère  tdtératton  des  traité; —  k)  dans  la 
plupart  des  cas,  il  sort ,  pan^  ta  bouche ,  une  bave  écumeuse  ; 
—  6)  après  V attaque ,  il  se  manifeste  toujours  un  état 
d'aberration  morale  ou  au  moins  d'hébétude*  Si  de  pareilles 
attaques  se  renouveilenl  plusieurs  fois,  pendant  plusieurs  se* 
niaînes  ou  mois,  laissant  des  ioter? ailes  d'une  bonne  santé, 
on  peut  toujours  conclure  à  ce  que  TindlTidu  est  atteint 
d-épilepsie.  Dzn^répilepsie  simulée,  presque  aucun  des  signes 
que  noas  Ttaonsd^éoumérer,  n'existe,  et,  en  outre,  on  pourra 
toi^oara  lever  le  doute  par  l'impression  que  font  sur  le 
malade  les  brnits  violents,  les  douleurs  vives,  les  fortes 
odeurs,  etc. ,  attendu  que  dans  Tépiiepsie  véritable,  Tinsen^ 
tibilitc  est  complète,  tandis  que,  dans  les  attaques  simn* 
Mes,  mI  individu  ne  résisterait  aux  impressions  vives  sans 
traUr  les  sensations  qu'H  éprouve.  — ^  Les  attaques  d*apo^ 
flexie  et  les  accès  d'hystérie  se  distinguent  de  Pépilepsie 
en  ce  qa'aucun  de  ces  cas  ne  présente  les  caractères 
rimis  qui  constituent  l'épilepsie.  Il  en  est  de  même  de  la 
fièvre  intermitienie  épilepti forme ,  aînoi  que  des  convul-- 
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sions  (|ui  hc  iiiaiiffestenl  à  ia  suite  d*un  empoisonne  « 
meut,  etc. 

§  26.  Quant  aux  C^um*  iai^rnes  {causa  proxima  m- 
tema)  de  Tépilepsie,  Tautopsie  des  cadavres  n*en  a  encore 
rien  appris  de  satisfaisant  Toutefois ,  l'école  se  piidtà  faire 
consister  cette  cause  dans  une. disposition  pariiculière  du 
cerveau^  disposition  au  sujet  de  laquelle  cependant  les  ré- 
cherches d'anatomie  patliologique  n*ont  encore  rien  fait 
découvrir  jusqu'à  ce  jour.  Souvent,  on  a  pris  pour  causes  de 
cette  maladie,  des  lésions  cérébrales  tout  à  fait  ac4;identelles; 
d'autres  fois,  on  y  a  rapporté  des  lésions  qui  étaient  plutôt  la 
suite  que  la  cause  des  attaques  réitérées.  Les  lésions  qu'on 
a  rencontrées,  dans  la  plupart  des  cas»  ce  sont  des  adhé* 
rcnces  des  membranes  du  cerveau  à  sa  substance,  des  ramol- 
lissements ou  des  indurations,  des  fongosités  ou  des  squir- 
rhosités,  Tépaississement  des  as  du  crftoe,  des  exostoses 
internes,  l'épaississement  et  l'érosion  de  la  dure*mère,  des 
ossifications  des  épaucbements  séreux,  des  tubercules  et  des 
cancers  du  cerveau.  Souvent  aussi,  on  a  trouvé  des  extra 
yasations  de  sang,  de  lymphe,  de  pus  et  d'autres  humeui*s; 
les  vaisseaux  gorgés  de  sang,  dilatés  d'une  manière  vari* 
queuse  pu  même  déchirés  ;  la  glande  pioéale  ou  extraordî* 
nairement  grande,  ou  très  petite,  d'un  gris  pâle,  très  molle, 
surnageant  dans  TeaUt  et  remplie  d'hydatides  ;  la  glande 
pituitaire  très  grande ,  ramollie,  à  surface  inégale ,  d'une 
couleur  bleu-foncé  à  son  lobe  postérieur  ;  conformation 
anormale  du  crâne;  crâne  troué  ou  extraoï^dinairement 
épais  et  dur,  ou  trop  mince;  des  exostoses  parfois,  très  ai* 
guës;des  concrétions  calcaires,  gênant  et  levant  le  cer? 
veau  de  diverses  manières;  carie  des. os  du  crâne,  etc. 
la  dore -mère  se  montre  quelquefois  épjiis$ie,  recouvert^ 
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d'une  niasse  épaisse»  muqueuse,  blanchâtre  ;  ou  bleu  on  F.a 
trooTée  aussi  très  sèche,  ossifiée,  et  recouverte,  i  sa  face 
interne,  de  petits  ulcères,  ou  encore  adhérente  à  l'ara-* 
chnoide  et  coo?erte  d'hydaiides. —  Mais  ce  qu'il  y  a  de  cer« 
iain,  c'est  que  la  plupart  des  cerveaux  d'épileptiques  ne  pré- 
seolent  aucune  trace  d'altération  appréciable  aux  sens,  cl 
qoe,  par  contre,  ces  altérations  que  noud  venons  d'énomérer 
se  présentent  aussi  chez  des  individus  qui  n'ont  jamais  eu 
d'atteintes  épileptiques.  Et ,  d'un  autre  côté,  rien  de  plus  na« 
lorel  que  de  trouver,  chez  les  épileptiques,  plus  fréquem* 
ment  que  chez  les  autres  malades,  des  lésions  organiques  du 
ceneau,  attendu  que  les  attaques  d'épilepsie,  par  la  surex* 
citation  momentanée  qu'elles  produisent  dans  cet  organe, 
aottt  nne  cause  puissante  des  irritations  et  des  inflammations 
aiguës  ou  chroniques. 

^  27.  Quant  aux  €a««es  tiSM^enimm  de  l'Ëpilepsie,  nous 
devons  d'abord  mentionniîr  la  prédnposition  amenée  par 
l'hérédité,  par  une  éducation  vicieuse,  ainsi  que  par  l'âge 
H  la  constitution  iodividuelle.  Cependant  il  n'est  point  encore 
prouvé  que  l'épilepsie  puisse  se  transmettre  d'une  manière 
absolue  des  parents  aux  enfants;  car,  dans  les  cas  même  où 
l'on  peut  citer  des  exemples  en  faveur  de  cette  opinion ,  il 
n*est  pas  dit  que  la  maladie  ne  tienne  chez  le  (ils  aux  mêmes 
causes  et  influences  extérieures  qui  l'ont  fait  naître  chez  le 
père,  teHes  qu'une  éducation  vicieuse,  par  exemple,  etc. 
La  prédisposition  la  plus  grande  paraît  exister  dépens  l'âge 
de  six  jusqu'i  celui  de  quatorze  ans ,  époque  après  laquelle 
elle  parait  diminuer  peu  à  peu;  on  la  trouve  aussi  plus 
grande  chez  le  sexe  masculin  que  chez  l'autre  sexe.  Parmi 
!^  toisons,  c'est  de  préférence  le  printemps  qui  parait  favo-r 
riaer  les  attaques  de  celte  DMiadie.  —  Quant  aux 


9k  NËVROStS. 

•ecadbnMdiM ,  ies  attteun.  Mêles  k  leani  babitades«  f 
rangent  nue  foule  de  circonstances  dont  la  plupart  restent 
plus  que  problématiques,  et  parmi  lesquelles  on  retroufe, 
pour  cette  maladie  aussi,  presque  tontes  celles  que  ces 
mêmes  auteurs  oitétit  pour  presque  toutes  les  autres  Hiala-* 
dies.  Toutefois ,  il  est  plus  que  probable  que ,  pai*Bii  ees 
causes,  celles  qui  sont  à  même  de  produire  des  Impressions 
subites  et  vives  sur  le  système  nerveux  tiennent  ea  effot  le 
premier  rang,  notamment  les  affections  et  les  impressions  vi(h 
lentes,  une  joie  subite  ou  démesurée,  des  afflictions  contif 
nuelles,  la  iieur,  Tangoisse,  la  frayeur,  des  soucis  et  des 
chagrins ,  up  amour  malheureui ,  et  même  le  seul  aspect 
d'un  épileptique  ;  mais  ce  qu'il  reste  à  prouver,  c'est  que  ces 
émotions  poissent  engendrer  des  épiiepsies  durabtee ,  nos 
qu'il  y  ait  des  prédispositions  particulières,  on,  pour  itlieui 
dire ,  des  germes  préexistants  de  cette  maladie  et  qui  n*at- 
tendentqu'une  occasion  iMrorable  qneloonque  pour  se  mani- 
fester. Il  en  est  de  même  des  irritations  gastriques  et  des 
autres  impressions  passagères,  tdies  que  Tabus  des  aliments 
lourds,  indigestes,  des  boissons  spiritiieuses,  des  épices 
échauffantes,  des  substances  vénéneuses  et  narcotiques,  ete* 
Toutes  ces  choses,  lorsqu'on  en  fait  un  abus  passager,  peu- 
vent peut-être  donner  naissance  à  des  spasmes  épl|epti- 
formes ,  mais  nous  ne  pensons  pas  qu'elles  puissept  dé« 
terminer  une  épilepsie  déclarée  qui  resterait  même  après 
la  cessation  de  la  cause,  faisant  dorénavant  ses  accèd  xègsk* 
liers  d'une  manière  absolument  indépendante.  Mais  H  en 
est  autrement  de  certaines  autrep  causes ,  tell^  que  des 
coups  sur  la  tête  et  des  lésions  tnaumatiques  du  ordn4,  des 
lésions  organiques  dans  le  cerveau,  des  erostoses,  des  tu^ 
meurs  ou  antres  lésions  organiques  à  la  lace  inierae  do 
erine,  et  dans  la  substance  même  du  cerveau  ott  de  f  oM 
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de  N8  eoVdoppes,  de»  iétioos  truumatiqucs  eu  des  comiso- 
tioos  de  la  moelle  épinière,  des  supparaiioos  ^t  des  tumeurs 
shr&niqnes  dans  restemaoi  dans  le  foie*  elfi.  Dans  ioas  les 
cas  où  ces  lésions  serakat  cbron^aeSi  il  est  plus  que  pro^ 
UUe  qu'elles  pasaont  ettir^ttnir  aussi  Vépileiisi^  ebi^nique 
eldétermiéer  uue  aérie  pel^uelle  d'aocte  |l«w  o%  qui  eçt 
peDt*être  le  pins  souvent  la  vraie  cause  effieiente  de  Tépi-* 
kpoe,  c*e8t«à*dire  cette  qui  en  pose  le  germe  daps  l'orga- 
nisme*  ce  sont  eans  contredît  eerttdme  entions  réfiercu*' 
/ifrs,  notamment  tertmmes  teignts,  dartres^  gmtnmSf  etc. , 
et  Btfrtout  kl  gale.  Pendant  iènglempsi  nous  avons  nous- 
fliême  regardé^  non  pas  tons  les  etcès  vénériens,  mais 
exclusivement  ïonanisme  comme  une  cause  efficie^»  qui 
fiisse  k  elle  seale  engendrer  le  premiei*  gertne  de  i'épilepsie 
et  fa  faire  Battre  sans  nul  autre  germe  préeiistant»  alieudu 
^  dans  tons  les  oas  que  nous  avons  eus  à  Irsiier,  il  n'en 
était  aucun  où  l'individu  n'ait  fait  quelque  excès  de  ce 
genre.  Mais  ayant  trouvé ,  plus  tard  »  chez  beaucoup  de  ces 
tnaisdes  tm  grand  penehanc'à  ne  wim ,  nods  nous  semmes 
tlenandé  si  l'onanisme  i  tann  être  la  vraie  c^use  effi^. 
efenfe  et  génératri^  de  cette  maladie  ^  n'en  serait  peut-être 
(|a*un  simple  épipbénomène.  Car  ce  que  nous  avons  trouvé 
M  même  temps  chea  toUs  les  «aailàdes  que  nous  avons  pu 
etaminer,  c'esi  que  tons  sans  eioeptioto  avaient»  dans  leur 
jeunesse,  soit  une  teigne^  soit  dèagourmes»  ou  ehcore  la  gaie 
00  des  dartres  plus  ou  moins  étendues.  Ce  que  nous  avons 
rencontré  lé  plus  fréquemment^  en  fait  d'aflcctions  anté- 
rieures, ce  sent  les  teignes  de  diverse  nature.  Pour  nous, 
fions  rangeons  donc  les  èa^es  efficientes  selon  leur  fréquence 
ctlenr  valeur  probable  pour  Vengendrement  du  germe  de  la 
*B«lidie,  ainsi  que  suit  ; 
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!•  hJruptioUks  chroniques^  et  mriouttai^Èj  dioHren  m 
gale  répercutées. 

2*  La  présence  de  vers  dans  les  intestins^  ou  même  dmns 
le  cerveau  ou  dans  la  moelle  épinière.  . 

3^  Les  lésions  organiques  (trMOkatîqôa  eu  autres)  dû 
crâne,  du  cerveau  et  de  la  moelle  épinière^  ou  bien  dès  en- 
veloppes de  ces  organes, 

tC"  Les  fortes  commotions  traûmatiques  du  cerveau  ou  d^ 
la  moelle  épinière,  coaps,  chute,  blessure,  etc. 

5**  Les  fortes  commotions  du  système  nerveux  en  général^ 
nommément  V onanisme,  aiusi  que  les  émotions  profondes. 

6*»  Des  travaux  de  tête  excessifs  et  des  veilles  pro* 
longées. 

V  LcAus prolongé  de  certaines  substances  narcotiques  ou 
vénéneuses  en  général,  teiles  que  le  pavot,  la  ciguë,  la  jus* 
qniame,  la  belladone,  Tagaric,  eic. ,  ainsi  que  les  boissons 
spiritoeoses. 

§  28.  Quant  à  la  afonske,  la  Buréc  et  le  FtosmO^  de 
Tépilepsie,  nul  doute  qu'on  ne  saurait  regarder  cette  ina» 
ladie  comme  une  affection  essentiellement  chronique,  à  moins 
qu'on  ne  confonde,  avec  la  vraie  éptiepsie ,  les  spasmes  épi- 
lepliques  qui  se  manifestent  quelquefois  k  la  suite  d'une 
profonde  et  subite  émotion  ou  après  d'autres  causes  Sdm* 
blables,  se  bornant  souvent  à  quelques  accès  sans  autre 
suite.  Dans  la  vraie  épilepsie,  et  surtout  dans  la  forme  dite 
abdominale,  les  phases  de  la  lune  paraissent  avoir  une  grande 
influence  sur  la  marche,  la  violence  et  la  fréquence  des 
attaques;  dans  Tépilepsie  utérine,  les  époques  des  règles 
jouent  nalureilemcnt  un  grand  rôle  ;  dans  d'aulres  formes 
encore,  ce  sont  les  diverses  saisons  qui  montrent  une  grande 
influence.  Mais,  quelle  qu'en  soit  la  forme,  les  nftnqurssont 
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ordittaireiKieiit  coQries  au  commencement  et  n'augmentent 
que  gradaeliemént  en  durée,  ce  qui  distingue  même  la  vraie 
vpilépsie,  r^)sant  sur  des  causes  habituelles ,  de  ces  spasmes 
épileptiformes  dus  à  des  causes  passagères.  Daus  ceax*ci, 
les  premières  attaques  sont  ordinairement  les  plosloi^nes^ 
soovent  ii  n*y  en  a  même  qo'une  seule,  et  toojotirs  les  atta- 
ques suivantes  deviennent  de  plus  en  plus  courtes,  josqa*! 
cessation  complète.  Dans  la  plupart  des  eas,  les  intervallesi 
libres  sont  d*nne  durée  assez  longue  ;  mais  quelquefois  aussi 
on  les  voit  très  courts,  et  il  est  des  cas  oà  l'attaque  suivante 
commence  presque  au  moment  même  où  la  précédente  finit. 
Planeurs  formes  d'Épilepsie  ne  font  ieursattaqiies  que  la  nuit, 
et  ces  formes*ci  fatiguent  ordinairement  beaucoup  plus  que 
les  autres.  Souvent,  les  attaques  reviennent  toutes  les  nuits,  et 
quelquefois  le  malade  ne  s'en  aperçoit  que  lorsque  toute  sa 
constitution  en  a  reçu  la  plus  grave  atteinte.  D'autres  formes 
tiennent  leur  type  d'une  manière  si  déterminée  que  nulle 
autre  circonstance  ne  saurait  les  produire  à  une  autre 
époque  ;  d'autre^,  au  cootraire,  reviennent  à  la  moindre 
occasion.  —  Lorsque  la  maladie  se  termine  par  la  gnérison 
radicale,  les  accès  commencent  par  s'éloigner  de  plus  en 
plus  les  uns  des  autres,  jusqu'à  la  disparition  complète  ; 
mais  il  y  a  toujours  une  grande  tendance  aux  rechutes,  pen- 
dant longtemps  même  après  la  disparition  des  accès.  Quel- 
quefois la  maladie  se  termine  par  une  guérison  partielle^ 
en  ce  sens  que  les  attaques  cessent,  mais  en  laissant  après 
elles  de  Thébétude»  des  paralysies  dans  ks  organes  d'où  les 
accès  partaient,  ou  un  reste  de  convulsions.  Sotivent  aussi, 
l'épilepsle  se  (rûnêforme  en  une  autre  maladie,  faisant 
place  à  une  aliénation  mentale,  ou  à  d'autres  affections  céré- 
brales. Quelquefois  aussi  la  maladie  se  termine  par  la  mort  y 
soit  pendant  les  accèfs  mêmes,  par  paralysie  de  la  langue  on 
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dueeneau»  «oH  k  la  suke  des  lésions  trtumaliqttes^ue  les 
aukdes  s'attireiit  par  la  chute,  ou  bien  par  la  traoaformaikHi 
on  d'aulres  maladies.  —  Le  m^mmumac  (1)  eet ,  en  géoéral, 
toujours  défavpraUe.  Chea  les  enfaau«  la  maladie  ae  guérit  le 
plus  iacilemeut  i  et  quelquefois  l*âge  de  la  puberté  a  une 
influence  salutaire  i  mais  les  formes  qui  apparaissent  pen- 
dant l'époque  du  développement  seiuel  sont,  au  contraire, 
bien  plus  difBôiles  a  guérir i  et  encore  plus  diffieiles  celles  qui 
surviennent  ii  Tépoquc  du  retour.  £n  outre,  moins  la  ma- 
ladie est  ancienne  ou  enraciuéoi  plus  elle  pourra  faire  espé- 
rer une  gilérison  radicale.  Au  reste,  Tépilepsie  utérine 
disparaît  souvent  avec  la  régularisation  des  menstrues;  mais 
souvent  aussi  elle  affecte  le  type  mensuel,  et  alors  e]le  ne 
disparaît  onlinairenaenl  qu'avec  la  cessation  des  époques.  Une 
des  formes  les  plus  difficiles  à  guérir,  c'est  l'épilepsie  noc- 
tMrne;  celle  qui  se  manifeste  à  la  suite  d'une  frayeur  est, 
dans  rancienne  école,  regardée  comme  presque  inouraUe. 
La  fréquence  et  la  violence  des  accès  ont  aussi  de  l'influence 
sur  le  pronostic  >  et  lorsqu'il  y  a  des  lésions  organiques  au 
ûsrveau  ou  une  formation  vicieuse  du  crâne,  le  pronostic  ne 
saurait  être  que  des  plus  défavorables.  Mais  si,  au  contraire, 
le  point  d'où  part  l'irriiation  est  assez  éloigné  du  centre  ner- 
veux, les  chances  d'une  guérison  complète  sont  plus  favora- 
bles. Lorsque  les  cas  sont  d'une  très  longue  durée,  il  y  a  tou- 
jours  à  craindre  qu'il  ne  survienne  une  attaque  d'apoplexie. 

§  29.  Quant  au  Tmlt^ment  hottMBOiMiikiqitA  de  Tépi* 

lepsie,  nous  avons,  dans  nos  annales  et  dans  notre  pratique, 
assez  de  cas  qui  prouvent  jusqu'à  l'évidence  que  dans  tous 

(1)  Voyei  Herpin,  Du  pronostic  ei  du  traUêtnenl  curcUif  de 
VépH0p9kf  couronné  par  riunitut  de  Fronce*  Paris  f  1852. 
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les  cas  qui  ne  dépendent  point  de  foniMtîons  f  Iciewes  dh 
crâne  ou  de  lésions  organiques  ineurabtes,  nous  poofoflt 
opposer  à  cetie  maladie  des  moyens  eiBeaoes  qui  font  obtenir 
bien  souvent  des  guérisons  radieales.  Mais,  toujours  est*U 
que  i*épiiepsie  reste,  même  pour  le  médecin  homeeopathé 
le  plus  eiercé ,  une  des  maladies  les  plus  difficiles  ài  gué^ 
rir,  et  dans  laquelle  on  n'obtiendra  certainement  jamais 
de  bons  résultats  si  l'on  néglige  quelque  peu  que  ce  soit 
de  faire  attention  à  toutes  les  indications  que  peuvent 
fournir  les  causes  eitérieures,  les  épipbénomènes,  pendant 
et  en  dehors  dés  accès,  et  toute  la  constitution  indlndoell^ 
du  malade.  El  encore  faut-il  ne  pas  s'appuyer  seulement 
sur  telle  oq  telle  de  ces  indications,  mais  sur  toutes  celtes 
qDG  Hon  pourra  rccueilliv.  Il  est  certain  qu't^n*,  par  etem- 
pte,  a  déjà  guéri  bien  des  épilepsies  causées  par  des  frayeurs^ 
mais  si  l'on  s'avisait  de  ne  prendre  en  considération  que 
celte  seule  indication ,  en  administrant  dans  tous  les  cas 
causés  par  une  frayeur,  ign. ,  on  serait  sûr  de  ne  rien  obtenir 
sur  la  plupart  des  malades,  parce  que  ce  médicament  ne  gué- 
rira les  épilepsies  causées  par  une  frayeur,  que  lorsque  tout 
le  reste  des  symptômes  réclamera  également  ce  médicament. 
Et  ceci  s'applique  à  toa^  les  médicaments  et  ï  tous  les  ca& 
—Quant  à  Vadminiêtraiiûn  des  doseSf  on  peut,  dans  la  phi- 
part  des  cas,  faire  {^rendre  le  médicament  sons  forme  de 
solutions  aqueuses,  quelques  globples  (3  glob.,  p.  ex.)  dis«- 
80QS  dans  fonces  d'eau,  et  dmit  le.  malade  prendrait  une 
eoillerée  à  café  tous  les  matins,  pendant  huit  jours  au  plus, 
se  reposant  ensuite  jusqu'il  l'accès  suivant.  Quelquefois, 
â  glob.  mis  sur  la  langue  du  malade,  pendant  Paceès  mdme« 
produisent  d'asseï  bons  résultats^  en  éloignant  pour  long- 
temps l'accès  suivant.  Lorsqqe  malgré  l'administration  d-uu 
médicament  bien  choisi,  l'accès  suivant  ne  paraît  en  rien  mo« 
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difié  pour  le  luieux,  ou  peut  revenir ii  Tui^ngcilu  méuie  uiédi* 
cameDt»  et  si  ce  second  accès  est  moins  fort,  ou  qu'il  ait  laissé 
un  intervalle  plus  long  que  les  accès  précédents,  il  faut  même 
qu'on  persiste  dans  radministration  du  médicament  salutaire 
jusqu'à  ce  qu'on  ne  voie  plus  de  succès;  mais, dès  qu'on  se 
sera  aperçu  que,  malgré  la  persistance  dans  l'emploi  de  la 
même  substance,  deux  accès  successifs  restent  sans  nulle 
modification ,  il  serait  absolument  faux  de  croire  qu'une 
dose  plus  forte  ferait  obtenir  plus.  Ce  qu'il  faut  dans  ce  cas, 
c'est  un  autre  médicament  mieux  approprié.  Il  arrive  ce* 
pendant  quelquefois  que  l'accès  suivant,  après  l'administra* 
tion  d'un  médicament  bien  choisi ,  est  plus  fort  que  l'accès 
précédent,  ou  qu'il  revient  après  un  intervalle  plus  court 
Dans  ce  cas,  on  peut  également,  sans  inconvénient,  avoir  de 
nouveau  recours  au  médicament  qu'on  vient  d'administrer; 
car  cette  aggravation  apparente  n'est  souvent  due  qu'à  Tac^ 
tion  du  médicament  même,  dont  une  deuxième  dose  enlève 
alors,  quelquefois,  et  i'aggrava|ion  et  une  grande  partie  de 
la  maladie.  AJais,  quel  que  soit  le  cas,  jamais  il  ne  faut  per- 
sister  pendant  plus  de  deux  accès  dans  l'emploi  d'un  médi* 
cament  dont  les  effets  resteraient  équivoques.  Nous  avons 
toujours  vu  que  les  médicaments  qui  agissent  salotairement 
manifestent  leurs  bons  effets  au  moins  à  la  seconde  fois,  si 
toutefois  ils  ne  le  font  déjà  dès  l'abord,  en  modifiant  immé- 
diatement quelque  peu  que  ce  soit  le  premier  accès.  Dans 
les  épilepsies  anciennes  et  dont  les  accès  sont  séparés  par  de 
longs  intervalles,  l'administration  d'une  seule  dose  à  plu- 
sieurs  semaines  d'action  ,  est  presque  toujours  préférable 
à  celle  des  solutions  aqueuses,  tandis  que,  dans  les  épi-* 
lepsies  récentes,  et  dont  les  accès  reviennent  fréquem* 
ment ,  les  solutions  aqueuses  paraissent  quelquefois  mieut 
réussir. 
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§  30.  Parmi  les  médleameni*  que  Texpéneoce  clinique 
et  les  études  pharmaco-dynamiques  nous  oui  fait  connaître, 
comme  méritant  toute  l'attention  dans  le  trailement  de  Tépi- 
iepsie,  nous  citons  de  préférence  : 

1)  Cale,  cic,  hyos.  plumb.  —  2)  Bell,  caus.  cin.  cupr, 
lach.  op,  strojn.  $ulf*  —  3)  Ars.  camph.  canth.  cham.  cocc, 
ign.  ipec.  lyc.  n-vom.  sep»  siL  —  U)  Agar,  arg-n,  aur, 
chin.  con,  ferr,  kaL  led,  merc.  natr-m,  nitr-ac.  phospk, 
stann.  staph.  veratr.  —  b)  j^th.  artem.  carb-an.  chinin, 
dig.  dros.  electr,  gah\  laur.  magn-c.  onisc.  ophiot,  phoê* 
acpuls,  ran-sc,  sol-n,  valer.  vip-red.  vip-torv. 

Parmi  ces  médicaments,  on  pourra  toujours  choisir  de 
préférence  : 

Lorsque  Tépiiepsie  est  causée  par  la  wépmrtMmmlmm  d'one 
Êrnptioa,  d*une  teigne,  des  dartres,  etc.  :  \)  Cale,  caus, 
ipec,  loch,  n-vom,  siram,  suif. —  i)Ars,  lyc,  merc,  natr-m. 
phosph.  phos-ac.  puis,  sep,  siL 

Â  la  suite  de  lésions  Tramnatliiaes  i  Ptils.  suif,  — 

Am?  ang?  rhus? 

.  Â  la  suite  de  la  Mastnrbatioii  I  1)  Cale,  cin,  suif.  — 

2)  N'Vom.  lach,  sil. 

À  lasuited'uue  forte  Émotioa  aioraie  (frayeur,  peur,etc.  )  : 
i)  lyn,  —  2)  Artem,  cham.  coec,  cupr.  n-vom,  op. 

Après  r«ibiis  de  swlbstenees  IV%rco(lq«es  OU  véné^ 
neuses  :  BelL  cupr.  hyos,  ign,  n-vom.  op, 

£n  outre  : 

Contre  Tépileprie  Noctime  i  i)Calc.  loch.  sil.*-^2)  Cina. 
kol,  merc,  op.  stann.  —  3)  Ars,  cupr.  ipec.  mosck.  lyc,  sec* 

Lorsque  les  accès  se  manifestent  le  fioir  i  Siann. 

—  Le  iHatlM  I  N'Vom.  op. 

—  À  la  nouvelle  l4iine  i  Sil. 

*—  Après  chaque  tieHon  mn»wmêm:  Ign,  nH)ùm.  suif. 

9. 
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—  Après  UBe  forte  Course  i  Suif, 

—  Après  Pusage  de  PEan  froide  :  Caus. 

—  Chez  les  BnfaMtsi^VÂ.  cic.  sec,  stann, — Cale.  suif. 

—  A  répoque\  des  Belles  iPt</^.  suif, 

§  SI.  En  outre  contre  Pépilepsie  Cérébrale ,  on  trouvera 
souvent  indiqués  de  préférence  :  Cale,  eaus.  ein,  hyos.  lach. 
n-vom.  op,  plumb,  suif. 

Contre  Tépilepsie  Abdomimae  t  1)  ars.  hell,  cale,  caus, 
ckanu  kyos,  laeh,  lyc.  mère.  suif.  —  2)  Cin,  cupr,  ign. 
magn-c,  merc,  n-vom,  stann. 

Contre  Tépilepsie  Teaticuioire  1 1)  Cale,  n-vom,  suif,  — 
2)  Chin.  con,  natr-m.  nitr-ae,  phosph,  sep,  —  3)  Caus. 
ein,  eoec.  phos-ac,  puis,  zinc,  —  h)  Bov?  clem?  rhodod? 
iereh?  tkuL 

Contre  Tépilepsie  Utérine  1 1)  Cale,  eaus.  cic.  cocc,  ign, 
puis,  stann.  suif.  —  2)  Caus.  magn-m,  natrm,  n  vont, 
phosph,  sep,  —  5)  Chin.  eoloe,  plat,  staph. 

Contre  répiiepsîe  Tkoraeiqae  1 1)  aur,  — 2)  ars.  cale, 
colch.  sep.  sil,  suif. —  3)  Cupr,  ipee,  kal.  mosch.  lyc.  sec, 
—  6)  Cina.  lach,  merc,  op.  stann. 
'  Contre  l'épilepsie  Pérlpfiérlque  :  1)  BelL  nitr-ac.  sil. 
suif. —  2)  Cale.  cic.  hyos,  plumb.  — 3)  Bell,  cin,  cupr. 
lach,  op,  stram.  —  h)  Vwn  ou  raulre  d«  tnédicaments 
indiqués  contre  Tépilepsie  en  général. 

£n  outre  : 
.  Lorsqu'il  y  a  des  Moavemeats  tré«  violent»  dcs  mem- 
bres :  i)  Caus.  cin.  op.  puis,  suif,  —  â)  Lâches,  lyc.  sil. 

Si  Taccès  est  suivi  d'une  RigÙHié  générale  des  muselés 
avec  immobilité,  comme  si  le  malade  était  mwt  1 1)  Merc. 
nitr-ac.  sil.  suif  —  2)  Ars.  exe,  lyé.  op,  —  Si  Taecès  est 
précédé  d'une  siensailMi  de  wtmnÉieimoÂi  en  de  w^" 
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iMioa  dans  les  ttuides  :  i)  Bell.  nitr-Oe.  sutf**^  fi)  See. 
n-vom.  ^  S'il  y  a  des  BmrieaM  »w<kiiipi€)«  dans  le  corps  : 
m.  —  Des  douleurs  pmmI«m  t  beiL  —  &  les  allaques 
aitfii'fleat  avec  des  accès  d'A^popicxiet  Hyos.  beli.  loch. 

Si  elles  finisseftl  |Nir  un  Soinmcll  wvpmrmmx  t  Campk 
ckm.  dros,  hyos.  igiK  nitP-ae,  loch.  ap.  «— -  Et  s'il  y  a  Boa- 
imnit  prenoacé:  1)  Emêi  hy^g.  sil,  — ^  2)  Cmnpk, 
eham.iffn.op. 

S'il  y  a  Fl«vre,  chaleur  et  frisson  »  ntlf,  —  Mmum  vis^ 
queuseau  front  et  au  cuir  chevelu:  Camph.  ehmn.'^Umtmr 
léaénOet  N^vom^  merc,  loch.  «t7. 

S'il  y  a  grande  AiiK«iase  ou  penn  Lycop,  -^  ffienmi 
Caug.  strani.  —  Crist  Cale.  cous.  cin.  hyos.  laek,  lye. 
inm.  fh-vQm.  suif.  —  s«npirs:  IgnaL 

S'il  y  a  Mia  h  la  tête  «vant  Taccès:  Câttô.  /ocA.  — 
•K^  l'accès  :  Cin.  —  Vertiges  avant  l'accès  :  Ars.  loch. 
-^  MoavfiactwtH  convaMii  de  ia  tête:  Cic.  hck.  nitr-ac, 
nvm.  stann. 

Si  les  Veux  sont  tannMfta:  JEêk.   ign.  oamph.  stann. 

mis,  —  Si  le  Besard  est  fixe:  JEth.  COUS. 

s  il  y  a  prurit  au  iVes  :  Mené* 

Si  la  Paea  est  y*ie  :  iirs.  etc.  loch*  stann,  --*  Vaae 
'•■f«î-4sVA.  camph,  ign,  n-vom.  op.  belL  hyos.  stram, 
(Voy.  aussi  Faee  rongt ,  dans  les  ÈpiphénomêMê  gêné- 
f'ftttxdu  §8.) — Face  Jaii«Atre :  Cte.  — Me«*trc:ram/)A. 

Si  la  Bonebe  CSt  tirée  de  eôté:  Ars,  Sulf»  helL  —  S'il 

y  aicune  à  la  bouche:  j:Etk.  ckam,  eie,  eupi\  AjftSi  ign. 
tach,  iyc.  plvmb.  sil.  —  Senrcnicnt  dM  HMeiialiies  : 
-^tk  cem.  de.  kyos,  ign,  laeh,  plat,  ail,  vetai,  *- 
Mwmcst  de  dents  :  Cous.  hyos.  suif.  ars.  —  Dispoi 
^o&  de  se  mordre  la  lani^e:  Lach.  nitr-ad  pitinh 


—  LMUffue  ffonflé^  :  Plwflb.  —  BésateiMat:  Lyc.  siL 
Si  la  «orffe  est  i»icJn«  de  iiMNNMilté*:  Lach.  —  S*il  y  a 

une  sése  iMirtieBiiére  dans  la  gorge,  /acA. 

S'il  y  a  beaucoup  de  Solf  :  Merc.  n-vom.  —  Beaw«te 
fréquents:  Lach,  puis.  —  Eo?ie  de  Yondr,  puis,  n-vom. 

S'il  y  a  des  doidc«r«  dans  l'Estamiie  :  Ars.  lyc.  hyos. 

—  Ardeur  :  Ars.  —  aongemest:  ffyos.  —  SensalioQ  qui 

remonte  :  Lycop,  —  Ventre  ballonné  :  Lach,   merc,   — 

Collines:  BelL  caus.  chmn.  sidf. 

•—  Urines  fréqnentes  :  Caus,  kyos,  loch, 

—  Testlenle»  donloarenx:  1)  Cocc.  nitr-ac.  n-vom. 
puis.  —  2)  Clem.  rkod.  tereb.  tkui.  zinc.  —  Foliations 
fréquentes,  daus  les  intervalles:  Bovis.  caus.   con.  n-vom. 

pltosph.  sep.  sulfi  —  Appétit  vénérien  très  prononcé , 

dans  les  intervalles:  Cale.  carb-VQ.  chin.  n-vom.  noir-m. 
pkosph.  phos-ac.  sep.  suif. 

—  Poitrine  opprdssée  :  Ars,  aur,  belL  camph.  cic.  op. 
suif.  —  Palpitations  de  eœur  :  Merc.  lach.  —  Attaque 
commençant  par  le  Côté  ganciM':  Nitr-ac.  —  Houienrs  de 
poitrine,  nitr-ac. 

—  Dos  douloureux,  brâlant:  Ars,  —  Attaque  partant 

du  dos  :  Ars.  suif.  —  Le  malade  est  couché  sur  le  dos, 
Cina. 

—  Bras  particulièrement  attaqués  par  les  convulsions: 
Ars.  lyc.  nitr-ac.  suif  —  Attaque  partant  des  Bras: 
Suif  —  Mouvements  convulsifs  des  Nains  surtout:  Ars. 
cin.  stann. 

—  Pieds  surtout  en  mouvement:  Cin. 

Voy.  du  reste  aussi,  dans  les  Tables  générales,  aux  §§  7 
et  8,  les  Épiphémmènes  généraux ,  afin  de  conipléter,  au 
besoin,  les  indications  spéciales  que  nous  venons  de  donner 
drdessus. 
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§  32.  Tour  complécer  nos  indications,  nous  alions  aire 
suivre  le  tableau  de  tons  les  médicaments  appropriés  k 
i'épiiepsie ,  avec  les  symptômes  qui  les  indiquent.  Selon  ces 
symptômes ,  on  pourra  toujours  consulter  de  préférence  : 

iCiiivMi ,  quelquefois  chez  les  enfants,  surtout  lorsqu'il 
yaora  :  pouces  rétractés,  face  rouge,  yeux  tournés  en  bas, 
pupilles  dilatées  et  fixes,  écume  à  la  bouche,  pouls  dur,  petit 
et  fréquent. 

âguriea*,  *  contre  diverses  formes,  surtout  lorsque  les 
coovaisions  ébranlent  tout  le  corps. 

ArMBiewBi,  *  contre  diverses  formes^  surtout  lorsqu'il  y 
tara  :  ''sensation  d'une  vapeur  chaude  qui  remonté  de  la 
colonne  vertébrale  derrière  les  oreilles  et  jusqu'au  cerveau, 
wJTie  de  vertige  avec  chute  sans  connaissance  et  douleurs 
brûlantes  dans  l'estomac  et  l'épine  dorsale;  début  par  des 
convolsions  qui  font  lever  les  bras,  puis  secousses  par 
tout  le  corps;  le  malade  reste  courbé  comme  s'il  était 
lûort,  sans  être  froid,  avec  face  pâle,  pouces  rétractés,  con* 
lorsion  des  poings  fermés,  mouvement  leht  des  bras  du  haut 
eo  bas  et  vice  versât  distorsion  de  la  bouche,  respiration 
iiiieosibie;  ""dans  les  intervalles  libres,  pression  doulou- 
iwe  dans  l'occiput,  et  douleur  brûlante  dans  l'épine  dor- 
nie;  "goût  douceâtre  de  la  bouche,  le  matin  à  jeun;  <^ar- 
^r  dans  l'estomac  et  le  bas*ventre,  après  avoir  mangé 
des  aliments  lourds; — seUes  irrégulières,  le  plus  souvent 
iiarrhéeavec  ardeur  à  l'anus  et  urines  brûlantes; — ^° crampes 
fréquentes  aux  mollets. 

AiiMniate,  °dans  quelques  cas,  contre  i'épilepsie  des 
femines  en  couches,  à  la  suite  d'une  frayeur. 

Ami  intMa,  quelquefois,  chez  les  enfants  peut-être, 
lorsqu'il  y  aura  des  affections  vermiœuses,  ou  des  affections 

lAorbides  du  système  nerveux  abdominaL 
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Aaran,  ""dans  qnelqoes  cas  d'épilef)»ie  ihoracique,  sur- 
tout lorsqu'il  y  aura  accès  de  suffocation,  avec  oppressioa 
€onvalsf$c,  chute  saus  connaissance,  et  face  bleuâtre. 

SeDadMm,  ^dans  bien  des  cas  (i) ,  surtout  iorsqu*!!  f 
aura  :  "^ accès  précédés  de  la  sensation  comme  si  une  souris 
courait  dans  les  membres,  avec  fourmillement,  douleur  d*eii- 
flure  et  sensation  de  torpeur ,  ou  avec  pression  par  tout  k 
corps,  depuis  le  ventre  jusque  dans  la  tête  ;  *"  après  les  accès; 
oppression  comme  par  un  poids.  —  2)  Symptémes  pf^tur- 
seurs  de  diverse  nature,  surtout  :  ""  grande  irritabilité  de 
tout  le  système  nerveux ,  avec  disposition  à  s'eflfrayer  et  à 
se  fâcher  à  la  moindre  occasion ,  palpitation  et  tremble- 
ment des  muscles ,  sommeil  agité,  rêves  fréquents  et  réveil 
en  sursaut;  "surexcitation  de  la  vue,  avec  sclntillemeiit 
et  flammes  devant  les  yeux,  diplopie  ou  strabisme;  ''pa- 
rote   bégayante;  *  congestion  à  la  tête ^  vertiges ^  bruis»- 
«ement  et  bourdonnement  des  oreilles;  "^ palpitations  mus- 
culaires et  soubresauts  des  tendons;  ^distorsions  des  traits 
de  la  face.  —  S)  »  Début  de  l'accès  par  de  légères  convul- 
sions des  extrémités  supérieures,  puis  face  bouffie  et  rouge, 
mouvements  convulsifs  des  yeux  et  de  la  bouche  ,  avec 
yeux  rouges  et  proéminents,  et  perte  de  connaissance! 
(admlillslrée,  dans  ce  cas ,  avant  la  perte  complète  de  la 
connaissance,  et  avant  que  la  bouche  se  garnisse  d'écume, 
bell.  fait  quelquefois  avorter  l'accès).-- 4)  •Début  des 
accès  par  des  mouvements  convulsifs  et  des  secousses  vlo^ 
lentes  dans  le  bras;  ''vertige  violent,  et  perte  de  connais- 
sance; *  écume  roogeâtre  à  la  bouche;  *tête  et  partie  supé- 
rieure du  corps  fortement  renversées  en  arrière  ;  '  rigidité 

(I)  Voycf  Debreyne,  ùe$  vertus  thérapeuliqnes  de  la  belladone, 
Paris,  1852. 


de  imt  If  coi'ps,  et  pouces  rôti^actés  ;  °  eifirettone  avee  vio- 
leaee;  "'avant  les  accès,  formica  lion  auteur  de  i'ariiculatiofi 
scapolaire»  af  ec  sensatioii  de  torpeur  et  de  gonflement  de 
ces  parties.  --  5)  «"ÂwatH  l'accès  t  vertige  en  se  redk'estaot» 
douleurs  laodoaniea  par  toute  la  tôte«  langue  blanche, 
(ace  pâle^  iNruiasement  daus  les  oreilles ,  oppression  dans 
le  creux  de  restomao,  règles  en  désordre,  foiblet,  parfois. 
dooloiMreoaés^  élancement  aux  reins,  tranchées  par  tont  le 
ventre;  -^  «début  de  l'accès  par  la  sensation  d'une  chaleur 
dans  le  creux  de  l'estomac  d'où  une  pression  semble  remon- 
ter vws  la  tête»  aVec  demi-perte  de  coanëissaiice  qui  fait, 
qu'on  eitfeiid  bien  parler  sads  comprendre  ce  qui  se  dit,; 
pais  tonvulsions  aux  bras ,  à  la  tète  et  à  la  (tee,  avec  ré- 
traction des  pouces  ;  secousses  iaolées  dil  cmur  ;  contractîou 
spasmodiquc  du  diaphragme;  gonflement  du  cou,  et  face 
plie,  pendant  l'accès;  impossibilité  de  parieri  même  après 
l'aecès  encore»  k  cause  de  l'oppression;  *  après  l'accès, 
soeur  abondante,  peu  de  sommeil  et  réveil  en  sursaut,  cha- 
leur qui  remonte  àk  face»  avec  anxiété  et  battement  de 
cœur;  abattement  moral. 

caUsttrc*»  *oonlre  divenes  formes  »  «sunout  contre 
ïépiiepsie  nocturne,  avec  trié;  H  vaut  Taises,  embarras  de 
la  (ête,  avec  abattem^t  général,  vert^  et  frisson  ;  *exaoer' 
baiion  des  accès  à  l'époque  de  lapkine  lime;  "^chuie  subite^ 
9ur  le  câtéi  pendant  un  tramil  nuinuel,  avec  perte  de  con^ 
naissance;  ^après  l'accès,  chaleur  et  légère  sueur*  ^-4-  Ge 
médicatuent  parait,  en  outre,  très  bien  s'adapler  aux  oon^^ 
tutigks  piéthoriques^  Veineuses  et  kéniçrrhoïdales^  ainsr 
qa'aux  personnes  rachitiqueSy  scrofuleuses,  etc. ,  ou  aux 
femmes  qui  ont  les  règles  trop  hâtives  et  trop  abondantes. 
-^Ghez  les  sujets  qui  ont  fait  des  excès  sexuels,  V onanisme 
surtout,  ce  médicament  est  presque  indispensable,  aiiiéi  que 
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daiisies  cas  où  la  maladie  est  la  suite  d*uii  refruidissom^nt 
clans  i'eaa.  ^-  Oulrecela,  cQlcm\  sera  loojoure  d'un  grand 
secours,  lorsque,  dans  les  symptômes  constitutionnds  du 
malade  il  y  aura,  entre  antres:  *  Crampes  et  eontractien  de 
diverses  parties  y  surtout  des  orieils  et  deà  doigts;  ^engow- 
dissement  et  pâlissement  fréquent  de  diversesparties  ;  ^acca- 
blement nerveux,  avec  grand  désir  d'être  magnétisé;  *peao 
sèche  et  rugueuse  ;  *v€f:rues  nmnbreuses  ;  *  éruptions  et  dar- 
tres croûteuses  ou  rhagades;  *  angoisse  et  peur  ^  surtout  pen- 
dant le  crépuscule,  ou  crainte  d'être  atteint  de  malhenr  oa 
de  misère  ;  *croûies  sur  le  cuir  chevelu;  *face  pâle,  maigre^ 
ridée,  comme  par  la  vieillesse;  *  glandes  du  mésentère 
engorgées  ;  *  dé  goût  opiniâtre  de  la  viande  et  désir  de  frian- 
dises, etc.  (Convient  aussi  souvent  en  l'alternant  avec  Ml* 
plumb.  cupr.) 

Campliora,  Surtout  lorsqu'il  y  a  :  <>Ae8piratîon  râlante, 
face  rouge  et  bouffie;  convulsions  des  membres,  même  de  la 
langue^  des  yeux  et  des  muscles  de  la  face  ;  sueur  chaude  et 
visqueuse  sur  le  front  et  le  cuir  chevelu  ;  sommeil  comateux 
après  l'accès. 

CawBttewtt,  ^contre  diverses  foi^mes,  surtout  s'il  y  a: 
•Coliques  et  céphalalgie  avant  l'accès  ;  —  «pendant  l'accès, 
cris,  mouvements  violents  des  membres,  grincement  de 
dents,  sourires  ou  pleurs,  yeux  à  demi  fermés,  regard  flxe, 
urines  involontaires  et  renouvellement  des  accès  par  l'usage 
de  l'eau  froide  ;  —  "après  l'accès,  urines  fréquentes  et  yeux 
fermés.  —  £n  outre,  lorsqu'il  y  aura,  parmi  \e»  symptômes 
constitutionnels ,  l'un  ou  l'autre  des  suivants  ;  Tension 
roide  dans  les  muscles,  comme  s'ils  étaient  raccourcis,  et 
contraction  de  diverses  parties;  grande  sensibilité  au  grand 
air  et  aux  courants  d'air  ;  *  paralysies  après  l'accès^  surtout 
dans  les  organes  de  la  par^eet  do  la  déglutition;  douleur 
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brûlante  à  tontes  les  parties  qn*on  touche;  ^verrues  abon^ 
ictntes;  ^grande  frilosité  et  sueurs  abondantes^  la  nuit  cl 
pendant  la  promenade  au  grand  air;  mélancolie  et  abon-» 
dance  de  pensées  soucieuses  ;  humenr  contrariante,  qaorel- 
leose  et  colérique  ;  *grosses  verrues  d  la  face,  au  nez  et  aux 
sourcils;  *  teint  sale,  jaunâtre,  maladif  avec  tempes  jau  - 
nâlres  et  lèvres  pâles,  bleuâtres,  etc. 

Chamonllla.  —  'Attaques  d*épilepsîe  chez  les  enfants  ; 
d'abord  pandiculations,  puis  renversement  du  corps  en  arrière 
suivi  d'Y?xtension  subite  des  membres,  avec  poings  fermés  et 
pouces  rétractés,  râle  comme  par  suffocation,  respiration 
fréquente,  face  rouge  et  bouffie,  écume  à  la  bouche,  convul» 
sions  de  fous  les  membres ,  même  des  paupières  et  du  globe 
des  yeux,  des  lèvres  et  des  muscles  de  la  face;  •après  les 
accès,  sommeil  profond  et  comateux  ;  "*  de  temps  en  temps 
monvemenis  convulsifs  de  la  langue,  ou  bien  serrement 
spasmodiquc  des  dents;  *  front  et  cuir  clievelu  couverts  d'une 
sueur  chaude  et  visqueuse,  — «  Attaques  d'épilepsic  reve- 
nant après  des  intervalles  de  plusieurs  semaines,  ei  précédées 
de  coliques  spasmodiques. 

Cieata. — "Attaque  d^épilepsie  avec  convulsions;  —  épi- 
Icpsîe  chez  les  enfants; —  épilepsie  avec  distorsion  des 
extrémités  supérieures  cl  de  la  tête,  face  bleuâtre,  respira* 
tion  entrecoupée,  écume  à  la  bouche,  et  suivie  d*un  étal  dans 
lequel  le  malade  reste  couché  comme  s*il  était  mort,  avec 
perte  complète  de  connaissance  et  de  sensation.  —  Accès 
avec  cris,  face  pâle  ou  jaune  et  serrement  des  mâ- 
choires. —  Convulsions  énormes,  mouvements  et  jactatians 
Violentes  des  membres,  serrement  des  mâchoires,  pâleur 
mortelle,  vomissements,  pouls  faible  et  presque  insensible, 
poie  complète  de  connaissance,  sensation  singulière  dans  la 

tôle,  grande  sensibilité  des  yeux  à  la  lumière  ;  —  début  deé 
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occis  sans  prodromes,  avec  chute  subite;  —  après  les  accès, 
respiration  libre,  mais  le  malade  reste  couché  sans  connais- 
^ce  et  comme  plongé  dans  une  léthargie  profonde. 

CiMi.  r^  ^Épiiepsie  nocturne,  suivie  de  mal  k  la  tête;  — 
*accès  avec  cris  ;—  ^pendant  les  accès,  le  m^ade  est  couché 
sur  le  dos,  avec  mouvements  vioienis  des  mains  et  des  pieds. 

CoccuiiM. —  ^Diverses  formes  d'épUepsie;  —  accès  avec 
CQUtorsioQ  des  membres,  urines  involontaires,  secousses 
/ébranlâmes  dans  les  membres^  mains  étendues  avec  doig^ 
pntraclés,  vomiturition,  écume  vésiculeuse,  sueur  froide  à 
)a  face,  distorsion  des  traits,  yeux  vibres  et  proéminents, 
contact  insupportable,  air  furieux  avec  disposition  i  distri- 
buer des  coups,  gémissements,  et  après  Taccès,  répugnance 
prononcée  pour  tous  les  aliments. 

Ciipr9»in«  —  ""Diverses  formes  d'épilepsie  ; —  accès  reve- 
nant à  des  intervalles  très  courts,  avec  tremblement,  chan- 
cellement,  chute  et  perte  de  connaissance,  mais  sans  cris; — 
pendant  les  accès,  bouche  ouverte  avec  bave  écumeuse,  re- 
dressement spasmodique  du  tronc  et  membres  écartés  du 
corps.  —  '^Épilepsie  à  la  suite  d'une  chute  sur  la  tête  ;  accès 
revenant  régulièremiL'Ut  la  nuit,  toujours  après  la  cessation 
dçs  règles,  avec  perle  de  connaissance,  rûle  et  gémisse- 
ments, écume  à  lal)oucheet  ppuces  contractés;  dans  les 
intervalles,  parfois  crampes  dVsiomac,  manque  d*appéiit  et 
langue  chargée  d'un  enduit  blanc  jaunâtre. — «Épilepsie  fai- 
sant ses  attaques  tous  les  mois  et  débutant  par  des  tiraille- 
ments dans  le  bras  gauche  qui  se  rapproche  involontaire- 
ment du  corp&. 

Droseri»,  —  ''Épilepsie  avec  convulsions,  et,  après  les  ac- 
cès, sommeil  et  crachement  de  sang. 
,   Electriel(<i». —  Dans  ses  effets  primitifs,  cet  agent  parait 
recelé rei?  le  retour  des  accès  et  les  aggraver. 
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CiahrttBismiis. —  Les  accès  il*épilepsie ,  d*ordiuaire  nef  lié 
manifestant  que  la  nuit,  paraissent  aussi  le  jour,  après  Tappli- 
éalioii  de  cet  agent 

■yoseyami».  —  "Diverses  formes  d'épilepsie ,  surtout 
s*il  y  a  :  face  bouffie  et  bleuâtre^  urines  involontaires^  écume 
â  la  bouche ,  sensation  de  faim  et  rêngement  dans  le  creuoH 
de  l'estomac,  yeux  proéminents^  cris,  grincement  de  dents 
et  pouces  rétractés;  "après  racées,  sommeil  profond  avec 
ronflement:  convulsions  épileptlques  et  souvent  avec  des 
attaques  d'apoplexie.  ^Épilepsie  à  la  suite  d'une  frayeur. 
—  ''Chute  subite  avec  cris,  mouvement  violent  des  mains  et 
des  pieds,  poings  fermés  et  pouces  rétractés;  respiration 
lente  et  râlante  ;  les  accès  durent  quinze  minutes  et  se  ter-^ 
minent  par  un  état  soporeux  suivi  de  lassitude.  — ^Spasme^ 
épileptlques,  toutes  lesdouzeà  dit-huit  semaines,  avec  chute 
subite,  perte  de  connaissance,  convulsions  par  tout  le  corps, 
pouces  rétractés  et  écume  à  la  bouche  ;  avant  les  accès, 
vertiges,  surtout  en  se  baissant  et  sensation  de  faim  ron^^ 
géante  dans  l'estomac  ;  dans  les  intervalles,  selles  dures  et 
tardives,  constipation.  —  "Fpilepsie  par  suite  de  peur  ei 
d'angoisses.  —  "Convulsions  épileptiques  â  la  èuite  d'une 
vive  contrariété;  tous  les  jours,  à  midi  et  demi,  tiraillement 
spasmodique  dans  les  mollets ,  puis  crampes  d'estomac  avec 
sensation  comme  si  quelque  chose  remontait  jusque  dans  là 
lête ,  ensuite,  perte  de  connaissance  et  <k>flvûlsidns  épilep- 
tiques  violentes  ;  les  accès  se  terminent  avec  chaleur,  ver^ 
tiges  et  pesanteur  de  la  tête  ;  dans  les  intervalles,  grande 
faiblesse,  cercles  lumineux  devant  la  vue,  sécheresse dauà  la 
faoache  et  hoquet  fréquent. 

igaaclÂ»  — "Diverses  formes  d'épilepsie  à  la. suite  d'une 
frayeur  ;  <*  convulsions  éj^ileptiques  avec  écume  à  la  bouebei* 
kàiUements  fréquents,  yeui   convulsés,  pouces  rétractés^, 
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fcicc  rouge,  ou  rougeur  alternant  avec  pâleur  ;  '^apres  les 
iiccès^  soupirs  profonds,  ou  sommeil  comateux.  —  "Début 
des  convulsious  dans  le  médius,  qui  devient  rolde,  puis  re- 
gard  fixe  avec  perte  de  connaissance  et  renversement  du 
doigt  en  arrière;  ensuite  convulsions  successives  de  la  maio» 
des  bras  et  des  jambes  avec  jactalioo  des  membres  et  distor- 
sion des  traits  de  la  face  ;  les  accès  durent  environ  quinze 
minutes  et  sont  suivis  d'une  espèce  de  léthargie  avec 
alourdissement  et  perte  de  la  parole  ;  les  accès  se  renou- 
vellent chaque  fois  qu'on  met  la  moindre  chose  dans  la 
bouche  du  malade,  —  "Début  des  accès  avec  bâillenieots  fré- 
quents. —  Distorsion  des  yeux,  écume  à  la  bouche,  puis 
chute  subite  avec  convulsions  violentes  de  tous  les  membres; 
le  bruit  provoque  les  accès  de  nouveau.  —  **Le  malade  est 
couché  avec  yeux  convulsés,  face  pâle  et  couverte  de  sueur 
froide  ;  lèvres  bleuâtres  et  couvertes  de  mucosités  écumeuses; 
mâchoires  fortement  serrées,  pouces  rétractés,  convulsions 
isolées  des  membres  et  des  muscles  de  la  face,  perte  do 
connaissance.  — *  "Convulsions  épileptiques  avec  tremble* 
ment,  contorsion  et  rigidité  des  membres;  face  alternatif 
vetnent  rouge  et  pâle  ;  perte  de  connaissance  alternant  avec 
connaissance  lucide;  dans  les  intervalles  lucides,  douleuis 
dans  le  ventre;  dans  le  côté  droit,  ballonnement  de  la  gros* 
seur  d*une  tête  d*enfaut;  évacuation  involontaire  des  urines. 
UmU  carbanicua. — Mouvements  des  membres,  pendant 
le  sommeil,  comme  des  convulsions  épileptiques,  avec  ircs^ 
saillement  des  bras  cl  trépignement  des  pieds. 

Lacheais.  —  L'un  des  plus  importaïUs  médicamenls 
contre  Vépilepsie  (ainsi  que  belL  caus,  cic,  hep.),  "^Convul- 
sions épileptiques  avec  cris  aigus,  chute  sans  connaissance, 
yeux  tournés  en  haut,  |X)ings  fermés ,  écume  à  la  bouche  (  t 
convulsions  des  bras  et  des  jambes  ; — 'épilepsie  avec  renvcr- 
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j^eiueiit  de  la  léle  en  arrière,  écume  à  la  bouche,  poings  fermés, 
jaclation  des  bras  et  des  mains  ;  —  ""avaut  les  accès,  absence 
d'espril  et  intellect  troublé,  ou  sensation  singulière  dans  la 
gorge;  ou  bien  vertige  avec  mal  k  la  léle,  face  pâle,  pieds 
froids,  battement  du  cœur,  ballonnement  du  ventre,  rapports 
et  tête  lourde. — ^°Vers  la  fin  de  Taccès,  sommeil  profond.— 
°Â  h  suite  des  accès  nocturnes,  mucosités  abondantes  dans 
la  bouche  et  la  gorge,  réveil  avec  besoin  d'uriner,  ou  bien 
émission  involontaire  des  urines  pendant  le  sommeiL 

LjeopodiMni.  —  Convulsions  épileptiques,  avec  cris  et 
écume  à  la  bouche,  perte  de  connaissance,  jactation  convoi- 
«ve  des  bras  et  des  jambes,  peur  de  mourir  et  grande  an- 
goiïtse  de  cœur.  —  Début  des  accès  au  bras  gauche ,  qui  se 
lève  convulsivement,  avec  poing  fermé.  — A  la  fin  deTaccès, 
le  malade  reste  couché  comme  s*il  était  mort,  sans  le  moin- 
dre mouvement  ;  puis,  bégaiement,  —  Avant  les  accès,  pal- 
pitations musculaires  à  la  jambe  droite,  et  sensation  comme 
si  quelque  chose  remontait  dans  le  creux  de  Testomac.  -^ 
De  l'eau  froide  versée  dans  la  bouche  du  malade  fut  immé- 
diatement  rejetée  et  la  connaissance  revint. 

McnmHwm.  —  ° Vers  minuit,  accès  épileplique  subite 
avec  cris  et  rigidité  générale  des  membres  ;  en  outre,  ventre 
ballonné;  prurit  au  nez  que  le  malade  frotte  violemment; 
chaleur  par  intervalles;  besoin  fréquent  de  boire,  mais  peu  à 
la  fois.  —  Grande  envie  de  dormir  pendant  le  jour,  avec 
battement  de  cœur  et  frayeur,  comme  s*il  y  avait  une  alta- 
que  d'épilepsie  à  redouter.. 

Hiatnua  miirUitieiiiii.  —  Sensation ,  comme  s*il  allait 
survenir  une  attaque  d'épilepsie. 

Mcri  addmtt.  —  Gonvubions  épileptiques:  d'abord  sen» 
saiiondc  traction  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine;  puis, 
iiraiilemcQtconvubi(des  bras,  avec  connaissance  peu  trou^ 

iO. 
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blée. — La  nuit,  liiinliit  passé,  sctisairon  qui  remonte  le 
côté  gauche  comme  s'i(  y  courait  une  souris,  eu  descendaht 
et  en  remontant;  })Uîs,  perte  de' connaissatice,  tressaitlement 
convulsif  des  bras,  de  la  tête  et  de  la  boticHe,  ait  point  dé  se 
Ihordre  la  langue;  à  la  fin,  rigidité  générale  et  sommeil  à^ét 
ronflement. 

iVuxvomleâ: —"Convulsions  épilef^tiques,  avec  €t*i9, 
teiiversemênt  de  la  tête  en  arrière,  vomlssemeat,  sœur  abon- 
dante, soif,  rftlé  et  t^ènouvêUèmeiit  dei  accès  par  la  moindre 
émotion  moro/e,  àiirtoùl  à  la  suite  d'une  Contrariété  ou 
d'une  colère,  . 

Onlseà*  aaftUtui  s'émploie  en  quelques  endroits  eomms 
remède  populaire  contre  Tépilepsie. 

ophiôtoxletom.  -^  Le  fiel  des  serpents  est  regardé,  en 
qtîelques  endroits ,  comme  remède  populaire  centre  l'épi' 
lepsie.  —  Voy.  aussi  :  Lachesis  et  Vipera  tohm. 
^  Opium.  —  Ëpllepsie  avec  spasmes  tétaniques  ;  —  coii  vUU 
siôns  épileptiqties  avec  délire.  —  ""  Èpilepsie  nocturne  y 
parfois  vers  le  matin  surtout,  avec  accès  de  suffbcaitôny 
perte  du  mouvement  et  de  la  sensation,  et  mdbvèdienlà  vîcH 
lents  des  membres.-^  Après  chaque  àtcès ,  sôtnmeil  coma-' 
teux.  —  'Accès  vers  le  matin ,  avec  rest)lrati€in  presque 
insensible,  yeux  à  demi  fermés,  perte  de  connaissance  et  dé 
sensation. 

PimnlMuii.  —  Convulsions  épileptiqués,  avec  écume  à  la 
bouche  ;  —  Ëpilepsic  avec  gonflemehi  énoriiie  de  Fa  langue^ 
qui  sort  de  la  bouche  et  se  trouve  déchirée  par  les  dents; 
—  Épilepsie  avee  cohvulsions  de  toutes  les  t^àrtieë  du  écrrps, 
et  suivie  de  paralysie  générale  ;  —  tous  les  jours,  &  à  5  attft* 
ques,  avec  perte  de  connaissance. 
<  Puisatnia.  —  °Épilepsie  à  la  suite  de  la  suppression  des 
règles,  avec  mouvements  violeiits  des  membres  suivis  do 
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relâcbémeHt  deious-ies  muscles,  enviede  vamîr  etrapportir. 

isont  bjmicdt  ^emplacéjBs  par  imi  .élat  eacliaolN|liei  la  gtiHite 
noueuse  et  des  céphalalgies.  ..:.....' 

-  iMale  é^éftiiititatt.  -*-  EpU^p^ie  chez  let  enfantin  êê  ter- 
mmant  quelquefois  par  la  mort 

«Wfewi.  -^  ^Diverses  fbrmei  é'épil^ié,  ^  AÙaquéu 
nocturnes,  à  l'époque  âe  la  nouvelle  lilue»  d'abord  exten^ 
sioo  spaftmodique  du  corps,  après  quoi  le  edrps  est  mlem^ 
tteat  jeté  en  hanl^  -^  Attaques  ooeturaes  sans  cris,  et  satis 
qu'il  se  morde  Id  langue.  -*  La  ttuit,  peudatit  le  somineit; 
d'abord  mouvements  conmlsifsdes  main»  et  des  jambes^ 
mec  perte  de  connaissance,  yeux  fermés,  ronflement  bruyant^ 
éeumeà  la  boache;  puis,  il  reste  étendu  comme  mort ,  M^iet 
membres  tout  roides;  enfin,  il  ouvre  les  yeuK,  quj  sont  iiHr 
ioobiles,'et  commence  à  balbutier.  -*-  D'abord,  sénsàiiôA 
dans  tout  le  côté  gauche  du  corps,  avec  assotipissemeni  él 
aarsants  fréquents;  puis,  perte  de  connaissance,  parole 
ifiintelligible  et  .faiUessè  qui  ne  lui  permet  point  de  se  rdi 
tourner  dans  soii  lit;  ensuite,  cohvulsions  violentes,  avec 
&ité  du. regard,  distorsion  des  yeux,  convulsions  dans  bçs 
lèvres,  jactalion,  extension  et  torsion  de  la  tête  et  des  mett^ 
bres,  pendant  15  minutes;  puis,  cris  effrayants,  laroioie- 
ment  et  écume  à  la  bouche;  enfin,  sueur  chaude  par  tout 
le  corps,  respiration  pion  libre,  assobpissimeut,  et,  au  bout 
de  plusieurs  heures,  retour  graduel  de  la  connaissance  et  de 
bi  parole. 

*teiui«ai«  -^  ^  Épilepêie  récente  pendafit  la  d^fOMtmi 
«lecpfienrsubite.serremeatdesdents,  poings  lertoét  ettwtt'* 
ce8rétractés,mottvementsconvulsif8  desmains,  renveri^ediëâî 
^b  corps  en  arrière,  yëox  convulsés,  perte  de  connai^aé^ 
--*  "Accès  diunies,  tous  les  soirs  ou  après  midi,  avec  i^rtè 
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decoiiiiaiittauce,  pouces  rétractés,  yeux  convulsés  et  jacta* 
tion  violente  des  membres. 

MraunMrfwM.  —  "Épilepsie  avec  pleurs  et  convulsious 
violentes,  surtout  à  Tépoquc  des  règles. 

8«iAir.  —  ^Diverfes  former  d^épilepsie;  surtout  aussi  à 
la  suite  d*une  frayeur  ou  de  fortes  courses.  —  Épîlepsie  peu- 
dant  les  règles,  avec  douleurs  violentes  dans  le  iwis-ventre, 
chaleur  ardente  et  frissons,  rigidité  générale,  distorsion  de  U 
bouche  et  mouvement  de  va-et-vient  du  corps.  —  «"Épîlepsie 
avec  serrement  des  dents  et  rigidité  des  membres.  —  Coo* 
vulsious  épileptiques,  débutant  par  la  sensation  comme  si 
|ine  souris  courait  le  long  du  bras  ou  du  dos,  distorsion  de  la 
j)ooche,  qui  est  tirée  des  deux  côtés ,  mouvements  doulou- 
reux dans  le  ventre,  contorsion  du  bras  avec  rétraction  des 
pouces,  puis  tremblement  du  bras,  ensuite  jactation  du 
(Corps  avec  respiration  courte,  cris  pendant  Taccès  et  impos* 
sibilitéde  parler.  —  *'£nvie  de  dormir  au  début  de  Taccès, 
puis  pandiculations  et  rigidité  des  membres,  ensuite  yeux 
fermés,  serrement  des  dents,  rétraction  des  pouces  et 
roulement  par  terre  ;  bras  et  jambes  d'une  telle  roideur 
qo*aucunc  force  d'hQUime  ne  peut  faire  plier  les  articu- 
lations. 

Vipera  l^rva.  ^  °Accès  |)ériodiques  d*épilepsie. 

ÉCIiJLMPSIE. 

« 

§  33.  L'eclampsie  est  une  affection  convulsive .  dont  les 
formes  présentent  beaucoup  d'analogie  avec  celles  de  Vépi- 
hpsie  9  et  qui  attaque  de  préférence  les  nouveaux-nés,  les 
jieunes  enfAnts  à  Tépoque  de  la  dentition ,  et  quelquefois  le9 
(emmes  pendant  le  travail  de  l'accouchement.  Les  anciens  ont 
loujour?  distingué  cette  iiOeçtion  d^  T^piiepsie;  quelques  mot 
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(lerues  oiU  voulu,  au  coiittaire  »  l'assimiler  à  cette  dernière  ma- 
ladie, eu  ne  la  regardant  que  comme  une  variété  ;  mai»  aujour-f 
d*hui  on  est  presque  généralement  d'accord  de  considérer 
l'éclampsie  comme  une  affection  à  part.  Les  accès  sont  souvent 
précédés  par  des  prodromes,  tels  que  mouvements  convukifs 
yeux,  des  palpitations  musculaires,  surtout  à  la  face,  ce  qui 
doDue  à  celle-ci  une  expression  riante.  Ce  rire  spasmodique 
peodant  le  sommeil»  est  toujours  un  phénomène  très  grave. 
Ces  phénomènes  persistent  quelquefois  pendant  plusieurs 
jours;  puis  les  enfants  deviennent  agités,  poussent  des  cris 
raoques,  rétractent  convulsivement  les  jambes,  et  se  frottent 
quelquefois  les  pieds  Tun  contre  Tautre,  au  point  de  s*écor* 
cher  la  peau.  A  cela,  il  se  joint  alors  des  palpitations  muscu- 
laires et  des  convulsions.  Celles-ci  commencent  ordinaire- 
ment par  les    muscles  abdominaux,  eu  passant  de  là  au 
diaphragme  et  aux  muscles  de  la  poitrine;  plus  tard,  elles 
aueignent  la  face  et  surtout  l'œil,  qui  roule  vaguement  dans 
l'orhitc  sans  pouvoir  fixer  un  seul  objet;  è  la  fin ,  elles  sai- 
sissent les  muscles  du  cou  et  des  extrémités.  D'ordinaire,  les 
entants  peuclient  la  lête  en  arrière  et  L'enfoncent  dans  l'oreil- 
ler, taudis  que  les  extrémités  sont  le  siège  de  mouvements 
qui  les  étendent  et  les  flécliissent  alternativement.  La  peau  est 
plutôt  froide ,  le  pouls  petit,  irrégulier,  la  face  pâle,  défuite.  Les 
accès  ne  durent  souvent  que  quelques  secondes,  après  quoi 
il  y  a  un  intervalle  libre;  mais  les  paroxysmes  ne  tardent  pas  à 
revenir  après  un  temps  plus  ou  moins  long,  et  plus  souvent 
ils  reviennent,  plus  ils  acquièrent  de  l'intensité  et  de  la  durée, 
fa  s'étendant  à  la  fin  sur  tous  les  muscles  du  corps,  et  lais- 
sant après  eux  un  grand  épuisement, 

§  34.  Causes.  —  Cette  affection  ne  se  montre  que  dans 
Q»e  époque  déterminée  de  la  vie,  c'est-à-dire  depuis  la  nais- 
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sance  jusqu'à  l'âge  de  3  ou  /i  ans,  et  elle  est  métne  déjà  très 
rare  après  l'âge  de  2  ans.  La  cause  la  plus  fréquente  paraît 
être  un  ^ice  héréditaire.  On  a  tu  souvent  tous  tes  enfants 
d*une  même  famille  être  atteints  de  cette  maladie  et  y  suc- 
comber à  la  même  époque  de  leur  vie.  Quelques  praticiens 
parlent  de  certaines  difformités  du  crâne,  qu'ils  ont  observées 
dans  ces  circonstances  ;  au  reste,  la  maladie  se  montre  ordi- 
nairement dans  la  période  on  tombent  les  plus  grands  cban-* 
gemenls  dans  le  développement  de  Toi^anisme  des  enfants, 
et  qui  n^embrasse  pas  seulement  l'époque  de  la  dentition^ 
mais  encore  celle  du  sevrage.  Outre  cela,  Tapparitiou  de  cette 
maladie  est  favorisée  par  des  aliments  malsains,  tels  que  te 
mauvais  lait  delà  mère  ou  de  la  nourrice,  des bouiHies  aigres, 
des  soupes  à  la  farine,  etc.  Souvent  aussi,  on  voit  les  enfants 
immédiatement  saisis  de  convulsions,  si,  après  une  violente 
émotion,  la  mère  ne  prend  pas  la  précaution  de  tirer  le  pre- 
mier lait,  au  moyen  d^une  pompe,  avant  de  donner  le  sein  à 
l'enfant.  Une  autre  occasion  est  quelquefois  aussi  le  refrol-* 
dissement,  surtout  lorsque  les  enfants  ont  été  mouillés,  et, 
dans  quelques  cas  encore,  on  a  vu  survenir  Téclanipsie  à  là 
suite  de  la  suppression  d'une  sécrétion  morbide,  après  h 
disparition  subite  d'un  ictère,  etc. 

§  35.  Diagnostic.  —  On  pourrait  confondre  facilenien< 
cette  njaladie  avec  les  convulsions  hystériques  simples,  telle* 
qu'elles  peuvent  se  présenter  aussi  chez  les  femmes  en- 
ceintes, et  pendant  ou  apbès  les  coticlies,  confusion  qui,  si 
elle  se  faisait  dans  un  cas  d'éclampsie,  serait  d'autant  plus 
fâcheuse  que  celte  maladie  est  très  dangereuse  et  qu'elle 
prend  facilement  une  issue  léihale.  Cependant,  la  manière 
dont  les  accès  se  suivent  dans  l'éclâmpste,  cette  sensaûon 
particulière  de  titillation  douloui*eusc  doin  les  malades  se 
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plaignent,  les  symptômes  aslhmastique» ,  ainsi  que  lessym* 
piômes  cérébraux  et  les  affections  naentalef  qui  persistent 
mèm  dans  les  intervalles  libres»  suffisent  amplement  à  dis-r 
liogo^r  Téclampsie  des  femoies  eQ  coqçh(ç^  ou  enceintes  des 
cppTuisions  bysiériques. 

§  J6.  Marche,  durée  et  pronostic,  —  La  marche  de  celte 
maladie  est  toujours  très  aiguë,  surtout  chez  les  enfants;  seu- 
lemont  réclaihpsie  des  femmes  en  couches  cesse  quelquefois 
pendant  des  semaines  entières,  et  rcparatt  alors  de  nouveau. 
Mail  les  formes  qui  afTecient  les  femmes,  pondant  ou  peu  de 
temps  après  la  parturition ,  se  terminent  quelquefois  dans 
5  à  2&  heures.  —  L.orsque  la  maladie  se  montre  pendant  la 
partorition ,  elle  se  détermine  quelquefois  par  une  issue 
heorense,  lorsque  l'accouchement  se  fait  promptement; 
sooTent  même,  les  convulsions  cessent  déjà  au  moment  même 
de  l'expulsion  du  fœtus,  si,  à  la  place  des  douleurs  titillantes, 
les  vraies  douleurs  d'accouchement  se  manifestent.  Mais, 
dans  la  plupart  des  cas,  surtout  lorsqu'on  n^a  pas  de  véri- 
tables remèdes  à  opposer  à  la  maladie,  elle  se  détermine  par 
la  mort,  laquelle  arrive  ordinairement  pendant  Taccès  même, 
avec  les  symptômes  de  pai*alysie  des  poumons  et  du  cit- 
veau.  Quelquefois  aussi  la  maladie  se  transforme  en  une 
autre;  les  convulsions  cessent,  mais  Taffeclion  mentale  con- 
tinue et  passe  en  manie  puerpérale, 

§  37.  Thérapeutique,  —  Il  est  évident  que  dans  une 
maladie  tellement  dangereuse  et  qui  a  été  déclarée  absolu- 
ment létlialc  par  les  anciens  auteurs,  le  médecin  ne  doive 
perdre  aucune  minute  pour  employer  une  médication  sûre  et 
énergique.  Et  grâce  à  l'horaœopathie,  ces  moyens  énerr 
giques  sont  en  notre  pouvoir,  non  point  en  fait  de  sub- 
^Dces  violentes^  mais  puissantes  dans  leurs  effets,  malgré 
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les  doses  en  apparence  minimes  dans  lesquelles  nous  les 
administrons.  Il  va  sans  dire  que,  outre  la  médication,  les 
soins  du  médecin  devront  avant  tout  tendre  à  mettre  d*abord 
le  malade  dans  une  situation  favorable  au  traitement.  Parmi 
CCS  soins  nous  comptons,  chez  les  femmes  en  couches,  avant 
tout  Taccomplissement  le  plus  prompt  de  l'accoucbeoient,  s*il 
est  possible,  et  les  soins  pour  le  repos  nécessaire;  chez  les  en- 
fants, les  soins  pour  un  bon  lait  de  nourrice  et  réloignement 
de  toutes  les  influences  physiques  et  morales  qui  pourraient 
réagir  sur  le  malade.  Hartmann  rejette,  dans  les  éclampsies 
pendant  la  dentition,  les  incisions  faites  dans  les  gencives,  et 
nous  devons  nous  ranger  absolument  du  côté  de  cette  opi- 
nion, d'autant  plus  que  nous  sommes  toujours  parvenus  li 
faire  cesser  ces  accès  par  les  substances  appropriées,  sans 
avoir  besoin  de  recourir  à  des  opérations. 

§  38.  Médicaments.  —  Ces  précautions  générales  obser^ 
vées,  les  médicaments  qui  se  présentent  à  Tattentiou  du  mé- 
decin, et  dont  nous  donnerons  ci-après  les  détails ,  sont  en 
général  les  suivants: 

1)  Bell.  hyo8,  plat,  stram,  —  2)  Cham,  cic,  cin,  cupr. 
ign,  ipec.  op.  zinc,  —  3)  Acon.  arn,  ars.  cale,  laur, 
n-vom.  rhm.  stann,  —  U)  Ang.  cous.  hell.  kal.  magn-c, 
n-mosch.  nitr-ac.  phosph,  sec,  suif. 

De  ces  médicaments  on  trouvera  souvent  particulière* 
ment  indiqués: 

Chez  les  Enfants  :  1]  Bellad.  cham.  ign,  ipec.  op. -^ 
2)  Ars.  cic.  cin,  cupr.  hyos.  stram.  zinc,  —  3)  Arn,  cavs. 
n-vom,  rkus.  sec,  stann.  —  Pendant  la  Dentition  r 
i)  Bell.  cham.  —  2)  Cale,  ign.  ipec,  op.  plat.  —  3)  Cic. 
hyos,  stann,  stram.  -7  Lorsque  la  nourrice  est  adonnée 
au\  Boissons  spirUuenses  :  Ars  n-vom,  bp.  —  Et  lorsqnc 
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les  enfants  sont  trop  Bourrés  de  nonrriturc  malsaine  :  fpec, 
puis,  n^vom. 

Chez  les  FeMunes  en  eonelic*  on  eneetntctt  t  1)  Bell, 
hyos.  laur.  ap,  plat,  stram.  —  2)  Caus,  cham,  cic.  ign. 
ipec,  n^vom, — %)Cin.magn'C.  n-mosch,  phosph, — 4)  Ang. 
canth.  hel  L  kal.  nitr-ac.  suif, 

§  39.  Parmi  ces  médicaments,  on  pourraaiors  choisir  de 
préférence  : 

Bcitatfomia.  —  Dans  la  plupart  des  cas ,  et  en  premici* 
lieu,  tant  chez  les  enfants  pendant  la  dentition,  ou  chez  les 
nouveatuc-nês^  que  chez  les  femmes  en  couches,  surtout  lors- 
qu'il y  a  :  Roidissement  du  corps,  yeux  convulsés,  renver- 
sement du  corps  en  arrière  on  de  côté  ;  sommeil  soporeux 
avec  face  rouge  et  bouffie,  rév«il  en  sursaut  comme  par  une 
frayeur»  regard  hagard,  pupilles  dilatées,  peau  chaude  et 
brûlante,  émission  involontaire  des  urines,  perte  de  con- 
naissance et  de  sensation  même  pendant  les  intervalles 
libres,  le  malade  ne  connaît  les  siens  ni  par  la  vue  ni  par 
l'ouïe,  convulsions  avec  cris,  délire,  respiration  râlante, 
proéminence  des  veines  jugulaires,  pulsation  violente  des 
carotides  et  des  artères  temporales,  pouls  fort  et  accéléré, 

Hyoscyanm». — Non  moins  important  que  la  belladone, 
tant  chez  les  enfants  que  chez  les  femmes  enceintes  ou  en 
couches,  surtout  lorsqu'il  y  a  :  Congestion  manifeste  à  la 
tête,  avec  face  très  rouge  et  bouffie,  salivation  abondante, 
contraction  convulsive  des  muscles  abdominaux,  convulsions 
gui  passent  souvent  d'une  partie  à  Vautre,  avec  gaieté  folle 
et  émission  involontaire  des  urines;  —  ou  bien  :  Convul- 
sions ne  consistant  pour  ainsi  dire  que  dans  des  secousses 
isolées,  accompagnées  quelquefois  de  roidcur  tétanique  de 
tout  le  corp«î;  pâleur  subite  de  la  face  et  collapsns  de  tout  le 
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corps»  avec  stupeur  soporale  et  manque  de  camaisiotiêi 
même  dans  les  înterYalies  libres. 

natfaa. — Également  d'un  secours  puiss$knt>  tanl  chez  les 
mfanis  que  chez  les  femmes  en  couches  oa  enceintes^  sariout 
lorsqu'il  y  a  :  Roideur  tétanique  du  corp«  %\  des  membres, 
sans  perte  de  connaissance  ;  bâlllemenls  convulsib  saivis  de 
serrement  des  mâchoires  ;  perte  de  la  parole  ;  yeux  convul- 
sés; mouvements  convul$ifs  (les  coins  de  la  bQU^heet  des 
paupières;  dans  les  intervalles  libres,  le  malade  ^t  coDché 
sur  le  dos,  les  jambes  relevées  vers  le  ventre,  les  pouces 
écartés^  avec  face  pâle  et  fatiguée,  et  surtout  lorsque  les 
accès  se  manifestent  de  préférence  vers  le  matin. 

stramoniipm.  —  Souvent  tout  aussi  important  que  BelL 
ou  Ayos.,  surtout  lorsqu'il  y  a  :  Trismus,  roideur  tétanique  de 
tout  le  corps,  ou  tension  crampoïdedes  membres,  alternant 
pvec  secousses  convulsives;  sommeil  profond  avec  ronfle* 
ment;  émission  d*unne  abondante;  chaleur  ardente  par 
toi)i  le  corps  avec  langue  sèche,  soif  et  besoin  de*  boire 
beaucoup  à  la  fois  ;  traits  comme  décomposés  par  la  douleur, 
avec  face  rouge  et  bouffie;  parole  et  déglutition  difficiles, 
comme  par  paralysie. 

§  /lO.  Immédiatement  après  ces  k  remèdes  principaux  se 
rangent  les  suivants  qui  ne  sont  pas  moins  importants,  lors- 
que Tensemble  des  symptômes  les  Indique,  savoir  : 

ChamomiiiA.  ^-  Souvent  d'un  grand  secours  dans  la  pé- 
riode des  prodromes ,  chez  les  enfants  pendant  la  dentition, 
sprlout  lorsqu*il  y, a  :  Diarrjiée  avec  selles  comme  des  œi'f^ 
brouillés,  face  très  pâle,  yeux  fatigués,  presque  ternes;  manque 
d'appétit  ;  disposition  de  Tcnfant  à  pencher  la  tête  sur  les 
épaules  de  sa  gai  de  et  désir  d'être  couché. 

Cienui.^  Surtout  lorsque  l'enfant,  après  avoir  été  fort  l^ 
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et  bien  portant,  prend  tont  d'an  coup  un  air  roide  et  immobile, 
suivi,  après  quelques  tnihutes,  d'un  relâchement  général  aveC 
])rdstration  de  toutes  les  forces;  ienouvellement  de  ces  accès 
plusieurs  fois  par  jour ,  ou  bien  :  Convulsions  et  contor- 
siotis  extraordinaires  des  membres,  de  la  tête  et  de  la  partie 
istipérieure  du  corps;  face  bleuâtre  et  bouCBè  ;  écume  à  la 
bouche,  et,  après  les  accès,  inanque  continuel  de  connais- 
Sldce  et  attitude  du  corps  comme  si  Tenfant  était  mott. 

CiiMi.  —  D'un  grand  secours  dans  les  t^clampsies  des  en-» 
faDIs,  surtout  lorsque  les  accès  sont  précédés  d^une  tout 
tôche  et  convulsive,  avec  spasmes  pulmonaires,  contorsion^ 
des  membres,  convutsiom  épileptiformes,  avec  criSy  maià 
tmz  perte  de  connaisàance  ;  émissions  fréquetites  des  urines; 
tpnpiômes  d'affections  vermineuses^  avec  nausées,  vomisse- 
Inents  et  coliques. 

OtafiniHi  4  --«Soùvetit  indispensable  dans  lés  éclampsies  pen- 
dant la  dentition^  surtout  lorsqu'il  y  a  convulsions  épilepti^ 
fomesy  avec  bouffissure  de  tonte  la  tête,  face  enflée  et  très 
roage ;crt«  aigus;  accès  précédés  de  nausées  fréquentes, 
^vec  vonàissement  de  mucosités;  sommeil  léthargique; 
t^ei'te  constante  de  conbaissance,  interrompue  seulement 
d6  Coliques  qui  fot*cent  l'enfant  à  crier  et  à  se  tordre;  ventre 
bàHoriné  et  tendu ,  quelquefois  avec  évacuation  involontaire 
de  selles  liquides ,  aqueuses. 

iguatla.-^Snrtout  lorsque  l'enfant  devient  morose,  aca- 
riâtre, csiprlcieut,  disposé  aux  pleurs  au  moindre  refus  dé 
ce  qu'il  demande;  accès  fréquents  de  thaleur  fugace  par 
tout  le  corps,  avec  rougeur  des  joues  et  ardeur  brûlante  des 
Mlles  ;  -^  ou  bien ,  accès  de  convulsions  avec  angoisse, 
péril  de  suffocation,  éGunie  It  la  bobche,  spasmes  à  la  gorge, 
rcnwsemenl  de  la  tête  eu  arrière,  fafce  rouge,  contorsioti 
des  yeux  et  perte  de  connaissance;      • 
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Ifffpwha  —  Soaf cat  locsque,  pendant  la  dentition 
les  accès  ont  été  provoqués  par  la  surcharge  de^restomac  de 
pâtisseries  grasses,  arec  faee  pâie^  pcao  fraîche,  cris  vio- 
lents, besoin  de  porter  les  mains  à  h  boache;  —  oo  bien  : 
Roideor  tétanique  de  tout  le  corps,  avec  secousses  conTuU 
sifes  dans  les  bras  et  mouTements  convnlsifs  des  musdes  de 
la  face,  des  lèvres  et  des  paupières. 

•piM — Souvent  d'un  grand  secours,  tant  chez  les  en- 
fanti  que  chez  les  femmes  enceitUes  ou  en  couches^  surtout 
lorsqu'une  frayeur  ou  une  peur  a  provoqué  la  manifestation 
des  accès,  et  principalement  si  les  accès  ont  de  préférence  lieu 
pendant  la  nuit^  commençant  par  des  tremblements  con- 
vulsifs  de  tous  les  membres,  interrompus  par  des  secotisses 
dans  le  corps  et  deslressailleiuenlsconvulsifs  des  membres, 
avec  cris  aigus,  et  suivis  de  sommeil  soporeux  avec  ronfle* 
ment  abouche  ouverte,  face  rouge  et  bouffie,  yeux  étin- 
celants. 

zinciim. —  Beaucoup  plus  important  qu'on  ne  croit  dans 
certains  cas  d'édampsie  des  enfants,  surtout  lorsqu'il  y  a 
forte  congestion  cérébrale^  avec  sommeil  soporeux  inter« 
rompu  par  des  cris  aigus;  grande  angoisse  avec  yeux  ha- 
gards ;  forte  chaleur  le  soir  et  la  nuit  au  lit  ;  palpitations 
convulsivrs  dans  plusieurs  pariies  musculaires;  humeur 
pleureuse  et  grande  voracité  dans  les  intervalles  libres; 
ventre  ballonné  et  tendu,  émission  involontaire  des  urines; 
—  mais  surtout^  lorsque  l'état  devient  tel  qu'vne  paralysie 
cérébrale  est  à  craindre* 

%  ftl.  Quant  au  reste  des  médicaments  que  nous  avons 
cités  plus  haut  contre  les  diverses  formes  de  l'éclampsie, 
nous  donnerons  ici  encore  quelques  indications  pour  les 
plus  importants  parmi  eux. 
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un.  ^  Quelquefois  lorsque  les  syinplôoMS  d'une 
fièvre  ioflamoiatoire  se  joigoeni  aux  accès,  avec  pools  fori^ 
dur  et  accéléré»  face  rouge  et  chaude,  peau  sèche  et  brâl^ltf^» 
forte  soif,  grande  agitation  et  jaciation* 

Armêcm. —  Souvcnt  lorsque  cette  affection  se  déclare  cfaes 
les  enfants,  à  la  suite  d'une  Gèvre  cérébrale,  ou  bien  lorsqu'il 
y  a  inquiétude  tremblotante  dans  les  membres,  forçant 
constamment  à  les  remuer,  surimpressionnabilité  doplou* 
reuse  de  tout  le  corps,  avec  cris  au  moindre  contact. 

Afl^MMieatti.— Souvent  Contre  les  prodromes,  surtout  lors- 
qu'il y  a  tressaiUemenls  convulsifs  des  membres  pendant  le 
sommeil,  chaleur  brûlante  de  tout  le  corps,  avec  lèvres  et 
bogue  sèches,  et  désir  constant  d'eau  fraîche,  dont  le  ma- 
lade ne  boit  cependant  que  quelques  gouttes  à  la  fois  ;  an« 
goisse  avec  grande  précipitation  dans  tous  les  mouvements, 
traits  de  la  face  altérés. 

Cfitearctt. — Daus  Uendes  cas,  contre  les  convulsions  pen- 
dant la  dentition  9  surtout  lorsque  celles-ci  revêtent  évidem- 
ment un  caractère  épilepii forme,  ayant  lieu  surtout  la  nuit, 
avec  percement  lent  et  tardif  des  dents,  et  lorsque  ni  cham.  ni 
bell.  n'ont  suffi  contre  cet  état. 

lAvrocerasiM. —  Quelquefois  d'un  grand  secours  dans 
l'édampsie-des  femmes  en  couches  y  surtout  lorsque  les  accès 
ont  lieu  subitement,  avec  perte  complète  de  connaissance  et 
roideur  tétanique  du  corps,  alternant  avec  les  convulsions 
les  plus  violentes  ;  pouls  faible  et  accéléré,  tantôt  très  rare 
et  presque  imperceptible. 

NwoL  womk».— -Quelquefois  d'un  grand  secount,  chez  les 
enfants  dont  la  nourrice  a  lait  abus  de  boissons  alcooliques, 
M  si  les  accès  ont  été  provoqués  par  là. 

Wmw.  -«-  Quelquefois  cbe%  les  enfants ,  surtout  lorsque 
çeuvcit  m?Igr4Ia  plu0  grande  enyie  dç  dormir,  ne  peu¥ent 

14, 
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pfes  irotitef  ie  sbidËieil,  k  cktwè  dés  réteM  eôoMiltit^  en  §or- 
49aut ,  a?«e  boaiildtintsnent  de  satig,  (HikatiOD  Tiotentè  de^ 
artère»,  trefltollleinedts  eoaViitelfs  de^  inembresi  trisinub 
et  même  accès  de  tétanos  avec  renversemetit  du  corps  en 
«rrière^ 

AMiùmua.  -^  Quelquefois ,  lorsque  le  i^notiTelIemeitt  deft 
accès  est  causé  par  une  deùtHion  ditBcile  et  le  percéuieitt 

trop  tardif  des  deots ,  et  si  cale,  n'a  pas  suffi  contré  cet  état 

* 

.  §  k2i  II  va  sans  dire  que,  pins  le  cas  eai  violeot  et  la 
marche  de  TaSbiHion  rapidei  plus  il  oonvienl  de  choisir  des 
doses  doiiçes,.  mais  souvent  répétées^  Kooa.  conseiilerona 
donc  de  u'admioistrer  jamais  te  médicament,  dans  aucyiiè 
forme  d'cclampsiCt  qu'à  la  15%  18%  dO*  atténuation,  dont 
on  fera  dissoudre  2^  3  globujes  dans  le  volume  de  k  caiUe<r 
roes  à  bouche  d*eau,  et  de  n'en  faire  prendre  an  malade 
qu'une  cuillerée  à  café  à  la  foisi  mais  répétée  seten  la  rapi- 
dité avec  laquelle  marche  la  maladie,  soit  toutes  les  denii* 
heures,  soit  toutes  les  1,2,3  heures.  Ceci  s'appUque  iudis^ 
tinctement  tant  aux  enfanté  qu'aux  femmeê  enceintei  ou  en 
couches:  chez  les  uns  et  les  autres,  ce  mode  d'administratieb 
suffira  à  produire  tout  le  bien  qu'on  peut  attendre  d'nne 
inédicatiou  quelconque^  pourvu  que  le  médicament  soit  bien 
choisi* 

§  43.  Les  enfants,  surtout  les  nourrissons,  Èàûi  KHivènti 
aoit  pendant  la  demilion^  soit  k  l'occasion  dé  tonte  ftbtre 
affection ,  atteints  de  convulsions  qui  sont  bieii  loin  d'étt^ 
constamment  des  accès  d'éclatnpsie  véritable.  Quelque! 
unes  de  ces  convulsions  sont  symptomatiques  et  ïègètesi 
d'autre»  sont  plus  essentielles»  el  tiennent  soiltè&t  à  un  état 
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morbide  cfa^niqué  du  cervead,  qui,  ^  la  moindre  dccasidil, 
peut  dégénérer  en  àèvre  cérébrale,  hydrocéphale  aigaê,  oo 
])asser  eii  hydrocéphale  chronique.  I^ôos  detrionsi  Août 
traiter  idi  généralement  totites  ces  convulsions  des  enfants, 
mais  comihe  les  iddications  pour  le  choix  des  médicaments 
"spécialement  appropriés  sont  absolument  les  mênfes  que 
cent  que  nous  avons  dondés  ï  Tarticle  c^hyuUiIoim  (§  il}, 
ainsi  ({ue  dans  celui  qui  traite  de  Véclatnpste  (§  33-2i  J),  ndu^ 
nons  cohtenterons  de  ne  faire  qu*énumér^r  ici,  d'une  màn* 
Dière  générale,  les  principaux  Médicaments  qui  peuvent 
%tre  utiles  dans  les  diverses  espèces  dé  cdfiiûlslons  des  en- 
fants, en  renvoyant  te  lecteur,  pour  ioùs  les'd^tâlls,  ^  ceut 
iinenoùs  avons  donnés  dans  les  deux  ariicleS  et  les  §§  que 
Dous  venons  de  citer.  — Cei^  médicaments  sont: 

VfitMrd,  eii  CiéMéralt  1)  Betl.  ckoni.  ign,  ipec.  —  *l) 
Acon,  cic:  ctn.  cupr,  merc.  op.  —  3)  Caic.  caus.  coff:  hyoh. 
ïlram,  zinc.  -^  h)  Am,  àrs.  loch,  n-vom.  rhUs.  Btanii. 

'  Et  en  particulier  pendant  ià  Dentitions  l)  Bêlt.    chcim, 

cin,  ign.  —  2)  Cale.  op.  stann.  suif. 

Par  suite  d^affeetiom  Yerminensent  Cic,  cin.  hyos. 
kerc.  %ttlf. 

Lorsque- ces  convulsions  devieiment  ÉpUeptiformes  t 
I)  BêlL  ùfiam,  ign.  ipec.  op.  —  2)  Cic.  cin.  cupr.  hyos, 
stram.  zinc.  —  3)  Ai*s.  cale.  plat.  rhus.  stann.  (Voy.  l'ar- 
ticle précédent  :  Éelampsle). 

Kt  lorsqu'elles  révèlent  uii  caractère  <t^lioréiforme  î  1) 
Betl.  n-vom.  — ^2)  Caic.  cous.  cupr.  ign.  —^3)  Cic.  cin. 
coff.  hyos.  op.  stram.  suif  zîHd. 
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'  s  kk»  Noos  entendons  par  cHiieir  nerveuses  cette  sorte 
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d'alUqoesqui  ne  sout  nidcsconvulsioiis,  ni  de^  accès  de  dé- 
faillance proprement  dit8,maisquiaffecteDtsartoullerîemines 
hystériques»  sans  cependant  être  une  propriété  exclusive  de 
ces  malades»  et  qui  peuvent  revêtir  toutes  les  formes  possibles, 
simulant  tantôt  Tépilepsie ,  les  prodromes  même  de  Tapo- 
piexie,  ou  la  syncope,  la  catalepsie,  l'éclampsie  ou  d'autres 
formes  de  névroses,  sans  avoir  jamais  les  véritables  carac- 
tères de  ces  formes,  el  se  passant  ordinairement  sans  Bulie 
gravité.  Peut-être  aurions-nous  même  mieux  fait  de  ranger 
ces  crises  nerveuses  avec  l'hystérie;  mais  puisque  «  comme 
nous  venons  de  le  dire ,  ces  formes  morbides  se  présentent 
aussi  chez  d'autres  malades ,  dans  l'hypochondrie  ,  par 
exemple,  et  dans  certaines  autres  névropaihies,  nous  avons 
cru  mieux  faire  en  les  comprenant  dans  un  article  à  part  Du 
reste,  nous  nous  bornerons  ici  à  indiquer  les  médicaments 
qui,  selon  Texpérience  et  Tobservation  pure,  répondent 
mieux  à  ces  sortes  de  crises,  et  à  donner  les  détails  néces* 
saircs  pour  les  adapter  aux  cas  particuliers  qui  pourraient  se 
présenter  dans  la  pratique. 

§  45.  Ces  médicaments  sont  d*abord  em  fiénèna  t  1) 
Natr-m.  n-vom.plat,  sil. —  2)  Caic.  carlh^n,  carb-veg. 
con.  kal.  loch,  lyc.  natr,  nitr.  nitr-ac.  sep.  suif.  —  3) 
Alum,  ars.  belL  led.  sass,  thui,  —  4)  Acon.  cham.  ign,  op^ 
veratr. 

Et  en  Pairtieniier  t  a)  Lors((ue  les  accès  viennent  surtout 
le  Soir  ou  la  uwdi  t  Alum.  ûrs.  cale,  mur-ac.  natr-m* 
nitr.  n-vom.  —  Dans  la  iVatlnée  •  Carb-an.  carb-veg, 
kal.  natr-m.  nitr.  nitr-ac,  n-vom.  sep.  sil.  —  Après  le 
premier  Déjenaer  i  Sqssop.  —  Après  midi  t  Con.  nitr^ 
nitr-ac.  n-vom.  —  Après  le  RepM  •  Con.  n-vom.  —  Au 
lpnMi4  Air  i  Çarb-veg.  le(h  n-VQtn.  pl(/i(f  sçis§,  $ep,  sulfi 
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thui.—  £il  auircliaiit  contre  le  ¥en«t  Plot.  —  A  la 
suite  d'un  Effort  corporel  •  Alum.  kal.  natr-m.  —  Eu 
Iiev«Bt  les  yewK  et  la  tète  t  Piat,  —  Dans  la  posilioQ 
âMlM  t  Ars,  sil,  —  En  se  tenant  Debout  t  Nitr.  sil.  — 
Après  s'être  ijmwé  t  Suif,  —  En  éiant  Htma  t  Con.  —  En 
rtoriant  t  Natr-m,  —  En  jouant  sur  un  Itwtrvinent  * 
TCMt  t  Nùr, 

De  wénie,  lorsqu'il  y  a  parmi  les  s^mptômee  eoneo'* 
■diMito I  Grande  i4ie»ltade,  fatigue  ou  faiblesse:  Ars, 
cale,  carb-an.  carlnveg.  cale.  con.  kal.  led,  lyc,  noir* 
natr-m.  nitr,  nttr-ac.  n^vom.  sep.  sil,  —  État  Pur»- 
Ijtlqiie  du  corps  ;  Mur-ac.  plat  ;  —  TremUeweat  i 
Carb-veg.  natr-m.;  —  ttoldevr  des  membres  :  Bell, 
carb-an,  sulph,  ;  —  Formlcattoii  et  easonrditMve  - 
mtmt  des  membres  :  Natr,  natr-m.  n-vom.  siL  —  Élan- 
«eatents    dans  les  membres  :  ^lY.  ;   —  Sensation  qui 

BeaMiate  vers  le  eœar  et  la  tête  t  N^vom,  suif,  ;  -*- 
AaeoaplMieaMBt  OU  envie    de    dormir  :    Cham.   cale, 
kal,  natr.  nitr,  ;  —  BAliiement  fréqucDl:  Cm,  kal,  ;  — 
nèTre  I  Sep,  ;  —  FroM,  frisson  OU  borripilation  :  Aium. 
cale,    con,  lach.  natr-m,  nitr,  sil,;  —  Mains  iroidee  t 
Led.; —  Chaienr  du  corps  :  Alum^  carb^m.  lach.  sep,;  — 
Face    chande  i  N-voni,    thui.  —  Snevr  ;  Ars,   belL 
earb^eg.  natr^-m.  sil.  thui,;  —  Sueur  à  la  tétet  Mur^ac,, 
à  la  Janine  t  Sep,  ^  au  Iront  i  M^r-ac. ,  à  la  Cnce  t  Carbon. , 
la  nnit,  sueur  générale  :  Kal,  —  Grande  Angoisoe  t  Alum, 
ars.  lach,  led.  mur  ac.  natr-m.  nitr-ac.  n^vom.  sep.  thui.  ; 
—  Cria  t  Carb-an.  carb^eg,^  humeur  Plenrenee  t  Carb-an. 
carb-veg.   con.  sil.  ^-  Entêtententt  Carb-veg.y  IMees- 
p^rt    Carb'veg.  <—  Plaintes  et  K^anantationa  :    Sil,^ 
t  Con,  —  Disposition  à  «'ElEra/er  t  iVûrfr.  sep^^ 
t  Sep, 
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Pois,  lorsqu'îl  y  a  :  !)  tête  entreprise,  siupéfaciion  et 
élourdissemenl  :  Ars,  cale,  carb-àt%.  carbveg.  kal.  mtr\ 
natr-nu  n-vom,  sass,  sep.  suif.  —  Xewtîge  t  Alum.  an. 
cale,  carb-an.  carb-veg,  lyc.  natr.  nair-m,  nilr-ac.  n-vm. 
sass.  sep.  sil.  thui.  —  Congestion  è  là  tôle  :  Alum. 
nair^tn.  n-vom.  suif.  —  Mnnx  tAé  iéte,  Ars.  cale.  con. 
natr.  natr-m.  nitr-ac.  sep.  —  Snenr  à  la  lêtc  :  Carb-veg, 
mur-ae. 

2)  twÊé  ti'onbl^  on  obéenrcle  t  Alum.  calc.  carb-veg. 
<^on.  led.  lyc.  natr.  natr-m.  nitr.  n-vom.  plat.  sep.  suif.  — 
liA^moienient  t  Carb-veg.  —  If  eux  cernés  t  Carb-an. 
•     8)  Tinteitient  des  orelUes  i  Carb-v^g.  n-vom.  —  Ot«l- 
«le  t  SU.  —  l^rtc  de  Ironie  t  Led. 

h)  Épistnxls  t  Carb-veg.  ' —  Étemuement  i  Sulf. 

5)  Face  pAie  t  Corb-on.  led.  natr-m.  sil.  suif.  —  F»** 
i^mget  Bell.  —  Rougeur  des  Joues:  Carb-veg.  —  Face 
ehàude  :  Natr-m.  n-vom.  thui.  —  Face  bouffie  :  Bell.  — 
lièvres  |iAies  :  Suif.  —  Mal  aux  Hents  :  Nôtf'-^m. 

6)  Bouehe  ouvei^te:  Cùrà-an.  —  Langue  rolde:  Caro- 
veg.  —  JBonehe  comme  engourdie!  Nitr-ac^ 

7)  «mfi  Nitt'.  ^  Ra|»fN»ri*t  Kal.  lyc.  sass.—  Mau»^ 
miemirîe  d»  wmuâtt  Alum.  cale,  carb-àfi.  carb-veg.  ^ly^- 
natr.  natr-fn.  nitt^ac.  n-vom.  plat.  sass.  sep.  sil.  thui.  — 
VomissenMsiit:  Cérb-veg.  kal.  nitr-ac.  sil. 

8)  Bst<lilMié  00  ereùxdé  refttuuiaè  doulodréux:  Cofi» 
kal.  natr-m.  nitr-ac.  n-vom.  plat.  *^  Coliques:  Alum. 
kal.  natr.  nitr.  sep.--^  Émission  abondante  de  Vents:  SU 
*-  Région  des ■^^ehtfndres  douloureuse:  Ntitr^fh. 

9)  fiieUen  dUirrhèl^iièMi  Kâl.  led.  nitr-ac.  sep.  -^ 
Éoouletnent  de  «MUtdë  ramnst  Alûm.  kaL  -^  Douleur  àôi 
p^Mles  «éHi««l«É  •  Sil.  ^  CiiiBlpes  de  M  matrieèt 
Natr-m, 
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10)  £ar#iic«iaiit  00  a|MM»aie:  Carlhvg,  lye^  ^-  TMi«t 
Carb'Vg,  —  SpasaiM  pnlmovalrevt  Led.  n-vom.  sep,  — 
■e^Mitloii   0éBéei  T/iui,  —  Paltefae   d^vlopr^URIK 

Cm.  lyc,  sass,  siL  — Coiig^piion  à  la  poitrine;  N-vom. 
iep,  —  Battemenls  dfBcœvrt  Alum,  COn.  lach. 

11)  Douleur  au  Do«:  Con.  kal,  lyc.  natr-m^  —  vu^mkm 

#e  roiwst  Alum,  cale,  nitrf  ^—  Rai^fvr  de  la  pra^vet 

Natr-m.  —  I9aear  à  la  ouque:  Sep. 

il)  Bras  douloureux:  P/a/,  sil,  —  FaibleMc  des  br^s: 
Mur-ac.  —  Bras  engourdi»  s  Alum.  natr-m,  sil.  —  JMalne 
froides:  Nitr. 

13]  Jambes  douloureuses  ;  Nitr,  sil.  —  EngoardlMe- 
■eut  des  jambes:  Alum.  naJtr^m.  —  Loardenvi  SiU 
tkui. 

§  /i6.  Quant  i  TEasemble  des  «ymptémes  qui  indiquent 
le  médicament,  on  pourra  consulter  de  préférence: 

NntmiM  moriatietimy  lorsqu'il  y  a  :  Accès  de  lourdeur 
de  la  têle,  2,  3  fois  par  jour,  suivis 'de  sueur  par  tout  le 
corps;  —  le  matin»  accès  de  nausées  avec  besoin  de  se  cou- 
cher, grande  faiblesse  et  pâleur  cadavéreuse  de  la  face;  — 
accès  de  roideur  de  la  nuque,  d'où  le  mal  passe  à  la  tête, 
avecyeui  douloureux,  nausées,  frissons  et  perte  de  connais- 
sance;— sensation  désagréable  qui  se  répand  de  l'épaule  gauche 
i  la  tête,  avec  pression  dans  les  tempes,  comme  si  la  tête  devait 
^later,  douleur  comme  si  le  cerveau  était  à  vif  ou  meurtri, 
traction  constante  de  Tépaule  à  la  têle,  nausées  continuelles, 
avec  besoin  de  se  coucher,  et  frissons  avec  face  chaude; 
avant  le  souper,  accès  de  nausées»  avec  frissons  et  besoin  de 
te  coucher,  puis,  la  nuit ,  réveil  avec  traction  et  pulsa- 
tion au  front;  après  une  conversation  soutenue,  et  pendant 
deg  efforts  corporels,  accès  de  pression  avec  fouillenient  dans 
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rhfpocliondrc  droit,  traction  dn  dos  vers  fa  tête,  cm,*!^ 
chant  le  sommeil,  et  élancements  dans  la  lôte,  le  tout  son* 
lagé  par  des  borborygmes  avec  émission  de  vents,  oti  en 
mangeant;  —  d'abord,  grande  excitation  nerveuse,  surtout 
vers  le  soir,  puis  grande  angoisse,  avec  fourmillement  dans 
le  bout  des  doigts,  les  mains  et  les  bras,  ensuite  engourdis- 
sement dn  brafi,  comme  s'il  était  mort,  avec  fourmillement 
jusque  dans  la  gorge,  la  langue  et  les  lèvres  ;  langue  roîde, 
avec  lérébration  dans  une  dent;  enfin,  tête  faible  avec  alté- 
ration de  la  vue,  et  engourdissement  d'une  jambe  ;  —  accès 
de  nausées,  le  malin,  après  avoir  bu  du  lait,  avec  tremble^ 
ment  des  membres ,  obscurcissement  de  la  vue  et  vertiges 
à  faire  tomber;  —  accès  d'envie  de  vomir,  dans  la  matinée, 
avec  fouillement  dans  le  creux  de  l'estomac,  frissons,  comme 
par  aspersion  d'eau  froide,  tête  lourde,  vertige  à  faire  tom- 
ber en  avant,  et  pendant  lesquels  tous  les  objets  paraissent 
tourner  autour  du  malade. 

îiux  vomica.  — Lorsqu'il  y  a  :  Après  minuit,  accès  de  four- 
millement dans  les  mains  et  les  pieds,  puis  chaleur  à  la  face, 
avec  sensation  pressive  et  brûlante,  remontant  vers  le  cœur 
et  de  là  dans  la  gorge  et  la  tête,  avec  nausées,  angoisse,  bé' 
béiudeet.tintement  des  oreilles;  —  le  soir,  sensation  désa- 
gréable qui  remonte  dans  le  creux  de  Testomac,  avec  nausées 
violentes,  tremblement  et  besoin  d'appuyer  la  tête  en  avant, 
sur  la  table.  —  Bientôt  après  le  repas,  d'abord  accès  de  cha- 
leur h  la  tête,  puis  nausées  qui  remontent  du  creux  de  l'esto- 
mac, avec  tremblement  par  tout  le  corps  et  faiblesse  qni 
force  à  se  coucher  ;  —  pendant  la  promenade  au  grand  air, 
accès  qui  remonte  à  la  tête,  avec  perte  de  connaissance, 
besoin  de  s'arrêter  en  marchant,  congestion  et  bouillonne- 
ment de  sang  vers  le  cœur  ;  contraction  de  la  trachée-artère, 
scintillement  et  flammosdevant  les  veux  avec  éionrdi«sement  ; 
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•—  le  matin,  au  grand  air,  accès  subit  de  roidetir  des  yeax, 
avec  perle  de  connaissance  et  sensation  de  défaillance. 

Hatiiia.  —  S'il  y  a  r  Accès  d'envie  de  Tomir,  pendant  la 
promenade  au  grand  air,  surtout  en  marchant  contre  le  vent, 
moindre  à  la  chambre,  surtout  en  appuyant  la  tête  sur  la 
table,  mais  violemment  aggravé  en  redressant  la  tête,  avec 
vertige  tournoyant  et  obscurcissement  de  la  vue  comme  par 
de  la  fumée  ;  puis,  en  appuyant  la  tête,  aussitôt  coma  vigil 
avec  rêves  vifs,  et  soulagement  en  redressant  de  nouveau  la 
tête;  —  accès  de  traction  à  travers  Tépigastre  et  le  creux  de 
l'estomac,  augmentant  et  diminuant  par  intervalles,  avec  sen- 
sation désagréable  passant  subitement  dans  le  bras,  avec 
paralysie  et  torpeur,  et  augmentation  de  la  douleur  dans  le 
creux  de  l'estomac,  en  riant ,  en  respirant  et  en  pressant 
dessus,  avec  secousses  douloureuses  à  l'épigastre ,  à  cha- 
que pas. 

siiirea.  —  S'il  y  a  :  Accès  subit,  le  malade  devient  pâle, 
silencieux  et  sans  appétit;  il  se  plaint,  en  pleurant,  d'élance- 
ments dans  l'oreille,  puis  il  vomit  et  devient  si  faible  qu'il  peut 
à  peine  porter  une  tasse  à  la  bouche  ;  —  accès  de  perte  d'appé- 
tit, avec  air  pâle  et  maladif,  tous  les  matins,  quelquefois  avec 
forte  sueur,  lourdeur  et  lassitude  dans  les  jambes,  forçant  à 
se  coucher,  nausées,  frissons  le  soir  avant  de  se  coucher, 
élancements  çà  et  là,  dans  les  côtés,  le  ventre  et  les  membres  ; 
douleurs  sous  le  sternum  en  inspirant,  et  prurit  aux  bras  et 
aux  jambes  avec  de  petits  boutons;  —  accès  qui  débute  par 
ane  sensation  désagréable  aux  parties  génitales,  puis  sen- 
sation incisive  remontant  des  deux  côtés  du  tronc  jusque 
dans  les  épaules  et  les  bras,  qui  deviennent  comme  engour- 
dis, avec  tension,  le  tout  se  renouvelant  toutes  les  15  mi- 
nutes, le  plus  souvent  en  étant  debout  ou  dans  la  position 

assise. 

12 
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§  kl.  F^rwi  les  médicaments  cit^  en  second  ordre,  on 
pourra  choisir: 

.  Caienfca.  ~r  Lorsqu'il  y  4  :  Accès  de  Ussitude  géoéwle , 
avec  tête  entreprise,  vertige,  maux  de  reins  et  frissons  ;  — r  le 
soir,  accès  coipme  un  doux  sommeil,  avec  obscurcissement  de 
la  yqe  et  nausées  qui  ne  cessent  point  après  s'être  couché  ;  — 
le  soir,  étant  assis,  accès  de  défaillance,  avec  obscuroase- 
mcnt  de  la  vo^;  -^  "pendant  les  règles,  accès  de  maux  de 
reins,  avec  défaillance,  inquiétude  et  élancements  dans  le 
ventre. 

€«rbo  awiiaito.  —  Le  matin,  accès  de  malaise,  a?ec 
pieds  chancdants,  tête  étourdie,  nausées,  face  pâle  et  yeux 
cernés  ;  —  accès  de  vertige ,  avec  cris,  bouche  ouverte, 
renversement  du  corps  en  arrière,  e|  bras  l€\és  ;  —  accès 
avec  péril  de  tomber,  avec  bouche  ouverte,  yeux  tournés  en 
haut,  puis  chaleur  du  corps,  sueur  è  la  face  et  humeur 
pleureuse. 

carbo  vegetaiiiito.  —  2$*il  y  a  :  Chez  un  enfant ,  accès 
d*cnrouenient,  avec  yeux  larmoyants  el  convulsés  en  par- 
lant,  puis  rougeur  des  joues,  avec  déglutition  douloureuse, 
respiration  bruyante,  toux,  malaise,  vomissement  des  ali^ 
nients,  entêtement  et  cris.  — A  midi,  épistaxis,  puis  vertige, 
nausée,  obscurcissement  de  la  vue,  tintement  des  oreilles, 
tremblement  et  sueur  chaude  par  tout  le  corps,  mais  sur- 
tout au  front.  —  En  regardant  par  la  fenêtre,  vertige  avec 
nausée,  chuteavec  perte  de  connaissance,  puis  réveil  comn^e 
d'un  sommeil  profond,  avec  envie  de  vomir  forçant  è  se 
coucher,  renouvelée  en  se  redressant ,  et  suivie  d'humeur 
pleureuse  et  désespérée. 

Coalmii.  —  S'il  y  a  :  Dans  la  solitude,  acc^  de  plears 
avec  sanglots,  puis  scintillement  devant  les  yeux  et  vue 
trouble,  avec  crainte'  de  tomber,   puis,  lassitude  dans  les 
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inemJ[)res  et  céptolalgie  sourde  ;  -^  le  fAm  wmieni  bprès  lé 
repas,  accès  de  bâillements,  pois,  élancements  dftns  le  sier^ 
nom  et  pression  dans  le  créas  de  TéstoinaC ,  ëùtvls  de  itit*- 
(ion  vers  le  dos  et  élancement  dans  là  région  des  reins.  — ^ 
Accès  de  lassitude  avec  frissonnement  forçant  à  se  coucher, 
puis,  le  jour  suivant,  mal  de  tète,  avec  battements  de  ccelii* 
violents,  et  à  chaque  battement,  dobletir  à  l'ofîttput  eonime 
si  Ton  y  enfonçait  un  couteau,  avec  battements  de  cœut 
tantôt  accélérés,  tantôt  vacillants. 

luaicAHioiiiciuii.  —  Le  matiti,  accès  de  nausées,  avec 
bâillements  violents,  rapports  fréquents,  tôurnoieîûent  dans 
la  région  stomacale,  chaleut'  et  angoisse.  -^  Accès  subit  dé 
nausées  avec  Tomissemeilt,  ventre  comme  meurtri,  grande 
débilité,  envie  de  dormir  et  selles  aqilèuses  suivies  de  tête 
entreprise.  •*-  Après  un  travail  corporel,  accès  de  contrac- 
tion dans  le  doe,  forçant  à  se  coucher,  puis  soeUt^  nocturne 
et  pins  tard,  selle  avec  des  mucosités  sanguinolentes. 

Laeitefliii.  —  Accès Subît  de  vertiges  à  faire  tomber, 
et  sensation  comme  si  tout  le  corps  tremblait  et  palpitait, 
précédée  de  battmnent  de  cœur,  avec  chaleur,  angoisse, 
horripilatioQ  et  tremblement  des  jambes.  —  Pendant  lé 
déjeuner,  accès  subit  de  vertige,  avec  défaillance,  perte  de 
ia  vue,  crainte  de  tomber  et  répétition  fhéqUehte  de  ces 
accès  pendant  la  journée.  —  Vers  le  soir,  accès  de  lassitude 
4:ommesi  la  vie  allait  s'éteindre ,  avec  soif  inextinguible, 
ionche  sèche ,  face  plie  el  sensation  fébrile.  -^  Plusieurs 
fois  par  jour,  accès  de  battements  de  cceur,  aveci  nausées; 
tlyspnée,  défaillante  et  peiu  couvette  de  ëueur  froide. 

Lyeo|^«MiiHm.  «^  Àct!èil  dé  mal  à  la  poitrine  d'abord, 
pais  nausées,  jusqu'à  faire  vomir,  ensuite  perte  de  la  voit 
ae  permettant  de  proférer  aucun  son,  le  tout  disparaissant 
après  deiortca  ér^ctatMus.  ^  Flttâiedrs  fois  par  Jotirr  âdk^ès 
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de  la  durée  d*uae  demî-heare,  d*abord  crtspaiiou  et  crampes 
dans  le  dos,  pois  élancements  dans  le  côté,  avec  obscurcisse- 
ment delà  vue  et  nécessité  de  se  coucher.  —  Souvent  chute 
subite,  sans  vertige;  dans  la  position  couchée,  le  plus  sou- 
vent le  soir,  perle  de  connaissance  avec  défaillance  et  obs- 
curcissement de  la  vue. 

Natram  carboniciua.  —  Le  soir,  accès  d'obscurcisse- 
ment  de  la  vue,  avec  déchirement  pressif  et  paralysant  dans 
la  têle,  les  yeux  et  les  mâchoires,  faiblesse  des  pensées, 
trouble  des  sens,  puis  fourmillement  dans  les  lèvres  et  le 
bras  droit,  jusque  dans  la  main  et  le  bout  des  doigts,  avec 
disposition  à  s'effrayer.  —  Chez  un  enfant,  accès  de  mal  aa 
ventre,  avec  nausées,  grande  pâleur,  nécessité  de  se  cou<^ 
cher  et  amélioration  complète  par  le  sommeil. 

Nitrain.  —  Le  matin,  en  étant  debout,  accès  de  vertige, 
avec  obscurcissement  de  la  vue,  grande  lassitude  et  envie  de 
dormir,  maux  dç  reins  et  sensation  de  constrictiou  dans  le 
ventre ,  avec  douleur  descendant  les  jambes  jusque  dans  les 
malléoles,  puis,  après  midi,  froid  avec  soif  et  aggravatiou 
au  lit  ;  —  le  soir,  en  jouant  sur  un  instrument  à  vent,  sen- 
sation subite  comme  si  tout  tournait  autour  du  malade,  avec 
crainte  de  tomber,  et  tête  tantôt  chaude,  tantôt  froide. 

Nitri  «eidnia.  —  Après  midi,  plusieurs  jours  de  suite, 
accès  de  mal  à  la  tête,  suivi  de  nausées  avec  anxiété,  puis, 
la  nuit,  vomissement,  avec  défaillance  et  diarrhée.  —  Deux 
lois  par  jour,  accès  de  tiraillement  dans  le  dos,  avec  serre- 
ment comme  par  des  griffes  dans  les  côtes,  sous,  les  côtes  et 
dans  le  creux  de  Testomac,  où  la  douleur  devient  tour* 
noyante,  puis  éructations  qui  soulagent.  — •  Le  matin  au 
réveil,  accès  de  mal  à  la  tête,  avec  nausées,  et  sensation 
comme  si  toutes  les  parties  de  la  bouche  étaient  engourdies* 

Sepifi.  —  Le  matin,  pendant  la  promenade  au  grand  air, 
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accès  de  nausée,  avec  obscurcissement  de  la  vue,  chaleur  et 
douleurs  dans  les  membres,  puis,  le  soir,  faiblesse  jusqu'à 
la  défaillance,  avec  mélancolie,  impressionnabilité  excessive, 
fatigue  nerveuse,  disposition  h  s'effrayer  et  émission  abon^ 
dante  de  vents,  la  nuit.  —  Acc^  de  colique  tractive  et 
pressive  autour  du  nombril,  puis  sortie  de  mucosités  par 
l'anus,  avec  ténesme  et  élancements,  suivis  de  congestion  à 
la  poitrine,  avec  angoisse,  inquiétude,  frissons  et  chaleur, 
avec  sueur  à  la  tête,  puis,  mai  à  la  tête  suivi  de  sueur  à  la  nuque. 
— -  Le  matin,  perte  des  pensées,  avec  frissonnement»  chair 
de  poule  et  bâillement,  faiblesse  jusqu'à  la  défaillance, 
langue  très  pâle,  pouls  lent  et  faible. 

Saifur.  —  Au  grand  air,  en  traversant  la  rue,  accès  subit 
qui  se  porte  à  la  tête,  avec  obscurcissement  de  la  vue,  for- 
çant à  faire  quelques  pas  à  reculons,  puis  affaissement, 
comme  par  perle  de  connaissance,  qui  continue  pendant 
qa'on  ramène  le  nulade  chez  lui,  ensuite,  roideur  de  toutes 
les  articulations.  —  Chez  un  enfant,  après  s'être  lavé,  accès 
qui  lui  fait  pencher  la  tête  de  côté,  avec  pâleur  de  la  face 
et  des  lèvres,  yeux  hagards,  et  cessation  des  accès  par  des 
éternoments. 

§  &8.  Parmi  les  médicaments  suivants,  ou  pourra  ensuite 
^core  choisir  de  préférence  : 

AkmiiBA.  — .Lorsqu'il  y  a  :  Le  soir,  accès  subit  de  nau- 
sées avec  tournoiement  dans  la  tête,  battements  de  cœur  et 
anxiété.  —  Accès  de  congestion  à  la  tête,  avec  vertige,  obs- 
curcissement de  la  vue  et  envie  de  dormir.  — *  Pendant  def 
efforts  corporels^  accès  de  chaleur  fugace,  avec  ardeur  brû- 
lante dans  le  ventre,  horripilation  et  tremblotement,  ou 
iten,  chanceliement  et  étourdissement,  avec  crampes  et  tor- 

INuir  dans  les  jambes, 
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AjrMUiemuu  -*-  Dans  la  position  assise,  eu  travaillant^ 
jiccès  d'inqaiélude  dans  tout  le  corps,  forçant  ^  se  lever  et 
à  marcher  ;  le  soir,  accès  de  douleur  profonde  dans  la  tète^ 
«vec  angoisse,  sueur  fugace  et  perte  d'appétit.  —  Accès  de 
lassitude  anxieuse  avec  étoUrdtssement,  Cbanceilement  et 
difficulté  de  rassembler  ses  Idées. 

Bcikuliia*.  —  Accès  de  roideur  et  d'Immobilité  dé 
plusieurs  membres,  avec  insensibilité,  proéminence  d^s 
veines»  face  rouge  et  bouffie^  pouls  fort  et  accéléré  et  fbKé 
sueur* 

,  liCdMim*  —  Apriîis  luie  protnenade  au  grand  air,  accès  de 
douleur  pressive  et  tensive,  se  propageant  du  côté  vers  les 
épaules  et  par  la  poitrine,  avec  forte  crispation  cratnpoide 
^ans  le  sternum^  perte  de  roule  et  de  la  vue,  nécessité  dé 
se  coucher,  face  pâle,  anxiété,  mains  froides  et  selles  dïdr* 
rhéiques. 

SassaparUift.  —  Après  le  déjeuner,  en  se  tenant  dé^ 
bout  à  la  fenêtre  ouverte,  accès  de  nausées,  avec  rapports 
aigres,  suivi  de  vertige,  perte  de  connaissance,  chute 
en  arrière ,  et  puis ,  après  Taccès ,  tension  à  travers  la  poi-^ 
trinc. 

Thuia. —  Pendant  la  promenade  au  grand  air^  accès  de 
"nausée,  avec  ivresse,  tournoiement  de  la  tête,  chaleur  i  la 
face,  sueur  anxieuse,  manque  d'haleine,  et  lourdedr  deâ 
jambes  qui  fait  chanceler. 

§  /t9.  Enfin,  dans  quelques  c«s«  on  pourra  encore  prendre 
en  considération  : 

Aeonitmii.  —  S'il  y  a  :  surtout  en  se  redremàït  de  lu 

position  couchée,  accès  de  tretnblement  avec  défatllancêi 

sensation  de  paralysie  et  de  meurtrissure  dans  les  bras  et  lei 

ambes,  face  excessivement  pâle,  congestion  douloureuse  û 
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4a  tête;  boordondemeAt  des  ofdllëft,  pupille»  dHàiécs^  et 
soéor  froide  aii  front. 

einMii»àMllià.  —  AÊéêt  de  /aiblMe  et-  de  seiisÀtion  de 
fadenr  darte  4ë  creux  de  l'estottiac,  à^èc  fiatiâées,  jamlies 
comme  paralysées,  et  défaitlanee.  < 

igBiiaat.  ^^  À€Cèa  dé  vet-tige,  B?eè  défailtabcé,  angoisse 
eicesiite  au  creux  de  Te^omae  et  0âear  froide. 

Hpiiian^  tontes  les  l!l  minutes.  Accès  de  perte  dé  connais^ 
sance,  avec  cliute  des  paupières,  tête  penchée,  respiratldn 
faible,  puis  secousses  contulsivèsdu  corps,  suivie» de  soupirs-, 
et  d'aniiété  rers  la  fin  de  i'accès« 

Vënrtrttitti.  —  Accès  d'atigoisse  excessive  au  ^ceut*,  avec 
tremblement»  face  pâte,  tressaillements  conVùMfe  dans  uni 
loue,  scintillement  devant  les  yeux  et  faibieris^  jQscfu'à  là 
défaillance. 

§  50.  La  eatalepiie  est  ude  névrose  chronique,  consistant 
en  attaques  caractérisées  ordinairement  par  la  suspension 
complète  de  l'entendement,  avec  roideur  presque  tétanique 
au  système  rauscoiairei  pendant  laquelle  les  membres  cOn^ 
«ervent  la  position  qa'ils  avaient  au  comitiencement,  et  unf 
eeruioe  flexibilité  passive  qui  fait  qu'ils  gardent  la  pesitloo 
qu'on  leur  donne  pendaiiiraitaqtie.  Ces  attaques  sont  ordt«> 
oairement  précédées  de  prodroBMSf  tels  que  céphalalgie» 
grande  agitation  etanéantissemenid'esprit^  tôte  citibaitassée, 
doaleurs  dans  les  membres,  palpitations,  bâillements,  tres- 
MiUenients  convuisifs^  face  rouge  on  pâle,  et  sensation  de 
froid  ou  de  chalenr  dans  diverses  parties.  Dans  la  plupart 
des  cas,  l'attaque  elle-même  «  lien  subitement  par  une  perte 
tiatêt  complote^  tantôt  demi«'Compite  de^  eouMisMUiie^ 
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avec  roideur  da  cou  et  yeu^c  fixes  et  dirigés  en  ;if  ant  ou  en 
haut.  Quelquefois  ii  se  joint  à  cela  des  spasmes  des  muscles 
inspirateurs,  qui  rendent  la  respiration  difficile  ou  même 
insensible,  et  souvent  aussi  Taction  du  cœur  est  presque 
éteinte,  avec  pouls  à  peine  sensible  ;  mais  quelquefois  aussi 
le  pouk  est  fort  et  fréquent,  avec  forte  pulsation  des  caro* 
tides  et  des  artères  temporales.  Souvent  aussi,  les  attaques 
de  roideur  tétanique  alternent  avec  des  convulsions.  Dans 
quelques  cas,  la  face  est  rouge  et  animée  ;  dans  d'autres, 
mais  plus  rarement,  on  la  trouve  pâle  et  décolorée.  Mais  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable,  c'est  que,  fréquemment,  des 
phénomènes  de  somnambulûme  se  joignent  aux  symptômes 
cataleptiques.  Quant  à  la  fréquence  des  attaques,  il  y  en  a  qui 
reviennent  plusieurs  fois  par  jour,  tandis  que  d'autres  ne  se 
renouvellent  que  tous  les  2,  3,  6  ou  8  jours^  mais  souvent  \i 
suffit  de  la  cause  la  plus  légère,  telle  qu'une  frayeur,  une 
contrariété,  une  petite  colère,  pour  les  reproduire.  —  Dans 
les  intervalles  entre  les  attaques,  le  malade  se  |x>rte  quelque- 
fois très  bien,  mais  le  plus  ordinairement  il  éprouve  plu- 
sieurs symptômes  morbides,  tels  que  lourdeur  de  la  tête, 
céphalalgie,  agitation  de  l'esprit,  embarras  dans  les  idées, 
mélancolie,  crispations  nerveuses,  tics  convulsiiis,  oppressioUf 
palpitations,  grande  irritabilité  nerveuse,  insomnie  ou  som- 
meil agité,  soupirs,  rires  ou  pleurs  sans  motifs,  et  quelque* 
fois  même  il  s'y  joint  de  la  surdité ,  de  l'aphonie,  perte  de 
l'appétit ,  irrégularités  dans  les  menstrues,  de  la  dyspnée, 
face  pâle  et  amaigrissement. 

§  51.  Causes.  —  On  rencontre  cette  maladie  le  plus  sou-* 
vent  chez  les  personnes  au  tempérament  nerveui  et  mélan- 
colique, avec  une  forte  susceptibilité  et  une  grande  irrita** 
|>ililé  nerveuse,  et  enc<^e  sonl-ce  les  femipes  e^  les  enfantin 
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qui  en  sout  beaucoup  plus  souvent  altetutes  que  les  hunmiesk 
Parmi  les  causes  occasiouuelles  ou  excitantes,  les  auteurs 
comptent  principalement  les  fortes  émotions  morales,  telles 
que  la  frayeur,  le  chagrin,  la  colère,  Tindignation  ;  les  excès 
d'étude  et  les  méditations  profondes  et  soutenues,  ainsi  que 
tout  ce  qui  est  capable  d*ébranler  fortement  le  cerveau  et  le 
système  nerveux.  On  cite  aussi,  comme  cause  excitante,  Tabus 
des  boissons  alcooliques,  ainsi  qne  la  suppression  de  certaines 
sécrétions  habituelles  et  la  répercussion  subite  de  diverses 
éruptions. 

§  52.  Diagnostic.  ~^  Quoiqu'il  ne  soit  guère  possible  de 
confondre  sérieusement  la  catalepsie  avec  certains  états  qui 
offrent  quelques  signes  de  commun  avec  celte  maladie,  tels 
que  l'extase,  l'asphyxie,  la  syncope,  ra))oplexie,  Tétat  de 
mort  et  l'hystérie,  nous  croyons  pourtant  ne  pas  devoir 
laisser  passer  sous  silence  les  distinctions  à  établir.  Dans 
Vextase^  qui  ne  se  renouvelle  ordinairement  qu'à  la  suite  de 
grands  efforts  de  l'esprit  »  l'exercice  de  la  pensée,  au  lieu 
d'être  anéanti,  est  an  contraire  fortement  exalté,  et  le  malade 
parle  et  gesticule  en  conséquence,  sans  aucune  trace  de  roi< 
deur  musculaire  ou  de  mouvements  convulsifs.  —  Bans 
Yasphyxie^  ainsi  que  dans  la  syncope^  il  y  a  suspension  de  la 
circulation  et  de  la  respiration,  mais  les  membres  conservent 
leur  flexibilité  ordinaire.  —  Dans  Vapoplexie  ,  il  y 
a  paralysie  d'un  côté  du  corps,  mais  la  flexibilité  des 
membres  est  également  celle  d'ordinaire.  —  Quant  à  Vetat 
de  nun^t^  avec  lequel  on  a  malheureusement  confondu  sou- 
vent la  catalepsie,  en  enterrant  vivants  plusieurs  de  cesnia<- 
lades,  la  distinction  est  en  effet  plus  difficile,  puisque  souvent, 
dans  les  attaques  très  intenses,  la  respiration  et  la  circular 
txon  des  cataleptiques  sont  insensibles,  les  articulations  sont 
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rotde»,  êi  la  peau  d*une  pftieur  moilelle ;  il  n'y  a  guère  que 
«l'état  coiivulsé  des  yeux  et  Texprossion  de  la  physionomie 
qui  pourraient  faire  distinguer  cet  état  de  celui  de  la  mort; 
mais  Ten^emble  des  signes  précurseurs  et  des  circonstances 
comméinoratives,  ainsi  que  toute  absence  de  putréfaction,  si 
Ton  a  soin  de  ne  pas  (rop  hftter  Fenterremenf,  mettront  ici 
•aussi  le  diagnostic  bientôt  au-dessus  de  toute  erreur.  — 
Pour  ce  qui  regarde  enfin  Vhysierie,  il  y  a  des  auteurs  qdi 
ta  mettent  dans  une  seule  et  même  catégorie  avec  la 
catalepsie,  n'admettant  entre  ces  deux  maladies  qu'une 
seule  distinclion,  consistant  en  ce  que,  dans  l'hystérie,  il  y 
a  des  convulsions  cloniques,  et  dans  la  catalepsie  des  convul- 
sions toniques.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  cependant  de  fait 
que  souvent  ces  deux  maladies  se  confondent,  que  des  per- 
sonnes hystériques  deviennent  plus  tard  cataleptiques,  et 
vice  versa» 

§  58.  Marche,  terminaison  et  pronostiû,  —  La  catalepsie 
est  une  maladie  esseniiellement  intermittente,  et  cette  inter- 
mittence est  presque  toujours  irrégulière,  très  rarement 
périodique.  Cette  même  irrégularité  existe  par  rapport  à  sa 
durée;  quelquefois  elle  se  borne  à  un  seul  accès,  mais  le 
plus  souvent  elle  en  subit  un  grand  nombre,  et  peut  per* 
jiister  ainsi  des  semaines,  des  mois,  des  années,  et  même  ne 
s'éteindre  qu'avec  la  vie.  La  durée  des  diverses  attaques  est 
également  très  variable;  ordinairement  elles  cessent  au  bout 
ide  quelques  minutes  ou  de  quelques  heures  au  plus;  cepen^* 
daiit,  il  est  des  auteurs  qui  prétendent  en  avoir  observé 
4'ane  durée  an  delà  de  SO  jours,  et  même  de  6  mois.  —  Le 
pronostic,  quoique  toujours  favorable,  quant  à  l'accès  en 
4Qi-même,  ne  l'est  nullement  quant  à  la  maladie  entière. 
Plus  le  mal  a  duré,  phis  la  gnériton  est  difficile,  et,  dans  U 
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Impart  des  ca»,  la  maladie  ne  cesse  que  pour  se  transformer 
en  hystérie,  si  toutefois  des  moyens,  plus  appropriés  que 
ceuf  qiiie  Tancienne  école  a  employés  ju8qu*icj,  ne  parvien- 
nent à  eo  triompher,  ce  qui  n'est  nullement  impossible; 
dans  un  traitement  homœopatbique. 

§  56.  Traitement.  —  Le  but  du  traitement  ne  doit 
point  consister  seulement  à  faire  cesser  les  accès,  ce  qui  se 
fût  presque  toujours  sans  le  secours  de  Tart,  mais  an 
contraire  à  faire  cesser  la  maladie.  Souvent  on  peut  y 
contribuer  beaucoup  par  un  régime  donx,  mais  nourrissanti 
des  exercices  fréquents  au  grand  air,  la  distraction  de  Tes* 
prit  des  travaux  trop  fatigants,  ainsi  que  par  des  influences 
morales  propres  à  rassurer  le  malade  et  à  lui  faire  espérer  sa 
gilérisoQ.  AJais  Tessentiel,  c'est  Tadministration  de  raédica-* 
ments  appropriés  qui,  grâce  à  la  découverte  du  principe  de 
rhomœopatbie,  ne  nous  manquent  nullement.  Ceux  qui  se 
sont  jusqu'ici  montrés  les  plus  efficac^es,  sont  : 

1)  Acon.  bell.  camph.  cham.  cic.  laur.  mère,  êtram. 
veratr.  —  2)  Phosph.  sil,  zinc.  —  3)  Aur.  bry.  ign. 
mosch,  n-vom.  veratr.  viol-od.  —  û)  Am*  oalû»  çic.  con. 
n-mosch,  sep.  stram.  valer,  ' 

Parmi  ces  médicaments,  on  pourra  consulter  de  pré- 
férence : 

Attonitani.  —  Lorsque  dos  phénomènes  de  somnambu- 
lisme se  joignent  à  la  catalepsie,  ou  bien  chez  des  personnes 
hystériques,  surtout  chez  les  jeunes  filles  ou  les  enfants, 
00  bien  lorsque  les  accès  de  roideur  tétanique  sont  ac« 
compagnes  de  hoquet  avec  grincement  de  dents.  Dans  un , 
cas  chez  une  jeune  fille  qui  avait  eu  plusieurs  accès  de 
clairvoyance,  qui  se  voyait  même  quelquefois  elle-même 
tis-Si-vis  d'elle^  et  où  il  y  avait  en  même  temps  soppre.«sion 


des  règles  aulrefoîs  1res  fortes ,  h  la  suife  d'une  frayeur, 
acon.  nous  a  rendu  de  très  grands  services. 

Beiia4oiia.  —  Souvent,  lorsque  strom.  n*a  pas  suffi  à 
éloigner  ou  à  faire  disparaître  les  accès,  et  surtout  lorsque 
les  accès  de  roideur  tétanique  sont  interrompus  par  des 
convulsions  cloniques,  ou  que  les  attaques  reviennent  à  la 
nQoindre  contrariété. 

€Aiiiphoi>a.  —  Un  des  remèdes  les  pins  puissant^:,  faU 
sant  souvent  cesser  immédiatement  les  attaques  par  la  seule 
olfaction  de  la  teinture  alcoolique,  et  toujours  particnlière- 
ment  indiqué  lorsqu'il  y  a  :  d'abord  morosité  et  grande  las* 
situde,  avec  lourdeur  et  tremblement  de  tout  le  corps, 
puis,  extension  subite  des  membres  et  prostration  gé* 
nérale  avec  perte  de  connaissance,  pâleur  de  la  face,  pouls 
petit,  lent  et  faible,  respiration  lente,  profonde  et  presque 
nulle. 

Chamonilua.  —  Surtout  chez  les  enfants,  quelquefois 
en  alternant  avec  l'aconit,  et  surtout  lorsque,  dans  les  in* 
tervalles,  il  y  a  grande  surexcitation  et  forte  impression- 
Habilité  du  système  nerveux,  ou  bien  si,  pendant  Tattaque, 
il  y  a  face  hippocratique  avec  extrémités  froides,  yeux  à 
demi  fermés,  pupilles  dilatées  et  ternes. 

cicata.  —  Surtout  lorsque  les  attaques  arrivent  presque 
sans  prodromes,  avec  prostration  subite,  immobilité  corn" 
plète,  perte  totale  de  connaissance  et  aspect  du  malade 
comme  s*il  était  mort,  avec  mâchoires  serrées. 

liaurocerastu.  —  Également  lorsque  les  attaques  ar** 
rivent  subitement,  comme  si  le  malade  était  frappé  à  mortf 
avec  pouls  très  lent,  presque  imperceptible  et  battements  de 
cœur  insensibles. 

McreatloB.  —  Souvent  chez  les  enfants  ou  les  jeunes 
filles  qui  sont  atirintes  d'affections  vcrmineoses,  avecimmo- 
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biiité  complète  de  tout  le  corps,  et  exlcnsion  roidc  des 
membres,  mais  avec  face  rouge  et  animée. 

stramoaluiii.  —  Un  des  remèdes  les  plus  puissants» 
snrtout  lorsque  les  attaques  sont  précédées  de  douleurs 
lancinantes  au  front  avec  vertiges  et  marche  chancelante» 
puis»  pendant  l'accès,  yeux  à  demi  fermés,  fixes  et  ternes, 
paupières  atteintes  de  mouvements  convulsib^  bouche  ou* 
verte,  pouisplein  et  ondulant,  pupilles  très  dilatées,  moral 
avant  les  accès  très  fatigué,  avec  humeur  pleureuse  etdispo^ 
sttion  à  s'eiïrayer,  et  grande  disposition  des  attaques  à  se 
transformer  en  extase. 

¥eratniiii.  —  Surtout  lorsque  les  accès  sont  précédé» 
de  grande  angoisse  avec  désespoir  et  exaspération,  puis» 
pendant  l'attaque,  serrement  des  mâchoires  et  palpitations, 
convulsives  des  paupières,  avec  perte  complète  de  connais- 
sance, de  sensation  et  de  mobilité. 

Pour  le  reste  des  médicaments  cités,  voyez  les  détails 
donnés  dans  le  grand  tableau  des  médicaments  contre  les 
névroses  en  général,  §  9« 

HISVÉBIE. 

§  55.  Georget,  et  d'après  lui  Fabre  [Bibliothèque  du 
médecin  praticien) ,  définissent  l'hystérie  :  Une  névrose 
conmlsivey  apyrétique^  ordinairement  de  longue  durée  ^ 
dont  les  accès  sont  caractérisés  par  des  convulsions  cloni'- 
ques  générales ,  avec  sentiment  de  suffocation  et  de  con^ 
striction  à  la  région  cervicale^  et  sans  perte  complète  de 
cmnaissance.  Quoi  que  plusieurs  de  nos  lecteurs  puissent 
croire  pouvoir  dire  en  faveur  de  cette  définition,  il  nous  est 
absolument  imi)ossible  de  l'admettre  telle  quelle.  Car,  bien 
qti'il  soit  vrai  que  ces  attaques  de  convulsions  générales 
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dont  parle  celle  défiViilîoii,  fcoieiu  swivéïU  le  seul  signe  ap- 
préciable de  celle  maladie,  ce  signe  esi  cependant  bien  loiii 
d'exister  toujours^  cl  nous  connaissons  au  cwiiratre  nods- 
m^^mes  un  grand  nombre  de  personnes  cf  îdemment  hystéri- 
ques et  souffrant  assez  fréquemment  d'affectîoiis  bysfériques 
locales,  mais  qui  n'ont  Jamais  en  ces  convulsions  générales. 
Ce  que  nous  avons  trouvé  de  plus  concluant  en  fait  de  phé- 
liomèhes  appartenant  li  cette  maladie,  ce  sont  au  contraire 
des  altérations  plus  ou  moins  variées  des  fonctions  senso- 
rlalés,  auxquelles  se  joignent  ordinairement  des  attaques  de 
douleurs  spasmodiques  dans  divers  organes  et  souvent  aussi 
des  convulsions  générales,  attaques  qui,  toutes,  ont  pour  ca- 
ractère essentiel  de  pouvoir  simuler  les  affections  et  les  lé- 
sions organiques  les  plus  graves,  sans  cependant  jamais  êtfc 
autre  chose  que  de  purs  accidenls  spasmodiques.  Les  phé- 
nomènes généraux  observés  dans  l'état  habiluel  des  malades 
éonstatant  aFosi  pour  nous  les  signes  les  plus  constants  de  la 
maladie ,  c'est  donc  de  ceux-ci  que  nous  parlerons  en  pre- 
mier lieu  ;  puis  nous  examinerons  les  diverses  affections  ou 
attaques  locales  dont  les  personnes  hyslériques  peuvent  être 
atteintes ,  et ,  à  la  fin  seulement ,  nous  nous  occuperons  des 
convulsions  générales  (\\x\  s'y  joignent  dans  un  cerlaiu  nom- 
bre de  cas  ou  qui  peuvent  aussi ,  ainsi  que  tout  autre  phé- 
nomène hystérique,  exister  comme  symptôme  isolé. 

-  §  56.  «_  Phénomhnes  généraux  caractérisant  Vétat  habi- 
tuel des  personnes  hystériques.  — Ces  phénomènes,  qui  ont 
pour  caractère  essentiel  de  se  rapporter  surtout  aux  percep- 
tions sensoriales  et  aux  organes  de  Tin  nervation,  sont  sou- 
teht  peu  appréciables  au  début  de  la  maladie;  mais,  à 
mesure  que  cellecî  dure  et  fait  des  progrés,  ils  se  mu- 
liplient  et  gagnent  en  constance  et  en  intensité.  Au  coin- 


menceoient  de  raffection,  tes  malades  peuvent  offrir  toutes 
les  apparences  de  la  plus  brillante  santé»  laquelle,  sou* 
vent,  n'est  interrompue  que  par  quelque  accident  spasr 
modique  local.  Cependant  presque  toutes  ces  malades  sont 
nerveuses,  mobiles,  très  susceptibles,  d'une  imagination  vive^ 
faciles  à  s'inquiéter  pour  les  plus  légers  motifs,  et  d'une  ir- 
ritabilité qui  fait  que  certains  sons,  certaines  odeurs,  une 
lumière  trop  vive  e(  la  moindre  variation  de  l'état  de  l'at- 
mosphère les  affectent  vivement;  elles  ont  ordinairement 
rintelligence   vive,  l'imagination   facile  à  exalter,  mais 
les  occupatioui  un  peu   sérieuses  les  fatiguent  souvent 
beaucoup  ;  quelquefois  elles  tombent ,  sans  cause  apprécia* 
ble,  dans  des  accès  de  gaieté  extravagante;  d'autres  fois  on 
ks  voit  rêveuses,  taciturnes,  mélancoliques  ;  quelques  unes 
rechercheut  avidement  la  solitude  et  sont  toutmeniées  de 
vagues  pensées  de  suicide.  Presque  toujours  elles  aiment  les 
passions  tendres,  les  plaisirs  de  l'amour,  les  occasions  qui 
peuvent  exciter  en  elles  des  émotions,  telles  que  la  musiqiMi 
la  danse,  la  lecture  des  romans.  Chez  plusieurs  de  ces  ma- 
lades, les  sensations  sont  même  souvent  perverties;  beau-» 
coup  d'hystériques  éprouvent  des  hallucinations;  d'autres 
SQnt  tourmentés  par  des  sons  étrangers  qu'elles  croient  en«« 
tendre;  d'autres  voient  des  ol^ets  fantastiques  voltiger  de^* 
Tant  elles;   d'autres  encore   recherchent  avec  délice  les 
odeurs  les  plus  fétides  ou  appètent  des  subsunces  non  ali^ 
mentaires ,  (elles  que  le  charbon ,  la  craie ,  du  vieux  pa- 
pier, etc.  £m  outre,  elles  sont  souvent  tourmentées  par  def 
douleurs  vives,  aiguës^  simulant  des  névralgies  ;  eUés  se  plai^ 
gpent  de  céphalalgie,  de  douleurs  utérines  et  abdomiaales, 
de  la  sensation  d'un  corps  étranger  à  la  gorge,  de  gastralgie 
et  d'une  foule  d'autres  maux  et  de  sensations  douloiireUses 
pour  la  désignation  desqueilea  elles  se  servent  souvent. des 
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expressions  les  plus  bizarres,  mais  qui,  toul  en  simulant 
quelquefois  les  affections  les  plus  sérieuses ,  ont  toutes  pour 
Caractère  essentiel  d'apparaître  et  de  disparaître  avec  la  plus 
grande  facilité.  Dans  la  plupart  des  cas,  ces  douleurs  sont 
de  véritables  hystéries  partielles ,  locales,  dont  nous  allons 
parler  plus  amplement  dans  le  paragraphe  suivant. 

§  57.  Phénomènes  et  accidents  locaux  appartenant  à 
l'hystérie.  —  Il  n*est  presque  pas  d*organe  essentiel  qui  ne 
puisse  être  le  sl^e  d'un  trouble  hystérique  et  où  la  maladie 
ne  puisse  se  localiser  pour  un  certain  temps.  Les  principales 
formes  de  ces  affections  locales  sont  : 

lo  La  manie  hystérique  y  se  manifestant  tantôt  par  une 
espèce  d*extase  ou  exaltation  des  fonctions  intellectuelles 
(chants,  rires,  loquacité,  etc.),  ou  par  des  dépressions  (mé- 
lancolie, humeur  rêveuse,  crainte  de  Tavenir,  penchant  au 
suicide,  etc.). 

2«  La  céphalalgie  hystérique^  caractérisée  par  une  sorte 
de  migraine,  le  clou  hystérique,  sensation  de  froid  au  vertex 
ou  à  Tocciput,  état  soporeux  ou  comateux,  signes  simulant 
quelquefois  une  méningite,  délires,  insomnie  complète,  pres- 
que toujours  avec  urines  spasmodiques,  pouls  petit,  face 
pâle,  et  souvent  cessation  rapide  de  tous  les  symptômes  pour 
se  voir  remplacer  par  d'autres  accidents. 

3*  V angine  ou  V hydrophobie  hystérique ,  caractéris<îe 
par  une  sensation  de  conslriction  dans  la  gorge ,  comme 
s'il  y  avait  un  globe  dans  le  pharynx,  avec  spasme  en  es^ 
sayant  de  boire,  et  ordinairement  soulagé  par  des  éructa- 
tions. 

4'»  La  gastralgie  hystérique ,  caractérisée  par  une  dou- 
leur tantôt  brûlante,  tantôt  crampotde  ou  constiictive,  dans 
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Testomac,  avec  oppression,  nausées  et  vomissements,  et 
grande  peur  de  tout  contact  de  la  partie  malade ,  quoique 
celle-ci  supporte  la  pression  la  plus  forte,  sans  augmentation 
des  douleurs. 

5^  La  colique  hystérique^  caractérisée  par  la  sensation 
d*nn  globe  remontant  de  la  région  du  coscum^  et  paraissant 
constamment  grossir,  avec  douleurs  brûlantes,  déchirantes, 
comme  si  Ton  enfonçait  des  couteaux ,  ou  que  Ton  déchirât 
riniestin.  Â  chaque  essai  de  la  toucher,  la  malade  jette  de 
hauts  cris,  tandis  qu*eile  supporte  pourtant  la  plus  forte 
pression,  et  il  n'y  a  pas  trace  de  fièvre,  mais  souvent  des 
borborygmes,  de  la  lympanite  et  une  forte  extension  du 
colon  (ransversum,  quoique,  dans  la  plupart  des  cas,  on 
trouve  juste  le  contraire,  c'est-à-dire,  souplesse  du  ventre, 
cl  même  rétraction  vers  la  colonne  vertébrale;  les  évacua* 
tions  alvines  sont  naturelles. 

6"  La  cystalgie  et  la  néphropathie  hystériques,  caracté- 
risées par  des  douleurs  violentes,  constrictives  ou  brûlantes, 
dans  les  régions  des  reins,  des  uretères  ou  de  la  vessie,  avec 
violente  envie  d'uriner,  souvent  sans  résultat,  ou  avec  émis- 
sion, goutte  à  goutte  seulement,  d'une  urine  claire  comme 
de  l'eau.  La  pression  n'augmente  point  les  douleurs,  et  il 
n'y  a  pas  non  plus  trace  de  fièvre,  comme  cela  existerait  dans 
la  néphrite  ou  la  cy^ite. 

7°  La  métralgie  hystérique ,  ou  hystéraigie  proprement 
dite,  caractérisée  par  une  douleur  se  propageant  depuis  la 
région  scrotale  jusqu*à  la  matrice,  selon  le  trajet  des  ligaments, 
avec  la  sensation  comme  si  l'utérus  était  violemment  tiré  du 
fond  du  petit  bassin  dans  le  grand,  et  souvent  cette  sensation 
remonte  vers  l'estomac  et  la  poitrine,  jusque  dans  la  gorge, 
où  la  malade  éprouve  une  espèce  de  consiriciion  comme  si 
cile  allait  ôlre  élranglée.  Quelquefois  il  s'y  joint  des  dcsor 
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dres  dans  les  membres,  ou  des  flueurs  blanches,  ainsi  qu'une 
certaine  exaltation  des  désirs  sexuels. 

8°  La  toîix  et  Y  aphonie  hystériques^  caractérisées  |>ar  des 
quintes  d'une  toux  bruyante,  sèche,  presque  cronpale,  pro- 
voquée par  des  émotions  morales  et  accompagnée  quelque- 
fois d'un  spasme  au  larynx.  Souvent  il  s'y  joint  une  espèce 
A^ enrouement  i^n  d*aphonie  (qui  peuvent  cependant  aussi 
exister  isolément),  apparaissant  et  disparaissant  subitement, 
après  des  durées  ou  des  intervalles  plus  ou  moins  longs,  et 
ne  permettant  quelquefois  à  la  malade  que  de  parler  à  voix 
excessivement  basse,  après  avoir  eu,  quelques  minutes  aupa- 
ravant, la  voix  toute  haute  et  naturelle. 

9°  V asthme  hystérique,  caractérisé  par  des  accès  de  forte 
oppression,  avec  crainte  de  sulTocation,  sans  empêchement 
delà  respiration  profonde,  mais  souvent  avec  douleurs  lanci- 
nantes dans  la  poitrine  et  une  }oux  sèche ,  fatigante  qui, 
plus  d'une  fois,  a  fait  supposer  à  tort  la  présence  de  tuber- 
cules dans  les  poumons;  car,  ni  la  percussion  ni  l'ausculta- 
tion  ne  montrent,  dans  ces  cas,  aucune  lésion,  et  il  n'y  a  pas 
trace  de  fièvre. 

10"  Cardialgieeiangiopathie  hystériques,  ou  souffrances 
hystériques  se  portant  au  cœur  et  au  système  musculaire: 
les  attaques  se  caractérisent  par  des  palpitations  violentes, 
souvent  périodiques,  avec  sensation  d'une  grande  angoisse 
dans  la  région  du  cœur. 

11"  Nostalgie  hystérique,  ou  douleurs  dorsales  des  fem- 
mes byslériques,  caractérisée  par  une  douleur  tractive  tout 
le  lung  de  la  colonne  vertébrale,  avec  douleurs  dans  les 
membres,  formication,  crampes  dans  les  mollets,  contraction 
de  plusieurs  muscles,  paralysies  partielles  et  douleurs  névral- 
giques dans  la  poitrine  et  entre  les  côtes. 

Toutes  ces  formes  partielles  que  nous  venons  d'énumérer 
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se  IrouvéïU  souvent  réunies  à  la  fuis  chez  une  seule  et  même 
personne,  surtout  lorsque  la  maladie  a  déjà  duré  pendant 
longtemps;  cependant,  souvent  aussi,  surtout  au  début  de  la 
maladie,  on  n'en  trouve  que  Tune  ou  l'autre  à  la  fois,  ou 
bien,  et  c'est  ce  qui  se  volt  le  plus  souvent,  les  unes  de  ce^ 
formes  alternent  avec  d'autres,  se  transformant  ainsi  souvent 
delamanière  la  plus  rapide  et  la  plus  inattendue,  ou  alternant 
avec  les  convulsions  générales  ^  dont  nous  allons  parler 
maintenant. 

§  58.  Convulsions  hystériques  générales.  —  Dans  la 
plupart  des  cas,  ces  attaques  sont  précédées  par  une  série  de 
prodromes  qui  se  manifestent  quelquefois  plusieurs  jours 
(ravance,  et  dont  voici  en  résumé  les  principaux  signes: 
État  de  malaise,  de  tristesse ,  de  désespoir  ou  de  gaieté  for- 
cée; esprit  tendu  et  agité,  tête  douloureuse,  avec  humeur 
inégale;  membres  lourds  et  engourdis,  avec  la  sensation  d'un 
froid  glacial,  on  des  inquiétudes  qui  forcent  à  les  remuer  ou 
Mes  exercer  en  sautant  ou  en  courant;  crampes  et  contrac- 
tions spasmodiques  dans  plusieurs  muscles;  rires  et  pleurs 
aiiernatifs;  bâillements  fatigants  et  incessants,  pandicula- 
tioDs,  soupirs  répétés,  palpitations  violentes,  sensation  de 
serrement  et  d'étranglement  au  gosier,  manque  d'appétit 
ou  voracité  excessive,  tantôt  avec  digestion  parfaite,  tantôt 
avec  vomissement  des  aliments  ingérés,  gonflement  progrès 
âf  et  uniforme  du  ventre,  et  angoisse  tellement  insuppor- 
table que  plusieurs  malades  désirent  l'invasion  de  l'attaque 
pour  en  être  délivrés.  Dans  quelques  cas,  celle-ci  n'a  pas 
lien,  et  les  phénomènes  en  restent  là  ;  mais  ordinairement  la 
scènechange  tout  à  coup,  le  malade  tombe,  avec  perte  de  la 
parole,  et  entre  dans  un  état  de  convulsions  générales,  avec 
Mttpeosiun  incomplète  des  fonctions  intellectuelles,  sans 
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perle  entière  de  coniiais^ancc,  mais  souiïrant  ordînairemeul 
de  douleurs  lionibles  dans  la  léle,  au  cœur  ou  à  i'eslomac, 
et  toujours  d*uiie  sensation  de  serrement  ou  de  suflbcation  à 
la  gorge,  comme  produite  par  un  corps  étranger  qui  semble 
empêcher  la  respiration.  Souvent  aussi  la  perte  de  connais- 
sance est  complète;  mais,  dans  la  plupart  des  cas,  les  ma- 
lades entendent  tout  ce  que  Ton  dit  autour  d'eux ,  sans 
pouvoir  y  répondre,  et  se  le  rappellent  très  bien  après 
Tattaque.  Les  autres  signes  qui  caractérisent  l'attaque  sont 
alors,  eu  résumé,  les  suivants:  Cris  ressemblant  aux  hurle- 
ments du  loup  ou  aux  aboiements  des  chiens;  face  vultueuse, 
rarement  convulsée,  mâchoires  serrées  avec  claquement  oa 
grincement  des  dents,  veines  jugulaires  enflées;  convulsions 
énergiques  qui  fléchissent  et  redrossenl  alternalivcmenl  Us 
membres  avec  une  telle  force  que  le  malade  fait  des  sauts  cl 
des  bonds;  ventre  ou  rélraclé  ou  considérablement  gonflé; 
sensalit  n  d'une  boule  {.\u\  remonte  depuis  la  matrice  jusque 
dans  la  gorge;  mouvemcnlsdu  cœur  forts  et  tumultueux.  — 
La  durée  des  attaques  e.-t  ordinairement  de  plusieurs  heures, 
pendant  lesquelles  il  y  a  souvent,  toutes  les  3,  6, 5  minnles, 
diminution  de  leur  intensité,  mais  jamais  cessation  complète, 
et  souvent  il  y  a,  dans  ces  petits  intervalles,  allernation  des 
convulsions  avec  une  sorte  de  roicleur  ralalepiiquedn  corps. 
La  fin  d^finilive  de  ces  attaques  eslsouvent  annoncée  par  des 
bruyants  éclats  de  rire  ou  par  des  ph  nrs  abondants,  après 
quoi  les  malades  recouvrent  la  parole,  mais  non  sans  rosier 
encore,  i>endant  un  temps  plus  ou  iu  )ins  long,  en  proie  à  de 
diverses  souffrances,  telles  que  des  douleurs  horribles  dans 
tousies  membres, a\ecgraudt' fatigue,  brisure  générale, sueur 
abondante  partout  le  corps,  tôle  brûlante,  yeux  douloureux, 
dents  agacées,  grande  su^ceplibililé  de  tous  les  sens,  idées 
confuses  cl  agitées;  humeur  irritable,  impatiente,  triste  ou 
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colère,  appétit  nul,  soif  très  prononcée,  sommeil  impossible 
ou  très  agité,  et  quelquefois  même  des  paralysies  ou  des 
convulsions  partielles,  persistant  pendant  pins  ou  moins  de 
temps.  Tel  est  Tenserable  des  phénomènes  qui,  selon  Georget, 
peuvent  constituer  une  attaque  de  convulsions  hystériques 
générales;  mais  ce  n'est  que  rarement  que  tous  ces  phéno- 
mènes se  trouvent  réunis  chez  nn  seul  et  même  sujet  et  dans 
chacune  de  ses  attaques.  Par  suite  de  la  prédominance  et  de 
la  succession  de  certains  symptômes,  ces  attaques  revêtent 
même  souvent  des  formes  variées  chez  les  divers  sujets ,  et 
dont  plusieurs  auteurs  ont  fait  des  formes  à  part,  dont  voici 
les  principales  : 

1**  Vaccès  apoplecti forme ^  caractérisé  par  un  étal  sopo^ 
reux^  comateux,  qui  se  joint  aux  symptômes  ordinaires  de 
l'hystérie,  avec  face  vultueuse,  pouls  plein  et  fort,  cris  sau- 
vages, convulsions  les  plus  violentes,  tant  du  tronc  que  des 
membres  ;  pupilles  dilatées,  yeux  et  paupières  immobiles, 
céphalalgie  occipitale  des  plus  violentes,  et  qui  précède  même 
souvent  les  accès  et  persiste  presque  toujours  encore  long- 
temps après. 

2*"  Vaccès  syncopalf  caractérisé  par  l'immobilité  complète 
des  membres,  la  frigidité  de  la  peau,  la  lividité  du  teint  et 
l'abolition  complète  des  perceptions  des  sens,  respiration  et 
circulation  presque  imperceptibles,  enfin  tous  les  signes  d'un 
véritable  état  de  mort  apparente. 

3°  Vaccès  cardiaque,  caractérisé  par  la  prédominance  des 
symptômes  caractérisant  la  cardialgie  hystérique,  dont  nous 
venons  de  parler  au  §  précédent  (nMO"),  mais  accompagné 
de  convulsions  générales. 

k^  V accès pertuissi forme,  caractérisé  par  la  prédominance 
des  phénomènes  qui  caractérisent  la  toux  hystérique  (voy. 
S  précédent,  n®  8*"),  joints  aux  convulsions  générales. 
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5°  L'accès  épileptiforme,  caractérisé  par  des  convukiooi 
plutôt  toniques  que  cloniques ,  avec  écume  à  la  bouche,  to- 
méfaction  livide  de  la  face,  perte  de  connaissance  complète. 

§  59.  Marche  de  la  maladie.  —  Le  retour  des  attaques 
hystériques  est  plus  ou  moins  fréquent,  et  souvent  entière- 
ment subordonné  à  Tinfluence  des  causes  nécessaires  ou 
capables  de  les  produire.  Dans  un  grand  nombre  de  cas, 
cependant,  ces  attaques  se  répètent  aussi  spontanément  sani 
nulle  action  de  causes  nouvelles.  Dans  le  premier  cas,  et  sur- 
tout lorsqu'il  n*y  a  eu  que  peu  ou  même  point  d'attaques 
générales,  réitérées,  la  maladie  totale  peut  rester  pendant 
des  années  sur  le  même  point,  en  sorte  que  les  malades  ne 
présentent  que  quelques  uns  ou  plusieurs  des  phénomènes 
qui  constituent  Tétat  habituel  des  personnes  hystériques, 
et  qu'ils  ne  se  ressentent  que  de  temps  en  temps  de  ces  affec- 
tions spasmodiques  partielles,  dont  nous  avons  parlé  au  §  57. 
Mais  lorsque  ces  attaques  générales  sont  fréquentes,  au  point 
de  revenir  tous  les  jours,  et  même  plusieurs  fois  par  jour, 
persistant  ainsi  pendant  plusieurs  mois,  les  malades  éprouvent 
alors  plusieurs  souffrances  plus  ou  moins  graves,  telles  que: 
maux  de  tête  continuels  et  violents,  avec  insomnie  opiniâtres 
abattement  moral  et  tristesse,  avec  agitation  simultanée 
comme  après  avoir  pris  du  café  ou  du  vin  ;  susceptibilité  ner- 
veuse et  maussaderie  sans  pareilles,  affaiblissement  de  la  mé- 
moire et  absences  fréquentes  d'esprit  ;  incapacité  de  se  livrer 
à  des  occupations    sérieuses;   bourdonnements  fréquents 
d Veilles,  vertiges  et  bruits  dans  la  tête; inquiétudes,  en- 
gourdissements et  crampes  dans  les  membres;  alternatives 
fréquentes  de  pâleur  et  de  rougeur,  de  froid  glacial  et  de 
chaleur  brûlante,  de  sueur  et  de  sécheresse  de  la  peau  ;  ser- 
rement de  gosier,  étouffements  et  besoins  constants  de  respi- 
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rer  prorondémenl  ;  ])ii1pitations  frcrtuentes,  gastralgies  et 
tom  irèclie;  appétit  nul  oo  perverti,  digestions  lentes  et 
diflBciles,  avec  vomissements  fréquents  des  aliments  ingérés; 
amaigrissement,  peau  flasque  et  sèche,  écoulements  mens- 
truels irréguliers  ou  difficiles»  et  bien  d'autres  souffrances, 
dont  cependant  aucune  n'empêche  le;  malades  d'aller  et  de 
venir,  et  dô  conserver  souvent  même  les  apparences  exté- 
Heures  d'une  bonne  santé.  Il  n'en  est  cependant  pas  de  même 
lorsque  la  maladie  a  duré,  avec  des  attaques  générales  réité- 
rées, pendant  des  années,  10, 15  ans,  par  exemple,  cas  où  il 
est  rare  qu'elle  ne  laisse  des  trace*  |)rofondes  de  son  existence. 
Parmi  ces  traces,  les  auteurs  citent  principalement:  l'affai- 
btisaeoient  de  rintalligenee  et  de  la  mémoire,  jusqu'à  faire 
craindre  une  stupidité  domplète;  une  faiblesse  marquée  dans 
un  côté  du  corps,  ou  même  dans  tout  le  système  muscu- 
laire; un  état  mélancolique  et  hypochondriaque  prononcé; 
une  grande  ieudan,ce  h  des  synco])es  ou  des  espèces  d'élour- 
dissements  avec  perte  incomplète  de  connaissance.  Souvent 
même,  il  se  déclare  des  maladies  du  cœur,  des  irritations 
pulmonaires  ou  gastriques,  chroniques,  dest  vomissements 
de  sang  et  des  douleurs  par  tout  le  corps,  avec  la  malheureuse 
disposition  d'esprit  qui  porte  ces  personnes  à  s'exagérer  tous 
leurs  maux,  et  à  simuler  même  les  affections  les  plus  bizarres 
dans  la  seule  intention  d'attirer  l'attention  de  leur  entourage 
et  de  se  rendre  intéressantes.  Mais  une  des  suites  les  plus 
importantes  des  attaques  réitérées,  ce  sont  ces  paralysies 
varices  qui  peuvent  en  résulter,  et  qui  sont  dues  à  l'inertie 
dont  le  systètne  nerveux  est  frappé  par  les  violentes  secousses 
(jne  les  attaques  lui  ont  fait  éprouver.  Ces  paralysies  peuvent 
atteindre  tous  les  appareils  organiques,  et  portent  tantôt 
sorlc  mouvement,  tantôt  sur  la  sensibilité  des  organes  affec- 
tés, ou  même  sur  l'un  et  l'autre  h  la  fois,  La  paralysie  du 
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accidents  hystériques,  ne  montrent  jamais  des  fêsions  oi^a- 
niqnes,  ainsi  que  l'absence  de  toute  trace  de  fièvre,  joints 
à  rexcessif e  variabilité  des  symptômes  les  plus  alarmants  et 
la  rapidité  avec  laquelle  ils  disparaisseiil  presque  toujours 
aussi  subitement  qu*ils  ont  apparUi  rendent  toute  erreur 
absolument  impossible.  Quant  aux  affections  générales ,  les 
attaques  épiieptiques  ont  cela  de  distinctif  qu'elles  ne  sont 
jamais  accompagnées  ou  précédées  de  la  sensation  du  globe 
kysiériquê ,  que  les  traits  sont  plus  altérés ,  la  face  plus 
hideuse,  qu'il  y  a  après  les  accès  cet  état  comateux  qui  ne 
termine  jamais  les  attaques  hystériques,  et  que  les  épilepti- 
ques  ne  conservent  jamais  le  souvenir  de  ce  qu'ils  viennent 
d'éprouver;  à  quoi  il  faut  joindre  l'absence  totale  de  tout 
symptôme  hystérique  dans  les  intervalles  séparant  les  atta- 
ques éplleptiques.  -^  Dans  VédampM^  il  y  a  toujours  des 
symptômes  cérébraux  ainsi  qu'un  sentiment  caractéristique 
de  titillation  ou  de  fourmillement  qui  manque  absolument 
dans  les  attaques  hystériques;  ensuite  la  marche  des  attaques 
est  tout  autre,  et  dans  les  intervalles  libres  on  n'observe  pas 
non  plus  ces  symptômes  qui  caractérisent  l'hystérie.  — 
Dftns  la  catalepsie^  les  convulsions  sont  essentiellement  io* 
niques,  tandis  que  dans  l'hystérie  elles  sont  eloaiques;  mais 
ce  qui  est  vrai  dussj,  c'est  que  plusieurs  malades  ixnivent  se 
trouver,  après  une  attaque  de  convulsions  hystériques  gé- 
ilérales,  dans  nn  état  cataleptique.  Quant  à  Vhypochondrie, 
celte  maladie  est  toujours  exempte  de  convulsions  et  ne  fait 
point  d'attaques,  mais  marche  d'une  manière  continue  ;  il  y 
manque  également  la  sensation  de  la  boule  hystérique  ;  en  ou* 
tre ,  l'hypochondriaque  aime  à  parler  de  ses  souffrances  dans 
rinienlion  de  se  guérir  et  de  trouver  un  remède  efficace  è 
ses  maux;  la  femme  hystérique,  au  contraire,  aime  à  ra- 
conter et  à  exagérer  ses  souffrances»  dans  l'intention  de 
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ne  rendre  inléressaiite  et  d'attirer  r^ttention  de  son  en- 
'  loorage* 

§  62.  Dvrée^  terminaison  et  pronostic*  -*^  L'hystérie, 
prise  dans  son  ensemble»  est  une  maladie  essentiellement 
chronique,  qui  peut  durer  pendant  toute  U  vie  et  ne  s'é- 
teindre qu'avec  la  mort  naturelle  de  Tindividu;  dans  la 
plupart  des  cas  elle  se  prolonge  pendant  de  longues  années 
avec  des  exacerbations  et  des  rémissions  marquées,  selon  la 
persistance  ou  Téloignement  des  causes  qui  ojit  contribué 
à  son  apparition,  et  il  est  très  rare  de  voir  des  ca3  où  cette 
affection,  après  un  petit  nombre  d'accès,  disparaisse  pour  ne 
jamais  plus  reparaître.  Souvent  la  grossesse  ralentit  ou  sus- 
pend les  attaques,  et  plusieurs  médecins  ont  prétendu  que  les 
rapprochements  sexuels,  et  par  conséquent  le  mariage  exer- 
cent souvent  Finfluence  la  plus  heureuse  sur  une  disparition 
prompte  de  cette  maladie.  Au  reste ,  aucune  maladie  n*est 
plus  sujette  que  Thystérie  à  des  rechutes  faciles,  et  souvent 
on  la  voit ,  après  une  cessation  complète  pendant  plusieurs 
années,  reparaître  à  Toccasion  de  nouvelles  causes.  Mais 
ordinairement  les  attaques  générales  diminuent  avec  le 
progrès  de  Tâge  et  deviennent  très  rares  vers  Tépoque  de 
l'âge  critique,  quoique  les  symptômes  généraux  qui  consti- 
tuent l'état  habituel  des  femmes  hystériques  et  les  accès  des 
phénomènes  locaux  puissent  persister  souvent  jusqu'à  la  fin 
de  la  vie.  —  La  terminaison  la  plus  heureuse  de  la  maladie 
est  le  retour  complet  à  la  santé ,  et  cette  heureuse  issue  ar- 
rive en  effet  souvent  spontanément,  soit  à  l'époque  critique, 
pu  avec  le  seul  progrès  de  l'âge,  ainsi  que  par  la  cessation 
des  causes  qui  ont  fait  naître  ou  persister  Taffeciion,  et  sur- 
U>pt  à  la  suite  d'un  traitement  vraiment  raliounel.  Mais  sou- 
vent aussi,  et  surtout  lorsque  la  maladie  dure  longtemps  ou 
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qu'elle  a  été  combattue  par  des  moyens  peu  appropriés  à 
l'état  de  riodividu  et  propres  ë  exciter  et  à  faiigaer  davan- 
tage le  système  nerveux,  elle  ne  se  termine  que  pour  être 
remplacée  par  une  autre  affection,  telles  que  la  catalepsie,  la 
mélancolie,  rhypochondrie  ou  même  par  des  altérations  or- 
ganiques. Quelques  auteurs  citent  aussi  des  exemples  où 
celte  maladie  s'est  terminée  par  la  mort  survenue  au  milieu 
de  l'aitaque  ;  mais  il  reste  à  savoir  si  cette  mort  était  alors 
réelle  ou  seulement  une  mort  apparente  produite  par  une 
attaque  de  catalepsie,  telles  qu'on  les  voit  quelquefois  suc* 
céder  aux  attaques  hystériques.  D'autres  prétendent  encore 
que  la  mort  peut  être'  le  résultat  Gnal  par  suite  d'une  espèce 
de  consomption  arrivée  par  la  fréquence  des  «ittaques  et  les 
modiGcalions  dans  la  nutrition  produite  par  elles.  —  Quoi 
qu*il  en  soit,  le  pronostic  de  cette  maladie  n'est  jamais  aussi 
grave  que  l'apparence  souvent  terrible  des  accès  pourrait 
le  faire  présumer,  et  s'il  devient  grave,  ce  n'est  que  par 
suite  des  maladies  et  des  altérations  organiques  qui  peuvent 
survenir  pendant  le  cours  de  cette  affection  ou  après  sa  t^es- 
sation.  Pour  apprécier  la  gravité  réelle  des  cas,  il  importe 
donc  de  faire  attention  à  la  fréquence  et  à  l'intensité  des  atta-* 
ques ,  ainsi  qu'à  leur  forme  habituelle  et  aux  phénomènes  qui 
leur  succèdent ,  comme  aussi  à  la  durée  de  la  .maladie ,  à 
l'âge  et  à  la  constitution  des  individus  atteints ,  aux  circon- 
stances au  milieu  desquelles  ils  se  trouvent  placés,  et  surtout 
aux  complications  qui  pourraient  survenir  avec  d'autres 
maladies.  En  général,  l'hystérie  n'est  point  une  maladie 
dangereuse ,  et  l'on  peut  presque  toujours  espérer  une 
prompte  guérison  lorsque  la  maladie  est  récente ,  qu'il  n'y 
a  pas  de  constitution  vicieuse  et  qu'on  peut  soustraire  le  ma- 
lade à  toutes  les  influences  nuisibles  qui  l'ont  provoquée. 
Seulement,  dans  les  cas  de  longue  durée  et  au  milieu  de 
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circonstances  défavorables,  la  guérison  radicale  devient  plus 
problématique. 

§  63.  Traitement.  —  S*il  est  souvent  facile  de  combattre 
avec  succès  les  premières  manifestations  de  Thystérie,  et 
même  les  cas  qui  ont  déjà  duré  pendant  plusieurs  mois, 
rien'  de  plus  difficile,  par  contre,  que  le  traitement  des  cas 
enracinés  et  des  hystéries  anciennes,  non  pas  précisément 
faute  de  médicaments  efficaces,  dont  nous  ne  man(]uons 
point,  grâce  à  la  découverte  de  Hahnemann,  mais  à  cause  de 
cette  malheureuse  disposition  qu'ont  ces  malades  à  se  con> 
phiire  dans  Texagéralion  de  leurs  maui.  Cette  disposition 
s*accro]t  même  avec  la  durée  et  les  progrès  de  la  maladie,  au 
point  qu'il  n'est  pas  rare  de  voir  des  personnes  hystériques 
qui  simulent  des  souffrances  dans  le  seul  but  d'exciter  Tal- 
lention  et  l'intérêt  de  leur  entourage,  counne,  par  exemple, 
cette  fameuse  demoiselle  Herz ,  à  Copenhague,  qui  allait 
même  jusqu'à  s'enfoncer,  en  cachette,  des  aiguilles  sous  les 
ongles,  et  parvint  ainsi  à  tromper,  pendant  des  années, 
l'observation  de  tous  les  médecins  de  la  ville.  Souvent  même, 
ce  penchant  à  l'exagération  devient  une  manie  chez  ces 
malades,  en  sorte  qu'ils  finissent,  en  ce  qui  concerne  l'état 
de  leur  santé ,  par  ne  plus  distinguer  du  tout  le  mensonge 
de  la  vérité,  l'illusion  de  la  réalité.  C'est  ainsi  que  la  patience 
du  médecin  est  souvent  mise  à  l'épreuve  la  plus  dure;  cou-' 
vaincu  qu'il  est  que  la  plupart  des  souffrances  que  son  ma^ 
lade  accuse  n'ont  souvent  aucune  importance  réelle,  il  faut 
cependant  qu'il  se  résigne  à  entendre ,  tous  les  jours  de 
nouveau ,  les  mêmes  plaintes,  les  mêmes  lamentations,  et, 
pour  peu  que  les  malades  croient  s'apercevoir  qu'il  n'ajoute 
pas  à  leurs  récils  la  valeur  désirée,  il  perd  tout  crédit  auprès 
d^ux.  La  même  cho^e  arriva  s'il  a  le  malheur  de  leur  admi* 

Vu 
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uisirer  un  médicament  qui  ne  les  soulage  pas  de  suilc  et  qui 
fasse  même  i  esseniir  son  action  par  quelques  sensations  nou- 
velles quelque  légères  qu'elles  soient.  Car,  pour  peu  que  ces 
malades  éprouvent  une  douleur  ou  un  symptOme  inaccou- 
tumé, et  qui  n'est  point  un  fait  de  leur  propre  illusion,  aussi- 
tôt ils  parlent  de  maui   insuppwtables ,   de  souffrances 
affreuses^  et  font  entendre  un  tel  cortège  de  lamentations 
qu'une  personne  peu  habituée  à  ce  genre  de  plaintes  pour- 
rait les  croire  au  moins  à  Tariicle  de  la  mort.  C'est  avec  im- 
pétuosité qu'elles  demandent  alors  souvent  que.  le  médecin, 
par  l'administration  immédiate  d'un  nouveau  médicameut, 
les  délivre  sans  retard  de  cet  état,  dans  lequel  elles  l'accusent 
de  lesavoirjetées,ets'iIn'y  parvient  pas  aussi  vite  qu'elles  le 
désirent,  il  perd  également  tout  crédita  leurs  yeux.  Dans  ces 
cas,  il  ne  reste  absolument  au  médecin  que  de  s'armer  d'une 
patience  sans  égale,  de  tâcher  de  gagner  la  confiance  de  sou 
client  par  des  consolations  et  par  l'intérêt  qu'il  lui  montre, 
et  de  borner  toute  son  action  médicale  à  observer,  se  gar- 
dant surtout  de  n'administrer  aucun  médicament  réel  qu'a- 
près être  parvenu,  par  sa  propre  observation,  à  bien  consta- 
ter ce  qu'il  y  a  de  vrai  ou  d'exagéré  dans  les  souffrances 
dont  s^  plaint  le  malade.  Mais  heureusement,  ces  cas  déses- 
pérés sont  loin  d'être  aussi  fréquents  qu'on  pourrait  peut' 
être  le  croire  ;  dans  la  plupart  des  affections  hystéi  iques,  le 
médecin  peut  bientôt  parvenir  à  se  faire  un  tableau  juste  des 
souffrances  du  malade  et  à  y  opposer  des  médicatnenls  effi- 
caces. Cependant,  pour  que  ceux-ci  puissent  produire  le 
bien  qu'on  a  le  droit  d'en  attendre,  il  est  absolument  indis- 
pensable que  le  médecin  règle  aussi  le  régime  du  malade, 
en  le  soumettant  à  une  alimentation  douce  et  nourrissante, 
exempte  de  toute  substance  irritante  ou  excitante,  et  qu'il 
éloigne  de  lui  tootes  les  influences  morales  et  physiques 
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propres  à  entretenir  la  maladie  ou  à  provoquer  de  nou- 
Teaux  accès. 

§  64.  Médicaments  à  consulter.  —  Il  n*y  a  presque  pas 
de  uiédicament  qui,  dans  une  maladie  d'une  telle  variété  de 
phénomènes ,  ne  puisse  se  trouver  indiqué  et  même  indis- 
pensable. Cependant  il  y  a,  ici  aussi,  un  certain  nombre  de 
SQbi>tances  qui  répondent  à  une  plus  ou  moins  grande  série 
de  ces  phénomènes,  et  qui  méritent  toujours  d*être  pris  les 
premiers  en  considération.  Ces  médicaments  sont  d*abord, 
en  général,  selon  le  plus  ou  moins  grand  nombre  de  phéno- 
mènes  auxquels  ils  peuvent  répondre:  1)  Aur.  con,  ign. 
mosch  n-tnosch.  n-mm,  puis,  suif,  —  2)  Asa.  belL  cale, 
cous.  etc.  cocc»  magn-m,  riatr-m.  nitr-ac.  plat,  sep.  sil, 
stram,  valer.  viol-od,  —  3)  Acon.  agar,  agn,  bry,  chin. 
coff.  hep.  lach.  merc.  phosph.  plumb,  stann,  veratr,  zinc. 

—  U)  Anac.  ars,  cann.  cham.  hyos.  op.  phos-ac.  stnph.  — 
5)  Caps,  carb-vg.  cupr.  dig,  dulc.  helL  iod.  ipec.  lyc, 
rhus.  squilL  sulf~ac.  tort.  thui. 

Parmi  ces  médicaments,  on  trouvera  souvent  particuliè- 
rement indiqués  : 

l*"  Contre  les    attaques   de   Convnluions  générales:  i) 

BelL  cic,  cocc.  ign.  ipec.  mosch.  stram.  veratr.  —  2)  Aur, 
cham.  stann.  —  3)  Cale.  caus.  con.  cupr.  plat,  sulph.  — 
k)  Bry.  coff  magn-m.  op.  puis.  sec.  sep.  —  Et  surtout 
lorsque  ces  attaques  sont  apoplectiformes t  Bell,  ipec. 
loch.  op.  tart.  —  Lorsqu'elles  sont  syneopalesi  1)  Cham. 
ign.  mosch.  n-mosch.  n-vom.  —  2)  Acon.  ars.  natr-m. 
veratr.  —  Lorsqu'elles  sont  cardiaques  i  1)  Acon.  puis. 

—  2)  Cham.  cocc.  n-vom.  veratr.  — 3)  Asa.  lach.  — 
Lorsqu'elles  sont  pertussiformes  1 1)  Bell.  ign.  mosch. 
n^wm.  phosph.  puis.  —  2)  Acon.  coff.  cupr.  —  Et  lors- 
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qu'elles  sont  éplieptiromieai  1)  Bell.  i<jn.  n  vom,  op. 
suif.  —  2)  Cale.  caus.  cupr,  sil.  —  3)  Cic.  hyos.  uatr-m. 
nitr-Qc.  sep.  stann.  stram.  —  Ix)  Cham,  cocc,  puis,  valer. 
veratr. 

2"*  Contre  les  jUlénations  hystériques  :  i  )  Cale.  con. 
ign.  plat.  —  A  sa.  n-mosch.  n-vom.  puis.  sep.  suif.  —  3) 
Anac.  caus.  grat.  sil.  viol-od.  —  Et  en  particulier,  si  les 
idées  mélancoUqaes  prédominent  :  1  )  Aur.  hell.  plat, 
verat,  —  2)  Anac.  hell.  hyos.  op.  stram.  —  Et  lorsqu'il  y 
a  surcxcitatton  s  1)  Acon.  ars.  belL  hys.  loch.  2)  Chin. 
veratr.  zinc. 

3**  Lorsque  la  Céphalalgie  hystérique  se  manifeste  de 
préférence  :  1)  Aur.  ign.  plat,  mosch.  sep.  2)  Bell.  cocc. 
magn-m.  valer.  veratr.  3)  Bry.  hep.  magn-c.  nitr-ac. 
phosph.  —  El  en  particulier,  'orsque  le  cloa  hystérique 
prédomine:  1)  Ign,  n-vojn.  2)  Bry.  co/f.  plat.  — Avec 
sensation  de  froid  A  l'occiput  ou  au  vorlcx  :  1)  Cale,  veratr. 
—  S'il  y  a  délire  I  Acon.  bell 

/i°  Lorsque  les  spasmes  du  Gosier  Cl  la  sensation  d*un 
corps  étranger^  avec  la  sensation  de  snlTocadoii  prédomi* 
nent  :  Bell.  ign.  n-vom.  stram.  suif.  --  2)  Cocc.  con.  loch, 
natr-m.  —  3)  Caus.  cham.  nitr  ac.  puis.  sep. 

5"  Loi^sque  les  douleurs  (Sastriques   Cl   les  crampes 

d'estomae  se  font  sentir  de  préférence  :  1)  Ign.  —  2) 
Cham    cocc.  mgn-c.  n-vom. 

6^  Si  les  Coliques  et  les  douleurs  infcstinaies  préva- 
lent :  1)  Ign. —  2)  Cocc.  ipec.  n-vom.  —  Z)  Mogn-m. 
mosch.  stann.  valer.  —  6)  Ars.  bell.  stram.  sulph.  veratr. 

7°  Lorsque  les  voies  LVinalres  sont  principalement  alTec- 
tces  :  1)  Asa.  puis,  sep  —  2)  Bell.  hep.  n-vom.  zinc. 

8"  Lorsque  la  Matrice  souiïre  de  préférence  :  1)  Cocc. 
ign.  —  2)  Cic,  con,  mogn-m,  n-vom,  puis.  —  3  )  Caut* 
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natr-m.  picU.  sep.  stann,  stram,  —  U)  Hyos.  pkosph, 
phos-ac, 

9°  Si  le  Larynx  c8t  le  siége  principal  de  la  manifestation 
morbide  :  1)  Beli.  coff,  cupr.  mosch.  phosph.  — Et  en  par- 
ticulier, s*il  y  a  aphonie  s  1)  Bell,  cau8,  natr-m,  plat,  2) 

—  Hep,  hyos.  loch,  puis,  suif,  veratr.  —  Et  s'il  y  a  toux 
8|)asmodique  :  1)  BelL  ign.  mosch,  n-vom.  phosph,  puis, 
^2)  Acon.  coff,  cupr, 

10°  Lorsque  le  Cœur  est  principalement  affecté  par  les 
îîpasmes  :  1)  Acmi.  puis,  —  2)  Cham,  cocc,  n^vom,  veratr, 

—  3)  Asa.  lach, 

11"  Lorsque  TAsthme  hystérique  joue  le  rôle  principal  : 
1)  Ign.  mosch.  n-vom.  —  2)  Acon.  bell.  coff,  n-mosch, 
puis,  stram,  —  3)  Aur,  con,  cupr.  ipec,  phosph,  stann, 

\'i°  Lorsque  les  douleurs  Dorsales  prévalent  :  1)  Bell, 
cupr.  ign,  n-vom,  suif, 

13**  Enfin  contre  les  diverses  Paralysies  qui  restent 
quelquefois  après  les  attaques  :  —  1)  Bell,  cic.  cocc.  cupr, 
hijos.  n-  vom.  plumb.  —  2)  Cau^.  lach,  laur,  ihus.  sec. 

§  65.  Indications  formées  par  les  causes,  —  Ce  n'est 
guère  que  dans  les  premières  attaques  de  la  maladie  que  Ton 
pourra  souvent  la  guérir  rapidement  par  un  médicament  qui 
répond  d*nne  manière  spéciale  à  la  cause  évidente  qui  a  fait 
naître  raffeclion,  surtout  lorsque  ce  médicament  est  en 
outre  indiqué  par  l'ensemble  des  symptômes.  Cependant , 
tnême  dans  les  cas  anciens,  ces  causés  méritent  toute  atten- 
tion dans  le  choix  du  médicament,  lorsqu'elles  provoquent 
d'une  manière  constante  de  nouveaux  accès.  C*est  pourquoi 
nous  allons  donner  ici  quelques  indications  à  ce  sujet.  On 
pourra  donc  toujours  prendre  en  considération  particu- 
lière : 
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Lorsque  c*est  U  Prayear  OU  la  peur  qui  provoquent  les 
attaques  :  1)  Ign.  op,  veratr,  —  2)  Hyos.  sec,  suif. 
Si  elles  arrivent  à  la  suile  d*un  Brait  inattendu  :  Ign. 

A  la  suite  d'une  Contrariété  OU  d'une  colère  :  i]  Acon, 
belL  cocc,  ign,  —  2)  Byos,  natr-m,  n-vom.  plat,  svlf. 
veratr. 

Par  l'impression  d'une  vive  Lamiérc  ?  Bell,  stram, 
A  la  suite  de  la  Masturbation  t  1)   N-^VOtn,  svlf.  —  2) 

Cale,  sep,  sil.  phos-ac. 

Après  l'abus  de  substances  Narcotiques  ou  inpiritaenses; 
1)  N'Vom,  op.  —  2)  BelL  cham,  cup\  hyos,  ign. 

A  l'époque  des  Régies  :  Cocc.  coff.  cupr.  ign.  puis. 

A  la  suite  d'une  Abstinence  sexuelle  forcée  :  Con, 

De  même  : 

Lorsque  les  accès  ont  lieu  de  préférence  à  la  Nouvelle 
lune  I  Sil. 

Lorsqu'ils  se  manifestent  ordinairement  le  Matin  i  Ign, 
n-vom,  plat.  sep. 

La  Nuiti  i)  Cale,  cupr,  hyos,  op,  sil.  suif.  —  2)  Merc. 
sec. 

Le  Soir  I  1)  Natr-m.  n-vom.  op.  stram.  suif.  —  2) 
Cale.  caus.  stann. 

^66.  Détails  sur  les  principaux  caractères  qui  indi- 
quent les  médicaments  cités.  —  Si  nous  voulions  donner 
tous  les  détails  qui  servent  à  indiquer  spécialement  un  mé- 
dicament dans  une  affection  se  manifestant  par  des  sym- 
ptômes aussi  nombreux  et  aussi  variés  que  ceux  de  l'hysté- 
rie, nous  devrions  absolument  copier  et  reproduire  ici  en 
entier  presque  toute  la  matière  médicale.  Nous  nous  borne- 
rons donc  à  ne  signaler  que  les  caractères  les  plus  saillants 
des  principaux  médicaments  cités,  en  renvoyant,  pour  le 
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reste,  te  lecteur  ati  tableau  général  des  roédicaments  anti- 
névrotiques que  nous  avons  donne  au  §  9  de  ce  Traité,  sauf 
&  compléter  les  renseignements  suivants  par  ceux  qui  se 
trouvent  dans  le  §  cité.  On  pourra  donc  toujours  prendre  en 
considération  particulière  : 

âHmm.  —  Surtout  chez  les  jeunes  filles ,  â  l'âge  de  la 
puberté,  et  principalement  lorsqu'il  y  a  :  tapage  et  bourdon- 
nement dans  la  tête,  avec  palpitations  violentes  ou  sensa  - 
tion  du  clou  hystérique  à  l'occiput  ;  ventre  ballonné  surtout 
immédiatement  au-dessus  de  l'os  pubis,  avec  coliques  spas- 
modiques,grande  lascivité,  moral  très  variable,  alternatives  de 
gaieté  et  de  dégoût  de  la  vie,  ou  bien  mélancolie  religieuse, 
grande  angoisse  au  cœur  et  dans  la  poitrine,  impresslonua- 
bilité  excessive  de  tous  les  sens,  sensibilité  extrême  à  la 
moindre  douleur,  et  timidité  jusqu'à  l'anthrophoble. 

Coniam.  —  Un  des  médicaments  les  plus  importants, 
lorsque  les  attaques  se  manifestent  chez  les  personnes  obli- 
gées à  une  abstinence  sexuelle  forcée  et  contre  leur  gré, 
ainsi  que  dans  le  cas  contraire,  c'eslà-dirc  chez  les  per- 
sonnes qui  ont  trop  abusé  des  plaisirs  de  Tamour,  comme 
anssi  chez  les  jeunes  filles  à  l'âge  de  la  puberté,  et  surtout 
lorsqu'il  y  a  de  fréquentes  douleurs  et  crampes  utérines, 
avec  irrégularité,  retard,  suppression  ou  trop  grande  rareté 
du  flux  menstruel,  avec  leucorrhée  acre  et  corrodante,  sen- 
sation d'une  boule  remontant  de  la  matrice  à  la  gorge,  hu- 
meur pleureuse,  surtout  lorsque  la  malade  se  trouve  seule  ; 
lassitude  et  frissonnements  forçant  à  se  coucher  ;  battements 
de  cœur,  avec  sensation,  à  chaque  coup,  comme  si  l'on  en- 
fonçait un  couteau  dans  l'occiput;  morosité  et  maussaderic. 

Ignatla,  —  D'un  grand  succès  dans  bien  des  cas  de 
spasmes  partiels  et  de  convulsions  générales,  surtout  lorsque 
raflfeclion  est  la  suite  d'une  frayeur  ou   d'un  chagrin  con- 
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centré,  ou  si  ces  causes  provoquent  facilement  de  nouveaux 
accès,  et  principalement  lorsqu'il  y  a:  apparition  des  atta- 
ques surtout  le  soir,  mais  avec  palpitations  de  plusieurs 
muscles,  bouche  serrée  comme  pour  rire,  spasmes  dans  la 
gorge  avec  sensation  de  suffocation ,  perte  incomplète  de 
connaissance,  face  rouge,  surtout  rougeur  d'une  seule  joue, 
ou  alternative  de  pâleur  et  de  rougeur,  cris  et  rires  involon- 
taires, grande  angoisse  et  soupirs  profonds.  Ce  médicament 
est  aussi  fréquemment  indiqué  dans  les  attaques  syncopales 
avec  immobilité  complète  des  membres,  ainsi  que  dans  les 
accès  épi lepti formes  avec  perte  complète  de  connaissance, 
écume  à  la  bouche,  renversement  de  la  tète  en  arrière,  yeux 
convulsés  et  pouces  rétractés.  Enfin  les  douleurs  métralgi- 
ques  qui  pourraient  se  joindre  à  l'un  ou  l'autre  de  ces  di- 
vers  accès,  ne  fourniraient  qu'une  indication  de  plus  pour 
le  choix  de  ce  médicament,  de  même  que  les  maux  de  lê(e 
avec  le  clou  hystérique, 

Moschas.  —  Non  moins  important  que  la  fève  d'Ignace 
dans  un  grand  nombre  d'accidents  hystériques,  tant  contre 
les  convulsions  générales  que  contre  les  accidents  locaux  et 
partiels,  et  surtout  lorsqu'il  y  a  :  Accès  subit  de  congestion  à 
la  têie,  avec  yeux  fixes  et  bouche  ouverte,  paroles  incohé- 
rentes, avec  prononciation  rapide,  pâleur  cadavérique  do  la 
face  et  sueur  abondante  par  tout  le  corps;  ou  yeux  fixes, 
avec  pression  ci  la  nuque,  frigidité  de  tout  le  corps,  nausées, 
obscurcissement  de  la  vue,  pupilles  rétrécies,  et  chute  avec 
roideur  et  extension  du  bras  droit;  ou  encore:  Attaques 
syncopales  précédées  de  la  sensation  d'un  grand  malaise, 
sans  que  le  malade  puisse  dire  où  il  a  mal,  tout  en  se  plai* 
gnant  avec  lamentation;  enfin,  lorsqu'il  y  a:  trouble  subit 
de  tous  les  sens,  avec  pression  sur  le  vertex,  céphalalgie  stu- 
péfiante on  avec  sensation  du  clou  hystériqu^^  grande  ai- 
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goii^scavcc  palpitations  de  cœur,  oppression  pénible  au  creirx 
de  rcslomac  el  à  la  (X)iirine,  désirs  sexuels  fortement  exal^ 
tés,  sensation  de  suffocation  au  gosier. 

Naxmosehata.  —  Tout  aussi  importante  que  moscA.y 
surtout  lorsqu'il  y  a  de  fréquents  accès  de  syncope,  humeur 
excessivement  variable,  alternatives  de  tristesse  inconsolable 
et  de  gaieté  foile  ;  règles  trop  tardives  et  trop  faibles  ;  après  le 
moindre  effort ,  lassitude ,  faiblesse  et  envie  de  dormir  for- 
çant à  se  coucher;  maux  de  reins  fréquents,  surtout  Si 
répoque  des  règles,  avec  mal  à  la  tête,  lassitude,  douleurs 
gastralgiques  avec  écoulement  d*eau  par  la  bouche,  leu- 
corrhée. 

NwoL  iromiea. — Souvent  dans  les  cas  où  ignat,  a  paru  être 
indiqué  sans  cependant  s*être  montré  suffisant ,  et  surtout 
lorsque  les  accès  sont  provoqués  par  des  boissons  alcooliques 
ou  que  la  masturbation  a  fait  développer  la  maladie,  et  lors- 
qu'il y  a:  IVligraines  fréquentes,  avec  sensation  d'un  clou 
hystérique  ;  appariiion  des  attaques  après  minuit,  ou  vers 
le  matin,  avec  fourmillement  dans  les  mains  et  les  pieds, 
sensation  brûlante  remontant  du  creux  de  l'estomac  à  la 
gorge,  avec  nausées.  Inquiétude,  stupéfaction  et  tintement 
des  or eWks;  attaques  syncopales,  avec  yeux  fixes,  perte  de 
connaissance,  b(>.uillonnemeni  de  sang  et  congestion  vers  le 
cœur,  oppression  anxieuse,  constriction  à  la  gorge  avec  scn< 
sation  de  suffocation  ;  accès  épilepti formes,  avec  cris,  perte 
complète  de  connaissance,  écume  à  la  bouche,  renverse^ 
ment  de  la  tête  en  arrière,  vomissement,  forte  sueur,  soif  et 
renouvellement  des  attaques  par  la  moindre  émotion  morale. 

Pnisatiiia. —  Surtout  dans  les  cas  où  les  souffrances  uté- 
rines prédominent,  avec  spasmes  partiels  et  locaux,  et  même 
avec  des  attaques  générales,  avec  leucorrhée,  flux  menstruel 
supprimé  ou  trop  tardif  et. trop  faible,  symptômes  diJoro- 
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tiques,  souffrances  diferses  à  l*époque  des  règles,  disposition 
aux  migraines,  caractère  doux  et  timide,  on  gai  et  malin; 
convulsions  épileptiformes ,  avec  jactation  violente  des 
membres,  suivie  de  reiflcbement  de  tous  les  muscles,  envie 
de  vomir  et  éructations  ;  appétit  vénérien  augmenté^  dlspo- 
ëllion  frileuse ,  variabilité  excessive  des  phénomènes  et 
spasmes  locaux  passant  rapidement  d*un  organe  à  l'autre, 
face  pâle,  surtout  pendant  les  accès  ;  apparition  des  attaqnes 
surtout  vers  le  soir  ou  avant  minuit;  mélancolie  avechumear 
pleureuse  et  crainte  de  mourir  ;  désir  de  choses  alimentaires 
fortes  et  restaurâmes;  accès  fréquents  de  palpitations  vio- 
lentes. 

Sttiinr. —  Également  un  des  médicaments  les  plus  iifipor- 
lantsdans  rhystérie,  qu'il  y  ait  ou  non  des  attaques  générales, 
et  surtout  lorsqu'il  y  a  de  fréquentes  douleurs  dorsales,  pres- 
sion et  pulsations  violentes  dans  la  tête^  surtout  la  nuit^ 
rapports,  nausées,  borborygmes  et  coliques  venteuses,  grande 
faiblesse  allant  jusqu'à  la  défoillance,  palpitations  musculaires 
dans  plusieurs  parties  du  corps;  flut  menstruel  inégulier, 
accompagné  do  diverses  souffrances;  accès  épileptt formes ^ 
avec  roideur  des  membres,  interrompus  par  des  secousses 
Violentes  qui  soulèvent  tout  le  corps,  et  sensation  comme  si 
un  petit  animal  remontait  le  long  des  bras  vers  le  cerveau.— 
Convient  aussi,  en  première  ligne,  conire  tes  cas  où  les  atta- 
ques ont  été  provoquées  par  la  masturbation,  l'abus  des 
boissons  alcooliques  «  ou  lorsque  la  moindre  frayeur  les 
ramène. 

§  67.  Suite  des  détails  sur  les  médicaments,  -—  Parmi 
les  médicaments  que  nous  avons  mentionnés  en  second 
ordre,  on  pourra  pfendrc  en  considéralioq  : 

—Dans  bien  des  cas  de  spasmes  partiels^  mais 
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sarioni  lorsque  la  sensation  de  la  boule  hystérique  prédomipQ| 
avec  pression  pénible  dans  Tœsophage,  sensatipn  de  serre- 
ment et  de  suffocation  dans  le  gosjer,  nausées,  sepsatjon  de 
plénitude  dans  le  creux  de  Testomac,  douleur  compressive 
dans  le  ventre  et  affection  spasmodique  de  la  vessie  et  de$ 
voies  urinaire^ 

Bdlfidoiia.  — «Souvent  lorsqq'il  y  a  céphalalgie  lancinante 
etpressive  au  froni,et  surtout  lorsqu'il  s*y  joint  ^u  délire, 
avec  caractère  ipélancolique,  ou  bien  lorsque  les  douleurs 
névralgiques  prédominent,  ainsi  que  lorsque  les  attaque^ 
sont  provoquées  par  la  moindre  contrariété  ou  par  Timpres* 
sion  d'une  loipiére  trop  vive;  attaques  épileptiformes  m 
même  apoplecti formes^  avec  perle  de  connaissance,  face 
rouge  et  houffie^  pupilles  dilatées,  sensation  de  serrement  e( 
d'étquffement  au  gosier  ^  écume  i  la  bouche,  oppression 
anxieuse,  et,  dans  les  intervalles,  hallucinations  effrayanteSà 
caractère  méchant  et  pleureur,  appétit  vénérien  fortement 
exalté. 

Caicarea* — Un  des  médicaments  les  plus  importants  dans 
ksnccèsépileptt formes,  surtout  lorsqu'il  y  a,  dans  les  inter- 
valles, migraines  fréquetnles,  sensation  de  froid  au  ventre, 
règles  abondantes  et  trop  hâtives,  grande  fatigue  nerveuse, 
avec  face  pâle,  palpitations  fréquente^  et  grand  4ésiv  de 
se  faire  magnétiser;  apparition  des  attaques  surtout  la 
nuit. 

Canstieiiiii.  — Souvent  lorsque  les  spasmes  utérins  prédo- 
minent, ainsi  que  dans  quelques  cas  épileptiformes  ^  og 
lorsque  les  accès  se  manifestent  de  préférence  le  matin,  ou 
le  soir  au  lit,  avec  langue  lourde,  grincements  de  dénis  et 
salivation,  bégaiement  après  l'accès,  çt  soulagement  par  une 
gorgée  d'eau  fraîche  ;  ou  bien,  avec  cric,  inouvemenls  vio- 
lents des  membres,  alternatives  de  rires  et  de  pleurs,  regard 
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fixe,  début  des  accès  par  de  violents  maux  de  (êtc  ou  par  des 
coliques,  avec  envie  fréquente  d'uriner,  et  renouyellement 
de  ces  accès  par  l'eau  fraîche. 

Cicuta.  —  Surtout  contre  certaines  attaques  générales, 
avec  distorsion  et  mouvements  violents  des  membres,  avec  se- 
cousses qui  traversent  les  bras  et  les  jambes  comme  des  coups 
électriques.  Attaques  épilepti formes,  avec  face  bleuâtre, 
écume  à  la  bouche,  perte  complète  de  connaissance  et  aboli- 
tion de  toute  sensation,  comme  dans  l'état  de  mort;  dans 
les  intervalles,  humeur  mélancolique ,  ou  gaieté  folle  avec 
farces;  accès  fréquents  de  trouble  des  idées  et  d'absences, 
avec  perte  de  la  vue ,  ou  yeux  fixes.  Grand  désir  de  manger 
des  charbons;  coliques  spasmodiques  et  accès  d'oppression 
convulsive. 

CoceoiiiB.— Principalement  lorsqu'il  y  a  en  outre  :  hoquet 
fréquent,  sensation  d'étouiïement  et  de  constriction  au  go- 
sier ;  oppression  avec  envie  de  tousser,  règles  tardives,  avec 
coliques  spasmodiques ,  oppression  ,  spasmes  pulmonaires , 
attaques  syncopales,  avec  nausées  et  convulsions;  accès 
épileptiformes ,  avec  écume  huileuse  h  la  bouche ,  sueur 
froide  i  la  face,  air  furieux  et  méchant,  yeux  proéminents 
et  vitrés. 

Magnesia  mnriatica.  —  Surtout  lorsqu'il  y  a  fréquem- 
ment des  spasmes  utérins,  avec  maux  de  reins  et  flueurs  blan- 
ches, ventre  dur  et  ballonné,  flux  menstruel  irrégulier  ou 
entièrement  supprimé;  accès  fréquents  de  défaillance ,  sur- 
tout pendant  le  repas,  avec  anxiété,  tremblement  de  tout  le 
corps,  face  pâle,  vue  trouble  avec  lueur  verdâtre  devant  les 
yeux ,  et  rapports  qui  soulagent  ;  sensation  fréquente  de  fa- 
tigue et  de  meurtrissure  générale. 

Natram  miiriaticiiiii.  —  Surtout  lorsqu'il  y  a  grande  va- 
riabilité dans  les  phénomènes  et  que  les  accès  qui  apparaissent 
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Cl  disparaissent  subilemenl ,  alternant  avec  d'aulres  souf- 
frances; spasmes  utérins  avec  douleur  qui  remonte  de  l'é- 
paule à  la  tête,  pression  dans  les  tempes,  comme  si  la  tête 
devait  éclater,  et  douleur  du  cerveau  comme  meurtri; 
migraine  avec  clou  hystérique^  frissons,  chaleur  à  la  face  et 
nausée  forçant  à  se  coucher;  grande  faiblesse  avec  accès 
fréquents  de  défaillance  ;  membres  souvent  comme  engour- 
dis ;  sommeil  léger  avec  rêvasseries  ;  accès  nocturnes  de  som- 
nambulisme ;  mélancolie ,  humeur  chagrine  et  pleureuse  ; 
flux  menstruel  irrégulier  et  trop  faible. 

Nitri  aeidain. —  Exaspération  des  souffrances  vers  le  soir, 
surtout  par  un  temps  variable,  accès  fréquents  de  douleurs 
dorsales  traclives,  se  propageant  par  les  côtés  au  creux  de 
ret>tomac,  où  ils  disparaissent  après  des  éructations  ;  sensation 
constante  d'un  grand  malaise,  avec  accès  de  défaillance;  cé- 
phalalgies fréquentes,  avec  la  sensation  du  clou  hystérique^ 
moral  très  abattu  et  triste,  avec  humeur  pleureuse;  coliques 
spasmodiques  ;  spasmes  pulmonaires  et  appréhension.  Con- 
vient surtout  aux  jeunes  filles  brunes  aux  cheveux  noirs. 

Platima.  — Souvent  indispensable  dans  les  attaques  de  con- 
vulsions générales ,  surtout  lorsque  celles-ci  alternent  avec 
des  accès  de  catalepsie^  ou  lorsque  les  attaques  apparaissent 
principalement  le  matin,  à  la  pointe  du  jour,  avec  trouble 
de  la  vue  ,  coma  vigil  et  rêvasseries ,  vertige  et  mal  de  tête 
en  redressant  la  tête  ou  en  levant  les  yeux ,  douleurs  gas- 
iralgiques  tractives  alternant  avec  des  crampes  dans  les  bras; 
attaques  surtout  au  premier  jour  des  règles. 

Seipia.  — Surtout  chez  les  jeunes  filles  d'une  constitution 
délicate,  au  caractère  triste  et  mélancolique,  avec  sommeil 
troublé  et  souvent  interrompu  par  des  accès  d'angoisse» 
des  cauchemars  et  des  attaques  de  syncope  avec  forte  sueur  ; 
attaques  débutant  par  une  sensation  subite  de  froid  entre  les 
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épaules ,  suivie  de  froid  par  tout  le  corps ,  puis  oppression 
spasaiodique  de  la  poitrine,  avec  sensation  de  suffocation; 
enfin ,  convulsions  cloniques  surtout  des  extrémités  du  côté 
droit. 

Silice».  —  Souvent  indispensable  dans  les  accès  épilepti- 
formes^  se  manifestant  la  nuit,  avec  hurlements  effroyables» 
et  sueur  chaude  par  tout  le  corps  vers  la  fin  de  Taccès  ;  ou 
bien,  lorsque  les  accès  débutent  par  une  sensation  de  froid 
dans  le  côté  du  orps,  avec  assoupissement  fréquent,  paroles 
confuses  et  faiblesse  jusqu'à  la  défaillance,  suivie  des  convul- 
sions les  plus  violentes;  ou  encore ,  s'il  y  a  d'abord  perte 
d*appétit  avec  face  pâle,  puis  fortes  douleurs  lancinantes 
dans  la  tête,  le  ventre,  la  poitrine  ou  les  membres;  ainsi  que 
contre  les  céphalalgies  hystériques  avec  insomnie,  bouillon- 
nement de  sang  et  forte  chaleur  à  la  tête. 

stramoninm. —  Souvent  indispensable  dans  les  attaques 
apoplect i formes ^  ainsi  que  dans  les  accès  épilepti formes, 
et  surtout  lorsque  ces  attaques  sont  renouvelées  par  Tim- 
pression  d'une  lumière  vive,  le  moindre  contact  ou  la  moin- 
dre frayeur,  et  qu'ils  sont  suivis  d'une  grande  faiblesse  ou  de 
catalepsie,  et  s'il  y  a,  en  outre  :  bégaiement  ou  perte  de  la 
parole;  face  pâle  et  défaite  ou  rouge  et  bouffie,  perte  totale 
ou  demi -complète  de  connaissance;  gestes  de  fureur  ou  de 
d[évt)iion,  hallucinations  effrayantes*,  rires,  lamentations, 
chants  ou  grande  loquacité. 

¥aieriaiia.  —  Quelquefois,  chez  les  personnes  sensibles, 
d'une  grande  impressionnabilité,  avec  surexcitation  ner- 
veuse, grande  lassitude  et  fatigue,  seiisation  d'une  chaleur 
désagréable  remontant  du  ventre  à  la  poitrine,  avec  oppres- 
sion, nausées  partant  de  la  région  ombilicale  et  remontante 
la  gorge,  avec  salivation,  vomissement  et  sensation  comme 
fà  un  filetait  suspendu  dans  le  gosier;  céphalalgie  lancinante 
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e|  pressîve  au  front  au-dessus  des  orbites,  alternaat  qqel- 
quefois  avec  stupéfaction. 

wioiA  odorat».  —  Également  dans  quelques  cas  d*une 
grande  sui^excitation  nerveuse  avec  forte  disposition  aux 
pleurs,  poitrine  fatiguée,  avec  oppression  douloureuse,  res- 
piration difficile  et  pénibie,  anxiété  et  battements  irréguliers 
du  cœur. 

§  68.  Suite  du  §  précédent.  —  Parmi  le  reste  des  médi- 
caments cités,  on  pourra,  dans  quelques  cas,  prendre  encore 
en  considération  particulière  : 

Acoaltom.  —  Lorsque  les  attaques  ont  été  provoquées 
par  une  frayeur,  ou  qu'il  y  a  de  fréquents  accès  de  défail- 
lance, avec  pâleur  cadavéreuse  à  la  face  en  se  redressant  de 
la  position  couchée,  mais  face  rouge  en  étant  couché;  affec- 
tions convulsives  avec  symptômes  cérébraux  et  délire  ;  alter- 
natives de  convulsions  hystériques  et  de  catalepsie. 

Agarievs.  —  Dans  quelques  cas  caractérisés  par  une 
forte  céphalalgie  avec  sensation  de  froid  à  Tocciput  ou  au 
vertex,  imagination  exaltée  avec  disposition  à  faire  des 
vers,  etc. 

AfpnuB  castvs.  —  Dans  quelques  cas  avec  grande  envie 
de  dormir  et  aphonie  presque  complète. 

Bryonia.  —  Quelquefois,  lorsque  la  céphalalgie  avec  la 
sensation  du  clou  hystérique  prédomine,  surtout  s'il  y  a  en 
même  temps  aménorrhée  asthéuique,  chezdejeunosûllesde 
constitution  autrement  robuste  etd'un  tempérament  sanguin. 

China.  —  Souvent,  lorsqu'il  y  a  insomnie  opiniâtre,  avec 
douleur  pressive  et  boulimie  nocturne,  ou  gastralgie  près- 
sWe,  avec  palpitations  violentes»  alternatives  de  surexcitation 
nerveuse  et  de  lassitude,  avec  manque  d'appétit  et  langue 
chargée. 
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Coiièa.  —  Quelquefois,  lorsque  la  céphalalgie  avec  le 
clou  hystérique  prédomine,  avec  grande  surexciialion  ner- 
veuse, tremblement  et  pleurs  faciles. 

Hepar  snipharis.  —  Lorsqu'il  y  a  grande  loquacité,  ou 
accès  fréquents  de  défaillance,  provoqués  par  la  moindre 
douleur;  céphalalgie  à  chaque  mouvement  des  yeux,  comme 
si  le  front  allait  être  arraché. 

Iiachesls.  —  Ghcz  les  personnes  mélancoliques,  portées 
à  voir  tout  eu  noir,  ainsi  que  dans  quelques  cas  d'attaques 
apoplecti formes,  é pilepti formes  o\x  cardiaques 

]|lerciiriii9.  — Quelquefois  lorsque  la  céphalalgie  prédo- 
mine, avec  douleurs  nocturnes,  lancinantes  ou  déchirantes, 
ainsi  que  lorsqu'il  y  a  de  fortes  douleurs  au  dos. 

Phosphorus.  —  Dans  quelques  cas  avec  migraine  et 
nausées,  aphonie  presque  complète,  fortes  douleurs  dor- 
sales, avec  spasmes  utérins^  coliques  à  douleurs  incisives, 
avec  vomissement,  palpitations  et  anxiété;  flux  menstruel 
trop  tardif  ou  entièrement  supprimé. 

Pinmbuiii.  —  Quelquefois  dans  les  attaques  générales 
avec  convulsions  violentes,  douleurs  gastralgiques  et  co- 
liques, soupirs  profonds  à  la  fin  de  Taccès,  et  à  la  fin  pa- 
ralysies partielles;  accès  épileptiformes  avec  plusieurs 
attaques  par  jour. 

Sitannum.  —  Surtout  lorsqu'il  y  a  spasmes  utérins  avec 
pression  au  fond  du  bas-venlre,  avec  leucorrhée  jaunâtre, 
tension  crampoïde  dans  la  région  ombilicale  jusqu'aux  reins. 

¥eratraiii.  —  Quelquefois  lorsque  la  céphalalgie,  avec  la 
sensation  de  froid  à  latêle,  prédomine,  avec  caractère  mélan- 
colique, grande  disposition  à  la  simulation^  flux  menstruel 
supprimé,  nymphomanie  et  délires  sans  fièvre. 

Zincnm. — Souveut  dans  les  cas  où  la  maladie  est  due  h  la 
masturbation ^  avec  flux  menstruel  supprime,  nymphomanie 
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el  fortes  coliques,  avec  face  altcrnaiiveineiu  pâle  et  rouge,  à 
l'époque  où  les  règles  devraient  paraître. 

Pour  le  reste  des  médicaments  cités,  voy.  les  renseigne- 
inenis  donnés  dans  le  tableau  général ,  §  9. 

HTPOCHOIKDRIB. 

§  69.  L*hypochondrie  n*est  point  une  névrose^  mais  une 
maladie  mentale,  c*est  pourquoi  nous  avons  renvoyé  l*expo-> 
sliion  de  son  traitement  à  la  seconde  partie  de  cet  ouvrage. 
Mais  pour  contenter  ceux  qui  la  comptent  encore  parmi  les 
névroses,  nous  avons  cru  nécessaire  d'eu  faire  mention  à  la 
place  où  Ton  pourrait  la  chercher,  en  indiquaut,  en  même 
temps  au  lecteur  l'endroit  où  nous  pensons  l'avoir  placée  è 
plus  juste  tiire. 

m 

MIGRAINE. 

§  70.  Plusieurs  auteurs  rangent  encore  aujourd'hui  la 
migraine  parmi  les  névroses;  d'autres,  et  parmi  eux  de 
grandes  autorités  de  l'ancienne  école,  la  regardent  comme 
une  névralgie.  M.  Valleix ,  qui  fait  certainement  le  plus  au* 
loriié  en  pareille  matière,  n'est  pas  non  plus  éloigné  d'ad* 
meure  qu'il  y  a  névralgie  au  fond  de  cette  affection.  Nous 
nous  rangeons  du  côté  de  ceux  qui  regardent  la  migraine 
comme  une  névralgie,  et  c'est  pourquoi,  tout  en  lui  mar- 
quant ici  la  place  où  quelques  uns  pourraient  la  chercher, 
nous  lai  avons  donné  sa  place  définitive  dans  la  section  sui- 
vante, c'est-à-dire   parmi  les  néw^algies,  où  le  lecteur  les 
trouvera  immédiatement  après  les  observatiotis  générales 
8«r  ces  maladies. 
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JlSTHIIIE  CON¥UIiiIF  OU  NBRVEVX. 

§  71.  L'affection  que  nous  désignons  sous  ce  nom,  se 
distingue  absolunient  de  toute  autre  espèce d*affection  asthma- 
tique, en  ce  qu'elle  n*esl  due  à  aucune  sorte  de  lésion  orga- 
nique des  poumons  ou  des  bronches.  G*est  une  véritable 
névrose^  à  accès  périodiques,  dus  probablement  à  un  spasme 
affectant  et  rétrécissant  les  bronches.  Les  accès  éclatent  le 
plus  souvent  la  nuit,  de  dix  heures  du  soir  à  deux  heures  du 
matin,  et  ils  débutent  quelquefois  brusquement;  mais  ordi« 
nairement  ils  sont  précédés  par  une  sensation  de  malaise 
général,  avec  bâillements,  pandiculations,  éructations  et 
émissions  de  vents  fréquentes.  Quand  Taccès  éclate,  le  ma- 
hde  est  réveillé  brusquement  par  une  sensation  de  compres- 
sion et  de  serrement  de  la  poitrine,  qui  le  force  à  se  mettre 
sur  son  séant  ou  même  à  se  lever  et  à  courir  à  la  fenêtre 
pour  respirer  Tair  frais.  Lorsque  (^accès  ne  s'arrête  pas  là, 
la  gêne  de  la  respiration  va  alors  en  croissant  et  devient  ex- 
trême ;  les  malades  ne  peuvent  dilater  la  poitrine  et  exécuter 
la  respiration  qu'avec  de  pénibles  efforts,  en  tenant  les  bras 
arcboutés  contre  un  corps  solide;  un  sifflement  bruyant  ac- 
compagne l'aspiration,  et  l'oreille  appliquée  sur  la  poitrine 
perçoit  partout  des  râles  sibilants  et  ronflants,  entremêlés 
il  la  fois  de  bulles  de  râles  humides,  tandis  que  la  pet  cussiou 
fait  entendre  une  résonnance  sonore  et  plus  grande  qu'à 
l'état  normal.  En  même  temps  la  face  devient  rouge,  viola- 
cée, bouffie,  avec  yeux  saillants  et  pleurants;  les  ailes  do 
nez  sont  agitées  en  se  dilatant  et  se  resserrant  alternative- 
ment, la  parole  est  entrecoupée  et  pénible»  et  il  s'établit  une 
toux  sèche  on  n'expectorant  que-peu  de  matières  visqueuses, 
ce  qui  augmente  encore  l'anxiété.  Â  la  fin,  lorsque  cet  état 
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a  persisté  pendant  quelque  tomps  (quelques  minutes  jusqu'il 
plosiears  heures),  les  symptômes  alarmants  cessent  ordinai- 
rement i  la  pointe  du  jour,  et  les  malades  expectorent  une' 
gntide  abondance  de  mucosités  épaisses,  filantes,  ou  rendênî 
souvent  ans»  aoe  grande  quantité  â*urine  claire,  spasmd* 
dique.  L'accès  terminé,  il  survient  ordinaireiheni  tlu  som- 
meil doux  et  paisible,  Bprès  lequel  les  malades  sont  soulagés, 
mais  ils  restent  souvent  brisés  et  courbaturés,  aVant  la  tête 
lottloiireuse  oii  lourde,  et  conservant  souvent  même  pendant 
toute  la  journée  une  espèce  d'oppression  ,  qui  est  quelque- 
Us  suivie,  la  nuit  prochaine ,  d'une  nouvelle  attaque. 

§  72.  Marché,  durée,  terminaison  et  pronostic,  —  Rien 
déplus  irréguiier  que  les  retours  des  accès  d'asthme  ;  quel- 
gaefois  Us  se  produisent  périodiquement,  d'autres  fois  il  s'é- 
coule entre  eux  plusieurs  années.  iMais  ils  disparaissent  ra- 
rement d'une  manière  complète.  Malgré  cela,  la  maladie  ne 
compromet  point  la  vie  ;  c'est  plutôt  une  affection  incommode 
que  dangereuse,  n'empêchant  pas  les  malades  de  se  livrer, 
ians  les  intervalles,  aux  travaux  de  leur  profession,  de  se 
promener,  déboire  et  de  manger  comme  les  personnelles 
mieux  i)ortautes.  Jamais  attaque  d'asthme  ne  s'est  terminée 
par  la  mort,  quelque  violente  qu'elle  ait  été;  mais  il 
n'est  pas  impossible  que  les  attaques  réitérées  ne  puissent 
déterminer  des  lésions  organiques  dans  les  voies  respiratoires 
etdans  les  organes  de  la  circulation.  Dans  les  intervalles  des 
accès,  la  santé  des  asthmatiques  est  ordinairement  parfaite, 
à  part  une  légère  disposition  que  gardent  les  malades  à  s'es- 
soufQer  plus  facilement  et  à  avoir  la  muqueuse  des  voies 
aériennes  plus  susceptible  que  d'autres  personnes. 

§73.  Causes.  --^  C'est  le  sexe  masculin,  «t  surtout  les 
hommes  replets,  adonnés  aux  plaisirs  de  l'amour  et  de  là 
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table,  qui  paraissent  le  plus  sujets  à  contracter  celle  mala- 
die  'lui ,  fort  rare  dans  Tcnfance ,  se  déclare  spécialement 
vers  Fâge  adulte.  $ou?ent  on  ?oit  les  accès  provoqués 
par  les  variations  brusques  de  température ,  surtout 
par  un  temps  d'automne,  humide  et  nébuleux  ,  par  le 
séjour  dans  un  lieu  chaud,  Fabus  des  boissons  alcooliques 
et  certaines  odeurs.  Le  changement  de  résidence,  de  vives 
émotions  morales,  la  suppression  d'un  flux  bémorrboldal 
habituel,  la  répercussion  brusque  d'une  affection  cutanée  et 
autres  causes  analogues,  paraissent  aussi  pouvoir  faire  écla^ 
ter  cette  maladie,  dont  les  véritables  causes  e£Bcientes  sont, 
du  reste,  encore  bien  inconnues.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est 
que  c'est  une  affection  héréditaire. 

§  Th.  Diagnostic.  —  Pour  distinguer  l'asthme  nerveux 
de  tous  les  autres  accidents  asthmatiques  et  dyspnées  sym- 
ptomatiques,  il  doit  suffire  de  savoir  que,  dans  celte  maladie, 
il  n'existe,  dans  les  intervalles,  aucun  trouble  bien  marqué 
du  côté  des  organes  i*espiraioires  et  circulaloires,  tandis  que, 
dans  tontes  les  dyspnées  symptomatiques,  on  trouve  toujours 
soit  des  anévrismes,  soit  des  emphysèmes  pulmonaires  on 
d^autres  lésions  organiques  dans  la  poitrine  ou  les  bronches. 
Quant  aux  asthmes  de  HCopp^ûe  Millar,  l'asthme  thymi- 
que  y  etc.,  ces  affections  sont  des  maladies  particulières  ï 
renfance>  et  à  un  âge  où  l'asthme  nerveux  ne  se  montre 
jamais. 

§  75.  Traitement.  —  L'asthme  nerveux  n'est  point  une 
maladie  facile  2i  guérir  radicalement,  môme  par  les  moyens 
homoeopalhiqucs;  cependant,  lorsque  la  maladie  n'est  pas 
trop  ancienne,  et  mémo  quelquefois  malgré  cela,  on  peut, 
par  un  traitement  sagement  dirij^s  parvenir  à  en  délivrer  le 
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malade.  Mais  ce  qôe  l'on  peut  toujours  obtenir,  cVst  de  sou- 
lager le  malade ,  soit  pendant  les  accès  mêmes ,  soit  dans  la 
dyspnée  qui  resterait  après ,  et  de  prévenir  les  nouveaux 
accès  qui  seraient  à  craindre.  Dans  la  plupart  des  cas,  Tol- 
faclion  d'une  teinture  alcoolique  de  camphora,  on  quel- 
ques globules  (ïipec,  mis  à  sec  sur  la  langue,  exercent 
une  influence  très  heureuse  pendant  les  accès  mêmes,  et, 
pour  en  prévenir  le  retour,  suif.,  cale,  siY.,  kal.  ou  ars, 
ne  se  montrent  pas  moins  efficaces.  Cependant,  lorsque  les 
accès  sont  éloignés  par  de  fréquents  intervalles,  il  est,  pour 
obtenir  la  guérison,  absolument  indispensable  de  ne  pas 
surcharger  le  malade,  soit  de  médicaments  trop  fréquem- 
ment changés,  soit  administrés  à  doses  trop  souvent  répé- 
tées. La  meilleure  méthode  de  traiter  ces  malades,  dans  les 
intervalles,  c'est  de  ne  leur  administrer,  deux,  trois  matins 
de  suite,  que  2,  3  globules  à  sec,  du  médicament  le  mieux 
indiqué,  et  de  laisser  agir  ces  doses  pendant  3,  /i,  5  semai- 
nes, et   même  plus  longtemps,  s'il  n'y  a  pas  de   nouvelle 
aggravation ,  se  gardant  bien  de  revenir  au  même   mé- 
dicament si  les  symptômes  ne  l'indiquent  pas  évidemment 
de  nouveau,  ce  qui  sera  rarement  le  cas.  Du  reste,  nous 
allons  donner  ci-après  la  liste  des  médicaments  les  mieux 
appropriés  à  cette  maladie,  avec  les  indications  pour  leur 
administration.  Ces  médicaments  sont  en  général:  1)  Ars, 
calc.camph.  ipec,  kaL  loch, lyc,  n-vom.siL  suif.  —  2)  Dell. 
caus,  cupr,  ferr.  hyos.  mosch,  siann.  stram.  fart,  zinc,  —  3) 
Acon,  arn.  bry,  cham.  chin,  co/f.  ign,  op.  pttls.  veratr. 

Et,  en  particulier  : 

Pour  combattre  les  accès  pendant  rAttai|aem«inct  f) 

Camph.  ipec,  n-vom,  —  2)  -4?'«.  bell,  hyos,   lach,  mosch, 

stram,  tari,  —  3)  Acon,  arn,   bry.  cham.  chin.  coff,  ign. 

00.  puis,  veratr, 

IG 
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Pour  combattre  raétteatanott  U  maladie  même  et  em^ 
pêdier  le  retour  des  accès:  1)  Gale.  kal.  hck  lye,  sep,  $iL 
iuipk  -r  2)  Cem.  cupr.  stann.  zinc. 

§  76.  Indications  particulières  pour  les  médicaments 
cités.  —  Dans  tous  les  cas,  nous  pouvons  recommander  de 
préférence  : 

Arsenleiim.  —  Souvent  pendant  Taccès  même,  après  .rem- 
ploi à'ipec,  et  surtout  lorsque  les  accès  augmentent  apfé^ 
minuit,  avec  angoisse,  soupirs  et  gémissements;  ou  bien 
lorsque  les  attaques  se  manifestent  pendant  la  promenadei 
avec  pression  au  cœur,  et  aggravation  par  chaque  mouve- 
ment. Après  ars.,  on  trouvera  quelquefois  indiqué  veratf. 
ou  encore  ipen,  ;  ou  bien,  si  les  accès  se  renouvellent  vers  le 
matin,  n-vom, 

Catearea. — Souvent  après  Faction  favorable  de  suif. ,  dans 
les  intervalles  des  accès,  surtout  lorsqu'il  reste:  Tension  dans 
la  poitrine,  comme  par  congestion  de  sang,  soulagée  en  effa- 
çant les  épaules,  respiration  gênée  et  essoufflement  facile, 
avec  besoin  de  respirer  profondément,  et  sensation  comme 
si  la  respiration  s*arrêtait  entre  les  épaules  ;  éiouiïement 
facile  en  se  baissant;  de  temps  en  temps,  toux  nocturne, 
sèche, 

Camphora.  —  Dans  presque  tous  les  cas,  pendant  les 
attaques  même,  surtout  lorsqu'il  y  a  abondance  de  mu- 
cosités dans  les  voies  aériennes,  avec  respiration  lente  et 
bruyante,  chute  des  forces  jusqu'à  la  prostration  ;  grande  an- 
goisse. 

Ipeeaenanfaa.  — Souvent  lorsque,  dans  les  accès  même, 
camph,  n'a  pas  suffi,  ou  s'il  y  a  :  Constriciion  de  la  poiiriuet 
avec  respiration  lialelanle,  râle  muqueux  dans  la  poihine, 
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seiisiliffii  eomme  s'il  y  anit  de  11  poussière  dans  les  f oieér 
aérieuDés,  edipêehaiit  la  resplrarion,  fkce  plle^  «aios  et 
pieds  froids.  Après  ip^.,  Tors,  est  qoelquéfois  itfdiqoéilé 
préféreoee.  Après  ipec,  confient  parfois  an.  brg,  n-'VonL 
ea  veratr. 

wuêM  carboaieiun.  —  Sotitént  indispensable,  dans  tes  in- 
teryalles,  après  Faction  favorable  de  lyc.  on  de  sil, ,  surtout 
lorsque  c'est  principalement  le  meiin  que  la  respiration  est 
gênée,  avec  essoufflement  eu  marchant  vite  et  en  écrivant; 
accès  d*étouffement  en  dormant  ;  gosier  eomme  fermé  par 
une  sensation  de  consiriction;  enrouement  fréquent  avec  li 
sensation  d'un  corps  étranger  dans  le  gosier. 

ËmAernim,  —  Souvent  après  l'action  favorable  de  kali\  dans 
les  intervalles  des  accès,  surtout  chez  les  individus  moroses, 
chagrins,  mélancoliques  et  très  irritables,  avec  aggravation 
de  la  gêne  de  la  respiration  après  diaque  sommeil  ;  haleine 
courte  après  le  repas,  en  marchant  et  après  chaque  eiïort  et 
mouvement  des  bras;  respiration  lente  et  sibilante;  -^  et 
dans  les  accès,  lorsque  le  malade,  étant  assis,  est  obligé  de 
se  pencher  en  avant  pour  mieux  respirer. 

liyeopodiaBA. —  Souvent  après  Taclion  favorable  décale,; 
dans  les  intervalles  des  attaques,  surtout  lorsqu'il  y  a: Sen- 
sation de  pesanteur  et  de  plénitude  dans  la  poitrine,  oppres- 
sion fréquente  et  haleine  courte  à  chaque  effort  corporel  ou  en 
travaillant;  essoufflement  en  montant  l'escalier,  sensation  de 
constriction  crampoîde  de  la  poitrine;  de  temps  en  temps 
toux  avec  expectoration  d'un  goût  salé. 

NwKwouteii.  — Souvent  pendant  les  attaques  même,  sur- 
tout lorsc|u'elle»  ont  été  provoquées  par  de  fortes  fatigues  do 
l'esprit,  ou  après  Tabus  du  café  ou  des  boissons  alcooliques; 
ou  par  une  vie  trop  sédentaire,  chez  des  individu^  robustes 
et  vigoureux,  et  particulièrement  lorsque  le  malade,  eit 
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étaiU  assîi^f  est  obligé  de  se  pencher  en  avant  pour  respirer. 

Sepia.  —  Dans  bien  des  cas,  pendant  les  intervalles  des 
accès,  surtout  lorsqu'il  y  a  :  Respiration  bruyante  en  inspirant; 
haleiiiecourte  et  essoufflement  facile  y  en  marchant  oupendant 
le  moindre  mouvement;  respiration  gênée  après  les  émotions 
morales,  avec  palpitations  faciles;  o;7/>r6?mon ,  surtout  la 
MWiV,  le  matin  au  réveil  ou  le  soir. 

Siilcea.  —  Souvent ,  dans  les  intervalles  des  accès,  après 
Taclion  favorable  de  ca/^.,  A;a/.  ou  lyc^  surtout  lorsqu'il  i 
y  a:  Respiration  souvent  profonde  et  suspirieuse;  haleine 
courte  cl  essoufflement  facile ^  en  étant  couché  sur  le  dos,  en  \ 
se  baissant,  en  toussant,  pendant  le  moindre  travail  manuel, 
et  surtout  en  courant  ou  en  marchant  vite;  sensation  de 
faiblesse  dans  la  poitrine,  rendant  la  parole  difficile.  : 

Suifiir. — Le  médicament  le  plus  puissant  pour  la  guérisoii       ï 
radicale,  et  toujours  à  employer  en  premier  lieu,  après      ^ 
rapaisenient  des  accès  par  camph, ,  ipec.  ou  n-vom. ,  et  sur-       i 
tout  lorsqu'il  y  a:  Gêne  fréquente  de  la  respiration,  ppn-       j 
dant  le  jour,  même  en  parlant;  haleine  courte  et  essouffle-       i 
ment  pendant  la  promenade  au  grand  air;  sensation  de 
plénitude  et  de  fatigue  dans  la  poitrine;  dyspnée  sans  dou-       ) 
leur  dans  la  poitrine  ;  accès  de  toux  suffocante  avec  constric-       i 
tion  spasmodique  de  la  poitrine  ;  sibilation,  râle  muqueux  et 
ronflement  dans  la  poitrine;  de  temps  en  temps,  expecto- 
ration abondante  de  mucosités  jaunâtres  ou  blanchâtres. 

§  77.  Suite  des  détails  sur  les  médicaments.  —  Dans  les 
cas  où  les  médicaments  cités  ci-dessus  ne  suffiraient  pas,  on 
pourrait  alors  souvent,  avec  un  grand  succès,  prendre  en 
considération  : 

■«Uadoaa.  —  Dans  les  accès  même,  surtout  lorsque  le 
mouvement   aggrave  les   accès,    avec  respiration  tantôt 
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courte,  Uutôt  profonde,  ou  courte  et  accélérée,  et  toux 
sèche. 

Canstf enm.  —  Souvent ,  dans  les  intervalles  des  accès, 
après  l'action  favorable  de  loch. ,  et  surtout  lorsqu'il  y  a  : 
Essoufflement  et  haleine  courte  en  parlant,  en  marchant  vile 
et  pendant  La  promenade  au  grand  air,  forçant  quelquefois  à 
ôter  la  cravate  ;  gêne  de  la  respiration^  comme  si  les  vête- 
ments étaient  trop  serrés,  avec  respiration  profonde  de 
temps  en  temps  ;  sensation  fréquente  comme  si  la  poitrine 
était  comprimée,  avec  voix  faible. 

Cvpram.  —  Souvent  pendant  les  accès  mêmes,  ainsi  qu 
dans  les  intervalles,  surtout  lorsqu'ils  se  montrent  à  la  suite 
d'une  frayeur,  d'une  contrariété,  d'un  refroidissement  ou  à 
ré|>oque  des  règles,  avec  constriction  de  la  poitrine,  hoquet^ 
parole  difficile  ^  respiration  accélérée^  ronflante  et  suspi- 
rieuse,  avec  mouvements convulsifsdesmuscles abdominaux  ; 
essoufflement  en  montant  et  en  marchant,  avec  besoin  fré- 
quent de  respirer  profondément;  inspiration  sibilante^ 
râle  nmqueux  dans  la  poitrine,  et  expectoration  de  muco- 
bités  blanchâtres  et  séreuses,  avec  sensation  de  vide  et  de 
fatigue  dans  le  creux  de  l'estomac  ;  face  rouge  et  couverte 
de  sueur  chaude. 

renmni.  —  Souvent  lorsque  les  accès  viennent  de  préfé- 
rence le  soir  ou  la  nuit  au  lit,  en  étant  couché  sur  le  dos,  ou 
en  général /^endon^  le  repos  et  pour  peu  que  la  poitrine  soit 
couverte,  avec  narines  fortement  dilatées  en  respirant; 
soulagement  en  se  découvrant  et  en  se  mettant  sur  sou 
séant,  ainsi  que  par  tout  effort  corporel  ou  intellectuel  ;  ex- 
trémités froides,  avec  chaleur  de  la  partie  supérieure  du 

corps. 

Mj^mejumanm, — Quelquefois  pendant  l'accès  même,  sur- 
tout lorsque  le  spasme  pulmonaire  force  le  malade  h  se  peu- 

16. 
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cher  en  avant,  et  que  ni  lach,  ni  n^om.  ii*6nt  suffi  dans  ce 
cas;  ou  bien  lorsqu'il  y  a:  Dyspnée  alternant  avec  râle,  op- 
pression cômnie  si  ane  constriction  traversait  IS  p<$iirihe 
d'un  côté  à  l'autre,  eotnme  après  avoir  trop  parlé  tiù  codra  ; 
haleine  courte  avec  pulsations  plus  foHes  du  coeur. 

iio««ftvs.  —  Souvent  pendant  Tactès  même,  surtout  lors- 
que la  cdnstrietioti  crtimi>dTdede  la  poitrine  se  manifeste  de 
préféreucë  en  prenant  froid,  ou  lorsqu'il  y  a  dès  accès  de 
suflbcatioti  comtxlë  par  là  vàt)eur  dci  toafre  ;  débutant  par 
des  envies  de  tousser  et  é'àtigmentarii  ensuite  aiti  point  de 
{iorter  le  malade  ad  désespoir. 

Stonlimn.— ^  QdélqOérois  daiis  les  ihiervâilleâdës  accès;  ei 
pour  la  guérison  i*âdic^1e  de  la  niàladiè,  surtout  lorsqu'il  y  ai 
apparition  des  accès  surtout  le  soir  ou  la  nuit  étant  couché, 
ou  bien  le  jour,  provoqués  parle  mouvement,  el  accompa- 
gnés d'angoisse  avec  besoin  de  se  défaire  de  âes  Tétemeots; 
râle  muqueux  dans  la  poitrine,  et ,  dé  tèibps  en  temps,  toux 
avec  expectoration  aboildante  de  mucositéà. 

Stramonlani.  —  Souvent  dans  les  accès  même,  lors(jde 
bell.  ou  hyos.  ont  paru  indiqués,  sans  sdfiSte,  et  surtout  lors- 
qu'il y  a  :  Soupirs  fréquents;  inspiration  lëhiéet  èxpiratioti 
accélérée ,  étouffement  s'aggravant  graduellement  jbsqu'ï 
ce  que  la  face  devienne  bleuâtre  ;  oppression  trè§  doulou- 
reuse et  sensation  de  constriction  traversant  la  poitrine 
d'uii  côté  à  l'autre. 

TartaniA.  —  Surtout  chéi  lés  personnes  âgées  et  dans  le^ 
accès  mêmes,  et  particulièrèinéilt  Ibrsque  lë  splÉsmé  forcé  à  se 
mettre  sur  son  séant  i  apparition  des  attaques  surtout  le  sbit 
ou  le  matin  au  lit;  râle  muqueux  et  expectoration  abondante 
de  mucosités. 

ztncam.  --Dans  quelques  cas  pendant  les  intervalles  des 
accès,  et  pour  la  guérison  radicale  de  la  maladie,  surtout 
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lorsqu'il  y  i  :  Étoniïement  cl  oppression  douloureuse ,  siir 
tout  le  soir;  haleine  courte,  après  le  repas,  poitrine  serrée 
comme  si  un  barideaa  était  tendu  à  travers  ;  oppression  avec 
grande  angoisse. 

§  73.  Fin  dés  indicaiionê,  —  Parmi  tè  reste  des  hîédi- 
camenis  cités,  se  recomitiaodent  enfin  : 

A«oiiitiim.-— Dans  les  accès  mêmes,  lorsque  le  InolUl  des 
malades  est  très  affecté  ;  respiration  possible  seulement  par 
petits  côups^  avec  angoisse,  chaleur  et  sueur,  et  si  eoyf.  n'a 
pas  suffi  contre  cet  état.  —  Après  acorl,,  coJivieilnent  par- 
fois: pu/s.  n^vom.  ign,  châfiï, 

Aniicat.  —  Souvent  dans  les  accès  mêmes,  surtout  lorsque 
ce  n*est  pas  seulement  le  mouteinent,  mais  aussi  Taction  dé 
se  moucher  ou  de  parler  qui  aggrave  les  souffrances  \  avec 
respiration  aniieaseetsibiladte,  accompagnée  d'élatficemêiits 
dans  la  poitrine.  —  Après  acon.  convient  parfois  veratr, 

Bry^nte.  — Souvent  dans  les  cas  où  ipec.  a  été  indiqué, 
sans  suffire  pour  apaiser  l'attaque,  surtout  lorsque  le  roèd^ 
vement  aggrave  les  symptômes,  ou  si  les  accès  arrivent  sur- 
tout la  nuit,  avec  soupirs  fréquents,  ou  s'ils  sont  dus  I  la 
répercussion  brusque  d'une  éruption. 

Chamoiniiia* — Quelquefois  dans  les  cas  oô  coff,  oxkacon. 
paraîtraient  indiqués  sans  suffire  pour  apaiser  l'accès,  et  sur- 
tout lorsque  l'attaque  a  été  provoquée  par  une  contrariété 
ou  une  querelle  violente  avec  forte  colère,  ou  lorsqu'il  y  a 
envie  de  tousser  sans  le  pouvoir,  avec  forte  pression  au 
cœur. 

ChiiMi. —  Accès  la  nuit  en  se  réveiUant,  avec  respiration 
sibilante  et  impossible  sans  avoir  la  tête  très  haute  en  étant 
cotiché;  mucosités  abondantes  dans  la  gorge  qui  liiehacënt 
d*êtoQffer  le  malade  ;  chez  les  individus  qui  traiispirént 
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beaucoii})  el  atlrappcnt  faciicmciil  dos  refroidisseiueiit:».  — 
Après  cliin,  convient  parfois  vet^afr. 

CoUea. — Chez  les  individus  très  sensii)les  avec  moral  for- 
temeni  affeclé;  respiration  1res  gênée  et  ne  permellanlquede 
très  courtes  inspirations,  avec  angoisse,  inquiétude,  chaleur 
et  sueur.  —  Si  coff\,  ne  sufiBt  pas  contre  cet  état,  acon,  sera 
avant  tout  indiqué,  ou  encore  ign,  cham. 

igii«a«. — Souvent  lorsque  cofif.  onacon.  paraissent  indi- 
qués dans  Taccès  même,  sans  suflBre,  et  surtout  lorsque  les 
attaques  ont  été  provoquées  par  des  humiliations  ou  des 
contrariétés  avec  colère  concentrée  ou  rentrée. 

Opiam.  —  Dans  les  accès  mêmes,  surtout  Iorsqu*il  y  a  : 
Respiration  profonde^  ronflante,  <wec  grande  angoisse,  ten- 
sion et  constriction  spasmodique  de  la  poitrine,  et  accès  de 
suffocation  pendant  le  sommeil. 

P«itf«tiila. — Souvent  dans  les  accès  mêmes,  surtout  lors- 
qu'il y  a  :  Vertiges,  faiblesse  dans  la  tête,  envie  de  dormir, 
palpitations  de  cœur,  chaleur  dans  la  poitrine  el  respiration 
arrêtée  dans  la  partie  inférieure  de  la  poitrine  ;  ou  bien 
lorsque  coff,  ou  acon,  ont  paru  indiqués,  sans  suffire,  sur- 
tout chez  les  personnes  timides  et  disposées  aux  pleurs. 

ireratram.  —  Souvent  dans  les  accès  mêmes,  après  tpec. 
ars. ,  chin,  ou  amie. ,  surtout  loi*sque  la  suffocation  est  très 
forte,  même  en  étant  sur  son  séant  ou  pendant  le  mouve- 
ment, avec  douleurs  dans  un  côté,  accès  de  toux  creuse, 
sueur  froide  ou  extrémités  el  corps  froids,  et  amélioration 
dans  le  repos  le  plus  abolu. 

HYDROPHOBIE   «U   RA«E. 

§  79.  V hydrophobie  est  une  névrose  se  caractérisant  par 
des  convulsions  avec  manie  furieuse  et  horreur  de  i*eau,  et 
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lui,  lorsqu'elle  se  monlre  chez  Thomme,  est  le  résultat  de 
action  morbide  d'un  virus  sut  generis  introduit  dans  l'or- 
gaoisine  par  la  morsure  d'un  animal  affecté  de  rage.  La  ma- 
ladie éclate  ordinairement  huit  on  quinze  jours  après  la 
morsure,  mais  on  a  aussi  vu  des  cas  où  elle  ne  s'est  montrée. 
qoe  plusieurs  mois  et  même  plusieurs  années  après.  Lorsque, 
au  début  de  la  maladie,  la  plaie  n'est  pas  encore  cicatrisée, 
elle  change  de  couleur,  et  commence  à  ne  plus  sécréter 
qu'un  pus  séreux  ;  et  si  la  morsure  était  déjà  guérie,  elle  re* 
devient  douloureuse,  s'enflamme,  s'ouvre  de  nouveau  et  sé- 
crète un  liquide  ichoreux.  Les  douleurs  se  propagent  alors 
le  long  du  trajet  des  nerfs,  depuis  la  morsure  jusqu'au 
tronc;  le  membre  affecté  devient  comme  paralysé,  et  il  sur- 
vient quelquefois  des  convulsions.  Souvent  aussi,  on  n'aper- 
çoit aucune  altération  dans  la  partie  affectée  ;  mais  bientôt 
le  malade  ressent  un  malaise  général,  avec  tiraillements  dans 
le  dos  et  la  nuque,  lassitude,  vertiges,  tintement  des 
oreilles,  obscurcissement  de  la  vue,  photophobie,  rêvasseries 
effrayantes,  sursauts  fréquents  pendant  le  sommeil,  saliva- 
(iou,  envie  de  vomir,  douleurs  momentanées  au  creux  de 
l'estomac,  vomissements  bilieux,  verdâtres,  respiration  gê- 
née, hoquet,  pouls  petit  et  irrégulier,  urines  pâles,  limpides; 
accès  de  défaillance,  moral  très  abattu.  Ces  phénomènes 
persistent  quelquefois  plusieurs  jours  dans  le  même  état 
jusqu'à  l'apparition  de  la  rage  déclarée,  qui  débute  ordinai- 
rement par  une  forte  chaleur  dans  la  gorge,  sécheresse  pé- 
nible et  forte  soif,  avec  déglutition  tellement  difficile  que  le 
malade  ne  peut  plus  prendre  le  moindre  liquide  ;  à  chaque 
essai  de  boire,  il  survient  des  constrictions  spasmodiques  de 
la  gorge,  avec  convulsions  des  muscles  du  cou  ,  de  la 
noque  et  de  la  face,  et  le  malade  fmit  par  prendre  une  telle 
horreur  de  l'eau  et  de  tout  autre  liquide,  que  non  seulement 
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la  vue  dès  Hqaides,  niaiâ  même  tout  ce  qui  peut  lés  lin 
rappeler,  le  bruit  du  vent,  la  \ue  d'une  glace  ou  de  tout 
autre  objet  brillant,  le  mettent  dans  l'exaspération  et  la  fureur 
les  plus  grandes.  Les  accès  de  rage  apparaissent  tantôt  à  JaTue 

• 

de  ces  objets,  tantôt  spontanément.  Lés  yeux  soin  ordinai- 
rement rouges,  comme  injectés  de  sarig  et  roulant  dans  lés 
orbites,  le  malade  bave  et  a  Técume  à  la  bouche  ;  il  se  lève; 
saute,  crie,  hurle;  craché  sur  les  personnes  qu'il  rencontre, 
et  essaie  de  les  mordre  ou  de  les  blesser  n'importe  de  quelle     i 
manière.   Souvent  l'appétit  vénérien   est  aussi  fortement 
exalté,  l'urine  et  le  sperme  s^écouient  involontairement,  etli     i 
là  fin,  il  survient  des  convulsions  générales  et  liiêmè  des  ic-    \ 
ces  de  têtanol  Les  accès  durent  souvent  au  delï  de  trente     j 
minutes  et  plus,  surtout  vers  là  fin.  Après  les  attaques,  le    i 
malade  est  ti*ès  fatigué,  abattu  et  porté  au  suicide.  Avec  le    i 
progrès  de  la  maladie,  les  accès  reviennent  de  plus  en  plus    i 
souvent,  et  finissent  par  être  remplacés  par  Un  état  sopo-    i 
reux,  apoplectique  ou  paralytique  qui  amène  la  mort  ordi-    i 
nairement  au  bout  de  trois,  cinq  à  huit  jours,  quelquefois 
déjà  au  bout  de  trente  heures. 

§  80.  L'état  que  nous  venons  de  décrire  est  celui  qui  a 
fait  donner  le  nom  de  Bage  à  cette  maladie  ;  mais  ce  tî'e^ 
que  dans  le  plus  pciit  nombre  de  cas  que  lés  malades  de- 
viednent  véritablement  furieux.  Souvent,  ati  contraire^  ils 
ont  des  hallucinations  effrayantes  qui  lés  rendent  timides, 
craintifs  et  les  portent  moins  à  attaquer  que  plutôt  à  se  ca- 
cher et  à  implorer  le  secours  des  assistahis.  Quelquefois 
encore,  c'est  une  tendresse  excessive  que  montrent  ces  ma- 
lades pour  leurs  amis  et  parents  ;  ils  leur  parlent  dans  les 
termes  les  plus  affectueux  et  prennent  congé  d'eux  avec  uiie 
sensibilité  et  une  émotion  des  plus  profbndes  et  des  plus 
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déchirMes.  D'autres  déploient  une  force  muscttlaire  Qier"> 
veilleuse  et  incroyable  :  ils  déchirent  et  cassent  sans  la 
moindre  peine  les  liens  les  plus  forts,  et  font  les  sauts  les  plus 
prodigieux  avec  la  pins  grande  facilité.  D'autres  encore  son| 
affectés  de  satyriasis,  comme  ce  malade  dont  parle  Baller^  et 
qui,  dans  l'espace  de  vingt-quatre  heures,  se  livra  trente  fois 
aa  coït.  Chez  les  fipipmcs,  c'est  la  nymphomanie  qui  accom- 
P9gnjS  quelquefois  |e  reste  des  ^yipptômes.  L'horreur  des 
liquides  même  n'eçt  pas  toujours  prononcée  d'une  manière 
^ale,  et  il  est  ^e  ces  malades  chez  lesquels  la  vue  de  l'eau 
est  tolérée  juçqp'à  |^s  faire  consentir  à  prendre  un  bain; 
d'autres,  malgré  leur  horreui*  de  l'eau ,  peuvent  cependant 
aTaler  di|  yiq,  du  bouillon  ;  et  chez  d'autres  epcore,  cette  hor* 
reur  cesse  quelquefois  totalement  par  intefvalles.  Mais,  dans 
presque  tous  les  cas,  les  enragés  sont  excessivement  im- 
pressionnables au  ven^  et  au  moindre  courant  d'air.  Alor- 
Sagni  parle  aussi  d'un  homme  ^ourd  depuis  sa  naissance , 
^(qui,  pendant  les  attaques,  entendait  parfaitement  bien. 

§  81.  Causes.  —  La  seule  cause  de  la  rage  chez 
l'homme,  c'est  la  morsure  d'un  animal  aReclé  de  cette 
maladie  ou  bien  l'inoculation  de  la  bave  déposée  sur  la 
pBaa  dénudée  de  son  épidémie,  ou  sur  une  membrane  mu- 
qoeuse.  On  prétend  aussi  que  la  morsure  d'un  animal  bien 
portant,  mais  excité  par  la  colère,  peut  produire  la  rage.  Le 
virus  est  d'une  nature  fixe ,  il  s'attache  au  linge ,  aux  habil- 
lements et  à  tous  les  objets  avec  lesquels  il  est  mis  en  contact, 
^t  peut  produire  la  rage  après  des  années  encore.  Les  ani- 
Q^stix  qui  communiquent  ordinairement  celte  maladie  aux 
ûommes  sont  ceux  des  genres  canis  et  felis,  tels  que  le 
^hien,  le  renard,  le  loup  et  le  chat;  mais  on  cite  aussi  des 
exemples  où  elle  a  été  communiquée  par  des  bœufs,  des 
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cochons,  des  chevaux  et  d'autres  mammifèn-s.  Quanta  ces  cas 
dont  on  parle»  de  développements  spontanés  de  cette  maladie, 
par  des  abstinences  forcées ,  Tusage  d'aliments  corrompus  » 
une  forte  chaleur,  le  manque  d'eau,  etc.,  ces  cas  n'étaient  cer-> 
tainement  pas  la  vraie  hydropkobie  rabique^  mais  seulement 
un  spasme  idiopathique  du  gosier  avec  horreur  des  liquides, 
sans  présenter  en  rien  les  autres  symptômes  essentiels  de  la 
vraie  rage  virulente  et  contagieuse.  Il  en  est  de  même  des 
cas  de  simples  convulsions  et  même  de  tétanos  arrivés  à  la 
suite  de  la  morsure  d'un  animal  ou  d'un  homme  bien  por^ 
tant,  mais  fortement  excité  à  la  colère;  dans  aucun  de  ces 
cas  on  ne  trouvera  les  symptômes  essentiels  de  la  rage  con- 
tagieuse, quoique  ces  convulsions  purement  traumatique» 
puissent  amener  la  mort.  Dans  un  grand  nombre  de  ces  cas, 
il  peut  même  s'y  joindre  des  spasmes  dans  le  gosier  avec 
impossibilité  d'avaler  le  moindre  liquide,  comme  cela  arrive 
fréqtiemment  dans  les  attaques  hystériques ,  ainsi  que  dans 
les  convulsions  qui  se  déclarent  à  la  suite  d'une  forte  frayeur. 
C'est  pourquoi  il  faut  ranger  dans  la  même  catégorie  les  cas 
où  des  personnes,  par  la  seule  vue  d'un  hydrophobique  ou 
par  pure  peur  d'avoir  été  touchées  par  un  chien  enrage , 
prennent  des  convulsions  7'abi formes, 

§  82.  Symptômes  de  la  rage  chez  les  chiens.  —  Le 
chien  étant  l'animal  le  plus  souvent  affecté  de  la  rage,  et,  par 
ses  relations  constantes  avec  l'homme,  le  plus  propre  à  la^ 
lui  communiquer,  il  nous  paraît  indispensable  d'ajouter 
quelques  mots  sur  la  manière  dont  cette  maladie  se  présente 
chez  ces  animaux.  L'animal  affecté  perd  sa  gaieté,  devient; 
morne,  n'aboie  plus,  ne  fait  que  grogner  sourdement  ou* 
hurler  avec  une  voix  rauquc,  enrouée;  il  se  relire  dans  un» 
cc.in  obscur  ou  rôcïe  de  côté  et  d'autre ,  avec  indifférence 
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poar  le  boire  et  le  manger;  il  lèclie  et  ronge  de  la  paille,  du 
bois,  de  la  laine,  et  happe  souvent  comnie  pour  attraper  des 
mouches.  Quelquefois  il  s'y  joint  dès  ce  moment  Thorreur 
de  l'eau,  mais  le  plus  souvent ,  cette  horreur  n'existe  que 
d'une  manière  incomplète,  et  l'animal  essaie  au  contraire  de 
japper  l'eau,  mais  le  gonflement  de  la  langue  ou  de  la  gorge 
l'empêche  de  l'avaler.  En  même  temps  ses  traits  expriment 
la  souffrance  et  la  consternation  :  il  a  les  yeux  rouges  et 
hagards,  la  gueule  écuniante,  la  langue  pendante  hors  de  la 
bouche,  la  queue  serrée  entre  les  jambes  et  la  démarche 
chancelante.  Enfin ,  il  fuit  le  logis  de  son  maître ,  se  jette 
dans  sa  fureur  indistinctement  sur  tout  le  monde ,  sur  tous 
les  animaux,  et  principalement  sur  ceux  de  son  espèce,  pour 
les  mordre,  jusqu'à  ce  que,  à  la  fin,  il  survient  des  convul- 
sions et  avec  elles  la  mort.  Cependant  il  n'est  pas  rare  non 
plus  de  voir  des  chiens  véritablement  enragés  perdre  toute 
fureur  après  l'accès,  manger  et  boire,  et  même  traverser  la 
rivière  à  la  nage;  en  sorte  que  le  diagnostic  de  cette  maladie 
chez  le  chien  est  bien  loin  d'être  aussi  facile  qu'on  pourrait 
le  croire.  Un  des  moyens  les  plus  sûrs  de  savoir  si  l'animal 
qu'on  soupçonne  atteint  est  véritablement  affecté ,  c'est  de 
l'enfermer  en  lui  donnant  à  boire  et  à  manger.  S'il  est  en- 
ragé, il  ne  fardera  pas  à  mourir  ;  dans  le  cas  contraire ,  il 
continuera  à  se  bien  porter.  Lorsque  le  chien  qui  a  mordu 
des  hommes  ou  d'autres  animaux  a  été  tué  avant  qu'on  ait 
pu  s'assurer  s'il  était  réellement  enragé  ou  non ,  plusieurs 
auteurs  conseillent  de  tremper  un  morceau  de  pain  ou  de 
viande  dans  la  bave  de  l'animal  tué  ou  dans  le  sang  qui  sort 
des  morsures  et  de  le  présenter  à  un  chien.  Si  celui-ci  le 
tnange,  l'animal  tué  n'avait  point  la  rage  ;  s'il  le  refuse,  les 
morsures  sont  dangereuses.  Enfin ,  d'autres  ont  encore  pro- 
posé d'inccilcT  h  un  antre  chien  la  lave  de  l'animal  qu'un 
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soupçonne  atteint;  ajoutant  que  ce  chien  deviendra  enragé 
ou  restera  bien  portant,  selon  que  Tautre  est  Yéritableiuent 

afTeclé  ou  non. 

»•    .  ■  •         •  • 

§  83.  Diagnostic  de  la  rage  chez  r homme.  — La  distinc- 
tion de  la  rage  est  facile  et  sûre ,  lorsque  l'individu  qui 
se  croit  atteint  n*a  point  été  mordu,  ou  que  ranimai  qui 
l'a  mordu  n*était  point  enragé.  Quels  que  soient  alors  les 
symptômes  ou  leur  ensemble ,  dès  qu'il  est  prouvé  que  le 
malade  n'a  ni  plaie,  ni  cicatrice,  ou  que  le  chien  qui  l'a 
mordu  continue  à  se  bien  porter,  on  peut  être  sûr  que 
l'adection  qu'on  a  devant  soi  n'est  qu'une  hydrophobie  or- 
dinaire et  idiopatbique,  consistant  en  un  simple  spasme  du 
gosier  (hystérique  ou  autre),  avec  horreur  des  liquides,  et 
înéme  les  convulsions  qui  surviendraient  dans  un  cas  seai- 
blable  ne  seraient  que  des  convulsions  traumaiiques ,  ou 
siimplement  nerveuses,  dues  à  la  frayeur.  Cependant,  pour 
peu  que  le  malade  ait  été  véritablement  mordu  ou  effleuré 
par  un  chien  soupçonné  de  rage ,  le  diagnostic  devient  un 
peu  plus  obscur.  Car,  alors,  les  phénomènes  qui  surviennent 
peuvent  être  dus  à  ja  simple  fr^^yeur,  si  l'anip)^!  n'était  pas 
véritablçu)ent  atteint,  ou  ils  peuvent  être  (le  vrais  symptômes 
de  rage,  si  l'animal  était  enragé.  l>ans  ces  cas,  le  temps  qui 
s'est  écoulé  depuis  le  moment  de  la  morsure  jusqu'à  celui  où 
la  maladie  a  éclaté  peut  quelqucf()is  aider  à  éclairçir  la  ques* 
tion,  attendu  que  c'est  ordinairement  du  20*  au  60«.  et  le 
plus  souvent  du  30*  au  ZiO*"  jour,  que  la  maladie  se  déclare; 
mais  les  faits  ne  sont  pas  rares  non  plus  où  Ton  ne  l'a  vue 
éclater  que  ^,  6,  9.  mois  plus  tard,  et  même,  selon  le  dire  de 
quelques  auteurs,  au  bout  de  plusieurs  anijées.  Quoi  qu'il 
en  soit,  toujours  est-il  que  la  période  d'inoculation  n'oiïre, 
par  sa  plus  ou  moins  longue  durée,  aucune  conclusion  sûre. 


D'antreé  mëdécinl  bot  encore  pr(Stenda  que,  danà  ië  cas 
d'itîoculélioh  héelle  da  viros  rabique,  la  morsure  ne  se  gué- 
rissait jamais  d'une  manière  complète ,  laissant  toujours, 
même  après  parfaite  cicatrisation,  apercevoir  une  teinte 
rougé;  bleuâtre  ou  livide,  et  qui  persisterait  jusqu'à  Tépoque 
de  rinva^ioh  delà  rage,  pour  s'enveiiimer  alors  de  nouveau. 
Mais,  qubiqii'il  soit  vrai  que  ce  fait  a  lieu  très  souvent,  et 
que  i'envenimâtiôh  simultanée  de  la  morsure,  avec  les  phé- 
nomènes delà  rage,  peut  fournir  uii  signe  diagnostic  presque 
certain  ,  il  est  cependant  aussi  dès  cas  de  véritable  rage  oà 
l'on  ne  troiite  lii  èette  teinte  moi*bidë  persistante  des  cica- 
trici^s;  ni  Tenvenimatiou  nouvelle  dé  la  morsure  au  moment 
de  l'invasion  dé  la  maladie.  KnGn,  quelques  auteurs  ont  en- 
core sigtialé  l'apparition  de  vésicules  sous  la  langue  comme 
signe  distinctif  de  la  rage,  niais  ce  fait  a  été  contesté  par 
d'autres.  C'est  pourquoi  il  né  resté  souvent  au  médecin  que 
de  8*eii  tenir  à  l'ensemble  des  symptômes.  Déjà  l'horreur 
pour  leÈ  liquidés  est,  en  dehors  de  quelques  attaques  hysté- 
riques ,  un  symptôme  tellement  rare  qu'il  sulBt  presque  i 
M  seul,  joint  aux  faits  commémoratifs,  pour  caractériser 
l'affection,  dont  on  peut  toujours  hardiment  diagnostiquer  la 
nature  véritablement  rabique,  lorsque,  à  ce  symptôme,  il 
se  joint  cette  respiration  entrecoupée  et  ce  crachotement 
singulier»  particuliers  aux  individus  affectés  de  rage,  Tab- 
seticë  de  convulsions  hystériques ,  là  régularité  du  pouls  et 
lihe  physionomie  animée. 

§  Hû.  Terminaison,  caractères  anatoniiques,  pronostic. 
—  Là  maladie,  une  fois  déclarée,  ne  se  termine  presque 
jamais,  on  pourrait  peut-être  dire  dans  aucun  cas,  par  uiiè 
gaérisoh  spontanée,  mais,  au  contraire,  par  la  mort.  Les 
forces  du  malade  s'épuisent  peu  à  peu,  le  pouls  devient  petit, 
fréquent  et  contracté,  le  corps  se  couvre  d'une  sueur  fétide 


:; 
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et  visqueuse,  elles  malades  meurent  ordinairement  le  3*,  4* 
ou  5*  jour,  après  un  plus  ou  moins  grand  nombre  d'attaques,       i 
par  suite  de  faiblesse  et  d'épuisement  ou  par  paralysie  des       | 
organes  de  la  respiration.   Après  la  mort,   l'autopsie  ne       i 
montre  ordinairement  aucune  lésion  organique  particulière,       ) 
et  qui  ne  puisse  s'observer  également  chez  les  individus       j 
morts  d'autres  attaques  convulsives  et  purement  nerveuses, 
ou  qu'on  ne  puisse  expliquer  par  les  contractions  spasmo- 
diques  des  organes  qui  en  étaient  atteints,  mais  dont  aucune 
n'est  de  nature  à  être  regardée  comme  la  cause  des  troubles 
qui  ont  agité  l'organisme.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  des  auteurs  qui 
ont  parlé  d'engorgements  pulmonaires,  de  traces  d'inflam- 
mation  dans  les  méninges,  la  plèvre,  le  cœur,  et  différents 
nerfs,  et  d'autres  altérations  organiques  qu'ils  ont  cru  pou- 
voir constater;  mais,  d'une  part,  ces  lésions  se  sont  mon- 
trées jusqu'ici  tellement  variables  et  accidentelles  qu'il  est 
absolument  impossible  d'y  voir  la  cause  de  la  maladie,  et, 
d'autre  part,  un  grand  nombre  d'autres  médecins  n'ont      ^ 
trouvé  aucune  de  ces  lésions,  ni  chez  les  hommes,  ni  chez      » 
les  animaux  morts  de  rage.  Il  n'y  a  donc  absolument  aucune 
lésion  importante  qui  puisse  être  prise  pour  cause  de  la 
maladie,  en  sorte  qu'il  ne  reste  qu'à  la  prendre  pour  une 
véritable  névrose  due  à  l'introduction,  dans  l'économie,  d'un 
principe  spécial  qui  altère  peut-être  primitivement  le  fluide 
nerveux,  et  ensuite  les  autres  fluides,  et  qui  peut  être  trans- 
porté d'un   individu  à  l'autre.   Quoi  qu'il  en  soit,  le />ro- 
nostic  reste   toujours  infiniment   plus  fâcheux  que  dans 
aucune  autre  névrose,  ce  qui  tient  naturellement  à  la  nature 
virulente  de  la  maladie  et  à  la  partie  du  système  nerveux 
qu'elle  attaque  de  préférence.  Plus  les  attaques  sont  fré- 
quentes et  violentes,  plus  la  mort  arrive  promptenient; 
mais  elle  n'est  pas  moins  inévitable  dans  les  cas  en  appa- 
rence les  plus  légers. 
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§  85.  Traitement,  —  A  part  les  cas  d*hydropbobie  ou 
rmi^êpontanée^  dont  nous  ne  parlerons  poinl  ici,  parce  qu'ils 
se  guérissent  ordinairement  d'eux-mêmes  et  sans  aucun 
secours  de  l'art,  ou  par  le  moyeu  des  médicaments  propres 
à  combattre  les  convulsions  ordinaires ,   hystériques  ou 
autres;  nous  ne  possédons  point  encore,  même  en  homœo- 
pathie,  des  observations  cliniques  qui  nous  permettent  d'in- 
diquer des  médicaments  sûrs  à  opposer  à  la  marche  fatale 
de  cette  maladie,  ou  de  conseiller  une  méthode  thérapeu- 
tique infaillible  à  suivre  (1).  Toutefois  nous  mettrons  ici, 
de  nouveau  «  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs,  les  conseils  que 
le  docteur  Bering ^  de  Philadelphie,  a  donnés  pour  le  traite*  - 
ment  tant  prophylactique  qu'effectif  de  la   rage.  Voici  ce 
que  dit  cet  auteur  :  «  Aussitôt  après  être  mordu,  il  faut 
faire  avec  un  mouchoir,  une  courroie,  un  bandeau  ou  n'im- 
porte ce  qu'on  pourra  avoir,  une  ligature  autour  du  membre 
affecté,  quelques  pouces  au-dessus  de  la  morsure;  mais  le 
meilleur  moyen  est  l'application  de  la  chaleur  à  distance, 
A  cet  effet,  on  peut  mettre  en  usage  tout  ce  que  l'on  peut 
avoir  dans  le  moment  même,  un  fer  rouge,  des  charbons 
ardents,  au  besoin  même  un  cigarre  allumé,  qu'on  approche 
de  la  morsure,  aussi  près  qu'il  est  possible  sans  brûler  la  peau 
ou  sans  causer  une  douleur  trop  violente.  La  cautérisation 
de  la  plaie  ne  vaut  rien^  parce  quelle  détruit  les  vaisseaux 
absarôants  et  qui  peuvent  aussi  exhaler^  dans  ce  cas^  le 
virus  introduit  dans  la  morsure.  Il  faut  donc  approcher  les 
instruments  rougis  assez  près  de  la  plaie  pour  que  le  malade 
en  ressente  fortement  {'action ,  et  avoir  soin  d'en  avoir  con- 

(1)  Une  Jucte  appréciation  a  été  faite  par  rAcadémie  impériale  de 
médecine  de  toas  ces  remèdes  proposés  contre  la  rage,  dans  un  re- 
marquable rapport  de  M.  Bouchardat  {BtUlelin  de  l'Académie  de 
médecine.  Paris,  1852,  t.  XVIII,  p.  6  et  suivanles). 
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stammenl  en  réserte  d'antres  bien  ronges,  pcMif  renî^acer 
cent  qtii  M  retirbidnsenL  La  cbalenr  ne  AHit  agir  ^tlè  ftor  li 
pbië  même  et  les  alentours  les  pins  ràf>proché8,  mais  jaibaiÉ 
Eût  Une  étendue  trop  grande.  En  ibémé  tetbps,  il  fltat  §1 
garder  de  sônffler  sor  les  instminenté,  parce  que  ceci  t^fibi^ 
dit  trop  la  peau.  Si  l*on  peut  aîdir  de  Vhtfflt  ôtt  dé  lil  graissé; 
on  en  enduira  les  parties  toisinês  dé  là  ptàië;  'àini  nUttUM 
de  là  largeur  de  là  main,  en  ayant  soiii  dé  i-enbdvelèr  cet 
eiidnit  dts  qu*il  se  sècbè  ;  à  défaut  d'builë  ou  de  ^râls^^  Oil 
peut  employer  la  salive  od  le  sairon.  Tdût  ce  qui  son  de  il 
plaie  doit  6ti-ë  soigneusement  fessuyé  et  enleiré.  C*è^t  nM 
que  i'dU  codtiiioe  les  applicaiionâ  de  ta  chaleur  ii  dtstatlcè; 
jusqu'à  ce  qnll  se  manifeste  des  horripllàiibns  fébriles;  et 
on  les  répèle  tous  Ic^  joui^,  3  06  &  fois;  bhaque  Fols  pendâilt 
une  beure,  jusqu'à  ce  que  là  plaie  soit  guérie  ^lis  lais^^t' 
une  bibatrice  d'un  teint  morbide.  Les  baiitét-isations,  ihci* 
éions,  extiri^atibns  et  supt)uréttônd  qu*on  pratiqué  ordinilir^ 
ment  ne  ^oiit  absolument  d'aucun  secoiii's;  du  cônti'iiii^i 
plus  oti  tbuhmeiitê  et  maltraite  la  plaie,  plus  le  titus  pasft 
tàpiaetbèut  dans  la  niasse  du  ^iig.  C*ëst  t^oBrtîubi,  i^^ 
atoir  fait  les  applications  de  la  cbàlèiir  à  distàHcê;  dont  notts 
venonë  de  parler,  Il  faut  laisser  la  plaie  se  cicatriser  tddt 
thahquilietiiënt,  en  administrant  en  inéinè  létîips  â  Tinte- 
f  iétir  les  niëdicatnelits  appropriés  jusqu'à  ëè  que  là  cicatrice 
ait  l*èboùtrë  là  coblëdriiàturelle  de  la  peau,  traitement (]u'dii 
rocoiriiliéticerâ  àUsM  Souvent  que  la  plaie  redevient  litW^ 
hdiigé;  bleuâtre,  enflammée  ou  duré.  Si,  qùclqdeS  jours 
après  la  morsure,  il  stiHeHail,  avec -une  fièvre  légère,  i^ 
vésicules  sous  la  langue,  il  faudrait  les  ouvrir  et  faire  rincer 
la  bouche  avec  de  Teau  salée.  Souvent  aussi,  on  aobtenade 
grands  succès  de  Tapplication  des  bains  devapear.  Si  l'on 
peut  les  faire  prendre  immédiatement  après  la  morsare;  tf& 
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fera  certiiineineht  ti*ês  bien  ;  mais,  Aaiià  tous  leà  cas,  il  sera 
bon  d'cîi  faire  usage  aussitôt  que  les  ihoindres  phënomènês 
suspects  se  niahifcsteront,  tels  qu'une  soif  extraordinaire, 
suivie  d'horripilatibn  et  de  dégoût  de  l'éau  ;  puis,  horreur 
de  tbUt  objet  brillant;  grande  sensibilité  au  vèiit  et  aux  cou- 
rants d*air;  grande  trisiësse  et  niorbsité.  Ces  bains  jieuvent 
même  être  encore  utiles  lors  même  que  les  convulsions  se  soiit 
déjà  mahifestées.  » — Quaiît  aux  Médlcaineiiîsà  administrer 
dans  ùii  traitement  bbmœopathique,  Hériiig  6onseilIë: 

ilydropliobliium. —  Comme  moyen  prophylactique  ;  iiné 
dô^ë  tbuâ  les  huit  jours,  jusqu'à  ce  iju'it  survienne  de  là 
fièvre,  de  la  diarrhée,  des  perlés  de  sari^  oii  autres  phéno- 
mènes accidei)tels  produits  par  ce  mëdicaîhéht.  — '■  Puis  : 

Caniharis,  â®,  après  kydro'ph,,  une  dosé  lôùs  les  jours, 
également  jusqu'à  ce  que  des  symptômes  propres  à  ce  mé- 
dicament surviennent  ;  avec  quoi  il  faut  bien  se  garder  de 
faire  disparaître,  par  des  applications  extérieures  ou  d'autres 
médications,  les  éruptfons  ou  ulcères  qui  surviendraient 
pendant  l'usage  de  ces  substances.  —  Puis  : 

B^eUakAoï^kWk 9  teinture  mère^  une  goutte,  et  avec  répéti- 
tion de  la  dose  toutes  les  fois  que  les  attaques  reviennent.  — 
Et  lorsque  les  convulsions  ne  s'améliorent  pas,  à  la  suite  de 
ce  médicament  : 

1É70SC jamus  9  teinture  mère,  une  goutte  dans  uii  verre 
d'êàu,  dont  chaque  fois  une  cuillerée  â  café  i  ou  bien  encore  i 

CantJbiaris,  de  là  ménie  manière ,  Votsqûe  hyosc,  r^este 
également  sans  effet. 

CONCIitJSioiV   BE   CETTE  SECTMH. 

§  86.  Pour  être  tout  à  fait  Complet,  iious  aurions  à  là 
rigueur  dû  parler  encore  de  la  ^Dwaintan  dite  eéréaiet 
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aiosi  que  du  umuitfsme,  de  Tcesopluislame,  du  hoquet  et 

de  la  bonilnite I  maladies  que  Ton  compte  ordinairement 
parmi  les  névroses.  Mais  les  deux  premières  de  ces  affections 
étant  très  rares  dans  nos  climats  et  leur  existence  réelle 
comme  des  maladies  particulières  ayant  besoin  d'être  mieux 
constatée  qu'elle  ne  Test,  nous  n'avons  pas  voulu  inutile- 
ment grossir  ce  volume  par  des  articles  qui  ne  seraient 
d'aucune  utilité  pratique;  et  quant  aux  trois  dernières  af- 
fections citées,  elles  ont  en  elles-mêmes  ordinairement  peu 
d'importance  et  ne  méritent  l'attention  particulière  que 
lorsqu'elles  paraissent  dans  le  cours  d'autres  affections  gas- 
triques aiguës  ou  chroniques,  en  sorte  que  nous  avons  cru 
mieux  faire  d'en  renvoyer  l'exposition  au  traité  sur  les  ma- 
ladies gastriques  que  nous  nous  proposons  de  publier  pro- 
chainement. 


DEUXIEME  SECTION. 

NÉVRALGIES. 


i.  BeniArqaea    générales. 

§  87.  Noos  n'entendons  point  par  névralgies  toutes 
les  espèces  ù' algies ,  telles  que  la  céphalalgie ,  Votalgie , 
Yodontalgie,  la  coxalgie^  etc.,  ni  même  les  viscéralgies 
dites  nerveuses,  telles  que  la  gastralgie,  Ventéralgie^  etc., 
qui  sont  toutes  des  maladies  qui  se  rapprochent  sous  cer- 
tains rapports  des  névralgies ,  mais  qui  en  diffèrent  aussi 
en  plusieurs  points  essentiels.  Dans  toutes  ces  algies ,  ce 
sont  sans  doute  aussi  les  filets  nerveux  qui  les  traversent 
qui  sont  affectés  par  la  douleur,  comme  dans  les  névi^algies 
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proprement  dîtes;  mais  ce  qui  les  distingue,  c*est  que 
dans  ces  diverses  dgies  la  douleur  occupe  ordinairement 
une  étendue  considérable  de  Torgane  affecté,  et  que  Taflec^ 
tion  des  nerCs  n*y  est.  pour  ainsi  dire  que  secondaire ,  Taf- 
fect'ott  consistant  bien  plutôt  dans  des  troubles  fonctionnels 
de  l'organe  attaqué;  tandis  que  dans  \e!&  névralgies  V^iï^c- 
tion  douloureuse  des  nerfs  est  le  point  primitif  et  principal, 
et  les  troubles  fonctionnels  des  organes  ne  sont  que  des 
phénomènes  accessoires.  En  adoptant  ainsi  entièrement  les 
vues  de  M.  Valleix  (1)  et  des  modernes,  nous  pouvons  donc 
dire  que,  pour  nous  aussi ,  la  névralgie  est  une  affection  ca 
ractérisée  par  une  douleur  plus  ou  moins  vive ,  exacerbante 
ouintermittentet  et  qui  a  son  siège  sur  le  trajet  d'une  branche 
nerveuse  et  de  ses  ramifications,  sans  rougeur,  chaleur,  ten- 
sion^ ni  gonflement.  On  en  dislingue,  selon  leur  siège,  ordi- 
nairement onze  espèces  principales,  savoir  :  1°  la  névralgie 
hémicranienne  ou  migraine  ;  —  2*»  la  névralgie  faciale  ou 
prosopalgie;  —  3°  la  névralgie  cervicale  ou  cervico-occi- 
pitale; —  /i®  la  névralgie  brachiale;  —  5"  la  névralgie  cœ- 
liaque; —  6°  la  névralgie  thoracigue  ou  intercostale;  — 
7* la  névralgie  lombaire;  —  8*  la  névralgie  crurale;  -—  9"  la 
névralgie  sciât ique;  — 10°  la  névralgie  péronière;  —  11*  la 
névralgie  plantaire.  —  C'est  dans  le  courant  de  ce  chapitre 
que  nous  nous  occuperons  successivement  de  chacune  de 
ces  diverses  espèces  et  de  leurs  sous-variétés,  après  avoir  dit 
ici  encore  tout  ce  qui  regarde  les  névralgies  et  leur  traite- 
ment en  général. 

§88.  Symptômes.  —  Comme  nous  venons  de  le  dire, 
le  symptôme  essentiel  des  névralgies  est  la  douleur,  et  ce  qui 

(1)  Traité  dos  névralgies  ou  affections  douloureuses  des  nerfs. 
Vêtis,  i84l. 
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plus  froides,  depuis  le  commencement  de  novembre  jusqu'à 
la  fin  du  mois  de  mars,  les  p  us  propres  à  produire  ces 
affections.  —  Parmi  les  causes  efficientes,  il  n'y  a  guère 
que  les  refroidissements  dont  jusqu'ici  l'influence  positive 
sur  la  contractation  des  névralgies  soit  bien  constatée  :  mais 
nous  pourrions  y  ajouter  aussi  l'abus  des  narcotiques^  du 
vin,  des  boissons  spirituenses  en  général,  ainsi  que  des  di* 
verses  poudres  ou  eaux  dentifrices,  les  eaux^  vinaigres  et 
essences  de  toilette,  etc. 

§  91.  Marche^  durée,  terminaison  et  pronostic.  —  La 
névralgie  est  une  maladie  essentiellement  intermittente 
qui,  lors  même  qu'elle  paraîtrait  marcher  d'une  ma- 
nière continue,  sans  paroxysmes  bien  déclarés,  prouverait 
encore  son  caractère  par  des  exacerbations  momentanées 
plus  ou  moins  marquées.  Cependant  ces  paroxysmes  ne  pré- 
sentent ordinairement  rien  de  régulier,  et  ce  n'est  guère 
que  dans  les  névralgies  faciales,  et  encore  dans  le  moindre 
nombre  de  cas,  qu'elle  prend  quelquefois  une  intermittence 
régulière  avec  des  paroxysmes  à  heure  fixe,  et  qui  peut  faire 
naître  l'idée  d'une  fièvre  larvée.  Le  début  des  paroxysmes 
est  le  plus  souvent  graduel  et  lent,  rarement  rapide,  et  plus 
rarement  encore  brusque,  et  la  vivacité  des  douleurs  est 
presque  toujours  proportionnelle  avec  l'abaissement  de  la 
température,  en  sorte  que  plus  celle-ci  est  basse,  plus  les 
douleurs  sont  vives,  et  vice  versa,  —  Quant  à  la  durée  de 
la  maladie,  il  n'y  a  rien  de  régulier  ;  il  est  des  névralgies 
qui  disparaissent  spontanément,  tandis  que  d'autres  persis- 
tent pendant  des  années  entières  et  même  toute  la  vie.  — 
Jamais  elles  ne  se  terminent  par  la  mort;  la  plupart  se  gué- 
rissent radicalement  au  bout  d'un  temps  plus  ou  moins  long* 
selon  l'âge,  le  sexe  et  la  constittition  de  l'individu  et  les 
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moyens  ciuployés  pour  sa  guérison,  ou  selon  la  violence  de 
la  maladie  et  son  anciennclé;  mais  lesrécidives  ne  sont  pas 
rares,  el  nulle  maladie  n'y  est  peut-être  plus  sujette  que  les 
néTralgîes. 

§  92.  Traitement.  —  Rien  de  plus  facile  et  en  même 
temps  de  plus  difiScile,  en  homceopathie,  que  le  traitement 
fructueux  des  névralgies,  parce  que  tout  repose  ici  sur  le 
choix  bien  approprié  du  médicament.  Lorsque  celui-ci  est 
bien  indiqué ,  on  voit  souvent,  par  Tadminisiration  de  la 
plus  petite  dose,  disparaître  comme  par  enchantement,  non 
seulement  les  névralgies  récentes,  mais  même  les  plus  an- 
ciennes ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  difficile,  et  quelquefois  même  en 
apparence  d'impossible,  c'est  de  déterminer  de  suite,  pour 
chaque  cas  individuel,  le  médicament  bien  approprié.  C'est 
pourquoi  il  est  de  toute  nécessité,  dans  le  traitement  de  ces 
maladies,  de  ne  jamais  donner  de  trop  fortes  doses,  ni  les 
médicaments  en  gouttes,  mais  seulement  en  globules  ;  pour 
peu  que  le  médicament  soit  approprié  et  bien  indiqué,  la 
plus  petite  dose  produira  un  bien  marqué,  et  là  où  ce  bien 
ne  se  déclare  point  à  la  suite  d'un  médicament,  une  plus 
forte  dose  ne  ferait  qu'aggraver  inutilement,  et  souvent  d'une 
manière  cruelle,  les  souffrances  du  malade.  Nous  donnerons 
successivement,  en  parlant  de  chaque  espèce  de  névralgie 
en  particulier,  les  indications  détaillées  pour  son  choix  ; 
mais  en  attendant,  nous  exposerons  ici  les  indications  gêné- 
•raies  fournies  par  les  symptômes,  ainsi  que  celles  que  fournit 
'le  caractère  particulier  de  chaque  médicament,  afin  decom- 
iplétcr,  si  besoin  est,  les  indications  spéciales  que  l'on  trou- 
"vera  dans  les  articles  qui  traitent  des. espèces  particulières. 
—  Au  reste,  les  médicaments  qui  se  sont  montrés  jusqu'ici 
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les  plus  efficaces  contre  les  diverses  névralgies  sont,  en  géné- 
rai, les  suif aota  : 
1)  Acon.  arn.  bry.  cham.  suif.  ign.  merc.  n-vom.  q)ig. 

veratr.  —  2)  Ars.  bell.  chin.  colch.  coloc,  con.  ^ep.  kal. 

puis.  rkus.  sep,  thui,  voler,  verb.  —  3)  Asa.  asar.  cous. 

cocc.  ntagn-c.  mez.  pkosph.  rut.  stamn.  suif. 
Et  peut-être  pourrail-on  encore  recommander: 
h)  Agn.  alum.  arme.  ont.  arg,  aur.  haryt.  cale,  canth. 

ferr.  graph.  led,  mgaus.  natr-m.  rhod.  sabtn,  sass,  spong, 

stroni.  zinc. 


IfMMfwtfaaw  ftaérales  fMpi!«iM»  p^  !•# 


§  93.  Douleurs  essentielles,  —  Parmi  ces  douleurs,  nous 
comptons:  1"*  la  douleur  eon/mtiff,  conlusi?e  ou  tractive; 
2"*  la  douleur  at^ué,  lancinante ,  déchirante  ou  brâlante; 
3**  Taugmentation  par  la  pression;  A"*  l'augmentation  par  le 
mouvement.  —  Pour  ces  douleurs,  les  diverses  indications 
sont,  en  général,  les  suivantes: 

Douleurs  bHOantcs ,  principalement  :  1)  Bry.  corb-vg. 
cous,  n-vom.  phosph.  phos-ac.  rkus.  spig,  suif.  —  2)  Aeoii* 
am.  ars,  carb-an.  ign.  kal.  lyc.  merc,  mez,  mur-ac.  natr, 
puis.  sep.  spig.  stapk,  zimc.  —  3)  Agar.  alum.  amm,  ang. 
arg,  baryt,  bell.  bor.  cale.  chel.  chin,  cocc.  dig,  dnit, 
euphorb,  graph,  kreos,  laur.  magn-m.  nitr-ac.  oleand, 
plat.  rut.  sabàd.  sii*  stront.  veratr. 

Douleur  «•■uniTc,  principalement:  i)  Am.  chin.  cin. 
cocc.  hep.  mgs-aus.  natr.  natr-m.  n^mosch.  n-vom.  oleand. 
phosph,  plat.  rut.  suif  veratr.  —  2)  Alum,  ang.  arg. 
asar.  aur.  bry,  Ciidc.  eaus.  ferr,  ign,  magn,  magn-m. 
mère,  pkos-ae,  puis,  sep,  siL  spig.  stann.  thui.  valer.  zinc. 
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-^  3)  Acon:  amm.  amm-m.  tûiac,  kat,  iack  laur.  mgi-(ûii. 
mang.  mez.plumb.  sassap.  sulfàc. 

Doulétir  m^;  déélhiraBtei  1)  AcèA.  ùrn,  8r^.  ckin. 
kal.  lyà.  siL  Mf.  zinc.  —  2)  Atum.  ànàc,  osa,  htt.  cale, 
cùrb-Vff.  vatié.  chàrà.  ferr.  mère,  n-vom.  puis.  rhus.  sep. 
s^rofd.  vûter,  —  8)  Awm-m.  ont.  ûrs.  haryt.  cale,  canth. 
caps,  carb^m.  cin.  coèe,  éolek.  con.  ev^hûrb.  graph.  ign, 
ledé  mg-ùfT.  mg-aus:  whfcg^.  ¥nûng,  mez.  mur-ac.  hîtr-ac. 
petr,  phot.  phm^ùc.  plumb.  rhod.  sabin,  sasà.  seneg.  spig. 
gpong.  ttcpk,  ^ram.  sitxmt:  veratr. 

Douteur  ÎAii^ttaiite ,  t^rineit)aléinent  :  1)  Asa.  brp.  belL 
endc.  mèirc.  pah,  rhtits.  -spig.  staph.  shlf.  thui.  —  ^)  Alurà. 
amm-m.  am.  coks,  cAin.  tfùn.  drm.  g¥&ph.  ign.  kd,  Iccur. 
mg-arc,  mur''ac.  noir,  natr-m.  nitr-ac.  phosph.  sabad. 
sùbin.  sài^.  sep.  ttl.  spong.  staHh.  viôl-tr.  zihe.  —  S)  Aébn. 
ont.  àrg,  baryt.  canfk.  carb-an.  gnaj.  kreoi.  lye.  Wiagn-m, 
mang.  mez.  nifr.  n^-voin,  oleand.  phos-ac.  Utroni.  sulf-ac. 

Douleurs  provoquées  par  le  Mëifc^ieiiàciiitdë  là  partie  tua- 
lade:  1)  A^n.  iry.  cham.  led.  mère,  puis.  spig.  —  2)  BelL 
conH.  eaj».  cAm.  coec.  men.  olearid.  rut,  sass.  Sïaph.  suif, 
thui.  —  3)  Amm.  anac.  osa.  asàr.  campk.  caus,  dig.  magri. 
mangp  petr.  rkus.  Sabad.  sabiiï.  sden.  —  4)  Àng.  ars. 
h&ryî.  de.  coff.  con.  hep,  ign.  kal.  ncttr.  Hé^i^-m.plat.  sep. 
zinc. 

Douleur  augmentée  par  /a  PreMÉoii;  i)t'inc]^alemei)l: 
1)  AgOTi  baryt.  bry.  calé.  ciH.  hep,  kiàf.  Idch.  lyt.  tnagn-c. 
merc  piat\  sil.  —  2)  Ang.  cann.  caps,  carb-bg,  guaj. 
fhagn.  tKatr.-m.  nifr^xt.  bleand.plat.  rut.  Èeien.iep.  spong. 
ttaph.  vai^,  —  3)  Ant,  arg.  cù^^-an.  cupr.  dros.  hyoh\ 
led.  fnerc.  mez,  phàiph.  sabad.  Jaôih.  Sass,  stràfÂ.  teucr. 

Douleur  aggravée  par  le  simple  Attoneheineni»  princl- 
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paiement  :  1)  Bell.  bry.  cham.  chin,  cocc,  colch.  hep.  ign. 
n-vom.  sep.  spig.  staph.  suif,  —  2)  Acon.  ang,  ont,  am. 
cann.  caps,  carb-vg.  cm,  cupr,  euphorb.  hell.  hyos.  kreos. 
led.  magn.  magn-m,  mez,  nitrac,  phos-ac.  plat.  puis, 
rhus.  sabin.  sil.  stront.  veratr.  —  3)  Anac.  arg,  ars.  canth. 
carb-an,  clem.  ferr,  graph.  guai.  loch,  mg-aus,  merc, 
natr-m.  n-mosch,  oleand.  rut.  spong.  voler. 

Douleur  soulagée  par  la  Pression  »  principalement  :  1) 
Amm.  amm-m.  ars.  aur.  con.  magn-'m,  mang,  mur-ac. 
natr.  phos-ac.  stann,  —  2)  Anac.  ars.  aur.  bry.  clem.  cocc, 
dulc.  grapK  kal.  mang.  mur^ac.  phosph.  plumb.  puis, 
rhus.  sulf-ac.  —  3)  Alum,  anac.  bell.  canth,  cous,  coloc. 
dig.  ign.  kreos.  n-vom.  spig.  stann.  suif,  thuû  veratr. 

§  96.  Douleurs  accidentelles.  —  Nous  entendons  par 
cette  dénomination  tes  diverses  douleurs  qui,  dans  une  né- 
vralgie quelconque,  peuvent  naître  en  dehors  des  douleurs 
pathognomoniques ,  soit  par  le  mouvement  de  la  partie  af- 
fectée, la  pression  ou  toute  autre  cause,  et  ne  persister  que 
quelques  instants;  ou  conserver  une  durée  plus  longue.  Ces 
douleurs  sont  quelquefois  de  la  plus  haute  importance, 
parce  qu'elles  caractérisent  les  cas  les  plus  individuels  et 
sont  quelquefois  les  seuls  signes  qui  servent  à  distinguer  le 
médicament  spécialement  approprié  à  un  cas  donné.  Voici 
donc  les  indications  que  peuvent  fournir  les  plus  impor- 
tantes  de  ces  douleurs  : 

Douleurs  d  excoriation  des  parties  affectées,  principale- 
ment :  1  )  Canth.  hep.  ign.  —  2)  Arg.  cic.  graph.  n-vom. 
sep.  sulf-ac,  zinc.  —  3)  Acon.  caus.  colch,  kreos.  merc. 
mez.  plat.  puis.  suif.  —  U)  Alum,  arn.  bry.  cale,  caus, 
cin.  kal.  cic.  natr-m-  nitr-Mc,  phos,  ran,  rhus^  sil,  stann, 
staph. 
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Douleurs  de  foafflemcBit  1)  Cdc,  dtdc.  puis.  spig. 
—2)  Acm,  amm.  am,  osa.  bell.  bry,  cale.  cous,  cin,  colch. 
kol,  noir,  phos.  plat.  rhod.  rut,  sep.  starm.  —  3)  Ant. 
baryt.  bism.  chin.  coloc.  con.  graph.  ign.  magn-m.  mang» 
merc. natr-m. nvom. phos-ac. rhus.  sabad* seneg, siL stapk. 
.  Uront,  suif.  thui.  valer.  zinc. 

Douleurs  de  faonuinement,  forniicantes  :  1)  Am.  ign. 
piaf,  sec.  —  2)  Acon.  caps.  chin.  kai,  phos-ac.  puis,  sep, 
ipig.  sulf.'^Z)  Bell,  colch.  natr.  plumb.  rhus.  stapk.  stram. 
verair. 

Douleurs  comme  produites  par  des  grUre*  t  1)  Cale, 
cmts.  graph.  ign.  sil.  stann, — 2)  Carb^veg.  n-vom.  phosph. 
puis,  sulph.  —  3)  Amm.  bell.  carb-an.  euphorb.  led. 
iyc.  merc.  stront.  —  U)  Acon.  cocc.  con.  hep.  kreos.  ied. 
lyc.  magn-m,  natr.  natr-m.  nitr.  zinc. 

Douleurs  iparaiyti^nes,  OU  paralysantes  :  1)  Acon.  am. 
bry.  corb-veg.  chin.  caus.  con.  n-vom.  rhus.  staph.  —  2) 
kmm.  aur.  cupr.  cham.  cin.  coich.  ign.  natr-m.  phosph. 
phos-ac.  plat.  puis.  sil.  veratr.  —  3)  Amm-m.  caus. 
magn-m.  oleand.  rhus.  sabad.  sabin. 

Douleurs  plcotaotes  :  1)  Chin.  phosph.  plat. — 2)  Acon. 
aur.  cann.  cocc.  mgn-arc.  mag,  n-vom.  rhus,  rut.  viol-od. 

Douleurs  pnisativcst  1)  Acon.  amm-m.  bell.  ferr.  ign. 
wp.— 2)  Ars.  cale,  carb-veg.  cham.  con.  kal.  natr-m. 
phosph.  puis.  sil.  suif.  tart.  —  3)  Alum.  asa,  bry.  cann. 
caps,  kreos.  lach.  lyc.  mg-arc.  magn.  magn-m.  nitr-ac. 
petr,  rhod.  rhus.  rut,  sabad.  stram.  thui.  veratr. 

Douleurs  rongeantes  :  1  )  Cham.  dros.  phosph.  plat 
staph.  —  2)  Alum.  baryt.  canth.  kal.  men.  phos'ac.puls. 
ruta.  —  3)  Agar.  arg.  bell.  cale.  dig.  laur.  led.  mg-m. 
mang.  merc.  mez,  natr.  n-vom.  oleand.  rhus.  spig.  stront. 
tidf.  thui. 

18. 
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Douleurs  sécAtlvéiiOu  ibcM^Mii)  Beil.  calt,  dros^ 
nntr.  —  2)  Cumth.  cale,  dros.  hyoB,  kai.  lye.  mur-aé.  p%m. 
phos-aJù,  rhus,  sU.  tulf-ac.  -  9)  Alum,  an^.  arg,  cam 
ckin,  con,  dtde,  graph.  ign.  merc,  nùtr.  nitr  ac,  n-«WHi 
puis,  sep,  spig*  staph,  stdf. 

Douleurs  de  •erremciit  ou  «nuÉi|ioldMit  1)  Càlei  ign, 
plat,  — 2)  Cale,  carb-veg.  oleand.  phos-ttc,  —  S)  Aam, 
anwi.  ang.  ML  cous,  cin.  coco,  e^lch,  hyos»  kal.  igc.  fHlfsi 
verair.  pulis,  sep.  sil.  spig,  veratr,  zinc. 

Douleurs  térébrantes  s  1)  Bell.  bism.  calc.  dule.  h)èp. 
mère,  hatr-m.  puis.  sep.  spig.  —  2)  Agar.  àrg,  caus.  ein. 
helL  kal.  natr.  rhod.  seneg.  sil.  thui.  zine.  —  3)  Atm. 
aur.  arg,  asa.  cantk.  carb-an.  carb-veg.  cham.  calc.  flùei^ 
àe.  laur.  magn.  magn-m.  mez,  mosch,  phos.  phos^ac,  plumi. 
rhus.  sabad.  sfann.  staph.  stront,  suif, 

SeBsation  de  «orpettr  dans  les  parties  affectées  i  i)Œe(md. 
plat.  —  2)  Acon.  bry.  cham.  n-vam,  puis.  rhuK.  sdf.  — 
3)  Ambr.  ars.  asa.  bell.  calci  carè-aru  cans,  ckin.  c«*. 
led,  lyc.phos,  phos^-ac.  plati  sec.  sang,  spong.  stram,  valer. 
KÎnc. 

Douleurs  «ressaniAntes  OU  par  secousses  :  1)  Chin, 
tolch.  n-^om.  puis.  —  2)  Asa.  calc.  caus.  cupr.  grapk 
ign.  kal,  natr-m.  nitr-ac,  rhus.  sil.  suif.  — 3)  Anae.  osa. 
aur.  bell.  bry.  cin,  elem.  coce.  con.  fluor-ac.  lyc.  mg-art, 
magn-e.  mère.  mez.  mosch,  natr,  phos-ae.  plat.  sep.  spig, 
stann.  valer. 

Douleurs  d'«ieéni«ioB  :  1}  Bry,  kreos.puls,  sit.  —  S) 
Amm-m,  cham,  laeh,  phosph.  rhus,  —  ë)  Amm.  aur. 
cann.  caus.  cic.  graph,  lach,  mang,  merc,  mur-ad  natr^tn, 
nitr-ac,  ran.  thui,  zinc. 

De  mêoae  : 

Lorsque  les  douleurs  se  propagent  de  luiat  tm  Mui  t  i) 
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Aganiaryt.  bry.  mg-oég^phùê-^c.  Min.  tnh.  'vérYttr.  zt^ic. 
—  2)  Aeon.  èelL  cùnth,  caps,  earb-v^.  tùm.  Win.  etn.  fbrr, 
grâpk,  kd.  koeosi  lyc\  mèrr-.  natt.  natir-nv.  nifr-ac.  h- 
wm,  pulê.  tep.  mlf.  vàieri 

Boaiéurs  se  portant  et  inii  «A  Haut  è  1)  Anàe.  ami 
an.  cale.  châm.  eôick  cm.  dutci  magÀ-^,  rhkè.  âoihfc 
tpong.  thui.  —  2}  Acon.  nittm.  bHi,  ta^b-vcg.  cous,  ichîifi, 
Merc.  nùtr,  tiùtr-m.  mif-iae:  n-vùm,  puts,  $ep.  stiront.  nttf. 
valcTi 

Donieah*s  se  dirigeant  do  lÊtébàitê  wità  Aèh«i«  1 1)  Ar§, 
ow.  bell.  bry.  ehifi.  con,  mg-œ^c.  mgaûs.  nair-m,  rAtiir. 
iobad,  ^tg.  spong.  stann,  9ulf*'^2)  Acm.  àhirii  cûlc,  droè. 
itic.  igm  Igc.  mère.  mez.  mur-m:,  noir,  h'txyi/à.  pkos.phùà^ 
ac.  tep:  $ili  staph.  valer, 

Donieurs  se  répandant  dudelMrt  a«  ««éaaèt  i)  Anant. 
cm,  cale,  eanth.  %gn\  kai,  plat.  spig.  êiâph.  tine.  — >  S) 
BelL cann,  caus.  cm.dùlc, ptxit.  laur,  mez.  fttVr-âe:  oleaMI. 
plumbi  rkus,  sabin,  snlf.-aei 

Dooleors  surtout  du  côté  d»éft  t  B^IL  bry.  eonr,  r^. 

Douleurs  de  préférence  du  côté  giuieha:  1)  Coïoc.  jgfaph^ 
laek,  ttoph.  suif.  — •  S)  Aeem  cal&.  cen.  nttr^àe.  n-ijoth. 
spig.  veratr. 

%  95.  Circonstimcei  aggravantes  et  provocantes.  —  Outre 
le  froissemenli  la  pression^  le  froid,  etc;;  il  est  eneore  une 
fdole  d'autres  circonstances  et  causes  qui  peu? eut  provoquer 
les  accès  ou  les  aggraver»  et  il  importe  souTent  beaucoup  de 
les  connaître  et  de  pouvoir  leur  opposer  un  înédicaoïent  qili 
soit  spécialement  adapté  au  cas  donné.  Nous  fournirons  donc 
ici  tes  indjcatione  pour  les  plus  importantes  de  ces  circon- 
stances: 
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A*  Pour  rÉpo4«e  ée  ïm  Journée  OÙ  ces  accès  apparat- 
Iraient,  on  trouvera  souvent  pariiculièrement  indiqué ,  si 
c'est  le  nuitin  ou  dans  la  matinée  :  1)  Ars.  bry,  cale, 
natr-m.  nitr-ac,  n-vom,  phosph,  rhus.  —  2)  Acon.  altm, 
ont,  carb'Veg.  cin.  coff.  dros.  gmj,  ign.  kal.  natr,  nitr, 
sep,  mlph,  —  3)  Arn.  aur,  baryt.  carb^an.  cous.  ehin.  cm, 
graph,  mg-carc,  mg-am,  magn-c.  magn-m,  mez.  sass^ 
staph,  stram,  thui, voler , — Si  c'est  Aprésmldlt  i)Asc,belL 
lyc,  nitr,  nitr-ac.  n^vom.  phosph,  puis,  sil,  tkui,  zinc,  — 
2)  Amm,  ant,  canth,  colch,  cale,  ign,  laur,  mosch.  fnur^c, 
plumb.  sass.  selen,  spong.  staph,  stront,  voler,  —  Lorsque 
c'est  le  Soirt  1)  Acon,  ars,  cale,  nitr-ac,  puis,  sep,  suif- 
ac,  thui,  zinc,— 2)  Bell,  bry,  cupr,  caus,  colch.  dulcpuls, 
hyos,  lach.  laur,  magn,  mang,  men,  merc,  mez,  nitr,  plat, 
stront,  —  3)  Ascu  carb-an,  carb-veg,  cham.  chin,  cocc, 
con,  graph'  guai,  hep,  ign,  kal,  magn-m,  natr.  natr-m, 
petr.  phos-ac,  rhus.  sil,  stann,  suif,  —  Et  lorsque  c'est  la 
IVnlt  1 1)  Ars,  bell.  cham.  chin,  fer.  hep,  merc.  puis,  sil. 
suif.  —  2)  Acon,  am,  cale,  caps,  cin.  colch,  co9l  dtdc, 
hyos,  ign,  magn-c,  magn-m.  mang,  natr-m,  nitr-ac. 
phosph,  rhus.  sep,  staph.  —  3)  Amm.  aur,  carb-an,  caus. 
graph.  kal,  lyc.  plumb.  spong.  thui,  —  Et  en  particulier 
Avant  minait  :  Bell,  carb-veg,  graph.  hep^  lyc.  mur,-ac, 
puis,  sabad,  spong.  tart,  —  Apr^  minait  t  Ambr,  ars, 
cale.  cann.  ign,  kal.  magn.  mang,  nitr.  n-vom,  phos. 
phos-ac.  plat.  rAws.  sulfac.  thui.  —  Et  lorsque  les  accès 
reviennent  à  Henre  fixe  t  1)  Ars,  chin,  spig,  —  2)  Am. 
caps,  natr-m.  n-vom,  puis,  sep,  —  3)  Anac.  ant.  canth. 
lach,  rhus,  sabad.  suif,  veratr.  —  U)  Alum.  baryt.  bry. 
carb'Veg,  cocc,  ign.  plumb.  staph, 

B.  En    regard   des  aatre»   elreonstanees  OU  eaaseSf 

lorsque  le  Brait  ascrave  les  douleurs  :  1)  Am,  bry.  n-vom. 
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2)  Acon.  a)*s.  betl,  cale,  cham.  coff,  cm,  ign.  lyc»  natr» 
plat,  sep,  spig,  veratr.  3)  Amm,  aur,  carb-an,  chin.  eolch. 
phosph.  phoS'OC,  puis,  siL  zinc.  —  Lorsque  ie  Café  les 
ipvovoqne  OU  aggrave  ou  que  son  abus  a  produit  la  maladie  : 
1)  CarUh,  cham,  ign,  n-vom.  %)  BelL  carlhvg,  merc.  puis* 
rhus,  suif.  3)  Ars.  cous.  cecc.  hep,  lyc.  —  Et  si,  au  con- 
traire, ie  c«ié  sonkige  t  Ars.  cham,  coloc.  ign,  n»vom.  — 
JLorsque  la  Chaleiir  les  pra^oqne  OU  aggrave  :  1)  Bry. 
carè'^vg.  loch.  lyc.  puis,  suif,  2)  Ambr.  ars.  aur.  camph. 
cann.  dros,  led.  natr-m.  nitr^ac.  phosph,  puis.  rhus.  thui. 
i)Acon.  ont.  am.  bell.  cale,  kal.  laur.  lyc,  mg-arc.  sep. 
sil.  —  Et  si  la  chaleur  sonkise  t  Ars.  caus.  coloc,  lyc. 
merc.  rhus,  stront,  suif — Lorsque  les  Efforts  Uitelieciaels 
les  provoquent  ou  aggravent:  1)  Acon,  n-vom.  2)  Bell.  cale, 
ign.  noir -m.  puis.  sep.  suif  3)  Ambr.  anac,  ars,  bry.  coec. 
colch.  lyc.  natr.  oleand.  plat,  sabad.  sil,  staph.  — Lorsque 
les  Émotloiifl  morales  les  provoquent  :  1)  Acon.  cham, 
ign.  n-vom.  sil,  staph.  2)  Bell.  bry.  coff,  coloc,  merc,  op. 
phos-ae.  plat,  puis,  stram,  veratr.  3)  Ars.  aur.  cale,  caus, 
cocc.  lyc.  natr-m.  nitr-ac,  phosph,  rhus,  sep.  suif  —  Si  le 
Pr«»id  augmente  les  douleurs  :  1)  Ars.  camph,  dulc.  merc. 
n-vom.  rhus.  veratr.  2)  Cale,  caps,  carbvg,  caus,  hep.  kal, 
mosch.  n-mosch,  sabad,  stront,  3)  Acon,  agar.  amm,  autr^ 
baryt,  bell.  bry.  cale,  cocc.  colch  bell,  hyos.  ign.  mang. 
merc,  mez.  nitr-ac.  phosph,  sep.  sil.  spig.  stront.  —  Si  la 
maladie  est  due  à  Vabus  des  Uquciuni  alcooliques  ou  que 
ces  boissons  aggravent  les  douleurs  :  1  )  Acon.  ars.  cale, 
hyos.  n-vom.  op.  suif  2)  Ant,  bell.  carb-vg,  chin.  coff, 
loch.  merc.  natr-m.  puis,  stram.  3)  Arn.  coec.  ign.  natr. 
sil,  zinc.  —  Lorsque  Vabus  du  Mercure  les  a  produites:  1) 
Am.carb'-vg.  chin.  2)  Bell.  cham.  dulc,  guai.  hep.  puis, 
sass,  suif  3)  Arg,  laeh.  lyc.  mez.  phos-aç,  —  Si  elles  sont 
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dàés  ft  Tabns  des  médicaments  lièù-teed^iMé  1 1  )  Amm. 
carè'Vg,  eoff.  iaûk.  mère,  puU.  —  2)  Beil.  tAûm.  n-v<m, 
op.  iwlf.  —  3)  Ars,  tous,  grêpk.  hgw,  ipéc.  kai,  %« 
h&tf^m^  rkns.  è^,  -^  Après  T^bUs  dn  4|ttlii4«iiÉ*  t>tt  M 
«idflitè  Oe  qitfiÉlÉÉtt  t  !)  N'ùom.  suif.  \)Érat^.  2)  Arn.  ùrs. 
cûic.  fhr.  lùch  wteH?.  pt*/«.  2)  BttL  eupK  earb-vg.  èin. 
natr-m,  sep. —  Après  un  K^iîFéMisfeéinèiÉV  »  1)  Atrm.  àhàrà. 
merc.  puis,  2)  Bell,  cofé-Wfi  ekin,  tcfff,  n-vàm.  rh\iS.  s!ep, 
viercstr.  S)  Ars.  èrp.  hep.  lyù.  phasph. 

C.  Par  rapport  à  la  ConAtittttiëii»  ches  les  persormH 
■0irv««Ms  et  MmalMoi  1 1)  Acùn.  ekàtn,  ehm.  eojf,  (§n, 
3)  Ars,  amr,  hry.  cantk.  fnh.  vaien  D^ht^n  3)  Aur.  voce, 
fsrr.  kèf.  mg^ùre,  pkesph.  rhus,  sil.  staph,  • —  Et  chéÉ  \és 
personnes  pléthorttiiifeft  et  à  tempéraiiiêiit  sims^itfiiàt  1} 

Ac&n,  ML  merc.  n-vam,  2  )  Am,  bry.  cale.  chin.  fem 
hyos.  lyc,  natr^m.  phes,  sep.  8)  Anr.  ntfr-«c.  suif, 

Iiidl<atlOBfl  fotamlës  iiar  le  emrttctèrè  dm  utMieaiiiteBt 

S  96.  Pour  compléter  les  rentef^tiéments  précédents; 
nous  les  faf  soiis  suivre  ci-après  par  l'exposiiioti  dé  l'énsémbft 
des  douleurs  qui  sont  les  plus  caractéristiques  pour  chaque 
médicament.  Sans  faire  aucune  classification ,  nous  les  dte* 
rdné  tous  isetou  l'ordre  alphabétique ,  eu  iudiqu^iit  par  tiD 
ostéHsque  (*)  les  symptômes  confirmés  par  reJtpéneiice 
comme  carttffsi  et  par  un  petit  zéro  (*")  ceux  (jîie  Téttrie 
seule  a  fournis  jusqu'ici. 

Acoridtani.  — ^  *  Névralgies  avec  douleurs  lancinanîes , 
violentes  et  insupportables.  —  *  Douleurs  de  meurtrft- 
sure.  —  Accès  de  douleur  avec  soif  et  roiigeur  de  la  îàct 
—  *  Réapparition  des  douleurs  pour  avoir  bu  du  viil  ou  i  h 
suite  d'autres  causes  éèhauih&tes.  —  *  Douleurs  déchirtoM 
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OU  lancinamtéSy  moindres  dans  la  posUion  assise,  mais  m* 
supportables  la  nuit,  —  Douleurs  le  soir  ou  le  roatîn.  — 
*  Douleurs  k  la  suite  d*ua  refroidissement  ^  surtout  par  uo 
froid  9ec  et  prixiçîpalecAent  pac  un  Teat  d'£at  »  aiasi  que  par 
mi  ÇQUcaut  d'air»  — .  ""  Névralgies  loxuiinajfUes  ou  pulsatiwsit 
OQ  forniçai^ ,  ç^t^me  par  ulcération ,  avec  chaleur ^  soU" 
pirs^  l^3menffltU>m^  angoisse  inconsolable  et  exaspération  ; 
gronde  sensibilité  de  tout  le  système  nerveux ,  priocipale- 
mem  dfi^  la  ¥.Me  et  ^  l'ouie  ;  insomiM^;  ayeç  ja^UiatiiMà  «ooti- 
Duelle. 

jj^nii^  ■jliinif.  —  Doulfiur  de  la  fifce\  semilatérde  et 
of^gmfintée  par  b^  moindre  toucher  ou  les  mouvements  d^s 
muscles  faciaux, 

j^lpnijpl^pMii^fffiBjiH^  —  Douleurs^  di^nstojUtiesle^  parties 
da  corps  «|  la  scuije  de  la  moindre  pression.  —  Douleurs 
pressives  dans  les  ouiscles  des  ipembres.en  étant  assis..  — 
Douleurs  paraissant  en  croix^  par  exe/npic  au  bras  droit  et  à, 
lajainbç  gauche,  ou  tantôt  au  bras  4.rrOit9,  U^iùt  i|ULgen.ou 
gauche,  etc. 

^Ijni^yi-M^»-  -^Douleurs  pr^ives.et  sourdes.  —  Douleurs 
principalement  le^  n^^atin^  qu  le.  soir^  oju  ell^s  s'améliorent 
après  le  diner. 

Ajnfrva  SKlse^..  —  Douleurs  déchirantes  et  pressiues.  — 
Plusieurs  douleurs  se  déclarent  pendant  le  sommeil  et  di- 
minuei^t  après  \^  lever;  douleurs  aggravées  qn^lquisfois  lo 
soir,  ainsi  que  dans  la  position  couchée  ouà.laxhaleyr. 

jUmnpBfaunL  «^boaftevni»  —  Douleurs  comme  j)aru/c«'- 
ration^  — Plusieurs  dpuleurs  se  déclarent  oq  s*ag([rayen(  au 
grand  air.  QJlçlq^es.do^leurs.s!agg^avent  le  soir. 

j^imoalinnjiiarlatittwiL  — Douleurs.à  différentes  par- 
ties du  corps,  con^mç, par  uleératioM.  —-Aggravation  le  soir 
et  la  nuit  ^  des  douleurs  dans  les.  membres..  —  Douleurs  de 
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7neuririssure  Qti  éiaut  assis  et  en  souuncîliaut  ;  quelquefois 
dans  tout  le  corps,  mais  principalement  an  dos,  avec  tirail- 
lement dans  les  épaules  et  la  nuque,  le  matin  après  s*étre 
levé,  avec  aggravation  par  le  mouvement;  douleurs  de  bri' 
sure  et  de  contusion  dans  les  membres,  qui  sont  comme 
roideset  contractés,  le  malin  après  le  réveil,  et  diminuant 
par  la  marche.  —  Douleurs  de  tiraillemeni  dans  les 
membres. 

IkBmemrdhÊUk  orientale.  —  Douleurs  tr^iCiïves;  pression 
dure  comme  par  des  coins  enfoncés  dans  les  chairs. 

AnguBtara.  — '  Douleur  tensive  dans  les  membres  pendant 
la  marche.  —  Douleurs  cuisantes  ou  contractions  quelque- 
fois tiraillantes  et  pressives. 

Antimoiiiani  emdam.  —  Douleurs  tiraillantes,  surtout 
dans  les  membres. —  Douleurs  aggravées  ^à  la  cbalenrdo 
soleil  et  à  Pair  chaud,  ainsi  que  pour  avoir  bu  du  vin,  après 
le  repas,  la  nuit  (et  le  matin). 

Arsentnm  foiiatam.  — Douleurs  de  meurtrissure,  prin" 
cipalenient  au  sacrum  et  dans  les  membres  inférieurs.  —^ 
Douleurs  d'eicoriation  dans  les  parties  extérieures  comme 
si  elles  étaient  dans  la  peau.  —  Douleurs  qui  se  renouvellent 
tous  les  jours  à  midi. 

Amiea.  —  Douleurs  de  contusion  ou  de  meurtrissure 
dans  les  parties  souffrantes ,  avec  faiblesse  paralytique^  ou 
sensation  comme  si  la  partie  souffrante  était  partout  trop 
durement  posée.  — ^Douleurs  aggravées  en  ))arlanty  en 
respirant ,  par  le  mouvement  et  le  moindre  bruit,  —  Dou- 
leurs qui  passent  promptement  d'une  partie  du  corps  h 
Taulrc.  —  Douleurs  brûlantes  et  cuisantes.  —  Douleurs 
pulsativcs  dans  les  parties  affectées;  douleurs  violentes  jus- 
qu'à faire  perdre  la  raison ,  avec  fourmillement  dans  les 
parties  affectées  et  inquiétude  forçant  à  se  remuer. 
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mSkmnk,  —  °  Névralgies  »  douleurs  dans  les 
memhres,  avec  impossibiiité  d'être  couché  sur  le  côté  dou- 
loureux et  avec  amélioration  eu  remuant  la  partie  souffrante. 
Douleurs  brûlantes  et  rongeantes;  douleur  comme  si  la 
partie  affectée  était  gonflée,  excoriée  ou  ulcérée.  — 
^Douleurs  nocturnes  qui  troublent  le  sommeil,  surtout- 
aTant  minuit,  ou  qui  sont  ressenties  même  pendant  le  som- 
meil; *  douleurs  qui  paraissent  insupportables  et  poussent 
au  désespoir  et  à  la  fureur  ;  douleurs  périodiques  et  typi- 
ques, quotidiennes  ou  quartes.  —  h^s  douleurs  commen- 
cent *  principalement  le  soir  après  s'être  eouché,  *  après 
s'être  levé,  ainsi  qu'après  dîner.  —  *  Aggravation  des  dou- 
leurs par  le  froid ,  ainsi  que  le  soir  au  lit,  *  après  minuit, 

*  le  matin  après  s*être  levé,  ainsi  qu'après  dîner.— *Prot;oca- 
^10»  des  douleurs  par  le  froid,  ainsi  que  le  soir  au  lit,  après 
dîner ^  par  la  conversation  des  assistants,  dans  la  position  cou* 
chée  et  étant  assis. —  *  Diminution  des  douleurs  par  la  cAa- 

leurextérieurs^enétantdeboutetenremuantlapartieaffectée; 

*  pendant  les  accès  de  douleurs^  grande  angoisse,  faiblesse  qui 
force  à  se  coucher,  et  sensation  de  froid  dans  la  partie  affectée. 

Amm  UtMdm.  —  Douleurs  saccadées,  pulscUives  ou  près- 
sives  et  lancinantes  et  quelquefois  déchirantes,  sepropageant 
du  dedans  au  dehors^  améliorées  ou  changeant  de  nature  par 
le  coucher,  et  accompagnées  de  sensation  de  torpeur  ;  dou- 
leurs qui  apparaissent  en  étant  assis,  et  diminuent  ou  ces- 
sent par  l'exercice  au  grand  air.  —  Dpuleurs  déchirantes 
se  propageant  de  bas  en  haut,  suivant  le  trajet  des  nerfs. 

Aanun  follatam.  —  °  Douleurs  nocturnes;  douleurs  de 
meurtrissure,  principalement  pendant  le  repos,  surtout 
le  matin  au  lit ,  s'aggravant  de  plus  en  plus  dans  la  position 
couchée,  mais  cessant  après  s'être  levé;  ''douleurs  lanci- 
nantes dans  es  membres  avec  grande  faiblesse.  —  Douleurs 

lu 
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aax  jambes,  le  matin  au  réveil,  avec  fatigue  ;  douleurs  ti- 
raillantes, comme  dans  les  veines,  après  midi. 

BaiTta.  —  Douleurs  k  la  suite  d*nn  refroidissemenl.  •— 
Les  douleurs  se  manifestent  le  plus  souvent  en  étant  assis  et 
disparaissent  à  la  suite  d*un  exercice  au  grand  air. 

ttenadona.  —  *  Névralgies  avec  douleurs  lancinanki, 
brûlantes  ou  déchirantes,  suivant  le  trajet  du  nerf  attaqué, 
et  revenant  par  le  frottement,  ou  la  nuit,  avec  congestion  à 
la  tête  et  rougeur  des  yeux.  —  Douleurs  à  la  suite  d'an 
refroidissement.  —  Douleurs  de  meurtrissure  dans  les 
membres;  douleurs  qui,  devenues  très  intenses,  cessent  su- 
bitement ou  qui  sont  remplacées  par  d'autres  à  un  autre 
endroit;  dcideurs  tractives,  violentes,  qui  se  déclarent 
subitement,  le  plus  souvent  pendant  le  sommeil,  forçant  à 
rétracter  la  partie  affectée,  et  occupant  surtout  les  côlés  de 
la  poitrine  ou  du  ventre,  les  lombes  et  les  coudes;  ^aggra- 
vation des  douleurs  surtout  la  nuit^  ou  après  midi,  vers  les 
trois  ou  quatre  heures,  ainsi  que  par  le  courant  d'airja 
chaleur  du  lit,  le  moindre  attouchement,  le  mouvement,  la 
lumière  vive,  le  bruit,  la  moindre  commotion  et. même  par 
la  marche  des  assistants.  —  Accès  quotidiens  de  douleurs, 
durant  depuis  midi  jusqu'à  minuit.  —  Plusieurs  douleurs 
s*aggravent  ou  apparaissent  après  avoir  dormi, 

Btomuthîiiii.  —  Douleurssl  violentes  que  le  malade  pré- 
fère la  mort,  avec  insomnie  continuelle  et  amélioration  par 
Veau  froide. 

Borax.  —  DouIeurs  lancinantes  ou  tractions  lancinantes. 
^Douleurs  par  suite  d'un  refroidissement^  pendant  un  temps 
humide  et  froid,  et  s*apaisaut  quelquefois  peudanl  et  après 
le  repas. 

Bryeala  ailm. —  "  Névralgies  à  la  suite  d*un  refroidis- 
sement, principalement />€nrfûn^  wn  froid  sec  ;  "^  ou  à  la  suite 
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d*ane  congélatioD,  avec  douleurs  lancimnteê  à  4tAafUê  fno* 
ventent  de  la  partie  affectée t  et  aggravation  nocturne;  ou  dou* 
lears  pressives  et  déchirantes»  aggravation  par  le  moufemeAt 
da  corps  et  soulagement  momentané  en  remuant  la  partie 
malade.  —  *  Douleurs  tractives  et  insupportables  au  iou' 
cher  de  la  partie  affectée,  —  *  Douleurs  de  meurtrissure 
ou  comme  d'ulcération^  ou  comme  si  W chair  était  contu^ 
sionnée  et  ecckymosée^  principalement  au  toucher,  ou  le 
matin,  ainsi  qu'en  étant  assis  ou  couché,  avec  impossibilité  d» 
trouver  une  position  convenable.  ^Aggravation  des  douleurs 
surtout  la  nuit^  ou  le  soir  vers  les  neuf  heures,  ainsi  qu'au 
rémly  après  le  repas,  par  le  mouvement  et  le  toucher  ;  aoié" 
lioration  pendant  le  repos. 

ÇaleMPcii  earbaniea.  -—  ^Douleurs  à  la  suite  d'un  re* 
froidissement.  —  Douleurs  picotantes.  —  *  Aggravation  et 
renouvellement  des  douleurs  après  avoir  lavé  ou  travaillé 
dans  feaUy  ainsi  que  le  soir,  la  nuit,  le  matin,  après  le  repas 
et  tous  les  deux  jours.  —  Surtout  chez  les  individus  scro- 
fuleux,  avec  sensation  de  froid  à  la  partie  affectée  ;  siège  de 
la  névralgie  surtout  à  droite,  flux  menstruel  abondant, 
amélioration  dans  la  position  couchée. 

Caumphown.  —  Apparition  de  la  plupart  des  douleurs 
pendant  le  mouvement^  ainsi  que  la  nuit  ou  lorsqu'on  fait 
peu  d'attention  à  son  état  ;  aggratatlon  par  le  froid,  le  grand 
air  ou  le  toucher. 

CTuBiuifeis. — ^Douleurs  violentes,  insupportables ^  comme 
si  Ton  arrachait  la  chair  de  la  partie  affectée;  ou  qu'on  y 
enfonçât  des  cbevHles  :  aggroiùation  la  nuit  à  la  chaleur 
du  lit. 

GaBtiMwii.  —  Douleurs  violentes,  principalement  tan» 
cinantes  se  propageant  du  dehors  au  dedans,  ou  lancinantes 
ete/écÂiron^^s.— Douleurs  améliorées  par  un  fort  frottement. 
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CapirfemMaamimn.  —  Douleurs  pressives  çà  et  là.  — 
Douleurs  de  luxation^  avec  sensation  de  gonflement  ; — 
douleurs  aggravées  par  le  toucher,  le  grand  air  et  le  froid, 
—  Apparition  des  douleurs  surtout  le  soir  et  la  nuit. 

Cêotho  vegcuoblite. —  Douleurs  avec  an/^ome,  chaleur 
et  désespoir,  ou  suivies  de  lassitude.  —  **  Douleurs  comme 
par  luxation,  ou  comme  à  la  suite  d'un  tour  de  reins:  ^dou- 
leurs  brûlantes  dans  les  membres.  —  Plusieurs  douleurs 
apparaissent  pendant  la  promenade  au  grand  air. 

Caustienni.  —  ^  Névralgies  avec  douleurs  tensives  et 
pulsatives  paraissant  se  propager  jusqu'aux  os,  avecparaly- 
l^ie  des  muscles  ;  douleurs  devenant  insupportables  au  grand 
air;  diminution  dans  la  chambre  et  au  lit.  —  Douleurs 
pressives^  surtout  aux  bras  et  aux  cuisses  ;  douleurs  cui- 
santes^ après  un  refroidissement  ;  douleurs  contractives  ou 
lancinantes.  Les  douleurs  s'aggravent  le  plus  souvent  le  ^tr 
ou  au  grand  air^  et  s'améliorent  après  être  rentré  dans  la 
chambre. — Douleurs  pressives  à  la  suite  d'un  courant  d'air. 
diameniliia  Tnii^aris.  —  °  Névralgies  avec  sensation 
de  torpeur  et  de  faiblesse  paralytique  dans  la  partie  soûl' 
frante,  —  °  Douleurs  à  la  suite  d'un  refroidissement,  — 
*  Douleurs  tractives^  tressaillantes^  déchirantes  ou  fulsa- 
tives,  surtout  la  nuit  au  lit,  avec  besoin  continuel  de  remuer 
les  parties  souffrantes,  et  soulagement  par  la  chaleur  exté- 
rieure; *  Douleurs  avec  soif,  chaleur  et  rougeur  desjweit 
surtout  de  Vune  seulement),  sueur  chaude  à  la  tête,  même 
dans  les  cheveux;  *  douleurs  ptco/an^^^  ou  d'ulcération; 
Douleurs  de  meurtrissure,  surtout  en  remuant  les  parties 
affectées.  —  "Pendant  les  accès  de  douleurs,  sensibilité 
excessive  qui  rend  ja  moindre  douleur  insupportable,  chute 
des  forces  jusqu'à  la  défaillance,  au  premier  accès,  inquié- 
tude, cris,  pleurs  et  humeur  irritable  et  querelleuse. 
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(Tbina.  —  ''Névralgies  avec  douleurs  que  le  moindre 
contact  aggrave  fortement.  —  *  Douleurs  tensives; —  ^dou- 
leurs  erratiques,  principalement  en  commençant  à  mar- 
cher, ou  qui  alternent  avec  des  douleurs  dans  les  organes 
internes  ;  ^  Douleurs  avec  faiblesse  paralytique  des  parties 
souffrantes. — *  Douleur  pressive  a\)ec  grande  sensibilité  de  la 
peau  au  toucher,  —  Les  douleurs  s* aggravent  ou  reparais- 
sent par  le  toucher  ou  après  le  repas,  ainsi  que  la  nuit,  — 
Convient  surtout  aux  personnes  sensuelles  ou  aux  individus 
opiniâtres, querelleurs,  avec  caractère  mécontent;  face  pâle, 
avec  accès  fréquents  de  chaleur  et  rougeurs  fugaces,  grande 
loquacité  ou  agitation  pendant  le  sommeil  ;  surexcitation  de 
Tintellect  et  de  l'imagination. 

Chtiilnom  sidpbarieaiii. —  <»  Névralgies  périodiques  et 
intermittentes.  —  Douleur  tractive  qui  se  propage  des  tempes 
vers  le  front,  tous  les  deux  jours,  avec  manque  d'appétit 
et  selles  moUes  ;  douleur  au  front  vers  le  soir  ou  dans  Ta- 
près-midi  avec  chaleur  fugace,  soif  et  sueur. 
.  Cicata  vtrosa.  —  Douleurs  d'excoriation  ou  de  contu-- 
siondans  différentes  parties,  surtout  en  pressant  dessus; 
•  douleurs  tractives  dans  les  membres. — Douleurs  des  mem- 
bres inférieurs,  avec  sensation  de. raideur  qui  empêche  de 
marcher.  —  Engourdissement  de  tous  les  membres  par  le 
toucher  et  le  mouvement.  —  Les  douleurs  se  manifestent  le 
plus  souvent  la  nuit  ou  en  étant  assis,  elles  s'aggravent  le 
ma/tn  ou  le  soir,  ainsi  qu*après  le  repas,  au  toucher  ou  à  la 
pression  de  la  partie  souffrante. 

Coccnlns.  —  "^ Douleurs  aggravées  par  le  contact  ;  dou- 
leors  fouillantes  comme  dans  les  os;  —  Aggravation  des 
douleurs  par  Tair  froid. 

CoA«  cmda.  —  />6t^/^24rs  après  un  refroidissement, 
— Douleur  de  meurtrissure  dans  différentes  parties,  le  matin 

19. 
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au  Ht,  disparaissant  après  s'être  levé.  —  Aggravation  des 
douleurs  par  la  promenade  au  grand  air.  —  Douleurs  in- 
supportables avec  humeur  pleureuse^  forte  exaspération, 
agitation^jactaiion,  cris  et  grande  angoisse;  trop  grande 
impressionnabilité  de  tous  les  organes,  surtout  de  route, 
avec  horreur  du  moindre  bruit. 

Coiehieum  autamiiaie.  -^  Névralgies,  douleur  ou  se- 
cousses lancinantes  et  déchirantes  paraissant  se  propager 
jusqu'aux  os,  avec  faiblesse  paralytique  de  la  partie  a/f«?- 
^^>;  surexcitation  nerveuse,  face  jaunâtre.  —  Douleurs  ag- 
gravées par  des  travaux  intellectuels. —  Les  douleurs  sont 
plus  intenses  depuis  rentrée  de  la  nuit  jusqu'à  la  pointe 
du  jour,  et  quelquefois  si  insupportables  surtout  le  soir, 
qu'elles  portent  au  désespoir. 

CoioeTBtUs.  —  Douleurs  tractives  dans  diverses  joar- 
ties,  ou  *  douleurs  serrantes  et  crampoïdes,  soulagées  quel- 
quefois par  l'usage  du  café,  —  •  Névralgies  se  manifes- 
tant *  surtout  au  côté  gauche,  avec  douleurs  lancinantes  et 
déchirantes  s' aggravant  au  moindre  attouchement;  urines 
rares  et  fétides;  sueurs  exhalant  une  odeur  d'urine  ;  renoa- 
vellement  des  douleurs  par  la  moindre  contrariété. 

CMiinm  macnlatinii.  *—  'Névralgies  avec  douleurs 
tractives,  déchirantesou  lancinantes,  apparaissant  de  préfé- 
rence la  nuit.  —  ^Douleurs  de  meurtrissure  dans  les 
membres,  pendant  le  repos.  —  Apparition  de  la  plupart 
des  douleurs  pendant  le  repos,  au  commencement  d'un 
exercice  corporel,  ou  la  nuit  où  elles  troublent  le  sommeil: 
douleurs  après  la  promenade  au  grand  air. 

footaïus.  — Douleurs  qui  se  manifestent  et  disparaissent 
subitement,  excepté  celles  de  la  tête;  les  douleurs  s^ suc* 
cèdent  prompteroent  et  disparaissent  souvent  ;  aggravation 
des  douleurs  le  matin,  —  *  Douleurs  dans  tous  les  membres 
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ne  permettant  point  de  rester  couché  ;  douleurs  dans  les 
bras,  les  doigts  et  les  jambes^  le  soir,  dans  la  position  assise. 

Capram.  —  Douieurs  qui  parcourent  et  ébranlent  tont 
le  corps,  surtout  au  côté  droit;  douleurs  de  contusion ,  de 
fracture,  surtout  dans  les  membres  ;  douleurs  comme  dans  les 
os.  Je  matin,  avec  mal  à  la  tête  et  nausées,  ou  alternant  avec 
convulsions.  La  plupart  des  douleurs^  surtout  celles  de 
contusion  s'aggravent  par  le  toucher. 

Dapbiie  indiea.  —  *  Douleurs  lancinantes  semblables  à 
des  coups,  dans  différentes  parties  du  corps,  changeant  sou- 
vent rapidement  de  place ,  avec  aggravation  par  Fair  froid  et 
Teau-de-vie.  La  plupart  des  douleurs  se  manifestent  au 
côté  gauche  et  s^aggravent  surtout  à  l'air  froid,  <"  pendant  la 
lune  décroissante,  le  matin,  "  ou  vers  le  soir  et  surtout 
au  lit. 

iHsitaifti*  —  Douleurs  lancinantes  et  déchirantes,  sur- 
tout dans  les  membres.  —  Aggravation  des  douleurs  à  la 
chaleur  de  la  chambre. 

Droseira.  —  Douleurs  de  meurtrissure  dans  les  mem- 
bres; douleurs  dans  les  parties  sur  lesquelles  on  est  couché, 
comme  produites  par  un  gtte  trop  dur.  —  La  plupart  des 
douleurs  se  manifestent  la  nuit  et  le  matin,  ainsi  que  pen- 
dant le  repos  et  à  la  chaleur. 

Holismiiara.  —  Douleurs  pat  suite  d'un  refroidisse^ 
men/,  surtout  après  avoir  travaillé  dans  Teau. — "Névralgies 
avec  douleurs  qui  se  manifestent  surtout  la  nuit  pendant  le 
repos.  —  '^  Douleurs  déchirantes  ou  tractives  et  avec  élan- 
cements; •  douleurs  avec  froid  par  tout  le  corps.  —  Aggra* 
vation  des  douleurs  le  plus  souvent  la  nuit  ou  le  soir  et 
peodant  le  repos  :  amélioration  par  un  exercice  corporel. 

Eaphorblmii  oflleinariim.  —  Douleurs  brûlantes  ou 
Icmnantes^  avec  déchirement  tl pression^  surtout  pendant 
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le  repos,  et  améliorées  par  le  mouvement.  — Aggrava- 
tion  des  doiileurs  par  le  toucher  et  ie  repos ,  surtout  en 
étant  assis. 

Fermin.  —  Apparition  des  dovleurs  la  nuit,  aggravation 
en  étant  assis»  amélioration  par  un  mouvement  doux. 

csimpliites.  — ^  Douleurs  subites  çà  et  là,  aggravées  parle 
toucher;  *  douleurs  pressives  en  différentes  parties  qui  se 
gonflent  ensuite,  deviennent  rougeâtres  et  dures  et  sont 
susceptibles  au  toucher  ;  douleurs  de  meurtrissure.  — 
*  Douleurs  nocturnes  qui  se  font  sentir  même  pendant  ie  som- 
meil. —  Les  douleurs  s*apaisent  par  la  promenade  au  grand 
air,  mais  queiqil^fois  aussi  elles  se  renouvellent  au  commen- 
cement de  la  marche.  —  ®  Douleur  à  chaque  changement 
de  température. 

CSnayacina  ofBcinale.  —  *  Douleurs  que  le  moindre 
mouvement  provoque^  quelquefois  avec  chaleur  aux  parties 
souffrantes.  —  Apparition  des  douleurs  surtout  le  matin 
après  s*étre  levé,  ou  le  soir  avant  de  se  coucher,  ainsi  qu'en 
étant  assis. 

Heiieboras  nlger.  —  Douleurs  tiraillantes  et  lanci- 
nantes; aggravées  par  Pair  frais,  le  manger,  le  boire  ou 
l'exercice  corporel  ;  les  douleurs  parcourent  quelquefois 
transversalement  les  parties  affectées.  —  Aggravation  des 
douleurs  vers  le  soir;  amélioration  au  grand  air, 

Hepar  •nifiiris. —  *  Douleurs  tiraillantes  ou  comme  par 
excoriation  ou  ulcération^  ''surtout  le  matin  au  réveil,  et 
aggravées  par  le  moindre  attouchement.  —  *  Apparition  on 
aggravation  des  douleurs  la  nuit,  —  Douleurs  picotantes, 
après  s'être  tant  soit  peu  mouillé;  *  accès  de  défaillance  d 
l'apparition  des  douleurs. 

■yoaeyamns  ni^er.  —  *"  Douleurs  après  un  refroidisse- 
ment. —  Douleurs  dans  les  membres^  douleurs  tiraillantes 
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et  sourdes.  —  Aggravation  le  soir^  ainsi  qu'après  avoir 
mangé  ei  bu. 

ifBatfa  aauurai.  »—  Douleurs  simples  aggravées  par  le 
toucher;  douleurs  de  contusion  pressive,  surtout  le  soir 
an  lit,  étant  couché  sur  le  côté,  et  disparaissant  après  s*être 
mis  sur  le  dos;  douleur  nocturne  de  meurtrissure  au  cou, 
an  dos  et  aux  épaules  dans  le  c6té  sur  lequel  on  est  couché, 
et  disparaissant  après  s'être  tourné  sur  le  dos;  *  douleurs 
bcùlantes  lancinantes,  ou  pression  du  dedans  en  dehors,  ou 
térébrantes ,  à  différentes  parties.  —  *  Renouvellement 
des  douleurs  après  le  repas,  le  soir  après  s'être  couché  et  le 
matin  après  s'être  levé;  *  aggravation  par  le  caféf  le  tabac, 
Yeau-de-vie  et  "le  bruit;  *  disparition  des  douleurs  en 
changeant  de  position,  étant  couùhé.  -r-  *  Pendant  les  oc- 
ck,  face  pâle,  urine  pâle,  —  *  Caractère  changeant,  avec 
disposition  à  s'effrayer;  ou  humeur  triste  et  taciturne; 
tempérameni  doux,  sensible,  —  *  Douleurs  nocturnes  qui 
troublent  le  sommeil. 

l^éca— «hit.  —  ^  Douleurs  par  suite  d'un  refroidisse- 
ment. —  Douleurs  de  meurtrissure  ou  de  traction,  comme 
dans  les  os  (des  bras  et  des  cuisses),  le  soir  au  lit  —  "  Les 
douleurs  s'apaisent  au  grand  air. 

Kau  earbonieiiai.  —  Douleurs  de  cœUusion  ou  d*ulcé^ 
ration  en  pressant  sur  la  partie  affectée.  —  *  Douleurs 
pressives  et  tractives  dans  les  membres,  avec  grande  pâleur 
et  amaigrissement  Les  douleurs  prédominantes  paraissent 
lancinantes,  et  se  manifestent  le  matin  (vers  les  trois  à 
quatre  heures) ,  où  elles  empêchent  de  rester  couché.  — 
Accès  de  douleurs  suivis  immédiatement  de  frissons.  — Le 
grand  air  aggrave  ordinairement  les  douleurs,  mais  quel- 
quefois aussi  il  les  améliore. 

KaU  cUoricani.  —  **  Douleurs  subites  comme  par  un 
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coup  électrique ,  tremblement  des  muscles  de  la  partie  af- 
fectée ,  aggravaiion  par  le  moindre  mouyemenl  ;  affecUou 
causée  par  des  émotions  tristes;  souffrances  hépatiques 
chroniques  avant  Tapparition  et  pendant  la  durée  de  la  ma- 
ladie. 

Kréosotnm.  —  Douleurs  d'tdcéraiion  et  à* excoriation; 
*  douleurs  nocturnes;  aggrava tioa  pendant  le  repos. 

lénehesis.  —  °  Douleurs  par  suite  d'un  refroidissement. 
—  Douleurs  pressives  du  dedans  au  dehors.  —  Douleurs 
passant  rapidement  d'une  place  à  l'autre^  quelquefois! 
yauche  d'abord  et  puis  à  droite.  —  **  Douleurs  après  Vabus 
du  mercure^  aggravées  ie  soir,  cessant  par  le  sommeil, 
moindres  en  marchant  qu'en  étant  assis,  plus  fortes  aa 
froid  qu'à  la  chaleur.  —  *  Aggravation  des  douleurs  par 
un  temps  humide,  ainsi  que  le  soir,  ou  *  après  chaque  som- 
meil,  soit  de  jour ^  soit  de  nuit. 

I^aetne»  viro«a.  —  Douleurs  pressives  qui  changent 
de  place  et  gênent  les  fonctions  des  parties  affectées  (sur- 
tout au  coude,  à  la  main ,  aux  doigts,  aux  jambes];  dou- 
leurs de  meurtrissure  forçant  à  rester  au  lit*  toute  la 
journée. —  Amélioration  des  douleurs  par  la  promenade  au 
grand  air. 

liedmn  palustre.  —  Douleurs  de  meurtrissure  et  de 
contusion.  —  *  Douleurs  pressives  ou  déchirantes,  aggravées 
le  soir  par  la  chaleur  du  lit. 

lijeopodlnm.  *-  Douleurs  nocturnes,  aiguës,  surtout 
après  l'abus  du  mercure.  ^-^  **  Névralgies  dont  les  accès 
commencent  par  une  sensation  de  froid  dans  la  partie  affectée, 
avec  douleurs  occupant  surtout  le  côté  gauche  et  s'aggra- 
vaut  la  nuit,  avec  sensation  de  torpeur  des  parties  doulou- 
reuses. —  Douleurs  lancinantes  aux  bras  et  aux  jambes,  oa 
aux  doigts  et  aux  pieds.  —  Aggravation  de  plusieurs  don- 
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leurs  après  midi  (quatre  heures)  ;  amélioration  vers  le  soir 
(huit  heures). 

JHagnes  artillciaUi.  -—  Douleurs  de  meurtrissure  ag- 
gravées par  le  mouTement  et  les  efforts  (  le  mouvement  el 
la  respiration  ) ,  ou  le  matin  au  lit ,  en  étant  couché  sur  le 
côté,  et  cessant  immédiatement  après  s'être  mis  sur  le  dos. 
—  Douleurs  sourdes  ;  douleurs  tractives,  quelquefois  accom- 
pagnées de  prurit  et  d'élancements.  — Douleurs  Mdantes, 
comme  par  des  charbons  ardents  ou  avec  élancements, 

HaSBetin  |iolii8  areticus.  —  Douleurs  fouillantes  et 
lancinantes  en  différentes  parties  du  corps,  aggravées  par  le 
grand  air. 

ma^^etls  polas  aascralls.  —  Douleurs  pinçantes  ou 
picotantes  $  douleurs  de  meurtrissure  dans  les  membres, 
comme  si  Ton  était  couché  sur  des  pierres. 

ntagneftla  earbonica.  —  Secousses  douloureuses  çà  et 
là ,  renouvelées  principalement  en  se  levant  du  lit  où  Ton 
s*est  trouvé  mieux.  —  Renouvellement  ou  aggravation  des 
douleurs  la  nuit  et  pendant  le  repos;  les  douleurs  revien- 
nent de  mois  en  mois  ou  de  trois  en  trois  semaines ,  et 
et  sont  moins  fortes  au  grand  air  que  dans  la  chambre  ; 
elles  apparaissent  surtout  dans  la  position  assise  et  diminuent 
par  la  marche. 

Mafiiesia  iimi*iatl4ïa.  —  Douleurs  contiisives  ou  de 
meurtrissure^  améliorées  par  le  mouvement. 

HlaitganmMi.  —  Douleurs  sourdes  ou  picotantes  et  traC- 
tivesou  bien  pinçantes;  douleurs  fouillantes,  la  nuit;  dou- 
leurs insupportables  comme  dans  les  os.  I^lusieurs  douleurs 
se  manifestent  la  nuit  ou  s'aggravent  en  se  baissant;  quel- 
ques unes  apparaissent  au  grand  air  et  s'améliorent  dans 
la  chambre;  tandis  que  celles  qui  se  déclarent  dans  la  cham- 
bre diminuent  au  grand  air;  amélioration  ou  aggravation 
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des  doaleurs  selon  les  Tariations  de  la  température.  — 
Douleurs  coniusives  ou  d'ecchymose,  au  moindre  attouche- 
ment. 

Menyanthes  triffeliata.  —  Douleurs  lancinantes^  f^ggra- 
vées  pendant  le  repos  et  vers  le  soir;  améliorées  par  le 
mouvement  et  la  pression, 

Mercartiui.  —  "^ Douleurs  après  un  refroidissement^ 
surtout  à  Fair  du  soir.  —  "  Névralgies  avec  douleurs  lanci- 
nantes ou  déchirantes,  occupant  toute  l'étendue  de  la  partie 
affectée,  avec  aggravation  nocturne,  sensation  de  froid  dans 
les  parties  affectées.,  face  pâle  ou  rougeurs  fugaces,  sueurs 
nocturnes.  —  Douleurs  avec  inquiétude  qui  ne  permet  pas 
de  rester  à  la  même  place,  et  qui  force  à  se  tourner  en  tous 
sens  et  à  remuer  constamment  les  membres.  —  Aggravation 
des  douleurs  le  soir  et  surtout  la  nuit,  ou  lachaleur  du  lit  les 
rend  insupportables;  amélioration  le  matin  et  pendant  le  repos, 
surtout  dans  la  position  couchée.  La  nuit,  au  lit,  après  mi- 
nuit, douleurs  coniusives,  commue  si^  par  un  coup,  la  chair 
était  détachée  des  os ,  avec  faiblesse  paralytique  et  traction 
déchirante  dans  la  partie  affectée  après  s'être  levé. 

Mezeremn.  —  Douleurs  rongeantes  d'excoriation;  dou- 
leurs précédées  de  traction  et  de  tressaillement  dans  les 
parties  affectées.  —  Aggravation  des  douleurs  le  soir,  ainsi 
que  par  le  contact  et  le  mouvement  de  la  partie  affectée. 
^Douleurs  semi latérales;  "  accès  de  douleurs  accompagnés 
de  frissons  et  d'horripilation.  —  "  Douleurs  apparaissant 
subitement,  occupant  soit  le  côté  droit,  soit  le  côté  gauche. 
—  ''Névralgies  avec  douleurs  crampoîdes,  se  répandant 
au  loin,  laissant  une  sensation  de  torpeur  dans  la  partie 
affectée,  et  s' aggravant  en  mangeant  chaud,  ainsi  qu*en 
rentrant  dans  la  chambre  après  une  promenade  au  grand  air. 

moschas.  —  Douleurs  d'engourdissement  aux  membres 
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inférieurs»  avec  idées  fort  distraites  ;  doalears  picotantes, 
surtout  la  nuit;  douleurs  de' meurtrissure  dans  les  mem- 
bres; douleurs  de  luxation  et  de  meurtrissure  dans  la  partie 
sur  laquelle  on  repose.  —  Aggravation  des  douleurs  lors^ 
que  le  corps  se  refroidit. 

ivatram  caribonieam. — Douleurs  ex citées  par  le  moin- 
dre mouvement  ou  en  se  levant  de  son  siège,  et  apaisées  par 
la  marche;  douleurs  lancinantes  aux  bras  et  aux  jambes, 
aggravées  le  soir,  en  se  couchant,  et  troublant  souvent  le 
sommeil  pendant  la  nuit.  —  Plusieurs  douleurs  se  déclarent 
en  étant  assis,  et  disparaissent  en  remuant,  en  frottant  ou 
en  pressant  la  partie  affectée. 

iVatruin  muriaticmn.  —  Douleur  contusive,  Comme  si 
la  chair  était  détachée  des  os,  en  remuant  la  partie  malade, 
surtout  aux  cuisses  et  aux  bras;  douleurs  de  meurtrissure. 
—  Apparition,  aggravation  ou  renouvellement  des  douleurs 
dans  la  position  couchée,  même  pendant  la  journée;  dou- 
leurs nocturnes  si  violentes  qu'elles  gênent  la  respiration 
jusqu'à  la  suffocation,  et  qu'elles  causent  une  sorte  de  para- 
lysie qui  empêche  de  se  servir  du  membre  affecté. 

Nltrnm.  —  Douleurs  tiraillantes,  par  intervalles,  nuit 
et  jour,  cessant  momentanément  par  le  frottement.  —  La 
plupart  des  douleurs  apparaissent  après  midi  et  le  soir  ; 
celles  qui  se  manifestent  pendant  le  jour  cessent  générale- 
ment le  soir,  après  s'être  couché;  la  position  couchée  sou^ 
lage;  aggravation  des  douleurs  au  lit. 

Nitri  acidam.  —  Douleur  paralytique  au  bras  et  à  la 
jambe  du  côté  gauche.  —  *  Douleurs  tractives  qui  appa- 
raissent et  disparaissent  subitement,  quelquefois  avec  sen- 
sation brûlante.  —  °  Douleurs  par  suite  d'un  refroidis- 
sement, ou  aux  changements  de  température.  —  Amé- 
lioration des   douleurs  par  la  promenade  en  voiture; 
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aggravation  vers  le  soir^  surtoat  des  douleurs  tiraillâmes. 
Nax  moacliata.  —  ^Névralgies  à  la  suite  d'un  refroi- 
dissement, avec  aggravation  pendant  le  repos,  ainsi  qu'à 
i'aîr  libre  et  froid.  —  Douleurs  pressives  ciixonscrites  et 
changeant  de  place,  quelquefois  avec  fouillement  dans  les 
parties  affectées.  —  Douleurs  aux  parties  sur  lesquelles  on 
repose. 

Nax  Yotnica.  —  "Douleurs  par  suite  d'un  refroidisse- 
tneni,  —  ^Douleurs périodiques  et  intet^mittenles.  — *Dom- 
leu7'S  tensives,  tressaillantes  et  tractives^  occupant  surtout 
le  dos,  les  lombes  et  la  poitrine^  avec  sensation  de  torpeur 
ou  de  faiblesse  paralytique  dans  les  parties  affectées,  ou 
avec  crampes  et  palpitations  dans  les  muscles,  —  «^Douleurs 
lancinantes  et  déchirantes,  aggravées  par  le  changement  du 
temps;  douleurs  tellement  insupportables  qu'on  aimerait 
mieux  la  mort.  —  *  Douleurs  contusives^  comme  si  la  par- 
tie affectée  était  meurtrie,  surtout  pendant  le  mouvement 
et  après  minuit,  ou  le  matin  au  lit,  cessant  par  le  change- 
ment de  position  et  forçant  ainsi  à  se  tourner  et  retonner 
au  lit.  —  Plus  on  reste  couché  au  lit  et  plus  les  douleurs 
s'aggravent»  —  *  Aggravation  ou  apparition  des  douleurs 
après  le  repas,  au  grand  air  et  par  un  temps  froid,  ainsi 
que  pendant  la  lecture  ou  la  méditation.  —  ""  Névralgies 
des  personnes  qui  abusent  du  café  ou  des  boissons  alcooli- 
ques ou  qui  mènent  une  vie  sédentaire  et  renfermée;  icm* 
pérament  colérique,  sanguin,  à  face  rouge; 

Oleander.  — Douleurs  pressives,  comme  produites  par 
ta  pression  d'un  coin  dur,  s*aggravant  et  diminuant  gradua'' 
lemeni. 

Oplnm.  —  ° Douleurs  déchirantes,  tressaillantes,  i^J'^-" 
branles  et  lancinantes,  s'aggravant  surtout  par  le  mauvais 
tempsj  ainsi  que  la  nuit^  à  la  chaleur  du  lit. 
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PiKMipliornui.  —  ""Névralgies  par  suite  d'un  refroidisse- 
ment, îi\ec  douleurs  tractiveSf  déchirantes  ou  tensives^  occu- 
pant surtout  le  côlé  gauche;  aggravation  au  moindre 
mouvement  de  la  partie  malade.  —  Douleurs  brûlantes,  — 
Les  douleurs  apparaissent  le  matin^  le  soir  au  lit^  ou  après 
dîner;  quelques  unes  conimencent  aussi  pendant  le  repas  et 
disparaissent  après;  cessation  de  plusieurs  douleurs  dans 
l'après-midi,  après  avoir  mangé;  améliorcâiofii  au  grand  air; 
aggravation  depuis  cinq  heures  du  soir  jusque  vers  le  ma* 
tin.  —  Douleurs  provoquées  par  le  changement  de  temps. 

PbosphoH  aeldam.  —  «'Oouleurs  tractives  et  pico* 
tantes.  —  Aggravation  des  douleurs  pendant  le  repos; 
amélioration  par  le  mouvement^  ce  qui  force  à  cliaogf  r 
continuellement  de  position  ;  les  douleurs  nocturnes  s'apai^ 
sent  en  pressant  sur  la  partie  affectée. 

natina.  —  *  Névralgies  avec  douleurs  compressives , 
constrictives  ou  pressives,  comme  par  des  coups  ou  par 
une  cheville^  avec  sensation  de  froid  et  de  torpeur  de  la 
partie  affectée,  aggravation  le  soir  ou  dans  le  repos,  humeur 
pleureuse,  face  rouge,  et  soif.  —  Douleurs  contusives,  sur- 
tout en  pressant  sur  la  partie  affectée  ;  douleurs  qui,  faibles 
au  début,  augmentent  peu  à  peu  et  diminuent  de  même,  — 
Les  douleurs  s'améliorent  surtout  par  le  mouvement  ets'ém* 
pirent  pendant  le  repas  ,•  aggravation  de  plusieurs  douleurs 
le  soir  avant  d'aller  se  coucher;  celles  qui  ont  paru  dans  la 
chambre  diminuent  au  grand  air. 

Pliimbiuii.  —  Douleurs  fortement  augmentées  la  nuit; 
dûuleurs  tractives,  nuit  et  Jour,  empêchant  de  se  servir  des 
parties  souffrantes  ;  doulettrs  formicantes  et  très  violentes, 

—  Apparition  des  douleurs  par  accès  plus  ou  moins  longs. 

—  Quelquefois,  les  douleurs  disparaissent  pendant  la  nuit, 
.  tandis  que  d'autres  s'y  aggravent. 
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Poisactna.  '^ ^Douleurs par  refroidissement^  surloat 
après  avoir  été  mouillé  par  la  pluie,  ou  en  travaillant  dans 
Teau,  ainsi  que  pour  avoir  pris  un  bain  de  pieds.  —  *Dou* 
leurs  déchirantes^  pulsatives,  tractives  ou  picotantes,  aggra- 
vées lanuit  ouïe  soir  au  lit,  ainsi  que  le  matin  en  se  levant, 
pendant  le  repos  et  dans  la  position  assise^  avec  améliora- 
tion au  grand  air,  torpeur  çt  faiblesse  paralytique  des  par- 
ties souffrantes  ;  *  douleurs  qui  passent  subitement  d'une 
place  à  Vautre;  *douleurs  contusives  ou  d*ulcération  sous- 
cutanée,  surtout  en  touchant  les  parties  affectées  ;  *douleurs 
semi-latérales;  *accès  de  douleurs  avec  frissons,  oppression 
de  la  poitrine  et  pâleur  de  la  face  ;  aggravation  ou  renou^ 
vellement  des  douleurs,  en  étayit  assis,  après  un  exercice  du 
corps  prolongé,  *en  se  levant  après  être  resté  longtemps 
assis,  ainsi  que  pendant  le  repos,  surtout  en  étant  couché 
sur  le  côté  on  sur  le  dos.  Les  douleurs  qui  se  manifestent 
en  étant  couché  sur  le  dos,  s'améliorera  quelquefois  en 
changeant  la  position  ou  en  se  couchant  sur  la  partie 
affectée.  Les  douleurs  aggravées  ou  reitouyelées  en  étant  cou- 
ché sur  le  côté,  s* améliorent  en  se  couchant  sur  le  dos.  — 
Plusieurs  douleurs  s'améliorent  parle  mouvement,  la  mar- 
che, la  chaleur  extérieure  et  le  grand  air,  ainsi  que  par  la 
pression  sur  la  partie  souffrante ,  tandis  que  d'autres  s'ag- 
gravent sous  les  mêmes  conditions;  aggravation  des  dou- 
leurs le  soir,  la  nuit  et  avant  minuit,  de  quelques  unes 
aussi  le  malin  ou  après  le  déjeuner.  —  ^Névralgies  des 
femmes  et  des  personnes  d*un  caractère  doux,  tranquille  et 
timide,  avec  face  pâle  et  disposition  frileuse, 

Raavncoiiu  buibosus.  —  Douleurs  déchirantes ,  lan^ 
cinantes  et  contusives.  —  Excitation  des  douleurs  par  le 
toucher,  le  mouvement,  l'extension  des  parties,  le  change- 
ment de  position,  le  changement  du  temps  ou  de  la  tempe- 


INDICATIONS  GÊNÊBALES.  —  §  96.  233 

ralarc,  ainsi  que  le  maiin  et  le  soir^  ou  après  le  repas. 

RhodfkiendroB.  —  ^  Douleurs  Causées  par  un  temps 
rude  et  tempétueux,  et  aggravées  pendant  le  repas,  ainsi 
que  la  nuit  à  la  chaleur  du  lit.  —  Apparition  de  plusieurs 
douleurs  le  matin, 

Rhnstoxicodendron. —  *Douleursformicantes,  surtout 
aux  parties  affectées;  douleurs  pénibles  dans  les  parties  souf- 
frantes, en  étant  assis  ;  *  douleur  de  meurtrissure  ou  de  con- 
tusion; ^douleurs  semi4atérales ;  *  aggravation  et  appa- 
rition des  douleurs  le  plus  souvent  pendant  le  repos,  ou 
la  nuit,  ainsi  qu'en  rentrant  dans  la  chambre,  après  la  pro- 
menade, °ou  pendant  la  mauvaise  saison. 

Birta.  —  Douleur  de  meurtrissure  ou  de  contusion  dans 
les  parties  sur  lesquelles  on  est  couché,  en  étant  au  lit.  — 
*Douleurs  brûlantes  et  rongeantes.  — ""Lt^  douleurs  s' aggra- 
vent pendant  le  repos,  surtout  en  étant  assis,  ainsi  que  par 
m\  temps  humide  et  froid;  amélioration  par  un  exercice 
corporel. 

SabadUia.  —  Douleurs  troctivcs  et  douleurs  de  meur- 
trissure ou  de  contusion*^ —  Plusieurs  douleurs  apparaissent 
d*abord  à  droite,  puis  à  gauche.  —  Aggravation  des  dou- 
leurs dans  les  dernières  heures  de  la  matinée^  ainsi  que  par 
le  froid, 

Sambucns.  —  Douleurs  tractivcs  qui  se  manifestent 
subitement  dans  la  position  assise.  — Ap/>ânVt on  des  dou- 
leurs pendant  le  repos;  disparition  par  le  mouvement. 

Sa«0ap«rUia.  —  Douleurs  tractives  qui  affectent  et  acca- 
blent fortement  le  moral  et  Tesprit  ;  amélioration  au  grand  air. 

Sepia.  —  *  Douleurs  brûlantes.  •—  "Douleurs  dans  toutes 
les  parties  sur  lesquelles  on  est  appuyé  en  étant  couché,  — 
Les  douleurs  s'apaisent  par  un  fort  exercice  du  corps,  par 
la  promenade  au  grand  air,  et  tout  mouvement,  excepté  les 
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exercices  à  cheval  ;  apparition  des  douleurs  surtout  dans 
la  position  assise,  dans  la  matinée  et  le  soir  ;  aggravation 
le  soir  et  la  nuit;  diminution  par  la  chaleur  extérieure  ap- 
pliquée è  la  partie  affectée.  —  Douleurs  par  suite  d'un  re* 
froidissement. 

SUIee««  —  *  Douleurs  de  contusion  ou  de  meurtrissure , 
le  soir  surtout,  empêchant  de  rester  dans  aucune  position  ; 
douleurs  d'ulcération  dans  les  parties  sur  lesquelles  re- 
pose  tout  le  corps;  douleurs  paralytiques  en  remuant  les 
parties  affectées.  —  Apparition  de  la  plupart  des  douleurs 
à  la  nouvelle  lune,  *"  ou  bien  à  la  pleine  lune  ;  aggravation 
par  le  mouvement, 

Spicelia*  —  *  Douleurs  déchirantes  et  lancinantes.  — 
Grande  sensibilité  douloureuse  des  parties  affectées  ^  ne 
supportant  aucun  attouchement  ni  mouvement;  douleurs 
contusives  ou  de  meurtrissure.  • —  *>  Névralgies  avec  dou- 
leurs brûlantes  et  pressives  paraissant  se  propager  jusqu'aux 
os ,  avec  forte  angoisse  au  cœur  et  grande  agitation.  — 
*  Douleurs  de  n  importe  quelle  nature,  apparaissant  de 
préféi^enee  dans  la  matinée  ou  la  nuit ,  s  aggravant  par  le 
moindre  mouvement^  le  moindre  bruit,  la  moindre  se- 
cousse, parla  conversation  des  autres,  en  se  baissant,  et  même 
en  allant  à  la  selle  ;  face  pâle;  affections  simultanées  du 
cœur. 

fltennvm.  —  Douleurs  pressives  et  tractives,  qui  com- 
mencent doucement,  s'augmentent  peu  h  peu  jusqu'à  un 
haut  degré  et  diminuent  ensuite  graduellement  ;  disparition 
des  donleurs par  la  marche;  réapparition  instantanée pen^ 
dont  le  repos. 

(Maphysagrla.  —  °  Névralgies  avec  douleurs  pressives  et 
pulsative»,  ou  lancinantes  et  brûlantes,  tractives,  incisives 
ou  déchirantes,  avec  sensation  de  gonflement  de  la  partie 
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affectée,  pleurs  spasinodiqaes,  maios  froides  et  sueur  froide 
de  la  partie  affectée. 

SMramontaiii.  —  '  Douhurs  déchirantes^  avec  élance- 
ments se  répandant  au  loin,  spasmes  pulmonaires,  humeur 
plenrense  et  très  susceptible. 

stroB«Uiita.  —  Douleurs  déchirantes;  amélioration  des 
douleurs  au  grofd  air^  surtout  au  soleil^  comme  à  la  cha- 
leur en  générai. 

Soipiiur.  —  •  Douleurs  par  suite  d'un  refroidissement^ 
surtout  par  Teffet  d'un  froid  humide^  des  trayaux  dans 
l'eau,  etc.  —  ®  Douleurs  avec  faiblesse  et  torpeur  des  par- 
ties affectées  ;  *  Douleurs  tractives,  surtout  le  soir,  ou 
pressives,  apparaissant  à  certaines  heures,  pendant  des  jour- 
nées entières,  — Amélioration  des  douleurs  par  la  chaleur; 
aggravation  p^T  \e  froid;  la  plupart  des  douleurs  ne  se 
manifestent  que  pendant  le  repos  et  disparaissent  par  le 
mouvement  de  la  partie  affectée;  aggravation  des  douleurs 
en  restant  debout,  ainsi  qn*en parlant^  ou  la  nuit,  —  "  Dou- 
leurs par  les  changements  de  temps, 

Saipliiurla  aeidinn.  —  Douleurs  tiraillantes,  surtout  le 
le  soir,  ou  pendant  les  règles.  —  Aggravation  au  grand 
air;  quelques  douleurs  se  manifestent  surtout  dans  la  mati- 
née et  le  soir. 

Tartans  cmctleiui.  —  Aggravation  des  douleurs  par 
tout  mouvement  accéléré  et  surtout  en  s' asseyant, 

Thuia  oeeidentaifti.  —  ^  Douleurs  lancinantes^  trac^ 
tiveSy  déchirantes- o\ï  pulsatives ,  comnte  par  une  ecchymose 
ou  une  ulcération  sous-cutanée^  avec  sensation  de  froid  et 
de  torpeur  dans  la  partie  affectée.  *  Aggravation  des  dou^ 
leurs  pendant  le  repos  et  à  la  chaleur,  surtout  au  lit,  avec 
amélioraiion  par  le  froid,  le  mouvement  et  la  transpiration  ; 
beaucoup  de  douleurs  s'aggravent  après  midi  et  la  nuit  vers 
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les  trois  heures^  ou  le  soir,  empêchant  de  s'endormir.  — 
Siège  principal  des  douleurs  au  côté  gauche  du  corps. 

Valertami  oflieinalis.  —  *  Douleurs  causées  par  l'abus 
du  mercure  ;  douleurs  subites  et  ébranlantes.  —  Appari- 
tion de  la  plupart  des  douleurs  le  soir  ou  après  dîner,  ainsi 
que  pendant  le  repos  ou  après  être  resté  quelque  temps  dans 
la  même  position;  amélioration  par  le  mouvement  ou  en 
changeant  de  position^  ou  bien  par  la  marche  qui  les  ^raw- 
forme  quelquefois  en  d'autres  symptômes, 

Veratnnn  aUrami.  —  Accès  de  douleurs  causant  du 
délire^  ou  méinede  la  démence  ;  douleurs  de  meurtrissure, 
de  contusion,  ou  pressives;  douleurs  aux  parties  sur  les- 
quelles on  repose,  comme  si  le  gîte  était  trop  dur;  douleurs 
paralytiques  comme  à  la  suite  d'une  fatigue,  — °  Douleurs 
qui  rendent  la  chaleur  du  lit  insupportable  y  diminuées  en 
se  levant,  cessant  complètement  pendant  la  promenade,  et 
paraissant  le  plus  souvent  le  matin  vers  les  quatre  ou  cinq 
heures.  —  •  Les  douleurs  s'aggravent  en  automne  et  au 
printemps^  ainsi  que  par  le  mauvais  temps,  le  froid  et  l'hu- 
midité; *^ aggravation  des  douleurs  en  entendant  parler; 
réapparition  en  se  levant;  apaisement  dans  la  position 
couchée. 

Werbascimi.  —  "^Douleurs  déchirantes^  lancinantes  ou 
brûlantes  dans  différentes  parties  du  corps,  «  surtout  du 
côté  droit,  apparaissant  comme  un  éclair  au  mouvement  de 
la  partie  affeaée,  ainsi  qu'au  plus  léger  attouchement. 

Zinenn.  —  Élancements  brûlants,  comme  des  secousses 
électriques,  se  répandant  au  loin  et  troublant  surtout  les 
fonctions  des  organes  voisins. 
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t.  Sur  les  dlTerses  névralgies  parllcttlléres. 
NËWRALGIG  CÉPHALIQUE  OU  MMSBAIIIVE. 

§'97.  La  plupart  des  auteurs  en  thérapeutique  homœopa- 
ihique  ont  confondu  hmigratne  avec  les  maux  de  \èiea7ihri' 
tiques  ou  avec  les  céphalalgies  semilatérales  des  personnes 
hypocbondriaqnes  ou  hystériques.  La  migraine  est  bien  une 
céphalalgie  semilatéraley  mais  elle  se  distingue  assez  de  tout 
le  reste  des  céphalalgies,  pour  en  faire  un  genre  à  part.  Ce  qui 
la  distingue,  ce  sont  surtout  ses  attaques  périodiques  avec 
lesquelles  elle  se  montre,  et  qui  Tont  fait  placer,  par  la  plu- 
part des  auteurs  français,  parmi  les  névroses.  D'autres  Tout 
regardée  comme  une  névralgie ^  et  M.  Valleix  même,  dans 
son  Traite  sur  les  névralgies,  u* est  pas  éloigné  de  penser  que 
la  migraine  est  en  effet  une  vraie  névralgie ^  occupant  les 
nerfs  superficiels  de  la  tête.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous 
avons  cru  avoir  assez  d'autorités  pour  notre  propre  opinion, 
afin  de  placer  cette  maladie  ici,  où  elle  nous  paraît  être  déjà, 
par  son  analogie  avec  les  affections  suivantes,  beaucoup 
mieux  encadrée  qu'elle  ne  l'aurait  été  parmi  les  névroses. — 
La  migraineest  donc  selon  nous  une  névralgie  dont  le  symp- 
tôme principal  consiste  dans  une  céphalalgie  caractérisée  par 
des  douleurs  qui  occupent  principalement  la  partie  interne  / 
des  sourcils,  la  bosse  pariétale  ou  l'angle  inférieur  de  la  tempe 
et  qui  s'étendent  de  là  à  tout  un  côté  de  la  tête,  en  s'accom- 
pagnant  ordinairement  de  plusieurs  phénomènes  sympathi-  . 
ques  du  côté  de  l'estomac.  Elle  attaque  ordinairement  d'une 
manière  assez  brusque,  quelquefois  avec  un  léger  sentiment  ; 
de  froid,  suivi  d'une  douleur  qui  se  manifesté  le  plus  souvent 
du  même  côté,  et  qui  n'arrive  ordinairement  à  toute  sa  force 
qu'au  bout  d'une  heure  ou  d'une  heure  et  demie,  restant 
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alors  dans  toute  sa  violence  pendant  plusieurs  heures,  for- 
çant les  malades  h  se  coucher.  Â  cela,  il  se  joiut  presque  ' 
toujours  une  grande  faiblesse  qui  ne  permet  aux  malades  ni 
de  parler,  ni  de  voir,  ni  d'entendre  ;  les  parties  souffrantes 
ne  peuvent  supporter  aucun  contact  ;  l'œil  du  côté  souffrant 
est  parfois  rouge  et  larmoyant  avec  des  scuuillations,  des 
traits  de  feu  ou  de  fausses  images  devant  la  vue,  avecbruisse« 
ment  très  désagréable  dans  les  oreilles,  et  hérissemcni  des 
cheveux.  La  douleur  se  répand  quelquefois  jusqu'aux  dents, | 
et  souvent  le  spasme  gêne  tellement  les  organes,  que  les 
malades  ne  peuvent  ni  ouvrir  la  bouche,  ni  articuler  net- 
tement. En  môme  temps,  les  artères  des  tempes  et  du  front 
sont  tendues  avec  chaleur  violente  à  la  face  au  fort  def 
l'accès.  Souvent  il  survient  des  vomissements  qui  soulagent;  i 
d'autres  fois  le  malade  tombe  dans  un  sommeil  doux  de 
quelques  heures,  duquel  il  se  réveille  parfaitement  guéri. 
Quelquefois  la  face  se  gonfle  à  la  fin  de  l'accès,  et  presque,' 
toujours  les  parties  qui  ont  été  le  siège  de  la  douleur  con^ 
servent  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long  une  sensibilité  I 
excessive  au  toucher.  La  durée  des  accès  est  très  variable;  il 
y  en  a  qui  disparaissent  au  bout  de  trois  heures  ;  d'autres 
qui  durent  jusqu'à  vingt-qualre  ou  même  trcoie-six  heures 
et  plus.  11  en  est  de  même  pour  les  retours  périodiques  des 
accès;  chez  plusieurs  femmes,  ils  reviennent  tous  les  mois, 
avant  ou  après  les  règles  ;  chez  d'autres  femmes  et  chez' plu- 
sieurs hommes,  ils  se  montrent  ordinairement  toutes  les  six  à 
huitsemaines.  Quelquefois  ces  accès  sont  précédés  de  rapports 
et  de  vomissements  acides  ;  d'autres  fois  encore  ils  s'annoncent 
par  de  la  surdité,  des  éblouissemenis  ou  d'autres  accidents 
nervoux;  dans  quelques  cas  encore,  des  liomorrhagies  nasales 
onde  fortes  sueurs  qui  ne  soulagent  point,  les  accompagnent; 
le  pouls  y  est  presque  toujours  dur  et  vite  ;  souvent  il  s'y 
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joint  même  des  mouvements  convulsifs  des  paupières  et  de 
la  face,  et  quelquefois  même  de  tous  les  muscles  du  corps. 
Quelques  auteurs  parlent  aussi  de  divers  accidents  métasta- 
tiques  qui  pourraient  arriver  après  la  cessation  subite  de  la 
maladie,  tels  que  des  irritations  gastriques  ou  intestinales, 
des  dyspepsies,  des  asthmes  convulsifs,  des  aménorrhées,  la 
cécité,  rhypochondrie,  des  paralysies  ou  des  névralgies,  la 
perle  de  la  mémoire,  diverses  attaques  convulsîves  et  d'au- 
tres accidents  analogues.  Quoi  qu'il  en  soit,  toujours  est-il 
que,  lorsque  la  maladie  a  persisté  pendant  longtemps,  et  que 
les  attaques  ont  été  fréquentes,  on  trouve  souvent  Tes- 
tomac  totalement  dérangé,  les  facultés  intellectuelles  et  son- 
soriales  affaiblies,  le  moral  triste,  abattu  et  hypochondriaque , 
et  en  général  tout  le  système  nerveux  fortement  affecté. 
Dans  quelques  cas,  cette  maladie  cesse  d'elle-même,  soit 
sins  cause  appréciable,  soit  à  la  suite  d'une  autre  maladie 
qui  la  remplace,  ou  bien  dans  la  vieillesse,  avec  Tâge;  les 
maladies  aiguës  ne  font  ordinairement  que  la  suspendre 
pendant  un  temps  plus  ou  moins  long. 

§  98.  Causes,  —  Quant  aux  causes  prédisposantes^ 
nous  trouvons  d'abord  que  la  migraine  est  beaucoup  plus 
fréquente  chez  les  femmes  que  chez  les  hommes,  ce  qui 
prouve  que  c'est  un  tempérament  nerveux  qui  prédispose  le 
le  plus  à  cette  maladie.  Pour  les  causes  qui  provoquent  les 
accès,  elles  sont  très  variées  ;  chez  les  uns,  c'est  un  temps 
d'orage  qui  les  amène;  d'autres  en  sont  affectés  après  être 
restés  trop  longtemps  à  jeun  ;  chez  d'autres  encore,  ce  sont 
certaines  sortes  de  vins  ou  certaines  viandes  qui  les  provo- 
quent ;  dans  d'autres  cas,  c'est  pour  s'être  livré  immédiate- 
ment après  le  repas  à  un  travail  intellectuel  soutenu,  ou  pour 
être  resté  trop  longtemps  sans  aller  à  la  garderobe.  Les  ou-  | 
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vriers  qai  manient  les  métaux  sont  aussi  plus  exposés  que 
les  autres  à  cette  maladie.  On  Ta  vue  encore  se  déclarer  à 
la  suite  de  lésions  organiques  dans  le  sinus  maxillaire,  par 
des  corps  étrangers  introduits  dans  le  sinus  ethmoîdal,  à  la 
suite  de  l'agacement  d*un  filet  nerveux  par  une  dent  cariée. 
Pour  ce  qui  est  enfin  des  camses  pathologiques,  immédiates^ 
ou  la  nature  anatomique  et  pathologique  de  la  maladie ,  la 
plupart  des  auteurs  s'accordent  à  ne  regarder  la  migraine 
que  comme  une  affection  sympathique  dont  un  état  mor- 
bide de  l'estomac  serait  la  cause  première.  D'autres  cepen- 
dant la  regardent  comme  idiopathique,  parce  qu'elle  existe 
souvent  sans  aucun  symptôme  d'irritation  gastrique,  et  il  y  a 
même  des  auteurs  qui  la  rangent  tout  simplement  dans  la 
catégorie  des  maux  de  tête  rhumatismaux  ou  arthritiques, 
ou  bien  parmi  les  névroses^  attribuant  la  douleur  à  une  ir- 
ritation des  ner£s  qui  traversent  le  sourcil,  les  paupières  et  la 
peau  du  front,  ou  bien  à  une  lésion  partielle  et  intermit- 
tente de  la  substance  encéphalique;  et  M.  Auzias  la  croit 
due  à  la  compression  du  nerf  trijumeau,  et  plus  particuliè- 
rement de  sa  branche  ophihalmique,  par  du  sang  accumulé 
dans  le  sinus  de  la  base  du  crâne,  et  spécialement  dans  le 
sinus  caverneux. 

§  99.  Traitement.  —  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  vues 
si  diverses  que  nous  venons  d'énumérer  quant  à  la  véritable 
cause  anatomique  et  la  nature  pathologique  de  la  maladie, 
nous  sommes  heureux  de  pouvoir  indiquer,  au  moyen  de  la 
méthode  des  indications  thérapeutiques,  un  traitement  et 
une  série  de  médicaments  qui  ne  feront  jamais  défaut  an 
médecin,  quelle  que  soit,  après  tout,  la  véritable  nature 
encore  bien  inconnue  de  la  maladie.  Ces  médicaments,  dont 
aucun  ne  manque  son  effet ,  s'il  est  appliqué  selon  les  cir- 
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constances  et  les  indications  données,  sont,  d'abord,  en  gé- 
néral :  1)  Bell.  sang.  sep.  spig.  —  2)  Cale,  cdoc,  ign,  n-vom. 
puis.  —  3)  Acon,  ors,  chin,  coff.  hep.  mercplat.  sîl.  sulph, 
thui.  —  4)  Am.  bry.  catis,  cham.  loch,  veratr. 
Et  en  particulier  : 

A)  Lorsque  les  douleurs  occupent  surtout  le  «Incipwt  ou 
le  front. —  1)  Bell.  cale.  ign.  n-vom.plat.  suif.  — 2)  Bry. 
cAin,  ign,  merc,  puls.siL  thui. — La  région  8iui-orblteir«  i 

Bell.  —  Le  point  au-dessus  de  la  racine  du  nez  t  Acon. 

ign.  plat.  — Le  Teriext  Bell,  bry,  cale,  natr-m.  n-vom. 
suif.  —  La  région  temporale  t  Cous.  chin.  puis.  2)  BelL 
cham.  ign.  n-vom.  —  Le  côté  droit  t  1)  Bell,  cale.  sang. 
2)  Bry,  eoloc,  n^vom.  puis.  rhus.  sepia.  —  Le  côté  gau- 
efeiet  1)  N'Vom.  sep.  spig.  2)  Acon,  asar.  bell.  bry.  cale, 
cham.  coloe.  merc.  natr-m.  thui.  —  Sans  distinction ,  l'un 

on  l'antre  des  deux  côtés  1 1)  Bell.  calc.  notr-m.  n-VOm. 

sep.  —  2)  Cham.  coff.  eoloc.  lach.  puis,  rhus,  sil. 

B)  Lorsqu'il  y  a  douleurs  brûlantes  1 4^^*  ^^ • —  Sen- 
sation d'un  don  t  Coff.  ign.  n-vom.  thui.  —  Douleurs 
eonstrictiTCfi  t  Merc.  puis,  sulph.  veratr.  —  Douleurs  qui 
forcent  à  crier  t  Acon,  cham.  coff.  veratr,  —  Sensation 
comme  si  la  tête  devait  édater  t  BelL  calc.  merc,  sil.  — 
Douleurs  expansives  t  Ars.  bell.  bry.  caps.  ign.  —  Dou- 
leurs fouillantes  t  Sang.  —  Douleurs  laneinantes  s  Acon, 
bell.  bry,  caps,  cous,  cham.  eoloc.  ign.  n^vom,  puis.  sang, 
sep.  suif.  —  Gooime  si  le  cerveau  était  meurtri  t  Coff, 
n-vom.  veratr.  —  Douleurs  pressi^es  t  Ars.  bell.  bry. 
calc.  chin.  coff.  eoloc.  ign.  n-vom.  sep.  spig.  suif,  veratr. — 
Douleurs  puisatives  t  Bell.  cale.  caps.  cham.  puis.  sang, 
sep.  sil.  spig.  suif  veratr.  —  Douleurs  de  serrement  t 
Acon.  eoloc.  plat.  —  Douleurs  tensivest  Calc.  puis.  —  Dou- 
leurs térébronteâ  t  Calc.  puls,  sang.sep.spig. —  Douleurs 
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tvae«iv«s  OU  déehiraiitea  1 1)  Ars,  belL  bry.  cale,  cham, 
coloc,  merc,  n-vom.puls,  sep,  spig,  suif,  tkui,  —  Doolenrs 
comme  si  le  cerveau  était  viÈcéré  t  Puis,  sep. — Et  lors- 
que la  tête  est  très  «ensible  A  Vextérîewar  t  Bell,  veratr.  — 
Avec  sensation  de  froid  à  la  tête  :  Cale,  suif,  —  Avec  des 
endroits  brûlants  i  BelL  —  Avec  sncnr  à  la  tête  :  Cale, 
sil.  —  Avec  bruit  dans  la  tête  :  Bell.  cale. 

c)  Lorsque  les  douleurs  sont  proToqnées  ou  niism«ii- 
téea  par  le  grand  air  i  Ars,  cale.  chin.  coff,  n^^vom.  spig, 
suif  —  Par  un  courant  d  air  :  Chin.  —  Par  l'air  froid  t 
Sep, —  Dans  ta  position  assise  i  Puis.  -^  En  se  baissants 
Bell,  bry,  cale,  n-vom,  puis.  sep.  sil,  spig.  —  Par  le 
bruit  I  Acon,  bell.  bry.  coff,  sep.  spig.  —  Par  le  bmit  de 
la  eonversation  des  antres  :  Acon,  ars.  bell.  sep.  spig,  -^ 
Par  le  brnit  de  lamareiie  des  autres  :  Bell.  sang.  —  Par 
Pusage  du  café  :  N-vom,  suif  —  Par  la  eliaieur  de  la 
chambre  :  Caus.  —  Dans  la  chambre  en  général  :  Ars, 
puis,  suif  — -Par  une  contrariété  I  Coff'.  sep.  —  Par 
des  efforts  intelleetnels ,  étude,  etc.  :  Cale,  coff,  yi-vom, 

—  Par  des  ébranlements  et  des  secousses  :  Acon.  bell. 
chin,  -^  Par  des  émotions  morales  i  Bry.  cale,  coloc, 
coff.  n-vom,  —  Par  une  frayeur  i  Cale»  ign.  sil,  —  Eu 
se  IcTant  de  la  position  couchée  :  Verat7\  —  En  levant 
les  yeuxi  Sep.  —  Par  une  lumière  vive  :  Bell.  bry.  n-vom. 

—  Par  le  manger  I  Am.  coff,  n-vom.  —  En  mangeant 
cliaud  :  Suif  —  En  marchant  i  Bell,  bry.  spig,  — 
En  montant  Tcscalier  :  Bell,  —  Par  le  mouveoM^nt  en 
général  :  Acon.  belL  bry,  chin,  n-vom,  sang,  sep.  spig,  — 
Par  le  moutrement  de  la  tète  ou  des  yeux  :  Bell,  bry, 
coloc,  puis,  sep.  —  Par  la  musique  t  Coff.  —  La  nuit  au 
lit  :  Chin,  suif,  —  Pendant  un  temps  d  orage  :  Sep.  — 
Dans  la  position  dorsale  :  Coloc,  veralr,  —  En  parlant  : 
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Cale.  ign.  suif.  —  A  chaque  polsatioB  du  cœar  :  Bell. 

—  Par  le  refroidiaflevieni  i  Acon.  bry,  coff,  n-vom,  —  A 
Fépoque  des  règles  :  Bry.  spîg,  —  Pendant  le  repos  : 
Puis.  — Par  le  lonehen  Bry,  cale.  chin.  eoloc,  sep.  suif. 

—  Par  le  vin  i  N-vom.  suif, 

d)  Lorsque  les  acccès  apparaissent  de  préférence  le 
malin  :  Bell,  bry.  cale.  ign.  n-vom,  sang,  spig,  —  Vers 
le  soir  I  Bell.  bry.  caus,  coloc,  puis,  ign,  —  La  nnit  i 
Chin.  merc.  sil.  suif, 

e)  Lorsque  les  douleurs  sont  sonlagées  au  grand  air  : 
Acon.  ors.  puis.  —  Par  la  eiialeur  extérieure  ;  Ars,  — 
Dans  la  position  conehée  t  Cale.  chin.  merc,  (quand  elles 
forcent  à  se  coucher  :  Bry.  cale,  coloe.  n-vom.  sang,  sep.) 

—  En  fermant  les  jeux:  Cale.  -—  Par  le  mouYemenii 
Ars,  bell.  —  En  se  penchant  en  avant  i  Ign.  —  Dans  le 
repos:  CAm.  sep,  spig. —  Enserrant  latéieavecun 
mouchoir  ou  par  la  compression  :  Cale.  puis.  sep.  —  Par 
le  vomlaaement  i  Bry. 

§  100.  Détails  sur  les  médicaments  cités.  —  Parmi  les 
médicamenls  que  nous  avons  cités  au  premier  rang,  on  trou- 
Tcra  presque  toujours  l'un  ou  Taulre  d*un  grand  succès,  dans 
nn  cas  donné.  Ce  sont  ceun-ci  qui  se  sont  montrés  jusqu'ici 
les  plus  efficaces.  On  pourra  toujours  les  prendre  en  considé- 
ration particulière  selon  les  circonstances  suivantes  : 

Belladona.  —  Dans  la  plupart  des  cas ,  lorsque  sang. 

* 

n'a  pas  suffi,  ou  que  ce  médicament  ne  paraît  pas  indiqué,  et 
surtout  lorsqu'il  y  a  :  douleurs  surtout  du  côté  droit  de  la 
lête;  (ôte  très  sensible  2i  l'extérieur,  veines  de  la  tête  et  des 
mains  enflées,  sensation  d'ondulation  dans  la  tête,  bruisse- 
ment des  oreilles ,  obscurcissement  de  la  vue ,  douleurs  se-* 
miiaiérales  jusque  dans  les  yeux  et  le  nez,  àvec  pression  vers 
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le  dehors  comme  si  la  tête  allait  éclater^  aognientée  par  le 
moindre  mouvement  et  en  tournant  les  yeax;  insnpporta- 
bîlité  de  la  moindre  lamiëre  ;  exacerbation  par  le  moindre 
bruit ,  la  marche  d*nne  antre  personne,  et  chaque  secousse; 
secousses  et  ondulations  dans  la  tête  à  chaque  pas,  en  mon- 
tant  Tescalier  ;  ou  bien  douleurs  qui  apparaissent  chaque 
jour,  après  midi ,  durant  jusqu'après  minuit,  s'aggravant  à 
la  chaleur  du  lit,  ou  même  déjà  au  moment  de  se  coucher, 
ainsi  que  par  le  courant  d*air;  —  ou  encore:  Douleur  qui 
commence  par  la  sensation  d*un  souffle  qui  se  transforme  en 
élancements  si  profonds  et  si  douloureux  que  le  malade  en 
perd  presque  connaissance.  Ce  médicament  peut  quelquefois 
être  alterné  avec  acon,  ;  à  quelques  heures  de  distance,  et 
lorsqu'il  ne  produit  plus  de  bien,  on  trouvera  quelquefois 
indiqué  :  Plat,  merc.  ou  hep, 

San^iiiBaria.  —  Le  remède  cardinal  contre  la  plu,  art 
des  migraines ,  surtout  lorsque  les  douleurs  viennent  par 
accès,  ou  qu'elles  commencent  le  matin,  durant  jusqu'au  soir 
avec  sensation  comme  si  la  tête  était  trop  pleine  et  qu'elle 
dût  éclater  ou  que  les  yeux  allassent  sortir  de  l'orbite;  ou 
bien ,  s'il  y  a  des  douleurs  violentes ,  lancinantes  et  pulsa- 
tives,  traversant  rapidement  la  tête  ;  douleurs  le  plus  souvent 
au  front,  surtout  du  côté  droit,  avec  frissons,  nausées,  vo- 
missement, nécessité  de  se  coucher,  et  aggravation  par  le 
moindre  mouvement  ;  soulagement  par  le  sommeil,  ou  en 
appuyant  la  tête  en  arrière.  Après  ce  médicament,  belL  est 
souvent  indiqué. 

Sepia.  —  Surtout  chez  les  femmes ,  avec  douleurs  lanci- 
nantes et  déchirantes ,  ou  tractives,  pressives ,  pulsatives  on 
térébrantcs ,  forçant  à  crier  et  à  se  coucher,  et  occupant  de 
préférence  le  front  et  la  région  des  yeux,  ou  bien  les  côtés, 
surtout  le  côté  droit,  les  tempes  ou  le  vertex  ;  augmentation 
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èes  clouleors  j9m*  rair  froide  un  temps  oragetix^  les  contra^ 
riétés,  en  levant  ou  en  remaant  les  yeux ,  par  le  bruit  et  la 
conversation  d'autres  personnes,  ainsi  que  par  chaque  mou- 
Tement,  avec  insupportabilité  de  tout  attouchement^  et  im- 
possibilité de  trouver  une  position  convenable  en  étant  cou- 
ché, surtout  lorsqu'il  y  a  en  outre  :  grande  susceptibilité  du 
cnir  chevelu  ,  face  rouge  et  chaude  ou  sale  et  jaunâtre,  air 
souffrant,  répugnance  pour  les  aliments,  langue  blanche  avec 
goût  acre  de  la  bouche ,  nausées  et  vomissements^  constipa  *- 
tion  ,  règles  trop  hâtives  ou  trop  faibles ,  suivies  d'accès  de 
défaillance,  avec  angoisse»  humeur  pleureuse,  symptômes 
hystériques  et  leucorrhée. 

SpU^eUa.  —  Surtout  lorsqu'il  y  a  :  douleurs  de  n'impoirie 
quelle  nature,  mais  occupant  principalement  la  région  ocu- 
laire et  les  yeux  même ,  surtout  du  côté  gauche ^  et  se  pro- 
pageant quelquefois  jusqu'à  la  face  et  aux  dents  ou  à  la  nu- 
que, ^^ec  BXiaques  périodiques  f  apparaissant  de  jDr^/^Vmce 
dans  la  matinée  ou  la  nuit,  s'aggravant  par  le  moindre  mou- 
vement y  le  moindre  bruit,  la  moindre  secousse ,  par  la  con- 
versation d'autres  personnes,  en  se  baissant,  et  même  en 
allant  à  la  selle;  face  pâle,  affections  simultanées  du  cœur. 

§  101.  Suite  des  détails. —  Parmi  les  médicaments  cités, 
en  seconde  ligne,  ou  trouvera  encore  souvent  un  remède  effi- 
cace, et  toujours  indiqué  de  préférence  dans  les  cas  suivants: 

Caicarea.  —Surtout  chez  les  personnes  scrofuieuses,  avec 
douleurs  pressives  au  vertex,  ou  tractives  au  front,  ou  pul' 
sàtives  et  martellantes^  apparaissant  ou  s'aggravant  dans  la 
matinée  ou  au  grand  air;  sensation  de  froid  à  la  tête; 
pulsation  au  fond  du  cerveau  ;  forte  susceptibilité  du  cuir 
chevelu  au  toucher;  douleurs  piincipalemcnt  du  côté  droit, 
se  propageant  en  rayonnant  ;  rapports  fréquents,  envie  de 
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Tomir  et  voiuisseinents ;  flux  menstruel  abondant;  conges- 
tion à  la  tête  et  à  la  face  ;  amélioralion  en  fermant  les  yeux, 
en  serrant  ,1a  tête,  et  dans  la  position  couchée. 

ColoeTHtlrf*. —  Surtout  lorsquUl  y  a  :  douleurs  périodi- 
quest  crampoîdeSt  serrantes^  traetives  ou  Jancinantes,  ap* 
paraissant  surtout  dans  la  matinée ,  et  durant  jusqu^après 
midi,  occupant  surtout  le  côté  gauche^  avec  nausées,  vomis» 
sèment ,  grande  inquiétude  et  angoisse^  urines  rai*es  et  fé- 
tides, sueurs  exhalant  une  odeur  d'urine  ;  provocation  des 
douleurs /7ar  e^es  contrariétés;  aggravation  en  se  baissant, 
dans  la  position  dorsale^  par  le  mouvement  surtout  des 
paupières,  ainsi  qu'en  secouant  la  tête,  et  par  le  contact. 

Ignatia.  —  Surtout  ciiez  les  femmes  hystériques  et  ner- 
veuses ,  d*un  caractère  sensible ,  irritable  et  doux ,  avec  dispO" 
sition  aux  rêvasseries  mystiques,  et  facilement  atteintes  de 
convulsions  après  une  frayeur  ou  une  contrariété.  Douleurs 
pressives  se  propageant  du  dedans  au  dehors ,  et  occupant 
principalement  le  front  et  la  racine  du  nez,  ou  bien  les 
tempes  et  les  côtés,  avec  la  sensation  comme  si  i*on  y  enfon- 
çait un  clou. 

Nnx  vmnleft. — Surtout  chez  les  personnes  (hommes  on 
femmes)  d'une  constitution  robuste,  au  tempérament  colé-. 
rique,  ainsi  que  chez  les  individus  affaiblis  par  la  masturba- 
lion  ,  les  excès  d'étude ^  Vabu9  du  café  ou  des  boissons  alcoO' 
tiques^  ou  atteints  de  souffrances  hémorrhoïdales,  avec  dou" 
leurs  pressiws,  ou  comme  par  un  clou  enfoncé,  ou  un  ul- 
cère; occupant  surtout  le  fronts  lestempe's,  la  région  ocu- 
laire ou  la  racine  du  nez ,  tant  du  côté  droit  que  du  côté 
gauche;  apparition  des  attaques  le  matin  y  augmentation 
pendant  le  jour  et  diminution  vers  le  soir;  aggravation  des 
douleurs  par  les  émotions  morales,  les  fatigues  de  l'esprit, 
le  mauvais  temps,  la  lumière  vive,  le  bruit,  le  grand  air  et 
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le  repas;  face  ordinairement /)â/e  ti  jaunâtre  ou  très  rouge» 
goût  amer  ou  aigre^  constipation»  nausées  et  vomissements 
pendant  l'accès;  sueur  Ters  la  fin  de  Tattaque. 

PnlMitiiiA.  —  Surtout  chez  les  individus  (hommes  ou 
femmes) d'un  caractère  doux  et  docile;  douleurs  térébrantest 
lancinantes^  pressives^  ou  déchirantes  et  pulsalives,  occu« 
pant  tout  un  côté  de  la  tête,  ou  le  front,  la  tempe  ou  Tocci- 
put;  apparition  des  attaques  surtout  le  soir  ou  la  nuit»  ainsi 
qu'au  début  ou  à  la  fin  des  règles,  avec  dégoût  des  aliments, 
adypsie,  nausée,  vomissements  bilieux,  oppression  de  la  poi- 
trine et  frissons;  aggravation  des  douleurs  à  la  chambre, 
en  étant  couché ,  en  se  baissant  et  en  remuant  les  yeux; 
amélioration  par  la  pression  et  au  grand  air. 

§  102.  Suite  du  §  précédent,  --  Parmi  les  médicaments 
suivants,  nous  pouvons  recommander  particulièrement  : 

Aeonitmii.  —  Souvent  après  belL^  ou  en  rallemant  avec 
ce  médicament,  surtout  lorsqu'il  y  a  douleur  violente,  lanci- 
nante  et  térébrante  au-dessus  de  l'œil  gauche,  avec  nausée 
et  vomissement,  et  aggravée  par  chaque  secousse  ou  com- 
motion. —  Après  acon,,  on  trouvera  quelquefois  indiqué 
iidf. 

Anenieom. —  Souvent  chez  les  personnes  souffrant  d'af- 
fections hépatiques,  avec  douleurs  pulsatives,  gloussantes  ou 
déchirantes,  occupant  surtout  le  sinciput,  aggravées  à  la 
chambre^  améliorées  au  grand  air,  on  par  l'application  de 
de  la  clialenr  extérieure;  grande  inquiétude,  forçant  à  re- 
muer constamment  la  tête  et  les  pieds;  grande  faiblesse, 
comme  si  Ton  allait  mourir,  air  bouffi  de  tout  le  corps,  fri-* 
losiié  et  recherche  de  la  chaleur  du  poêle. 

China. —  Quelquefois  chez  les  individus  opiniâtres,  quo^ 
relieurs,  portés  à  la  colère,  avec  surexcitation  de  Tinteilect 
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et  de  l'imagioation;  sensation  comme  si  le  cerveau  yacillait 
et  frappait  contre  le  crâne  ;  douleurs  pressives  et  déchi- 
ranies,  surtout  sons  une  tempe ,  aggrca>ées  la  nuit ,  avec 
insomnie,  ainsi  que  par  le  contact^  en  appuyant  le  pied  en 
marchant,  par  le  courant  d'air  et  le  veut;  amélioration  par 
le  repos  et  dans  la  position  couchée. 

Coffea. — Surtout  lorsque  les  douleurs  paraissent  insup- 
portables^ forçant  à  pleurer,  avec  exaspération ,  hurle- 
ments, cris,  jactation,  grandes  angoisses,  horreur  du  grand 
air  et  frissonnement  ;  dégoût  du  café  habituel ,  sensibilité 
exce$si?e  au  moindre  bruit  et  è  la  musique;  douleurs  pres- 
.sives  comme  si  un  clou  était  enfoncé  dans  un  côté  de  la 
tête,  ou  cerveau  comme  meurtri  ou  déchiré  ;  apparition  des 
accès  à  la  moindre  occasion ,  pendant  la  méditation ,  après 
une  contrariété,  un  refroidissement  léger,  un  repas  co- 
pieux, etc. 

WÊjomejnwMÈu». —  Souvent  après  l'action  de  belL,  surtout 
lorsqu'il  y  a  douleurs  violentes,  térébrantes  ou  comme  par  on 
clou  enfoncé  dans  un  côté  de  la  tête  ;  douleurs  nocturnes, 
comme  si  le  front  allait  être  arraché  ;  avec  nodosités  donloa- 
reuses  se  formant  au  cuir  chevelu. 

Merearius. — Également  après  bell. ,  quelquefois  surtoot 
lorsque  les  douleurs  s'étendent  jusqu'aux  dents  et  jusqu'au 
cou  et  à  la  gorge ,  avec  élancements  dans  l'oreille ,  du  côté 
gauche  seulement,  ou  se  manifestant  surtout  la  nuit,  avec 
sueurs  nocturnes  qui  ne  soulagent  point. 

Piatina.  — Souvcut  après  bell.,  surtout  lorsqu'il  y  a  ondu- 
lation au  front,  comme  s'il  y  avait  de  Veau  dans  la  tête, 
sensation  de  froid  dans  les  oreilles,  les  yeux  et  un  côté  de  la 
face ,  surtout  autour  de  la  bouche  ;  scintillations  devant  les 
yeux ,  et  illusion  comme  si  tous  les  objets  étaient  plus  peins 
qu'ils  ne  le  sont  réellement. 
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siiieca. — Souvent  dans  les  cas  les  pins  opiniâtres,  lorsque 
les  douleurs  sont  particulîèrenient  violentes  au-dessus  de 
l'œîl  gauche,  avec  élancements  et  térébration,  forçant  à  crier, 
accompagnées  de  nausées  et  de  vomissements,  et  aggravées 
par  le  mouvement  de  la  tête ,  et  même  en  appuyant  le  pied  en 
marchant,  surtout  lorsque  ni  acon»  ni  suif,  n'ont  suffi  contre 
ces  dooleurs. 

SviAir.  —  Souvent  après  acon. ,  surtout  lorsqu'il  y  a  les 
symptômes  énoncés  ci-dessus,  et  que  le  malade  est  très  for- 
tement affecté  par  la  moindre  odeur;  ou  bien,  douleurs 
pressives,  gloussantes  et  puisât ives ,  apparaissant/oarwe/Ze- 
ment  la  nuit ,  ou  le  matin,  à  la  même  heure,  avec  fiatuosités, 
nausées  ou  vomissement. 

Thnla. —  Douleurs  siégeant  de  préférence  au  côté  gauche 
de  la  tête ,  d'où  elles  se  répandent  en  rayonnant  avec  déchi* 
rement  jusqu'à  la  face,  et  dans  les  pommettes  ;  sensation  d'un 
cloQ  enfoncé  à  la  tête  ;  aggravation  dans  le  repos  et  à  la 
cliaieur,  surtout  à  celle  du  lit;  soulagement  en  regardant  en 
haut  ou  en  penchant  la  tête  en  arrière. 

§  103.  Fin  des  détails.  —  Parmi  le  reste  des  médica- 
ments cités ,  on  trouvera  encore  quelquefois  un  remède  effi- 
cace, en  faisant  attention  aux  symptômes  suivants  : 

Amiea. — Quelquefois  lorsque  l'existence  de  la  maladie  est 
due  à  des  lésions  mécaniques,  des  coups,  des  blessures,  etc. , 
reçues  à  la  tête. 

Bryonla. —  Souvent  chez  des  individus  irritables,  coléri- 
ques; douleurs  apparaissant  tous  les  jours,  depuis  le  matin, 
et  augmentant  jusqu'au  soir  ;  douleurs  lancinantes,  ^rac- 
tives  ou  compressives ,  avec  nausées,  vomissement ,  vomitu- 
rition,  langue  chargée,  face  pâle,  urines  troubles  ;  aggrava- 
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tiondesdoulcursen  remuaDt  la  lêie.  en  éleronant.en  lonssant, 
ainsi  que  par  le  bruit  et  tonte  vive  clarté. 

Cmwuuiemm. — Quelquefois,  lorsque  les  douleurs  sonl  lan- 
cinantes, occupant  surtout  la  région  temporale,  avec  douleur 
dans  les  membres. 

ChAiiHMniibi. —  Douleurs  tractîves  ou  déchirantes  d'ua 
côié  de  la  tête  Jusque  dans  les  niuchoîres,  avec  élancements  aux 
tempes  ;  lourdeur  ou  puUsalions  pénibles  à  la  racine  du  nez  ;  (ace 
rouge  et  l)oufije,  ou  rougeur  d'une  joue  avec  pâleur  dcFautre. 

linebeste. —  Qucl(|uefois,  lorsqu'il  y  a  douleurs  lensives, 
depuis  l'occiput  jusqu'à  l'œii  du  côté  souffrant,  avec  vomis- 
sement, roideur  de  la  nuque  et  grande  sensibilité  du  cuir 
chevelu. 

¥erfiiriiin.  —  Surtout  lorsque  les  douleurs  sont  tellement 
violentes  qu'elles  rendent  presque  fou  ou  faible  jusqu'à  la 
défaillance  ;  aggravation  en  se  levant  de  la  position  couchée, 
grande  sensibilité  du  cuir  chevelu,  sueur  froide,  douleurs 
gastralgiques ,  urine  claire,  nausées  et  vomissement ,  suif 
et  froid  fébrile. 

§  iO/i.  -—  C'est  cette  névralgie  qui,  après  les  névralgies 
intercostale  et  sciatique,  est  la  plus  fréquente  de  toutes. 
C'est  une  affection  de  la  cinquième  paire ,  qui  a  son  siège 
dans  les  diverses  branches  et  ramifications ,  non  du  nerf 
facial t  mvils,  au  contraire,  dans  celles  dnnerf trijumeau 
ou  trifacial,  dont  elle  peut  occuprr  une  seule  pu  plusieurs 
divisions  à  la  fols,  soit  à  droite,  soit  à  gauche,  mais  presque 
toujours  d'un  seul  côté  de  la  face,  quoiqu'il  y  ail  aussi  des 
cas  où  elle  est.loubfe,  ainsi  que  d'autres,  où  elle  abandonne 
subitement  un  côté  de  la  face  pour  reparaître  à  l'autre,  les 
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doolears  spontanées  qui  caractérisent  cette  néfralgie  sont 
comme  dans  tontes  les  antres  de  deux  espèces;  Tnne  qui  est 
fix€i  contusive  on  gravcUive;  Tantre  qui  ne  se  manifeste 
qu'à  des  inlervalles ,  et  qui  est  lancinante ,  déchirante  ou 
brûlante.  La  douleur  Gic  n'occupe  jamais  tout  le  trajet  des 
nerfs,  mais  se  trouve  au  contraire  disséminée  dans  divers 
points  des  branches  qui  ie  composent ,  tels  que  les  points 
sous-orbitairCy  sus-orbitaire,  palpébral,  nasal,  molaire, 
milaire^  labial ^  temporal^  mentonnier,  pariétal,  etc.,  qui 
forment  autant  de  foyers  douloureux,  d'où  parlent  ensuite 
\^  douleurs  intermittentes,  aiguës,  en  suivant  le  trajet  des 
nerfs,  et  produisant  les  sensations  les  plus  diverses;  des 
douleurs  brûlantes,  déchirantes,  tensives,  tiraillantes,  sac- 
cadées ei  tressaillantes  ou  pinçantes,  revenant  par  accès  pé- 
riodiques on  irréguliers  et  se  répandant  quelquefois  sur  tout 
le  côté  aiïecté  de  la  face,  faisant  endurer  au  malade  des  souf* 
frances  inouïes.  Quelquefois  ces  douleurs  se  manifestent  tout 
(Von  coçp,  comme  par  un  choc  électrique  ;  d'autres  fois  il 
existe  des  symptômes  précurseurs,  tels  qu'un  prurit  ou  une 
sensation  de  froid  à  la  partie  affectée,  un  tremblement  spas« 
modique  ou  une  sensation  de  fourmillement  dans  les  pau* 
pières,  de  la  tension  dans  les  cavités  buccale  ou  nasale,  une 
contraction  douloureuse  dans  les  muscles  du  bras,  et  une 
sorte  de  fluxion  de  la  joue  beaucoup  plus  douloureuse  que  les 
Boxions  ordinaires.  Souvent  il  s'y  joint  encore  d'autres  souf- 
frances» telles  que  des  mouvements  convulsifs  des  muscles 
delà  face,  avec  des  convulsions  ou  des  grimaces  singulières, 
connues  sous  le  nom  de  tic  douloureux  ;  il  peut  y  avoir  enfin 
impossibilité  dj  supporter  lu  lumière  ou  le  bruit,  douleurs 
aux  yeux,  abaissement  de  la  paupière,  larmoiement,  perver* 
sion  de  Toule,  salivalion  et  sécrétion  augmentée  du  mucus 
nasal,  palpitations  convulsives  des  muscles  des  lèvres  et  rire 
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convulsif,  selon  les  principales  branches  attaquées  du  nerf 
trifacial.  Quelquefois  il  existe  aussi  des  convulsions  générales, 
rougeur  et  tuméfaction  ou  pâleur  livide  de  la  face;  le  pools 
est  ordinairement  régulier,  quelquefois  un  peu  plus  lent;  il 
n'y  a  point  de  fièvre. 

§  105.  Variétjês.  —  D'après  les  points  les  plus  importants 
qui  peuvent  être  le  siège  de  celle  névralgie  et  en  constituer 
Un  ensemble  particulier  de  symptômes ,  on  en  a  distingué 
trois  variétés  principales,  savoir  : 

l"  \j3i  névralgie  frontale^  qui  a  son  siège  dans  la  branche 
frontale  du  nerf  ophtbalmique,  et  dont  la  douleur  com- 
mence ordinairement  au  trou  sous-o^^bitaire,  s'étendant  en- 
suite à  toutes  les  ramifications  qui  se  distribuent  au  front,  à 
la  paupière  supérieure,  au  sourcil,  à  la  caroncule  lacrymale 
et  à  l'angle  interne  de  l'œil,  et  envahissant  tout  le  côté  cor- 
respondant de  la  face  par  les  anastomoses  des  filets  des  bran- 
ches du  nerf  trifacial  C'est  dans  cette  variété  que  les  accès 
sont  ordinairement  caractérisés  par  l'abaissement  de  la  pau- 
pière, avec  l'œil  très  douloureux,  écoulement  de  larmes 
brûlantes,  fortes  pulsations  dans  les  artères  voisines,  veines 
gonflées,  stries  rouges  sur  la  peau  du  front  et  du  nez.  Quel- 
quefois il  y  a  même  douleur  sourde  dans  les  sinus  frontauXt 
sécheresse  des  narines  et  d'autres  symptômes  catarrhaux. 

2®  La  névralgiesows-orêîïflere  siégeant  dans  le  nerf  wflXiV- 
laire  supérieur,  se  propageant  ordinairement  du  trou  sous- 
orbitaire  jusqu'à  la  joue,  à  la  lèvre  supérieure,  à  l'aile  du  nez, 
à  la  paupière  inférieure  et  à  Tangle  de  l'œil,  mais  affectant 
quelquefois  aussi  la  portion  profonde  du  nerf,  d*où  elle  se 
répand  aux  dents,  au  sinus  maxillaire,  au  palais,  à  h  luelie, 
à  la  base  de  la  langue  et  même  à  tout  le  côlé  de  la  face.  C'est 
dans  celle  variété  que  la  masiicalion  et  la  prononciiilion 
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aagmentent  ordinairement  ces  douleurs  et  empêchent  le 
malade  d'articuler  aucun  son,  et  qu'il  y  a  souvent  salivation, 
flux  du  mucus  nasal,  perversion  de  l'ouïe  et  palpitations 
convulsives  des  lèvres. 

30  La  névralgie  maxillaire,  fixée  sur  la  totalité  ou  une 
partie  du  trajet  du  nerf  maxillaire  inférieur ,  se  bornant 
quelquefois  au  menton  et  aux  lèvres,  mais  se  répandant  le 
plus  souvent  jusqu'aux  dents,  aux  alvéoles,  aux  tempes  et 
au  côté  de  la  langue,  et  envahissant  quelquefois,  par  sed 
douleurs,  toute  la  joue  jusqu'à  la  partie  externe  et  anté« 
rieure  de  l'oreille.  C'est  dans  cette  variété  qu'on  observe 
quelquefois  le  rire  convulsif  penA^ni  les  contractions  spas- 
modiques  des  lèvres. 

à°  La  névralgie  nasale ,  siégeant  dans  la  bronche  ophthal- 
mique  du  nerf  tri£acial,  à  la  partie  supérieure  du  nez,  un 
peu  au-dessous  et  en  dedans  du  grand  angle  de  l'ceil  ;  mais 
cette  variété  est  excessivement  rare. 

S""  La  névralgie  temporale,  variété  tout  aussi  rare  que 
la  précédente,  qui  siège  dans  le  trajet  de  la  branche  maxil^ 
laire  inférieure^  et  se  fait  sentir  à  la  partie  inférieure  de  la 
région  temporale  un  peu  au  dedans  cfe  l'oreille. 

Mais  pour  toutes  ces  variétés  auxquelles  on  pourrait 
ajouter  encore  les  névralgies  palpébrcdesj  malaires,  den-- 
taires,  labiales,  mentonnières  et  pariétales,  la  division 
n'est  point  rigoureuse,  attendu  que  jamais  la  maladie  n'est 
bornée  à  un  seul  de  ces  points,  et  que  les  nerfs  de  ces  noms 
ne  sont  que  principalement,  mais  jamais  exclusivement 
affectés, 

§100.  Marche,  durée,  terminaison  et  pronostic.  —Dans 
tontes  ces  variétés  les  accès  sont  généralement  d'autant  {^us 
courts  que  la  douleur  est  plus  vive  ;  tantôt  ils  cessent  subi* 
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temeat»  tantôt  graduellement,  qaelquefms  atec  des  énicU- 
tiooB.  Les  intervalles  qui  séparent  les  accès  varient  depuis 
quelques  heures  jusqu'à  plurieurs  années.  Quant  à  la  régula- 
rité des  acc^s,  elle  est  excessiTement  rare  ;  c'est  danslanéml' 
gie  frontale  qu'on  remarque  encore  le  plus  souvent  une 
certaine  périodicité  marquée,  quoiqu'elle  soit  aussi  fort  sou- 
vent tout  à  fait  irrégulière  dans  ses  accès.  La  durée  de  la 
maladie  n'est  pas  moins  variable  ;  souvent  elle  se  dissipe 
graduellement  comme  elle  s'est  dévelq>pée  ;  mais  so.veal 
aussi  elle  passe  à  l'état  chronique  contre  lequel  tous  les 
moyens  de  l'ancienne  école  font  ordinairement  défauti  et 
dans  tous  les  cas,  elle  est  excessivement  sujette  à  faire  des 
récidives^  si  elle  n'est  pas  traitée  par  des  moyens  radicale- 
ment curatiis.  La  terminaison  de  la  névralgie  n'est  jamais 
BBorlelle,  et  chez  les  sujets  qui  en  ont  souffert  jusqu'à  la  fin 
naturelle  de  leur  vie,  on  ne  trouve  pas  non  plus  de  lésions 
anatomiques  qui  puissent  se  rapporter  à  cette  affection.  — 
Aussi,  le  pronostic  est-il  favorable  dans  presque  tous  les  cas 
récents,  surtout  dans  ceux  où  l'on  a  raison  de  croire  à 
l'existettce  d'une  fièvre  larvée.  Biais  souvent  aussi,  les  cas 
même  les  plus  récents  paraissent  très  rebelles,  et  les  an- 
dens  cas  le  sont  presque  sans  exception,  à  moins  qu'on  ne 
leur  oppose  des  médicaments  bien  appropriés  au  cas  indivi* 
duel  et  aux  caractères  particuliers. 

§  107.  Diagnostic.  -—Rien  de  plus  facile  que  de  disdn^ 
guer  la  névralgie  faciale  de  toutes  les  affections  qui  pour- 
raient offrir  quelque  ressemblance,  telles  que  la  fluxion  de 
la  jotiBy  Yodontalgie,  le  catarrhe  du  sinus  maxillaire,  la 
migraine^  le  clou  histérique ,  elc*  —  Dans  la  fluxion  de  la 
joue,  la  fecfijest  gonflée,  dure,  rouge,  et  la  douleur  diffuse; 
immVodontalgief  la  douleur  part  d'une  dent  cariée  et  elle  n'a 
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point  celte  acuité  oi  cette  particularité  d'irradier  d'un  point 
donné  en  différents  sens  ;  dans  le  catarrhe  du  sinus  maxil" 
laire,  il  y  a  toujours  eu  précédemment  un  catarrhe  nasal; 
dans  ia  migraine ,  les  douleurs  sont  également  plusdifltases, 
et  dans  le  clou  hystérique ,  les  symptômes  accessoires  éta- 
blissent facilement  la  distinction.  Il  est  cependant  des  au- 
teurs, et  notamment  M.  VaHeix,  qui  croient  que  dansées 
deux  dernières  affections  il  y  a  toujours  névrdgie,  ce  qui 
ne  serait  pas  impossible. 

§  108.  Traitement.  —  Les  médicaments  qui  jusqu'ici  se 
8<mt  montrés  les  plus  efficaces  contre  les  névralgies  faciales 
sont  eu  général  : 

1)  Bell.  bism.  coloc.  kd-ctd,  mez.  n--vom.  phosph,  plat, 
puis,  spig.  stram.  —  2)  Aeon.  cous,  ckam,  chin*  hep.  lyc. 
merc,  op.  staph,  —  3)  Bry.  cann.  loch,  veratr.  verb.  zinc. 
h)  Natrm,  suif. 

Et  en  particulier  : 

Contre  la  prosopatgie  frontale  :  Bell,  puis,  zinc. 

Contre  la  prosopalgie  «oiuhorbKàlra  t  —  1)  Bell.  mez. 
phosph.  puis.  —  2)  Ckam.  n-vom. 

Contre  la  prosopalgie  wMiyfflutret  Cann.  mez.  staph. 

Contre  la  prosopalgie  nasale  t  N-vom.  plat. 

Contre  ia  prosopalgie  Mentonnière  i  Coff.  mez. 

Contre  la  névralgie  temporale  i  Verb. 

De  même  : 

Lorsque  le  c6té  droit  est  affecté  :  —  1)  Cann,  cous,  op. 
plat,  veratr.  verb.  zinc,  —  2)  Bell.  mez.  phosp,  sping. 
stram. 

Si  les  douleurs  occupent  le  eùté  ganehe  i  —  1)  Ckam. 
eoloc,  kal'Chl.  loch,  i^r^ixmé  puis,  staph.  -*-  2)  Bell.  mez. 
phosph.  spig.  stram. 
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Douleurs  indisdiicteiiieDt  à  droite  ou  à  gauche  :  Bell, 
mez,  phosph.  spig,  stram. 

Tanlôt  à  droite,  tantôt  à  gauche  t  Mez,  phos. 

Affectant  surtout  les  parties  dures  delà  face  :  Bell.  cous. 
coloc»  mez*  phosph,  stram. 

De  même  lorsqu'il  y  a  Douleurs  briOantes  t  Bell, 
coloc,  spig,  verb,  —  Douleurs  eonstriciiYes  i  Pvls.  — 
Douleurs  déchirantes  s  —  1  )  BelL  stram, '--1)  Caus. 
coloc.  op.  phosph.  zinc.  —  Douleurs  ineisiwes  t  BelL  — 
Douleurs  laneinantes  t  Chin,  coloc,  op.  phosph.  puis, 
veratr.  verb,  zinc,  —  Douleurs  pressives  «  Bell.  mez. 
puis.  —  Douleurs  puisatives  «  BelL  phos,  puis.  —  Dou- 
leurs de  serrement  crampoïde  :  Coloc.  plqt,  pw/s.  — Dou- 
leurs térébrantes  t  Mez,  op,  plat, —  Douleurs  tractlves» 
Chin,  phosph,  veratr.  •*—  Douleurs  tressaillantes  ou  par 
secousses  t  Op.  verb,  zinc.  —  Douleurs  apparaissant  «v- 
bltement  t  Bell,  kal-chl.  mez,  spig,  verb. 

Contre  les  accès  périodiques  (  —  1)  Spig.  —  2)  Mez. 
n-vom,  veratr. 

lorsqu'il  y  a  parmi  les  Épiphénoménes  inquiétude  et 
grande  angoisse  au  cœur  :  Spig.  —  Aménorrhée  avec 
vomissement  :  Coloc,  —  Appétit  perdu  depuis  longtemps: 
Spig.  —  Coliques  COUStrictives  :  Bell,  —  Congestion  du 

sang  à  la  tête  :  Plat,  —  Face  gonflée  :  BelL  coloc,  phosph. 
plat.  spig.  verb.  zinc,  —  Foie  affecté  depuis  quelque  temps  : 
Kal'chl.  —  Spasmes  à  la  gorge  t  Staph,  zinc,  —  Langue 
engourdie  :  Zinc.  —  Larmol^sment  t  Bell.  lach.  spig.— 
I^vre  supérieure  roide  :  Spig. — Nex  coulant  :  BelL  spig^ 
—  SkiliYatlon  i  Bell.  mez.  verb,  zinc.  —  Yenx  rouges  : 
Veratr. 

Pour  les  Époques  de  la  Journée,  lorsque  les  accèsse 
manifestent  le  matin;  BelL  n-vom.  spig,  —  Danslajoitf' 
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«  B$IL  verb.  —  Le  «olr  i  Bell.  zinc.  —  La  nuit  i  BelL 
cous,  chin,  op.  plat,  puis. 

Pour  les  csreoiuituices  aggravantes  ou  provocanies,  si 
la  chaleur  de  la  chambre  excite  des  douleurs  :  Mez.  spig. 

—  Lorsque  le  corps  s'ééhaofc  «  Spig.  —  Après  des  con- 
trariété* I  Veratr.  ~  Par  le  conuiet  t  Chin.  coloc.  kal- 
chl.  phosph.  spig.  stapk.  verb.  zinc,  —  En  étant  eoaciié 
sur  le  côté  affecté  :  Spig.  —  Par  le  momemeat  i  Coloc. 

—  Par  la  moindre  oceapatioa  t  Pals,  —  En  pnriaa«  t 
Mez.  phosph.  —  Par  la  preMion,  soulagement  :  Spig.  — 
Après  le   repas  t  Mez.  phosph.  spig. —  En 

it  Mez.  — T  Par  un  tenpshiuaMe  t  Spig. 


§  109.  Indications  fournies  par  l'ensemble  des  sym- 
ptAmes.  —  Parmi  les  médicaments  cités,  on  trouvera  sou-r 
vent  en  première  ligne  indiqués  les  suivants  : 

BéDadoaa.  —  Névralgie  sous-orbitairCt  avec  douleurs 
se  renouvelant  facilement  par  le  frottement;  douleurs  inci^ 
sives  y  lancinantes  y  déchirantes ^  brûlantes,  pressives  ou 
pnlsatives,  soit  à  droite^  soit  à  gauche^  mais  toujours  très 
violentes^  occupant  surtout  les  os  de  la  face,  les  mâchoires 
et  les  pommettes,  avec  roideur  de  la  nuque,  gonflement  de 
la  joue  avec  plaques  rouges;  convulsions  des  paupières; 
palpitations  des  muscles  de  la  face;  distorsion  des  coins  de 
la  bouche,  face  chaude  et  rouge;  douleurs  qui  passent  rapi- 
dement d'une  place  à  l'autre. 

BismaOïam.  —  Névralgie  frontale,  avec  douleur  si  vio- 
iente,  que  le  malade  préfère  la  mort  ;  insomnie  continuelle  ; 
mais  surtout  lorsqu'il  y  a  :  amélioration  par  Veau  froide 
tenue  dans  la  bouche,  ou  par  une  forte  course. 

ColoeyathU.  —  Lorsqu'il  y  a  douleurs  déchirantes  et 
lancinantes,  ou  brûlantes,  occupant  surtout  le  côté  gauche, 
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et  se  répandant  jusque  dans  la  tête»  les  tempes,  le  nei, 
Toreille  et  les  dents,  avec  gonflement  de  la  face,  douleurs  si 
violentes  quelles  font  criera  et  ûggravation  par  le  moindre 
attouchement. 

Hall  ctaioricimi.  —  Douleurfl  subites ,  comme  un  coup 
électrique,  occupant  le  côté  gauche ,  avec  vive  rougeur  de 
ce  côté,  tremblement  des  muscles  de  la  face,  larmoiement, 
forte  pulsation  des  artères  temporales  ;  aggravation  en  par- 
lant, en  mâchant ,  ainsi  que  par  des  fruits  et  des  alimeuls 
addes  ;  —  affection  causée  par  des  émotions  morales  tristes; 
—  affections  hépatiques  simultanées. 

Hezerenm.  —  Accèi^  apparaissant  subitement  plusieurs 
fois  par  jour,  occupant  soit  le  côté  droit  y  soit  le  côté  gauchCy 
ou  tantôt  un  côté,  tantôt  Tautre,  avec  douleurs  térébrantes 
ou  pressivesy  et  laissant  après  elles  une  sensation  de  for- 
peur;  névralgie  sous-orbitaire  ou  névralgie  maxillaire^ 
avec  salivation,  roideur  des  muscles  masticateurs  ;  jew*otM)ca- 
tion  des  douleurs  par  le  mouvement  de  la  bouche  p&urpar' 
er,  ainsi  que  par  le  manger^  surtout  en  mangeant  chaud,  et 
par  la  chaleur  de  la  chambre. 

Nux  Tomica.  —  Douleurs  violentes ,  tractiveSy  déchi- 
rantes ou  lancinantes,  occupant  soit  le  point  sous-orbitairey 
soit  le  point  nasal ^  s*aggravant  surtout  la  nuit  à  la  chaleur 
du  lit ,  et  forçant  à  pleurer  et  à  quitter  le  lit  ;  avec  cela, 
3^uic  rouges  et  injectés,  larmoiement,  photophobie,  batte^ 
ment  violent  des  artères  temporales,  sécrétion  abondante  da 
mucus  nasal,  sensation  de  froid  et  de  torpeur  dans  les  par- 
ties affectées.  —  Souvent  ralternative  de  ce  médicament 
avec  ekam.  est  d'un  grand  secours. 

Phosphoras.  —  Douleurs  déchirantes^  aiguës  ou  sour- 
des, élancements  jse  dirigeant  en  haut  et  occupant  les  mâ- 
choires jusqu'à  la  racine  du  nez  ou  à  l'oreille,  ainsi  que  les 
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tempes  et  les  yeux,  avec  enflnre  de  la  face,  congestion  à  la 
tête,  vertiges  et  brnissement  dans  les  oreilles  ;  aggravation 
par  chaque  mouvement  des  muscles  faciaux,  en  ouvrant  la 
bouche,  en  parlant,  en  avalant,  ainsi  que  par  le  moindre 
contact  ;  la  pression  soulage. 

Piatina.  —  Douleurs  fourmillantes ,  avec  sensation  de 
froid  et  de  torpeur  au  côté  affecté  de  la  face;  douleurs  cram- 
pofdes  et  tensives  dans  les  pommettes  et  les  mâchoires; 
aggravation  ou  renouvellement  des  douleurs  le  soir  et  pen« 
dant  le  repos  ;  humeur  pleureuse,  avec  face  rouge  et  soif. 

Paisatoia.  —  Névralgies  frontales  et  sous^-orbitaires, 
surtout  chez  les  femmes,  h  gauche  ou  è  droite,  avec  dou- 
leurs pressives ,  crampoldes ,  constrictives  ou  pulsatives,  se 
répandant  dans  tout  le  côté  malade,  avec  larmoiement  et 
écoulement  d*un  mucus  fétide  du  nez  ;  aggravation  par  la 
moindre  occupation,  ainsi  que  le  soir  et  la  nuit. 

Spigelia.  —  Douleurs  brûlantes,  pressives  ou  déchirantes 
et  par  secousses,  autour  des  yeux  ou  dans  les  pommettes  et 
les  mâchoires;  aggravation  des  douleurs  par  le  moindre 
attouchement  et  chaque  mouvement,  avec  gonflement  du 
côté  opposé,  grande  angoisse  au  cœur  et  agitation.  —  (Plu- 
sieurs prétendent  que  ce  médicament  ne  convient  que  dans 
les  douleurs  faciales  rhumatismales  :  ceci  n'est  point  exact  ; 
il  est  du  pins  grand  secours  surtout  dans  les  névralgies  fron* 
taies  et  sous-orbitaires.) 

stramonimn.  —  Douleurs  déchirantes  au-dessus  de  l'œil 
gauche,  se  répandant  jusque  dans  la  joue  et  à  l'aile  du  nez, 
quelquefois  avec  élancements  dans  les  oreilles,  accès  de  dé- 
faillance, spasmes  pulmonaires,  humeur  pleureuse  et  très 
susceptible  aux  offenses. 

§  110.  Suite  du  %  précédente  —  Parmi  les  médicaments 
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cités  en  seconde  ligne,  nous  pourrons  particulièrement  re« 
commander  : 

AeoBitam.  —  Lorsqu'il  y  a  :  face  rouge  et  chaude,  avec 
douleurs  fourmillantes,  comme  par  ulcération  sous^cutauée; 
douleurs  violentes  avec  forte  angoisse,  chaleur  et  soif;  gon* 
flement  de  la  joue  affectée  ou  des  mâchoires. 
.  Cansaciiiii.  —  Douleurs  tensives  et  pulsatives  dans  les 
pommettes  ou  les  mâchoires,  surtout  sous  les  yeux,  avec  pa- 
ralysie du  côté  affecté;  impossibilité  d'ouvrir  la  bouche; 
bourdonnement  des  oreilles  ;  aggravation  la  nuit. 

ChanM»miiiA.  —  Souvent  en  Talternant  avec  n-vom.^  ou 
même  sans  cela,  contre  les  prosopalgies  soit  som-orbitaim^ 
soit  nasales^  avec  douleurs  violentes,  comme  si  Ton  arra- 
chait l'œil  ou  qu'on  enfonçât  des  clous  dans  la  tête;  aggra- 
vation surtout  la  nuit  à  la  chaleur  du  lit^  avec  grande  exas* 
pération,  pleurs,  cris  et  lamentations  furieuses. 

China.  —  Névralgie  sous-orbitaire,  avec  douleur  s  insup' 
portables,  térébrantes,  lancinantes,  brûlantes  ou  tractives, 
aggravées  par  le  moindre  attouchement,  ainsi  que  la  nuit, 
jusque  vers  le  matin. 

■epar.  —  Quelquefois ,  lorsque  les  douleurs  occupent 
les  pommettes  ou  les  mâchoires,  se  répandant  jusque  dans 
les  oreilles  et  les  tempes»  avec  aggravation  par  le  toucher, 

liT^eopodinin.  —  Lorsque  les  douleurs  sont  précédées 
par  une  sensation  de  froid,  occupant  surtout  le  côté  droit 
et  s'aggravant  la  nuit  on  le  soir. 

Herenrias.  —  Douleurs  déchirantes  ou  lancinantes,  se 
répandant  sur  tout  le  côté  affecté,  depuis  la  tempe  jusqu'aux 
deaf  s,  s' aggravant  surtout  la  nuit,  à  la  chaleur  du  lit,  avec 
salivation,  larmoiement,  sueur  à  la  tête  et  insomnie. 

Opimn.  —  Quelquefois,  lorsqu'il  y  a  douleurs  déchi- 
rantes, avec  tiraillements  successifs,  térébrantes  et  lancinantes, 
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s'aggravant  surtout  par  le  mauvais  temps,  ainsi  que  la  mit, 
à  la  chaleur  du  lit,  avec  sécrétion  de  salive  augmentée. 

stapbjMisria.  —  Dooleurs  violentes,  lancinantes,  ayant 
pour  foyer  le  pes  anserinum  du  côté  gauche,  et  se  répandant 
jusque  derrière  Toreille  et  dans  le  bras,  avec  aggravation 
au  moindre  contact,  sensation  et  gonflement  de  la  joue, 
spasmes  au  gosier,  coliques  conslrictives ,  pleurs  convul- 
sifs,  oppression ,  mains  froides,  sueur  froide  à  la  face* 

§  111.  Fin  des  détails  sur  les  médicaments,  —  Dans  quel- 
ques cas,  on  trouvera  encore  d'une  grande  utilité  : 
.  Bryonia. — Souvent  lorsque  les  douleurs  s'aggravent  for- 
tement par  le  mouvement  du  corps  plutôt  que  par  celui  de  la 
partie  aiïectée,  et  que  cham.  n-vom»  ou  spig.  ont  paru  in- 
diqués, sans  suffire. 

Cannaiiis.  —  Quelquefois  dans  la  névralgie  maxillaire 
soit  à  droite  ou  à  gau€he,di\ec  douleurs  violentes,  et  lorsque 
ni  cham.  ni  n'-vom.  n'ont  suffi. 

ijméheaÊm.  —  Quelquefois  dans  la  névralgie  frontale,  avec 
douleurs  occupant  surtout  l'œil  et  la  joue  du  côté  gauche, 
avec  larmoiement. 

Teratram. —  Quelquefois  dans  la  névralgie  mastoïdienne, 
avec  douleurs  tractives,  lancinantes  et  déchirantes  jusque 
dans  la  joue  et  les  tempes  du  côté  droit,  avec  chaleur  et 
rougeur  des  parties  affectées ,  larmoiement  abondant ,  yeux 
rouges  surtout  à  Tangle  interne,  avec  aegilops. 

iTerbasciim.  —  Douleurs  du  côté  droit,  apparaissant 
comme  un  éclair  en  parlant,  en  étemuant ,  en  serrant  les 
dents,  en  mâchant,  et  en  touchant  les  dents  avec  la  langue; 
douleurs  déchirantes,  lancinantes  ou  brûlantes  et  insuppor- 
tables, à  la  tempe  droite  ;  pendant  les  accès,  face  rouge  et 
chaude,  rapports  ï  vide,  salivation. 
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aEiiitfiiMi,  ---Quelquefois  dans  la  névralgie  sous-otbitairei 
avec  élancements  brûlants,  comme  des  secousses  électriques, 
se  répandant  du  trou  saus^orbitaire  droit  par  tout  le  côté 
de  la  tête,  jusqu'à  Tocciput  et  la  mâchoire  inférieure  ;  en 
outre,  face  gonflée  et  tendue,  œil  rétracté  dans  Torbilei 
paupière  bleuâtre,  langue  comme  engourdie,  sécrétion  sali* 
faire  augmentée. 

NÉYBALCinB   CERVICALE. 

§  112.  C'est  cette  névralgie  que  la  plupart  des  auteurs 
ont  décrite  ici  sous  le  nom  de  tic  douloureux^  ou  confondue 
avec  le  clou  hystérique^  ou  regardée  comme  une  affectioa 
du  nerf  facial.  Elle  se  dislingue  de  la  névralgie  facide^QU 
ce  que  c'est  une  affection  de  la  qvMrieme  paire,  occupant 
les  branches  et  ramifications  du  plexus  cervical  et  du  mt 
occipital  où  elle  siège  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche,  tan- 
tôt aux  deux  côtés  à  la  fois.  Selon  les  points  principaux  qoe 
cette  névralgie  peut  occuper,  on  en  distingue  trois  variétés 
principales,  savoir  : 

1"  La  névralgie  cervicale  superficielle ,  si^eant  un  peu 
au-dessus  de  la  partie  moyenne  du  cou,  entre  le  bord  anté- 
rieur du  trapèze  et  le  bord  postérieur  du  sterno-eléido- 
mastoïdien^  c'est-à-dire  au  point  d'émergence  des  princi* 
paux  nerfi  qui  concourent  à  former  le  plexus  cervical. 

S*»  La  névralgie  cervico -occipitale^  siégeant  au  point 
d'émergence  du  nerf  occipital^  entre  l'apophyse  mastoide  et 
les  premières  vertèbres  cervicales. 

3<»  La  névralgie  cermco-nmtdidienne,  siégeant  sur  l'apo- 
pbyse  mastoide  et  se  portant  quelquefois  au-dessous  du 
tabule  d'm^eille;  mais  n'appartenant  point,  comme  on  a  soih 
vent  cru,  à  une  affection  du  nerffacial^  mais  exchisiw* 
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iileDt  à  la  branche  mastoïdienne  ou  occipitale  externe  du 
plexus  cervical. 

Km  points  principaux,  on  pourrait  encore  ajouter:  4'  fo 
point  pariétal  que  Ton  a  sonvent  confondu  avec  le  clou 
hystérique^  et  qui  peut  exister  aussi  bien  dans  la  néfralgi^ 
faciale  que  dans  la  névralgie  cervicale;  —  5**  le  point  auri* 
culaire  occupant  la  cooqiM  4e  l'orciHe.  Mais,  comme  dans 
toutes  les  névralgies  émanant  d'une  même  ramification  de 
nerb,  ces  distinctions  ne  sont  point  rigonreusement  exactes, 
et  il  pent  y  avoir,  dans  nne  seule  et  même  névralgie  eer* 
vicate^  plusieurs  de  ces  points,  et  même  tous  3r  la  fofSr 
affectée  Les  douleurs  sont  ici  les  mêmes  que  dans  toutes 
les  névralgies,  et  elles  s'étendent  quelquefois  jusqu'à  Finté" 
rieur  des  oreilles,  à  la  face  et  aux  bras.  —  Les  deux  seul^ 
affections  avec  lesquelles  on  pourrait  confondre  cette  ité-* 
vraigie  sont  certaines  névralgtes  faciales  et  le  torticolis  t 
mais,  des  premières,  elle  se  distingue  par  h  siège  des  foyers 
douloureux  que  nous  venons  de  citer,  et  du  dernier,  qui 
est  une  affection  rhumatismale,  en  ce  que  la  douleur  y  est 
toujours  sourde  et  fixée  sur  les  points  malades,  et  que  le  moi»- 
vement  de  la  tète,  quoique  très  douloureux ,  n'y  fait  point 
naître  des  douleurs  nouvelles.  —  La  marche ,  la  durée ,  la 
terminaison  de  cette  névralgie  sont  celles  de  toutes  les 
autres  et  ne  présentent  rien  de  particulier. 

§  il3.  Tralteiiient.  — -  Noos  n'avons  point  encore  des 
expériences  particulières  sur  le  traitement  homœopathique 
decettenévralgie,  en  général  assez  rarc,et que  l'ona^jusqu'ici, 
confondue  souvent  avec  d'autres  affections.  Cependant, 
nous  voudrions  «yriger  l'attention  des  médecins  surtout  sur 
les  médicaments  suivants:  1)  Bell,  eham,  co/f.  ign,  n-vomi 
puis.  thuj.  veratr.  zinc,  —  2)  Acon,  am,  calcchin,  lys» 
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m»rc,  mez,  rhus,  5^^/>â.;  ainsi  qnesnr  Tunou  Tautredes 
médicaments  cités  aux  articles  Migraine  et  Névralgie  fa^ 
ciale,  où  Ton  pourra  aussi  comparer  les  renseignements 
que  nous  avons  donnés  sur  les  médicaments  que  nous  venons 
de  citer. 

NÉ¥RilIi«IE  BBACHIilXE. 

g  iib.  Cette  névralgie  est  une  affection  dup/ext^iracAio/y 
Qccupant  quelquefois  une  grande  partie  de  ce  plexus,  de- 
puis la  partie  inférieure  du  cou  jusqu'au  poignet,  et  restant 
d'autres  fois  fixée  dans  la  portion  brachiale  de  ce  plexus, 
occupant  en  haut  le  creux  axiilaire  et  en  bas  le  nerf  cubital» 
ou  se  tenant  circonscrite  dans  un  point ,  soit  dans  le  nerf 
cubital t  le  nerf  cutané  externe  ou  les  nerfs  suscapulaire  et 
musculO'Cutané.  Les  divers  points  douloureux  que  les  ob- 
servations ont  constatées  jusqu'ici,  et  qui  constituent  les  di* 
verses  variétés  de  cette  névralgie  connues  sous  les  mêmes 
noms,  sont  :  1°  Le  point  axiilaire^  à  la  partie  supérieure 
du  creux;  2°  le  point  épitrochléen,  à  l'endroit  où  le  nerf 
cubital  contourne  l'éminence  épitrochlée;  S""  le  point 
cubito-carpien,  à  l'endroit  où  le  nerf  cubital  passe  au-de- 
vaut  du  carpe  pour  se  porter  dans  la  paume  de  la  main  ; 
/i»  le  point  cervical  inférieur ^  un  peu  en  dehors  des  vertè- 
bres cervicales  ;  5"  le  point  post-claviculaire,  en  dedans  de 
l'angle  formé  par  la  clavicule  et  l'acromion  ;  6""  le  point  del^ 
toîdien  ou  circonflexe,  à  la  partie  moyenne  et  supérieure 
du  muscle  deltoïde. —  Parmi  tous  ces  points,  c'est  le  point 
cvbito^arpien  qui  est  le  plus  souvent  affecté,  et  c'est  là  par 
conséquent  la  névralgie  cubitale  la  plus  ordinaire  des  né- 
vralgies brachiales  ;  après  quoi  viennent  les  névralgies  sus-- 
populaire  et  musculo-çutanée»  Les  douleurs,  dans  cette  né^ 
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Tnilgîe  sont  le»  mêmes  que  dans  les  autres ,  tant  pour  la  dou- 
leur persistante  et  sourde  que  pour  les  élancements;  mais 
souvent  il  y  a,  outre  les  douleurs  dans  les  parties  affectées, 
des  élancements  à  la  région  précordiale  ou  dans  le  membre 
inférieur  du  côté  affecté,  et  Ton  a  observé  des  accès  de  suffo- 
cation, comme  dans  la  névralgie  thoracique.  La  marche^  la 
durée  et  la  terminaison  de  cette  névralgie  ne  présentent  rien 
de  particulier  en  dehors  des  faits  communs  à  toutes. 

§  115.  Traitement.  —  Nous  n'avons  pas  plus  d'expéf 
riences  thérapeutiques  au  sujet  de  cette  névralgie  que  pour 
les  précédentes,  et  nous  no  pouvons,  par  conséquent,  que 
nous  borner  à  recommander  à  l'attention  des  médecins  quel- 
ques médicaments  qui,  selon  les  analogies  et  leur  caractère 
pharmaco-dynamique ,  nous  paraissent  répondre  d'une  ma- 
nière  générale  à  cette  affection.  Ces  médicaments  sont  : — 1) 
Ars,  belL  cale,  caus,  cocc.  lach,  lyc.  merc.  n-vom.  puis, 
sep.  thui.  —2)  C/iin.  hep.  kal.  phosph,  —  3)  Bry.  cham. 
cm.  ign,  mez.  rkus, 

§  116.  Il  est  une  névralgie  dont  les  auteurs  français  ne 
parlent  point,  et  que  l'on  a  pendant  longtemps  confondus 
avec  certaines  gastralgies,  avec  les  diverses  coliques,  quoique 
ce  soit  une  véritable  névralgie.  C'est  la  névralgie  cœliaque. 
£lle  offre  les  mêmes  phénomènes  généraux  que  les  autres 
névralgies,  et  attaque  de  préférence  les  individus  du  sexe 
masculin  de  20  à  30  ans.  C'est  une  douleur  excessive,  ayant 
son  siège  au  creux  épigastrique,  dsimle plexus  solaire^  d'où 
elle  se  répand  suivant  le  trajet  des  nerfs  de  ce  système,  ou 
suivant  celui  du  grand  sympathique,  en  se  propageant  jus- 
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qu'an  coa.  La  douleur  apparaît  sabitement,  précédée  d'one 
sensation  insapportable  qaî,  pendant  quelques  heures,  rend 
le  malade  inquiet  et  découragé;  puis  la  douleur  fait  ses  ra* 
vagesà  l'épigastre,  où  elle  augmente  pendant  15  à  60  mi- 
nutesy  jusqu'à  pousser  le  malade  &  la  fureur  ou  à  le  faire 
tomber  en  défaillance.  Souvent,  il  s'y  joint  la  sensation  d'une 
flamme  ardente  qui  augmente  et  cesse  avec  la  douleur,  tandis 
que  cette  première  sensation  insupportable  remonte  au  mi- 
lieu ou  aux  deux  côtés  de  la  poitrine,  ou  se  répand  dans 
Tépigastre  et  surtout  dans  rhypochondre  droit,  laissant 
après  elle  une  sensation  de  vide  et  de  fadeur  dans  le  ventre, 
avec  lassitude  et  abattement  Les  accès  reviennent  à  des 
époques  irrégulières,  avec  une  fréquence  plus  ou  moins 
grande,  te  plus  souvent  pendant  Taotomne  ou  le  printemps, 
quelquefois  tous  les  jours,  ordinairement  la  nuit,  et  laissant» 
entre  elles,  des  intervalles  libres  de  2,  4  jours^  ou  de  plu- 
sieurs semaines  et  même  de  plusieurs  mois.  En  dehors  de 
ces  accèSy  on  ne  trouve  aucun  dérangement,  les  fonctions 
abdominales  restent  en  ordre;  la  digestion,  la  nutrition, 
l'appétit  sont  dans  l'état  normal  ;  le  ventre  n'est  ni  sensible, 
ni  ballonné,  ni  ànt;  le»  selles  sont  ntRurefles,  l'urine  nor- 
male, le  pouls  tout  au  plus  un  peu  plus  lent  qu'à  l'ordinaire; 
le  mouvement  du  dos  et  le  changement  de  position  restent 
sans  influence;  il  n'y  a  ni  vomissement,  ni  flatuosités,  ni 
congestions  abdominales  ou  pulmonaires,  ni  amaigrisse- 
ment, ni  jaunisse,  ni  symptômes  vermineux,  enfin  rien  qui 
puisse  faire  soupçonner  soit  une  lésion  organique  abdomi- 
nale, soit  une  gastralgie.  —  On  rencontre  celte  maladie  le 
plus  souvent  chez  les  individus  menant  une  vie  sédentaire, 
ainsi  que  chez  les  sujets  affectés  d'hémorrhoïdes,  ou  après 
a  répercussion  d'une  affection  herpétique,  ou  la  suppression 
subite  d'une  gonorrhée,  etc. 
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§117.  Traitement . — Les  principaux  médicaments  contre 
celle  néTralgîe  sont:  Ars,  n^vom.  phosph*  —  2)  Sry,  cic, 
cm.  sabad^  suif,  veratr, 

Arseaaeom*  —  £st  surtout  indiqué  lorsqu'il  y  a  :  Dou^ 
leur  brûlanle^  violente^  dam  le  creux  épigastrique^  avec 
défaillance^  douleurs  contractives  dans  Thypocbondre 
gauche,  dyspnée,  chaleur  générale,  grande  angoiue^  sueur 
à  la  fin  de  l'accès;  renouvellement  des  douleurs  par  Tatr 
froid  ou  le  courant  d'air;  augmentation  dans  la  saison 
froide. 

WvcK  w<Hiiie«*  «^  Apparition  des  accès  surtout  ven  le 

matin;  douleurs  tellement  violentes  qu'elles  pouêêent  au 

désespoir  ou  à  la  fureur  ;  disposition  aux  hémorrboïdes,  ou 

'  suppression  du  flux  bémorrboïdal  ;  douleur  constrictive  au 

creux  de  Testomac, 

FlftiNvii^^rm*  "—  Douleur  constrictive  au  creux  de  Testo* 
mac,  très  violente,  et  se  répandaut  jusque  dans  Thypo* 
cbondre  gauche,  la  région  du  cœur  et  l'épaule  gauche  ;  vera 
la  fin  de  l'accès,  rapports  insipides;  besoin  de  se  coucher; 
soulagement  des  accès  par  la  chaleur  ;  apaisement  momm-^ 
tané  de  la  douleur  par  la  moindre  bouchée  d'aliment  solide 
ou  liquide;  mais  renouvellement  des  accès  2,  3  heures 
après  le  repas  et  le  moindre  manger. 

fHÉWBIkhmB  TnOBJiCiaUE  ET  illV«IlVi:  DE  POITRIÏVE. 

§  118.  Cette  névralgie  est  assez  fréquente,  surtout  chez 
les  femmes,  et  quelquefois  particulièrement  après  la  sup- 
pression des  règles,  un  travail  forcé,  ou  après  avoir  reçu  un 
coup  sur  la  poitrine,  ainsi  qu'après  le  zona.  Dans  la  plupart 
des  cas,  la  maladie  parait  occuper  le  coté  gauche,  ^ilBspoints 
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qui  constiluent  les  foye^^s  des  douleurs,  et  les  principales 
variétés  de  cette  névralgie,  sont: 

i^  Le  point  postérieur  ou  vertébral^  qui  constitue  la  né- 
vralgie dite  dorsale^  et  qui  est  situé  à  la  partie  postérieure  de 
l'espace  intercostal,  un  peu  en  dehors  des  apophyses  épi-^ 
neuses,  et  à  peu  près  vis-à*vis  la  sortie  du  nerf  par  le  trou 
de  conjugaison; 

V  Le  point  moyen  ou  latéral ,  qui  constitue  la  névralgie 
intercostale  proprement  dite,  et  qui  est  situé  à  la  partie 
moyenne  deTespace  intercostal; 

3»  Le  point  antérieur^  stemal  ou  épigastrique,  qui  con- 
stitue la  névralgie  dite  stemale  ou  épigastrique,  est  celui 
qui  est  entré  dans  une  moitié  de  Tépigastre,  un  peu  en  de« 
hors  de  la  ligne  médiane,  entre  les  cartilages. 

De  ces  points  la  douleur  s'étend  quelquefois  jusqu'au 
rachis,  dans  la  direction  des  nerfs  intercostaux  ;  quelque- 
ibis  elle  se  complique  avec  des  douleurs  pareilles  dans  la 
mamelle  du  côté  malade,  et  toujours  elle  se  répand  avec  la 
vitesse  de  Téclair  dans  toute  l'étendue  et  suivant  la  direction 
des  filets  nerveux  thoraciques.  Les  fonctions,  en  général,  ne 
sont  point  troublées  dans  cette  maladie  ;  seulement  les  mou- 
vements de  la  respiration  sont  quelquefois  pénibles.  On  la 
distingue  du  rhumatisme  des  muscles,  en  ce  que  les  dou- 
leurs de  celui-ci  sont  plus  étendues,  moins  vives  à  la  pres- 
sion et  moins  vives  dans  les  mouvements.  Dans  les  maladies 
de  la  moelle,  il  y  a  bien  aussi  une  douleur  locale,  mais 
celle-ci  siège  aux  apophyses  épineuses  mêmes,  et  non  à  côté, 
comme  dans  la  névralgie.  Plusieurs  médecins  regardent 
l'Angine  de  poitrine  comme  une  variété  de  la  névralgie 
intercostale,  et  le  fait  est  que  cette  angine  se  montre  souvent 
sans  qu'on  puisse  découvrir  aucune  lésion  organique  du  cœur 
ni  des  gros  vaisseaux.  En  outre,  il  y  a  dans  cette  angine  ou 
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donieur  vive,  brasque,  souvent  pongitive ,  qui  se  montre 
principalement  au  côté  gauche  du  sternum  et  vers  la  région 
précordiale,  et  qui  fréquemment  se  propage  an  bras  gauche. 
Elle  se  montre  sous  la  forme  d'accès  irréguliers»  ne  durant 
ordinairement  pas  plus  d'un  quart  d'heure,  et  survenant 
ordinaireraent  pendant  une  marche  difiScile  ou  de  grands 
efforts,  et  s'accompagnant  d'une  angoisse  telle  que  les  ma- 
lades croient  suffoquer  ou  tomber  en  défaillance.  En  tout 
cas,  l'angine  de  poitrine  se  montre  souvent  en  complication 
avec  la  névralgie  thoracique. 

§  119.  Traitement.  —  Les  médicaments  sur  lesquels 
nous  pouvons  diriger  l'attention  des  médecins  sont  en  géné- 
ral :  1)  Bry,  chant,  n^vom.  rhus,  —  2)  Acon,  am,  bell. 
chin,  puis.  sep.  ihuL  Lorsque  cette  névralgie  est  compli- 
quée â'aasine  d«  poitrine,  le  médicament  principal  est  : 

1)  ilrs.,  auquel  Hartmann  ajoute  encore,  pour  quelques  cas  : 

2)  Dtg.  laet,  samb,  veratr.  —  3)  Acon.  osa.  ipec.  sep,  — 
4)  Bell.  chin.  iod,  merc,  spong.  —  Pour  nous,  nous  vou- 
drions diriger  l'attention  principale  sur  lach.  après  l'usage 
à*ars. 

NÉYBAMSIE  LOMBAIBE. 

§  120.  -^  Cette  névralgie  très  rare  est  due  à  une  affection 
des  premières  paires  lombaires ,  dont  elle  occupe  tantôt  les 
branches  postérieures,  tantôt  les  branches  antérieures.  Les 
points  douloureux  qui  constituent  les  diverses  variétés  de 
cette  névralgie  sont  :  i°  le  point  lombaire  y  siégeant  un  peu 
en  dehors  des  premières  vertèbres  de  ce  nom,  et  dans  la 
partie  de  la  peau  où  se  rendent  les  filets  des  branches  posté- 
rieures; -^  2'  le  point  iliaque ^  un  peu  au*dessus  du  milieu 

23. 
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de  la  crête  de  1*09  des  iles;  —  3°  le  point  hypogastrique^ 
aa-dessus  de  Panneau  ingainai ,  et  en  dehors  de  la  ligne 
blanche  ;  ^-  4*"  le  point  inguinal ,  vers  le  milieu  du  liga* 
ment  de  Fallope  ;  —  5*^  le  point  scrotalt  h  la  partie  ioférieuro 
du  testicule  ou  dans  la  grande  lèvre.  Ces  points  se  font  sentii* 
en  plus  00  moins  grand  nombre ,  suivant  que  les  branches 
postérieures  ou  les  branches  antérieures  seules,  ou  les  unes 
et  les  autres,  sont  aiïectées,  différence  qui  constitue  les  di- 
verses variéléB  de  cette  névralgie  établies  par  les  divers  au* 
teurs,  savoir  : 

1®  La  névralgie  lombaire  proprement  dite^  causée  par 
l'envahissement  de  la  braniche  postérieure  de  la  première 
paire  lombaire,  et  caractérisée  par  Texlstence  do  deux  poiiits 
douloureux  à  la  pression  s  le  point  lombaire  et  le  point 
iliaque. 

S"*  La  névralgie  lomho^hypogeairiqm  ^  causée  par  Tcava- 
hissement  de  la  branche  antérieure^  et  caractérisée  par 
l'existence  de  trois  points  douloureux  :  le  point  lombaire^ 
le  point  iliaque  et  le  pdnt  hypogastrique. 

8^  La  névralgie  ilio-scrotcde,  causée  par  la  descente  de 
l'affection  de  la  branche  antérieure  jusqu'au  testicule  ou  h 
la  grande  lèvre. 

Dans  la  dernière  de  cea  trois  variétés,  la  mieux  étudiée  de 
toutes,  la  douleur  est  souvent  très  vive,  avec  resserrement 
du  scrotum  ,  rétraction  du  testicule ,  et  quelquefois  avec 
douleur  remontant  an  cordon  spermatique,  et  s'étendant  de 
là  à  la  fesse,  à  la  cuisse,  à  la  jambe  et  à  l'urètre,  en  causant 
de  fréquents  besoins  d'uriner. 

§  121.  Diagnostic.  —  Les  maladies  avec  lesquelles  h 
névralgie  lombaire  pourrait  être  facilement  confondue  sont  : 
le  lumbago j  les  /etcrs  de  reins,  l'aSectlon  rhumaiismaleà» 
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muscles  abdominaux,  les  maux  de  reins  des  femmes  mal 
réglées,  les  douleurs  rénales  dans  la  gravelle.  Pour  ce  qui 
est  du  lumbago^  la  douleur  y  existe  constamment  des  deux 
côtés,  et  les  douleurs  restent  fixées  sur  la  partie  malade. 
Dans  le  tour  de  reins ,  les  faits  commémoratifs  et  la  con- 
naissance de  la  cause  qui  Ta  produit,  dissiperont  ordinaire- 
ment toute  incertitude.  —  Dans  Taffection  rhumatismale 
des  muscles  abdominaux,  la  douleur  existe  dans  une  plus 
grande  étendue,  et  reste  fixée  aux  endroits  souffrants.  Dans 
les  maux  de  reins,  cbes  les  femmes  mal  réglées  ou  affectées 
d'une  irritation  utérine,  lesdouleurs  ressemblent  assez  souvent 
à  celles  de  la  névralgie  dont  nous  parlons;  mais  l'existence 
simultanée  des  symptômes  utérins  éclaircira  bientôt  la  ques- 
tion. Enfin,  dans  la  gravelle ^  les  troubles  de  la  sécrétion 
nrinaire,  joints  an  trajet  que  suivent  les  douleurs,  ne  laisse- 
ront pas  non  plus  persister  pendant  longtemps  le  moindre 
doute.  —  Au  reste,  la  marche^  la  durée  et  la  terminaison 
de  cette  névralgie  sont  absolument  celles  des  autres. 

§  122.  Traitement.  —  L'excessive  rareté  avec  laquelle 
on  observe  cette  névralgie,  fait  que  nous  ne  pouvons  pas 
mieux  que  pour  les  précédentes  renseigner  le  lecteur.  Toute- 
fois, les  analogies  et  le  caractère  de  certains  médicaments 
nous  portent  à  citer  principalement,  comme  dignes  de  toute 
attention,  les  suivants  :  1)  N-vom.  suif,  —  2)  Bry.  chin, 
led.  plumb.  puis.  rhus.  —  Et  particulièrement  pour  la  né- 
vralgie ilio'Scrotale  :  1)  Puis,  thui,  zinc.  —  2)  Chin.  con, 
merc,  n-vom,  sep.  spig.  spong.  zinc. 

§  123*  Cette  névralgie  est  la  plus  rare  de  toutes  ;  elle  oc- 
cupe le  nerf  crural,  se  manifeste  par  une  doulear  qui  pr«n4 
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naissance  dans  l'aine ,  et  se  propage  plus  ou  moins  rapi- 
dement le  long  de  la  partie  antérieure  et  interne  de  la  cuisse 
et  de  la  jambe  jusqu'à  la  face  dorsale  du  pied.  Elle  accom- 
pagne  quelquefois  la  sciatique;  la  douleur  s'exaspère  ordi« 
nairement  le  soir  et  augmente  par  la  marche  ou  par  une 
station  prolongée.  Quelquefois  elle  remonte  jusqu'au  plexus 
lombaire. — Nous  indiquerons  contre  cette  névralgie,  comme 
dignes  d'attention ,  les  médicaments  suivants  :  1)  Chtn.  cocc. 
colch,  lyc.  n-vom,  plat,  sep.  zinc. — 2)  Bry.  cale,  eanth., 
coloe,  guai.  mez.  phosph.  puis.  rhus.  —  3)  Ars.  cham. 
ign.  staph,  —  Voy.  aussi  la  névralgie  sciatique  dont  la 
névralgie  crurale  n'est  ordinairement  qu'une  variété. 

nétbjllœ  sciatique. 

§  i2A.  La  névralgie  sciatique  ou  femoro^poplitée  est  la 
plus  fréquente  de  toutes.  £  le  a  son  siège  dans  le  nerf  scia- 
tique, dans  le  trajet  duquel  elle  peut  faire  naître  des  points 
douloureux  à  la  pression,  savoir  : 

1**  Les  quatre  points  de  la  fesse  et  de  la  hanche,  c'est-à- 
dire  le  sacro-iliaque  ou  postérieur,  un  peu  en  devant  de 
l'épine  iliaque  ;  V iliaque  ou  supérieur,  dans  la  crête  de  l'os  des 
iles;  le  fessier,  au  sommet  de  Téchancrure  sciatique  et  le 
trochantérien ^  tous  ceux  appartenant  à  la  sciatique  dite 
postérieure. 

2"  Les  trois  points  fémoraux  :  le  supérieur,  le  moyen  et 
V inférieur,  constituant  la  sciatique  dite  antérieure. 

Ordinairement  la  douleur  commence  entre  le  grand  tro^ 
chanter  et  Yischion  dans  le  haut  de  Téchancrure  sciatique. 
Quelquefois  elle  naît  de  la  région  lombaire  ou  du  sacrum,  et 
s'étend  inférienrement  à  la  partie  postérieure  de  la  cuisse, 
Jusqu'au  creux  du  jarret;  ou  bien  eUe  se  prolonge  jusqu'aa 
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pied,  en  sui?ant  16  bord  péronier  de  la  jambe,  ou  les  dif- 
férentes ramifications  du  nerf  sciatique»  le  nerf  popiité  in« 
terne  et  le  nerf  popliié  externe.  D'autres  fois,  la  douleur  se 
propage  des  orieils  à  la  région  supérieure  de  la  cuisse  ;  elle 
peut  aussi  être  bornée  au  nerf  tibial,  à  une  partie  ou  à  la  tota- 
lité de  la  jambe.  Quand  Taffection  est  récente,  la  douleur 
est  habituellement  continue  et  n'offre  que  de  légères  rémis- 
sions ;  mais  elle  devient  intermittente  et  irrégulière  quand 
elle  est  chronique.  Les  paroxysmes  ont  lieu  surtout  le  soir  et 
la  nuit,  et  sont  fréquemment  exaspérés  par  la  chaleur  du 
lit,  par  les  mouvements  et  la  pression.  Pendant  les  accès,  le 
membre  est  quelquefois  affecté  de  crampes  et  de  tremble- 
ments; il  devient  livide,  et  les  veines  se  gonflent  lorsque  le 
malade  appuie  le  pied  sur  le  sol.  Celte  névralgie  s'observe 
moins  souvent  chez  Thomme  que  chez  la  femme,  et  elle  est 
très  rare  chez  les  enfants.  Quelquefois  on  observe  l'amai- 
grissement et  même  la  paralysie  du  membre  affecté,  et  dans 
plusieurs  cas  on  observe  des  troubles  dans  les  voies  diges- 
tives,  et  l'abondance  des  règles  est  ordinairement  diminuée, 
lorsque  cette  époque  coïncide  avec  la  maladie. 

S  125.  Diagnostic.  —  Les  affections  qui  pourraient 
donner  lieu  à  des  erreurs  sont  le  rhumatisme  articulaire^ 
la  coxalgie^  le  rhumatisme  musculaire,  h  paraplégie,  et 
Yartkralgie  saturnine.  —  Quant  au  rhumatisme  articu^ 
laire^  la  rougeur  des  articulations,  les  mouvements  fébriles 
et  l'absence  des  élancements  particuliers  aux  névralgies 
suffisent  pour  le  distinguer.  —  Dans  la  coxalgie,  la  dou- 
leur est  bornée  à  l'articulation,  où  les  mouvements  déter- 
nûnent  une  douleur  profonde,  outre  les  lésions  organiques 
qui  arrivent  ordinairement  à  la  suite  de  cette  affection,  et 
qu'on  ne  voit  jamais  dans  la  sciatique.  —  Dans  le  rhuma" 


tiimi  musculaire  ii  y  a  toujours  plusieurs  muscles  envahis, 
arec  une  douleur  plus  éieodue  et  ne  suivant  jamais  la  direc- 
tion des  nerfe.  —  Dans  la  paraplégie^  les  deux  membres 
sont  envahis  à  la  fois  et  rarement  douloureux,  comme  cela  a 
lifiu  dans  la  paralysie  névralgique  d'un  membre.  —  Dans 
Varthralgie  saturnine^  il  n'y  a  point  des  points  douloureux 
à  la  pression,  et  les  douleurs  occupent  une  plus  grande 
étendue  que  dans  la  sciatique. 

§  426.  Traitement.  ~  Sans  pouvoir  donner  des  reosei* 
l^c»Bents  détaillés  sur  le  choix  des  médicaments  dans  une 
aflection  dont  le  seul  symptôme  est  la  douleur,  nous  pou* 
vous  cependant  dire  que  les  principaux  médicaments  cura* 
tifs  que  l'expérience  a  constatés  jusqu'ici,  sont  ;  1)  Chanu 
jjj^^.  -^  2)  Ars,  bry.  chin.  coloc.  mère,  n-'Vom^  rhus, 
stofh.^  et  auxquels  on  pourrait  peut-être  ajouter  s—S)  BelL 
caic.  eantk  carb-vg.  lyc.  petr.  zinc. 

§127.  Celte  névralgie,  excessivement  rare,  n'est  consi- 
d^ée  par  les  modernes  que  comme  une  variété  ou  une 
partie  de  la  névralgie  sciatique.  Elle  occupe  le  nerf  scia^ 
tique  poplité  et  le  trajet  du  saphène  interne^  et  siège  dans 
lef^  parties  voisines  du  genou  et  le  péroniertOXk  elle  peut  se 
Ddinifçster  par  quatre  points  douloureux  à  la  pression,  d'où 
partent  les  douleurs  lancinantes,  savoir  :  le  point  poplité^ 
le  point  rotulien.  Je  péronéo-tibial  etpéronier.  Elle  n'offre, 
au  reste,  aucune  particularité  importante,  et  peut,  selon 
toute  probabilité,  être  souvent  guérie  par  l'un  ou  l'autre  des 
médicaments  que  nous  avons  cités  ^  l'article  «eUiiMiii^ 
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§  128,  Comme  la  précédente^  cette  névralgie  n^est  égale^ 
ment  qu'âne  partie  de  la  névralgie  sciatique,  siégeant  dans 
la  branche  du  nerf  sciatique  qui  constitue  le  nerf  tibial^ 
et  surtout  dans  la  partie  inférieure  de  ce  nerf  qui  descend  le 
long  du  côté  interne  du  tendon  d'Achille,  et  finit,  après 
avoir  passé  derrière  la  malléole  interne,  par  deux  branches 
destinées  à  la  plaMe  des  pieds.  Cette  névralgie  est  égale*" 
ment  très  rare,  et  nous  ne  pouvons,  pour  ce  qui  concerne 
les  médicaments  à  lui  opposer,  que  renvoyer  à  Tarticle 
Sciatique.  Toutefois  nous  devons  faire  remarquer  que  nous 
possédons  un  cas  où  cmAS. ,  selon  le  symptôme  de  la  matière 
médicale  qui  fait  mention  d'une  douleur  nerveuse  à  la  plante 
des  pieds,  nous  a  rendu  de  très  grands  services.  La  maladie 
s'était  manifestée  à  la  suite  d'une  dartre  hémorrh(»klale  entre 
les  cuisses,  qui  disparut  subitement  i  et  fut  remplacée  par 
une  douleur  nerveuse  à  la  plante  du  pied. 


TROISIÈME  SECTION. 

ANÉVROSTHÉMES  OU  ATONIES  NERVEtSES. 


lleBiari|ue»  géiiéralea. 


§  129.  Nous  entendons  par  anévrosthénie  le  manque 
d'énergie  ou  Vatonie  plus  ou  moins  intense  d*un  nerf;  atonie 
qui  a  pour  résultat  d'amener  une  négation  plus  ou  moins 
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complète  dans  les  fonctions  de  ce  nerf,  depuis  la  simple  di-< 
minution  jusqu'à  rabolition  totale  de  cette  fonction.  Les 
fonctions  des  nerfs  étant  de  deux  sortes  :  d'entretenir  la 
contractilité  musculaire  et  de  transmettre  les  impressions 
sensitiveSf  nous  avons  naturellement  deux  espèces  d'ane- 
vrosthénie,  qui  peuvent  exister  soit  isolément,  soit  simulta^ 
nément,  savoir  : 

l""  Vamyostkénie  ou  le  trouble  de  la  contractilité  muscn* 
laire»  depuis  la  simple  diminution  de  cette  faculté  jusqu'à 
son  abolition  totale  ou  la  paralysie  complète  d'un  organe. 

2^  Vanesthésie,  ou  le  trouble  de  la  sensibilité,  depuis  la 
simple  diminution  jusqu'à  l'abolition  complète  de  cette  fa- 
culté. 

L'un  et  l'autre  de  ces  états  ne  sont  autre  chose  que  des 
paralysies  à  divers  degrés,  soit  du  mouvement,  soit  de  la 
sensibilité;  c'est  pourquoi  nous  disons  d'abord  encore  quel- 
ques mots  des  paralysies  en  général,  avant  de  nous  occuper 
de  chacune  de  ces  deux  espèces  en  particulier. 

§  130.  Il  y  a  des  médecins,  et  il  y  en  a  malheureusement 
encore^  qui  croient  qu'il  ne  peut  jamais  exister  de  para-- 
/^si^  sans  lésion  organique  soit  du  cerveau,  soit  de  la  moelle 
épinière  ;  et  quelques  uns  vont  même  jusqu'à  prétendre  que 
là  où  il  y  a  paralysie,  il  y  a  certainement  aussi  soit  hémor- 
rhagie,  soit  ramollissement  de  la  substance  des  centres  ner- 
veux, ou  du  moins  inflammation  de  la  pulpe  nerveuse  ou 
de  ses  enveloppes.  Certainement,  on  ne  saurait  disconvenir 
que  la  plus  grande  partie  des  paralysies  qu'on  observe  dans 
la  pratique,  ne  puissent  avoir  pour  cause  une  de  ces  lésions 
plus  ou  moins  facile  à  constater  ;  mais  les  cas  ne  sont  pas 
rares  non  plus  où  ces  paralysies  existent,  sans  que,  ni  pen- 
dant la  yk  ni  après  la  mort ,  aucune  lésion  organique  ne 
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paisse  être  observée.  Telles  sout,  entre  autres,  la  paralysie 
dae  à  ronanisme  ou  aux  excès  vénériens,  l'affaiblissement 
musculaire  et  le  tremblement  ou  la  paralysie  complète  des 
ivrognes,  des  doreurs,  des  personnes  atteintes  de  coliques 
métalliques,  ainsi  que  les  diverses  amyosthénies  et  anesthé- 
sies  qu'on  observe  dans  certaines  névroses  et  affections  con- 
vulsives,  notamment  dans  V hystérie ,  comme  encore  à  la 
sui(e  de  certaines  espèces  de  narcotisme  et  de  Gèvres  inter- 
mittentes. 

§  131.  Ce  sont  ces  paralysies  sans  lésion  organique  coU'^ 
nue^  et  qu'on  pourrait  sans  inconvénient  désigner  par  le 
nom  de  paralysies  nerveuses^  que  nous  comprenons  de  pré- 
férence sous  la  dénomination  d^anévrosthénies  j  pour  les 
distinguer  de  celles  où  le  nerf  ou  la  branche  nerveuse ,  qui 
est  le  siège  de  la  maladie ,  n'est  point  idiopathiquement  ni 
primitivement,  mais  seulement  consécutivement  affecté. 
Dans  ces  dernières  paralysies ,  c'est  la  maladie  primitive 
qui  doit  attirer  l'attention  du  médecin  et  faire  le  sujet  de 
ses  observations  et  de  ses  plans  curatifs;  dans  les  paralysies 
w^2;«/^^5  au  contraire,  z'ei&iYanévrosthénie  elle-même,  c'est- 
à-dire  le  manque  d'énergie  vitale  du  nerf  qui  est  la  cause 
interne  primitive  de  la  maladie,  et  le  point  sur  lequel  le 
médecin  doit  diriger  l'action  thérapeutique. 

§  132.  Il  n'existe  point  de  nerf  et  par  conséquent  point 
d'organe  qui  ne  puisse  être  affecté  de  paralysie  nerveuse 
idiopaihique  ou  d'anévrostbénie  proprement  dite.  Les  di^ 
verses  paralysies  générales,  les  hémiplégies,  les  paraplégies» 
les  paralysies  locales  de  la  langue,  du  larynx,  de  la  pau- 
pière, etc.,  ainsi  que  celles  de  la  rétine,  de  l'ouïe,  de  l'odo- 
rat, du  goût  et  du  tact,  peuvent  dépendre  tout  aussi  biea 

SA 
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d'one  pure  lésion  fonctionnelle  idiopaihiqm  du  lierf  qni 
préside  aux  fonctions  de  ces  organes,  que  d'une  lésion  or* 
ganiqne  de  la  substance  de  ce  nerf  on  de  celle  des  centres 
où  il  prend  origine.  Il  faudra  même  porter  Constamment  le 
diagnostic  dans  ce  sens/  knrsque  dans  une  amyoêtkéme  ou 
anesthésie  quelconque  il  n*y  a  aucun  symptôme  de  congeê" 
tion  ou  d'hémorrhagie  cérébrale,  à* encéphalite,  d'hydro* 
céphoUef  de  méningite^  de  myélite  ou  d'antres  lésions  or- 
ganiques appréciables,  et  surtout  lorsque  rapparition  de  ces 
paralysies  a  été  précédée  de  l'existence  de  Tune  ou  l'autre 
des  causes  que  nous  avons  citées  aux  §§  précédents,  telles 
^e  les  excès  ténériens,  l'iTrognerie,  le  narcotisme,  l'exis- 
tence de  certaines  névroses,  le  somnambulisme  magnéti- 
que, etc. 

g  4aa,  Il  est  encore  une  espèce  de  paralysie  locale  que 
quelques  auteurs  ont  proposé  de  désigner  par  l'éptthète 
dHdiopathiques^  mais  que  l'on  pourrait  plutôt  appeler  ac* 
cidentelles  vu  qu'elles  sont  réellement  sympfomatiques 
et  coméûufiveê.  Telles  sont  Fimmobilité  dont  sont  frap- 
pées certaines  parties  qu'une  lésion  de  leurs  vaisseaux 
empêche  d'être  convenablement  vivifiées  par  le  sang  ar- 
tériel; la  paralysie  qui  affecte  les  parties  atteintes  de  rhu- 
matisme ou  d'arthrite,  la  paralysie  de  la  vessie  et  celle 
du  rectum  dues  à  l'action  de  causes  locales,  etc.  Toutes  ces 
paralysies  doivent  absolument  être  rangées  dans  la  catégo- 
rie des  paralysies  consécutives  ou^  symptomatiques,  c'est- 
à-dire  parmi  celles  pour  la  guérison  desquelles  ce  n'est  point 
Yanévrostkénie^  mais  la  maladie  primitive,  locale  ou  géné- 
rale qu^il  faut  traiter.  Toutefois  il  peut  y  avoir  aussi  des 
cas  où  la  cause  pathologique,  qui,  dans  ces  espèces  d'affec- 
tions, a  précédé  Yanévrosthéniet  n'existe  plus  ni  n'agisse 
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plus  cofiàme  telle,  et  que  la  paralysie  oa  Taionle  aenreum 
ne  soit  plus  entretenue  que  par  un  état  de  faiblesse  produite 
par  la  souffrance  dans  la  partie  affectée.  Dans  ce  cas  la  pa^ 
ralysie  doit  être  regardée  et  Iraitée  comme  une  simple  ané^ 
vrosthénie  idiopathique  sans  cause  organique  appréciable. 

§  iSh.  Nous  ne  nous  occuperons  donc,  dans  cette  série, 
que  du  traitement  des  paralysies  dépendant  d'une  anévros- 
thème  idiopaihique  ou  primitive ,  c'est-^^ire  sans  lésion 
organique  appréciable,  en  renvoyant  le  lecteur  pour  la  thé« 
rapeulique  des  autres  aux  renseignements  que  nous  avons 
donnés,  dans  nos  autres  ouvrages,  sur  le  traitement  des 
maladies  et  des  lésions  dont  peuvent  dépendre  les  paraly- 
sies consécutives  ou  symptomatiques.  Nous  exposerons  ainsi 
d'abord  le  traitement  des  anévroithénies  musculaires  ou 
amyosthénies^  et  ensuite  celui  des  anévrosthénies  sensorides 
ou  anesthésieSf  en  disant  à  la  fin  encore  quelques  mots  sur 
les  analgésies^  variété  de  Tanesthésie,  dans  laquelle  il  n'y  a 
pas  abolition  complète  du  sentiment,  mais  seulement  une 
diminution  qui  rend  la  partie  insensible  à  la  douleur, 

AnnrosTHÉmEs. 

§  135.  Les  amyosthénies  se  caractérisent  par  une  abolie 
tion  plus  ou  moins  complète  de  la  contractilité  musculaire, 
laquelle  prend  le  nom  de  paralysie  lorsque  le  mouvement 
de  la  partie  affectée  est  devenu  entièrement  impossible. 
Dans  ce  dernier  cas,  il  y  a  ordinairement  aussi  insensibi'* 
lité  ou  anesthésie  complète  du  membre  malade.  Selon  les 
parties  qui  peuvent  être  affectées  d'amyosthénie  ou  de  para* 
lysie  complète,  on  en  distingue  diverses  espèces,  savoir  : 

1*  Les  paralysies  plus  ou  moins  générales^  et  auxqudles 
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appartiennent  : — a)  Y  hémiplégie,  on  paralysie  sémilatéraief 
dans  laquelle  un  côté  du  corps  est  frappé  ;  —  b)  laparapié^ 
gie  ou  paralysie  transversale,  où  il  n'y  a  que  les  extrémités 
supérieures  ou  les  extrémités  inférieures  qui  soient  affec* 
tées;  —  c)  la  paralysie  croisée,  où  il  y  a,  par  exemple,  la 
jambe  gauche  et  le  bras  droit  qui  soient  atteints,  ou  vice 
versa, 

S""  Les  paralysies  locales^  à  laquelle  se  rapportent  celles 
de  la  paupière,  de  la  langue,  du  larynx,  du  pharynx,  de 
Y  œsophage,  A\k  deltoïde ,  du  sphincter  de  l'anus,  du  rectum, 
de  la  vessie,  etc. 

M.  Valleix,  et  d'après  lui  les  modernes,  ont  divisé  les  pa- 
ralysies d'après  les  paires  de  nerfs  qui  président  aux  fonc- 
tions des  parties  affectées;  mais  cette  division  ne  présentant 
aucune  autre  utilité  pratique  que  de  faciliter  l'énumération, 
nous  ne  croyons  pas  devoir  nous  y  arrêter. 

§  136.  Souvent  les  parties  affectées  de  paralysie  se  trou- 
vent aussi  plus  ou  moins  altérées  dans  leur  texture  ;  le  mem- 
bre perd  sa  chaleur  et  sa  couleur  naturelles;  il  s'atrophie 
quelquefois  ou  devient  le  siège  d'un  engorgement  oedéma- 
tique.  Dans  la  plupart  des  cas,  et  surtout  dans  les  amyor 
sthénies  complètes,  le  sentiment  de  la  partie  affectée  est  aussi 
plus  ou  moins  aboli,  notamment  dans  les  paralysies  qui  at- 
teignent les  membres.  D'autres  phénomènes  ou  troubles 
fonctionnels  s'observent  dans  certains  cas.  Dans  la  paralysie 
semilatérale  des  membres ,  on  trouve  souvent  aussi  distor- 
sion des  traits  de  la  face  du  côté  affecté,  prononciation  plus 
ou  moins  bégayante,  cécité  ou  surdité  semilatérale,  et  op- 
pression du  côté  de  la  poitrine.  Les  paraplégies  des  extré- 
mités inférieures  sont  ordinairement  accompagnées  d  incon- 
tinence d'urine  et  de  selles,  ou  bien  de  constipation  et  de 
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rétention  d'urine.  Dans  la  paralysie  des  paupières^  on  trouve 
souvent  da  larmoiement,  de  la  photophobie,  des  inflam- 
mations opiniâtres,  et  d'autres  phénomènes  qui  sont  la  con- 
séqnence  de  cette  paralysie.  La  glossoplégie  entraîne  à  sa 
suite  une  prononciation  indistincte  et  balbutiante,  impossi- 
bilité de  mâcher,  salivation  continuelle  et  écoulement  invo- . 
Ion  taire  des  liquides  ingérés.  Dans  la  dysphagie  paralyti-' 
que,  il  y  a  quelquefois  des  accès  de  suffocation  en  avalant. 
Dans  les  paralysies  émanant  des  nerfs  et  de  la  dixième  paire, 
il  y  a  orUiopnée  et  digestions  difficiles,  et  celles  de  la  vessie  et 
du  rectum  se  caractérisent,  soit  par  incontinence  des  selles 
et  des  urines,  soit  par  une  constipation  et  une  rétention 
d'urine  opiniâtres. 

§  157.  Traitement,  ^  Les  médicaments  qui  jusqu'ici  se 
sont  montrés  les  plus  efficaces  contre  les  diverses  espèces  de 
paralysie,  sont  en  générai  :  1)  Cous.  cocc.  n-vom.  7'hus, 
—  2)  Arg-n.  arn,  haryt,  bell.  bry.  carb-vg.  chinin. 
dulc.  ferr.  hyos.  kal.  lyc.  op.  rut.  sep.  sil,  suif.  —  3) 
Anac.  ors.  loch.  led.  natr*m.plumb,sang.  sec.  stann.  stapk. 
stram.  zinc.  —  Et  peut-être  qu'on  trouvera  souvent  encore 
indiqués:  Amm.  amm-m.  ang.  aur.  cann.  caps.  cham. 
chin.  cin.  colch.  cupr.  fluor-ac.  laur.  ign.  mgs-m.  oland. 
phosh.  phos-ac.  plat.  puis.  rhod.  sabad.  sabin. 

Et  en  particulier  : 
Dans  les  hémipiégiea  :  —  1)  Caus.  cocc.  lach.  —  2) 
arg-n.  bell.  graph.  plumb.  —  3)  Alum.  anac.  arn.  chinin. 
hyos.  kal.  phos-ac.  rhus.  stann.  staph.  sulf-ac. 

Dans  les  paraplégies  1 1)  Cocc.  n-vom.  plumb.  rhus.  — 
2)  Bell.  cale,  calc-ph.  sep.  —  3)  Chin.  chinin.  veratr. 
h)  Acon.  ant.  ars.  bry.  iod.  lyc.  nitr.  tari. 
Lorsque  les  membres  «nçérieuwi  sont  affectes  :  1)  Cale. 

2A. 
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cciC'ph.  cocc.  n'Wm.  plumb,  rhus.  sqo,  —  2)  Ckin.  ehinin, 
ferr,  —  â)  Bell.  lyc.  tort.  —  ft)  Àcon.  mt  veratr.  ~  Et, 

ÇA  particulier»  de  FarUevlAtlon  scupidalvei  LQch.  Si4^. 

r-Du  imide et  de  r#v«n<*brA«*  l)Si/.— 2)  Mez.  petr.~ 
Pe  la  naUi  ou  du  poisaet  s  1)  Ambr,  arg.  calc-ph.  earà.  vg. 
cupr.  kal,  merc.  natr-m.  plumb.  rut.  zinc,  —  2)  Amm^m. 
çaui.  cham.  ign.  pho$ph.  —  Des  doigte  •  Cale,  odo-ph. 
wagn-c.  pbmpk  sil.  ~  Du  ^fome»  •  IÇcU.  magn-c,  phasph. 

X^oraque  les  meoibres  i^SéHewru  sont  alteiuts  :  1)  BelL 
çoee.  n-vom.  plumb.  rhm.  —  2)  Bry.  chimn.  —  3)  Ars. 
iod.  ver4xtr^^EU  en  particulier,  l'articulatiou  ««Kq^iémo- 
p«ie  et  la  ^aisM  1 1)  Arg.  chcm.  led.  vemtr,  ^  Et  peut- 
être  encore  :  2)  Acon.  aur.  chel.  cocc,  suif.  —  à)  Ang.  bell, 
caus.  colch.  kd.  laur.  lyc,  mg^aus.  n-vom.  zinc.  —  Para- 
lysie du  fenoM  et  de  la  Jamboi  i)Ars.  2)  Ambr.  baryt.  — 
3)  Du  pied  1 1)  Oleand.  plumb.  rut,—  2)  Ars,  chin.  natr^m. 
plumb.  —  Des  wuU»  s  Aur. 

Dans  les  paralysies  eroliées  1 1)  Cale,  sil. 

De  même  pour  les  paralysies  lœadem  i 

Contre  la  bl^havoplésie  t  1)  Sep.  spig,  veratr.  ^ 

2)  Bell,  niir'^ac,  stmm.  zinc.  « —  Et  peut-être  encore  : 

3)  Cham.  eocc,  kyos.  plumb.  rhm.  sil,^-k)  Merc.  natr-m. 
rut. 

Contre  la  paralysie  des  muscles  de  la  flace  t  Caus.  groph. 

op. 

Contre  les  sXoasopIé«ies  »  1)  Cam.  •*-  2)  Bell.  dulc. 
graph.  hyos.  loch,  n-mosch,  —  3)  Acm.  laur.  mur^ac. 
n-vom.  op,  stram.  —  Et  peut-être  encore  :  4)  Ars.  carb» 
vg.  chin.  natr-m.  stann.  staph. 

Contre  la  paralysie  du  pharynx  ou  de  l'cMopliage  : 
i)  Caus,  —  2)  Cupr.  loch.  laur.  sil.  —  Et  peut-être  en- 
core :  3)  Ars,  bell.  cocc.  kal,  puis,  —  1)  Lact.  n^mosch. 
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Contre  la  paralysie  de  Vmmvm  ou  du  vcefam  t  Acon.  bell. 
hyos.  laur.  phosph. 

Contre  la  paralysie  de  la  vessie  t  Ars.  bell.  laur.  op.  — 
Et  du  eol  de  la  vessie  :  1)  Ar$,  dulç.  hyos,  -<*-  2)  Acon, 
bell.  cic,  loch,  laur*  mg-aus. 

§  138.  Lorsque  les  paralysies  se  manifestent  à  la  suite  des 
attaques  d'une  néwwime  ou  de  eenTiiU^ioiis,  les  principaux 

médicaments  sont  ;  1)  Caus.  cupr.  —  2)  BelL  cale,  eacc, 
n-vom,  —  3)  Cic,  hyos.  plumb.  laur,  rhus,  siL  $tam* 
stram. 

Après  des  causes  affaibUssantea,  abus  du  coït,  etc.  t 
1)  Chin,  ferr.  suif.  —  2)  Coco,  n^vom.  rhu^. 

A  la  suite  d'une  éraption  mé^vimtée  t  Caus.  suif. 

Chez  les  ivrognes  t  1)  N'Vom^  -^  2)  Ars,  <mlç.  €Aus. 
lach.  suif.  —  3)  Cocc,  ign,  rhus, 
*  Après  l'abus  du  merenre  t  i)  Op.  plumb.  ^  %)  Aur. 
bell.  cale,  kal-iod.  lyc.phosph.  rhus,  staph. 

Après  V empoisonnement  par  le  plomb  1 1)  Alum*  hal- 
tod.  op,  plat*  suif  -»-  2)  Cham.  hep.  merc. 

Après  l'abus  de  substances  nareotunte*  :  i)  Ars,  eari* 
vg,  caus,  eoff.  lach,  merc.  puis,  —  2)  Amm,  bell.  eham. 
n-vom,  op,  suif  —  3)  Graph.  hyos,  ipec,  kal.  natP'-mf 
rhus.  sep. 

Après  des  émettons  morales  t  1)  Cacc.  n^vom,  sep, 
staph,  —  2)  Bell.  cocc.  hyos,  op,  puis,  veratr.  —  3)  Ars, 
cale»  caus.  cham,  coloc,  cupr.  phosph.  phos-ac.  plai,  rhus, 
suif. 

§  139.  —  Détails  sur  les  médicaments  indiqués,  — 
Pour  fournir  les  moyens  de  distinguei%  dans  un  cas  donné, 
les  midicamçnts  cités  ci-dessus  et  de  mieux  établir  le  cboiXi 
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nous  en  citerons,  dans  leur  ensemble,  les  symptômes  qui 
se  rapportent  aux  diverses  amyosthéoies. 

Aeonitiun.  —  Sensation  paralytique  douloureuse,  dans 
les  bras  et  les  jambes,  pendant  un  accès  de  défaillance  ou 
avec  torpeur  des  parties  affectées.  — Paralysies  de  la  langue» 
du  rectum,  de  la  vessie?  de  la  bouche? 

Aiomfaia. —  Faiblesse  paralytique  de  tons  les  muscles; 
lombes  comme  paralysés,  pendant  les  crisesnerveuses. 

AMiNm.  —  Mains  paralysées.  —  Paralysie  du  genou  et  de 
la  jambe. 

Ammoniiiiii.  —  <^  Faiblesse  paralytique  de  tous  les  mem- 
bres, avec  étourdissement. 

jLaacardiimi.  ^-  Membres  comme  paralysés,  après  une 
petite  promenade,  avec  un  état  languissant. 

Argeatnm.  —  ^  Paralysie  des  mains. 

Argentnm  nltricnin.  —  Tremblement  des  membres; 
*paralysiest  hémiplégies;  faiblesse  paralytique  et  atrophié 
des  jambes. 

Arnica.  -—  "*  Paralysie  du  côté  droit  du  corps. 

Araeniemii.  —  Paralysie  des  membres,  surtout  des  extré- 
mités inférieures,  avec  perte  du  sentiment;  'paralysie  de  la 
vessie  avec  rétention  d'urine;  —  paralysie  des  genoux,  des 
jambes,  des  pieds. 

Anmm.  —  Guisses  comme  paralysées,  avec  impossibilité 
de  les  lever;  <^  paralysie  de  la  cuisse  ou  des  orteils. 

Baryta.  — Paralysie  du  genou  et  de  la  jambe. 

BcUaclona. —  Tremblement  des  membres,  ^—^Faiblesse 
paralytique  et  paralysies  des  extrémités,  surtout  des  mem- 
bres inférieurs;  ^Amt/)/e^t>5,  tant  à  droite  qu'à  gauche, 
surtout  du  bras  et  de  la  cuisse  ;  paralysie  avec  anesthésie 
complète;  blépharoptose :  paralysie  des  organes  de  la  parole 
et  de  la  déglutition,  ainsi  que  de  l'anus  et  du  col  de  la  vessie. 
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Bryonla.  —  Faiblesse  paralytique  douloureuse  des  bras 
et  des  jambes  ;  "paralysie  des  membres,  avec  torpeur  et  im- 
mobilité complète  des  parties  affectées;  faiblesse  et  tremble- 
ment des  mains,  ne  permettant  de  rien  saisir  fermement. 

Ciaearca.  —  Faiblesse  et  manque  d'énergie ,  surtout 
dans  les  cuisses,  en  marchant  ;  —  *  faiblesse  paralytique  et 
paralysie  des  bras  ou  des  doigts, 

CUcarea  phosphorlea.  —  ^Paralysie  des  bras  et  des 
mains j  ainsi  que  des  doigts. 

Camphom.  —  Faiblesse  paralytique  des  muscles,  avec 
laxité. 

CmuMiito.  —  Faiblesse  paralytique  douloureuse  dans 
diverses  parties. 

CaiMiiciim.  —  Sensation  paralytique  douloureuse  dans 
les  articulations;  —  faiblesse  paralytique,  avec  tremUement 
des  membres. 

c^ariM»  iregetahiiis.  —  Faiblesse  et  prostration  jusqu'à  la 
paralysie;  —  sensation  paralytique  dans  les  bras  et  les  jam« 
bes,  avec  lourdeur  ;  —  paralysie  complète  des  membres.  — 
Paralysie  des  mains.  «—  Langue  lourde  et  roide^  comme  par 
paralysie,  avec  prononciation  difficile. 

Cansticani.  —  ^Paralysies  diverses;  *  hémiplégies  s 
® paralysies  à  la  suite  de  diverses  éruptions  répercutées;  — 
^'paralysie  d'un  côté  delà  face,  depuis  le  front  jusqu'au  men- 
ton ;  -^  "paralysie  de  la  langue ^  avec  distorsion  de  la  bouche 
en  parlant,  prononciation  difficile  et  sifflante,  et  sensation 
comme  si  la  langue  était  adhérente;  — ®  déglutition  difficile, 
à  cause  de  la  paralysie  du  gosier;  bras  très  faibles  et  lourds, 
comme  paralysés,  avec  tremblement,  surtout  en  écrivant; 
faiblesse  paralytique  et  tremblement  des  mains;  cuisses 
comme  paralysées,  en  étant  assis  et  en  restant  debout. 

k.  —  Faiblesse  paralytique  des  membres  $ 
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avec  douleurs  au  périoste  et  lassitude; — *  faiblesse  para- 
litique  et  roideur  des  pieds  ;  —  paralysie  des  membres  après 
les  douleurs;  ""blépharoptosej  ''paralysie  des  mains,  et  de 
rariiculatiou  coio-fémorale. 

cheiidoiilim,  —  Faiblesse  paralytique  douloureuse  dans 
diverses  parties;  ° paralysie  de  Tarticulation  coxo-fémorale 
et  de  la  cuisse. 

China.  —  Faiblesse  paralytique  des  membres,  avec  mar- 
che difficile  et  prompte  fatigue  ;  — -  ^sensation  paralytique 
douloureuse  des  parties  affectées;  —  <*paraiyâe  des  mem- 
bres supérieurs.  —  ^'Glossoplégie.  —  Paralysie  des  pieds. 
CliliUaiiini.  '—  *  Paralysies  àiyevses;  ''des  membres  supé- 
rieurs ;  des  extrémités  inférieures;  —  hémiplégies  suivies  de 
paralysie  générale. 

Clenui.  -^  Paralysies  diverses.  —  Incontinence  d*urine, 
comme  par  paralysie  du  col  de  la  vessie. 

Ciiia.  —  Faiblesse  paralytique  douloureuse  dans  les  bras 
et  les  jambes;  —  tressaillements  avec  sensation  paralytique 
dans  les  membres. 

CaeeàÈmm,  '^*  Faiblesse  paralytique  des  membres,  ^But- 
tout  pendant  Taméuorrhée;  -—  sensation  paralytique,  par 
accès,  avec*faiblesse  et  douleurs  au  dos;  —  immobilité  des 
membres;  —  *paralysies  diverses;  —  *" hémiplégies;  — 
^paralysiest  comme  émanant  de  la  partie  inférieure  de  la 
moelle  épinière;  —  ''paralysies,  avec  surexcitation  nerveuse  ; 
— *  impossibilité  d'ouvrir  les  paupières,  comme  par  paralysie, 
la  nuit;  —  sensation  de  paralysie  dans  la  gorge  et  dans  l'oeso- 
phage, la  déglutition  est  impossible.  —  *  Paralysie  des 
iras,  quelquefois  subite,  en  écrivant;--  *  immobilité  pa- 
ralytique des  extrémités  inférieures  ;  —  cuisses  comme 
paralysées,  surtout  dans  le  repos,  avec  sensation  d'engour- 
disseaieat  et  de  constriction  dans  les  muscles. 


ÂHTOSTflÉNlES.  *^  §  1 39.  287 

CoMiteinuu  —  Paralysies  dmdoureuses,  sartotlt  doss 
dans  l'articolation  do  genou. 

Capmiii.  —  Paralysies  diverses,  surtout  aussi  à  la  iniié 
de  convulsions; —  impossibilité  d'ouvrir  les  patriflèfed^  — 

*  les  boissons  ingérées  font  entendre  un  gtoosscment  en  des- 
cendant le  gosier»  comme  si  le  pharynx  ou  l'œsophage  était 
paralysé^  — «  faiblesse  et  paralysie  de  la  main. 

Dttl«utt«Mi.  ^—  Paralysie  de  la  langue  ;  —  inCofïtinene^ 
d'urine»  comme  par  paralysie  du  col  de  la  vessie. 

ifemuit.  — "^  Paralysies  par  faiblesse,  à  la  Suite  de  pertes 
d'humeurs,  de  sang,  etc. 

C8r«vM<efl.  —  *  Paralysie  semi-latérale  de  la  face, 
précédée  de  névralgie,  avec  distorsion  des  muscles  de  la 
face  et  de  la  bouche,  avec  paralysie  de  la  paut)ièré  droite  et 
convulsions  de  la  paupière  gauche.  —  Paralysie  des  organeâ^ 
de  la  déglutition. 

Hyoaejamiis.  —  *  Paralysies  diverses  }  — -  ^  hémi^ 
plégieê;  —  paralysie  des  paupières;  —  ''paralysie  de  la 
langue^  avec  prononciation  indistincte,  ou  même  impossi- 
bilité de  parler  ;  —  *  impossibilité  d'avaler ,  comme  par 
paralysie  de  la  gorge  ;  —  paralysie  de  la  vessie,  avec  rétention 
d'urine  ;  —  ''incontinence  d'urine,  eomtne  pviT  paralysie  du 
col  de  la  vessie.  —  *  Paralysie  du  sphincter  de  Tanus.  •— 

*  Tremblement  des  bras  «»et  des  mains. 

UmOêl  ea^boniemn.  — •  <* Paralysie  des  mains  ou  du  pouce, 
ainsi  que  des  cuisses.  —  Paralysie 'de  la  hanche.  —  Paralysie 
des  organes  de  la  déglutition. 

liacbesto.  —  *  Paralysies  diverses;  —  *  hémiplégies;  — 
impossibilité  de  ^ïer  les  pieds  et  de  fermer  les  mains,  sur- 
tout du  côté  gauche;  démarche  gauche  et  lourde,  à  cause 
d'une  sorte  d'immobilité  des  articulations.  —  *  Paralysie  de 
la  langue;  — ^  <" déglutition  difficile^  comme  par  paralysie;  — 
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""inconlinence  d'urine,  comme  par  paralysie  du  col  de  la 
vessie.  —  Paralysie  de  Tépaule  droite,  tous  les  matins,  en 
s'habiilant. 

i<aetiica.  —  Paralysie  des  organes  de  la  déglutition. 

lianro-cerasus. — Paralysies  musculaires  dans  plusieurs 
parties.  —  «  Paralysie  de  la  langue  et  perte  de  la  parole;  — 
gloussement  dans  la  gorge  en  buvant,  comme  par  para^ 
lysie,  —  Paralysie  complète  du  sphincter  de  l'anus.  — 
Rétention  d'urine^  par  paralysie  complète  de  la  vessie.  — 
Tremblement  des  mains.  —  Paralysie  de  la  hanche.  —  Fai- 
blesse paralytique  des  membres^  avec  perte  du  sentiment, 
ou  bien  pendant  les  accès  nerveux,  avec  prostration;  —  fai- 
blesse surtout  dans  les  pieds,  comme  par  paralysie. 

lUagnetis  polos  austrails.  —  *  Incontinence  d'urine 
par  paralysie  du  col  de  la  vessie. —  Paralysie  de  la  hanche. 

Magneaia  earbontea.  —  Paralysie  des  doîgts ,  et  du 
pouce  surtout 

mereariiu.  — Mains  comme  paralysées. — Blépharoptose. 

Mezeream.  —  *  Paralysie  des  mains. 

lUuriatis  aeidmn.  —  Langue  lourde,  comme  par  para- 
lysie. 

iVatrimi  mariatiemn.  -^  *  Paralysies  diverses,  surtout 
dans  la  région  scrotale  ;  —  faiblesse  comme  par  paralysie,  le 
matin  en  se  levant.  —  «Paralysie  des  mains.  — Jambes  et 
genoux  paralysés,  ainsi  que  les  pieds.  —  Paralysie  des 
paupières. 

ivitrum. —  Paralysie  des  membres;  —  tétanos,  avec  pa- 
ralysie de  la  moelle  épinière. 

Nnx  Yomica.  —  *  Paralysies  diverses,  surtout  des  extré" 
mités  inférieures;  — *  hémiplégies  ;  —  °  paraplégies  ;  — 
paralysie  des  cxiiémités  supérieures;  —  paralysie  de  la 
hanche  et  de  la  cuisse;  — gloçsoplégie. 
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oieander.  —  ^  Paralysies  sans  douleurs.  —  Pieds  para- 
lysés. 

Opimn.  —  Paralysie  de  la  langue.  — *  Paralysies  des 
membres,  avec  immobilité  complète  des  parties  affectées  ; 
—  impossibilité  d'avaler.  —  Paralysie  des  intestins  et  du 
sphincter  de  l'anus.  —  Rétention  d'urine  comme  par  para- 
lysie de  la  vessie. 

Phosphoruft.  —  Démarche  comme  s'il  était  paralysé;  — 
sensation  de  calorification  augmentée  dans  les  parties  affec- 
tées. —  Paralysie  des  doigts,  ou  du  pouce  seul,  tant  avec 
conservation  qu'avec  perle  de  la  sensibilité  ;  —  "" Paralysie 
du  rectum. 

Piambimi.  —  *  Paralysies  diverses;  —  paralysies  qui 
apparaissent  et  disparaissent  par  attaques;  —  bras  paralysés 
et  douloureux  ;  —  mains  paralysées,  avec  sécheresse  et  pâ- 
leur mortelle  de  la  peau  ;  —  paralysie  des  membres  infé- 
rienrsy  avec  insensibilité  complète  ;  —  Paralysie  générale 
des  bras  et  des  jambes;  —  paralysie  des  muscles,  avec  trem- 
blement convulsif;  —  paralysie  des  mains  et  des  pieds;  — 
hémiplégies  y  surtout  du  côté  droit,  avec  déviation  de  la 
colonne  vertébrale  ;  —  paralysies  alternant  avec  coliques 
spasmodiques  ;  —  paralysies  à  la  suite  de  convulsions  épi- 
leptiques;  —  atrophie  complète  des  parties  paralysées;  -— 
paralysies  qui  se  terminent  par  une  mort  des  plus  doulou- 
reuses. —  Torpeur  des  membres  passant  à  la  paralysie. 

Rhus.  —  *  Paralysies  diverses;  —  "hémiplégies ;  — 
*  paraplégies,  surtout  des  membres  inférieurs,  avec  démar- 
che traînante  ;  —  paralysies  avec  formicaiion  dans  les  par- 
tics  affectées.  —  *"  Diminution  de  l'activité  organique  jusqu'à 
la  paralysie.  — Paralysie  des  membres  supérieurs.  —  "Blé- 
pharoptose. 

Buta.  « —  "  Roideur  paralytique  du  poignet;  —  torpeur 
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et  ibitrmiUeiiient  dans  les  mains;  --  "" raideur  paralytique 
de  Varticulation  du  pied,  —  °Blépharoptose? 

Seeaie  eonraunnu  —  Paralysie  de  plnnears  membres; 
—  paralysie  générale ,  surtout  à  la  suite  de  convulsions, 
ne  permettant  ni  de  marcher,  ni  de  rester  deboot;  —  pa- 
ralysie avec  desquamation  de  la  pean  aux  parties  malades  et 
sphacèle  aux  doigts  et  aux  orteils. 

HdpÊÊL.  —  Paralysie  d'une  jambe;  —  à  la  suite  d'une  con- 
trariété, une  sorte  de  paralysie.  —  '*  Blépharoptose  ;  — 
paralysie  de  la  gorge.  — ^  •  Paraplégies,  surtout  des  mem* 
bres  supérieurs. 

Siiicea.  —  Paralysie  de  la  région  sacrale  ;  —  "  Paralysie 
deV avant-bras  et  de  la  main,  ainsi  que  des  doigta  —  Spasme 
on  **  paralysie  des  paupières.  —  ^  Paralysie  de  la  main  droite 
et  du  pied  gauche.  —  Déglutition  difficile,  comme  par  pa- 
rdyaîe  de  l'cesophage  on  du  pharynx. 

suianiim.  —  Paralysies  diverses;  —  bras  et  pied  da 
côté  gauche  paralysés,  après  une  frayeur; — "*  prononciation 
difficile,  comme  par  faiblesse  (ou  paralysie?) 

SUlpk7M^rla.  —  Hémiplégie  à  la  suite  d'une  contra- 
riété. —  Prononciation  difficile  par  faiblesse  des  organes  qm 
y  président. 

Stramoaiom.  —  ^Paralysies  de  plusieurs  parties;  — 
hémiplégies^  surtout  à  gauche ,  ou  avec  convulsions  ;  — 
sueur  froide  à  h  jambe  paralysée.  —  "  Paralysie  des  pau- 
pières. —  *  Langue  paralysée,  avec  bégaiement  et  impossi- 
bilité de  prononcer  aucun  son  articulé. 

Soifar.  — "^ Paralysies  diverses;  —  •  memlH^s  inférieurs 
paralysés  ;  —  paralysie  de  la  hanche  et  de  la  cuisse. 

Taruums.  •—  Paraplégies ,  surtout  des  membres  supé- 
rieurs. 

I^m.  —  Paralysies  chroniques,  pour  toute  la  vie;  ^ 
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héfliiplégie  ;  —  Parahfsies  diverses,  de  plasieuni  parties  ;  — 
tous  les  ans,  paralysie  du  bras  droit  ;  —  à  la  suite  d'un  ul- 
cère de  la  jambe,  paralysie  des  extrémités  inférieures,  avec 
démarche  traînante  ;  —  défaillance  avec  paralysie. 

Veratnmi.  —  Paraplégies ,  surtout  des  membres  supé* 
rieurs;  —  paralysie  de  la  hanche. 

aUBciim.  —  État  paralytique  de  la  main  droite»  avec 
couleur  bleuâtre,  lourdeur  et  insensibilité  ;  —  faiblesse  pa« 
ralylique  de  la  cuisse.  —  ®  Chute  et  paralysie  des  paupières 
supérieures.  -^  Faiblesse  des  organes  de  la  prononciation. 

§  l&O.  Nous  entendons  par  anestbésie  la  diminuUon  ou 
l'abolition  complète  de  la  sensibilité,  fwn  pas  seulement  de 
la  peau^  mais  de  toutes  les  parties  où  se  rendent  les  extré- 
mités des  nerfs  sensitifs,  c'est-à-dire  toutes  les  paralysies 
des  facultés  sensoriales.  Ces  facultés  étant  au  nombre  de 
cinq,  il  ne  peut  donc  y  avoir  ni  plus  ni  moins  que  cinq  sortes 
d*anesthésies,  savoir  : 

l""  L'anesthésie  de  Torgane  du  teet  {anaphie,  analgésie)^ 
ou  Tabolition  plus  ou  moins  complète  de  la  faculté  de  senthr 
les  objets  et  leurs  qualités  par  le  loucher  ou  de  percevok  la 
douleur  ; 

2"  L'anesthésie  de  Torgane  de  la  tm  {amblyopie^  amau- 
rose),  ou  l'abolition  plus  ou  moins  complète  de  la  faculté 
de  percevoir  les  impressions  de  la  lumière; 

3**  L'anesthésie  de  l'organe  de  l'ovie  {dysécie,  cophose), 
ou  l'abolition  plus  ou  moins  complète  de  percevoir  les  sons  ; 

k''  L'anesthésie  de  l'organe  de  TodoMU  {anosmie),  ou 
l'abolition  plus  ou  moins  complète  de  la  faculté  de  percevoir 
les  odeurs; 
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S""  L'anesthésie  de  l'organe  du  goût  {ageusié) ,  ou  l'abo- 
lition plus  ou  moins  complète  de  la  faculté  de  percevoir  la 
saveur  des  objets. 

Toutes  ces  affections  peuvent  exister  aussi  bien  primiti- 
vement que  consécutivement f  c'est-à-dire  que  loin  d'être  la 
conséquence  de  lésions  organiques  soit  des  nerfs  qui  prési- 
dent à  ces  fonctions»  soit  des  centres  nerveux  d'où  partent 
ces  nerfs  y  etc.,  elles  peuvent  aussi  être  dues  à  une  simple 
atonie  ou  paralysie  plus  ou  moins  complète  de  ces  nerfs 
sans  nulle  lésion  organique.  Dans  ce  dernier  cas,  on  les  dé- 
signe ordinairement  sous  l'épilhète  de  nerveux  ou  de  para- 
lytiquCf  comme  par  exemple  :  amaurose  paralytique  on  ner- 
veuse^ cophose  paralytique  ou  nerveuse  y  etc.  Mais  Tune  et 
l'autre  de  ces  deux  épitbètes  pouvant  s'adapter  tout  aussi 

ien  aux  asthénies  symptomatiques  qu'à  celles  qui  sont  dues 
à  la  simple  atonie  des  nerfs,  nous  préférons  les  désigner 
par  l'épithète  à*anévrosthénique. 

§  l&l.  C'est  de  cette  dernière  espèce  d'anesthésies,  c'est- 
à-dire  de  celles  qui  sont  purement  nerveuses  et  sans  lésions 
organiques,  que  nous  devons  nous  occuper  dans  cet  article. 
Le  lecteur  ne  doit  donc  point  s'attendre  à  eu  que  nous  par- 
lions à  fond  ni  de  Vamaurose,  ni  de  la  cophose ^  etc.,  dans 
l'ensemble  de  leurs  causes,  de  leurs  phénomènes  et  de  leurs 
diverses  formes  ;  c'est  dans  un  traité  spécial  des  maladies 
qui  concernent  les  organes  respectifs,  que  le  traitement  de 
ces  anesthésies  particulières  doit  être  exposé  en  détail  ;  quant 
à  la  place  que  nous  avons  donnée  ici  à  ces  affections,  il  nous 
suffit  de  les  présenter  toutes  d'une  manière  générale,  et 
sous  le  seul  point  de  vue  des  rapports  qu'elles  peuvent  avoir 
entre  elles  comme  phénomènes  divers  d'un  seul  et  même 
état  morbide  :  Vatonie  nerveuse.  Dans  toutes  ces  affections. 
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i*aboIition  ou  la  diminution  de  la  sensibilité  peut  cxislei* 
seule,  sans  celle  du  mouvement;  mais  pour  peu  que  raffec- 
tion  dure,  Tirritabilité  musculaire  de  la  partie  affectée  finit 
toujours  par  s'y  joindre  d'une  manière  plus  ou  moins  com- 
plète. Souvent  aussi  les  anesthésies  ne  se  déclarent  qu'après 
la  diminution  ou  l'abolition  précédeQte  de  l'irritabilité  mus- 
culaire. Leur  marche  est  ordinairement  lente  et  progressive. 
C'est  ainsi  que  Vamaurose  est  ordinairement  précédée  pen- 
dant longtemps  par  un  trouble  ou  un  affaiblissement  plus 
ou  moins  grand  de  la  vue ,  avec  apparition  de  flammes ,  de 
points  noirs,  de  filaments,  de  mouches  ou  d'autres  corps 
voltigeant  devant  les  yeux,  jusqu'à  ce  qu'enfin  la  cécité 
complètejavec  immobilité  de  la  pupille  se  déclare.  Il  en  est 
de  rnêiçTe  dans  la  cophose  anévrosthénique.  Des  bourdonne - 
mentsifet  divers  bruits  étranges  précèdent  souvent  l'affai- 
blissement de  l'ouïe,  qui  diminue  de  degré  en  degré  jusqu'à 
la  surdité  complète.  Les  anesthésies  purement  névrosthèni- 
ques  du  goût  et  de  l'odorat,  ainsi  que  celles  du  tact,  suivent 
la  même  marche;  seulement,  ce  sont  ces  dernières  qui  sont 
presque  sans  exception  suivies  de  paralysie  simultanée  du 
mouvement  de  la  partie  affectée  lorsqu'elles  sont  arrivées 
au  plus  haut  point  de  leur  développement.  Souvent  aussi  un 
organe  peut  être  affecté  simultanément  de  l'anesthésie  qui 
lui  est  propre,  et  de  celle  du  tact  ;  c'est  par  exemple  dans 
Vageusie  ou  la  perte  du  goût,  où  la  langue  peut  perdre  ou 
conserver  la  sensibilité  du  tact. 

§  142.  Quant  aux  causes  ainsi  qu'au  diagnostic  des  di- 
verses anesthésies  nerveuses  et  idiopatkiques ,  ce^  paralysies 
du  sentiment  ne  présentent  rien  dont  nous  n'ayons  déjà 
parlé  en  faisant  nos  remarques  sur  les  anévrosthénies  en  gé- 
néral. Nous  n'avons  donc,  pour  ces  questions^  qu'à  renvoyer 
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nos  lecteurs  à  ce  qui  est  dit  dans  les  deux  articles  précédents, 
et  notamment  aux  §§  129,  131,  132.  Tout  ce  qui  est  dit 
dans  ces  endroits  s'applique  aussi  aux  diverses  anesihésies, 
et  ne  souffre  aucune  exception.  Mais,  une  anesthésie  qui 
mérite  d'être  étudiée  plus  à  fond,  et  qui  trouve  bien  sa  place 
dans  ce  traité,  c'est  celle  du  taci  et  des  perceptions  de  la 
douleur.  C'est  pourquoi  nous  en  avons  fait  un  article  à  part, 
que  le  lecteur  trouvera  immédiatement  après  celui-ci,  et  où 
nous  exposerons  tout  ce  que  nous  a  fourni,  à  ce  sujet,  l'ex- 
cellent mémoire  sur  les  analgésies  que  notre  savant  ami  et 
confrère,  le  D' Perry,  a  communiqué  au  dernier  Congrès 
homœopathique  tenu  à  Paris. 

§  14S.  Traitement  —  D'après  ce  que  nous  venons  de  dire 
au  §  1 39,  on  ne  devra  donc  point  chercher  ici  des  indications 
détaillées  pour  le  traitement  spécial  de  chacune  des  diverses 
anesthésies  que  nous  venons  de  citer,  mais  seulement  des 
données  générales.  Cependant ,  comme  il  peut  être  d'une 
grande  utilité  d'avoir  sous  les  yeux  Tensemble  des  symptômes 
anesthésiques  que  présente  chaque  médicament ,  et  les  di- 
vers médicaments  indiqués  spécialement  pour  chacune  de 
ces  affections,  nous  avons  cru  rendre  un  véritable  service 
aux  praticiens  en  leur  donnant  ci-après  les  tableaux  qui 
contiennent  ces  renseignements  généraux.  D'abord,  les  mé- 
dicaments qui  se  rapportent  le  plus  et  au  plus  grand  nom- 
bre des  anesthésies  sont ,  en  général  : 

1)  Bell,  caus.  hyos,  lyc,  natr-m,  phos.  puis,  sep.  suif, — 
2)  Cale,  chin,  de,  merc.  op,  petr,  plumb,  sec,  sil.  suif. 
T-  3)  Amm,  amm-m.  anac,  aym,  aur,  dros,  n-vom,  oleand, 
rhus.  rut,  veratr.  zinc.  —  U)  Cocc,  hell,  laur,  mosch. 
phosph-ae,  plat. 

Et  en  particulier  : 
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Pour  Tmimiiivom  1 1)  •  Caus.  lyc.  phos.  natr-m.  puh. 
sil.  —  2)  Aur.  cale,  ckin.  etc.  hyosc,  merc.  rut,  sep,  suif, 
—  3)  Amm.  amm-m.  anac.  dros,  petr,  rhus.  veratr.  zinc. 

Contre  la  eophoae  oervense  t  1)  Am.  petr,  phosph.  -^ 
2)  BelL  caus.  hyos.  petr.  puis.  sil.  sulf.-^b)  Cale,  cic, 
mère,  n-vom.  op.  veratr. 

Contre  ra^ensie  ou  perle  du  goût  i  Bell.  eaus.  hyos. 
lye.  natr-m.  n-vom,  op.  plumb.  sep. 

Contre  Taimpiiie  ou  insensibilité  du  tact  :  1)  Acon.  bry. 
chant,  hyos.  ign.  n-vom.  oleand.puls.  rhus.  suif. — 2)  Asa. 
bell.  chel.  ckin.  cocc.  hell.  hyos.  laur.  lyc.  mosch.  op. 
phosp.  plat.  sec.  stram.  — 3)  Amm.  anac.  arn.  aur.  cale, 
cic.  con.  merc.  phos-ac.  plumb.  sep.  zinc. — h)  Ambr.  ars. 
carb-an.  caus.  euphr.  iod.  lid.  rhod.  sang,  spong.  vole.  — 
(Voy.  les  détails  au  §  148.) 

Contre  Tanosiiiie  nerveuse:  BelL  lyc.  notr^m.  n-vom. 

phosph.  pus.  sep.  veratr. 

§  iliU.  Symptômes  des  médicaments  cités.  —  Parmi  ces 
médicaments  il  en  est  qui  ont,  comme  on  le  verra,  un  car- 
ractère  qui  répond  tout  particulièrement  aux  affections 
anesthésiques.  Ce  sont  ceux-là  qui  méritent  toujours  la 
préférence  lorsque  le  reste  des  symptômes  n'indique  pas 
positivement  tel  médicament  plutôt  que  tel  autre.  Au  reste, 
nous  ne  faisons  passer  sous  les  yeux  du  lecteur  que  les 
principaux  des  médicaments,  quoiqu'il  n'y  en  ait  peut-être 
pas  un  qui  dans  un  cas  particulier  ne  puisse  mériler  atten- 
tion ;  mais  ceci  regarde  alors  les  détails  qu'on  devra  cher- 
cher dans  les  traités  spéciaux  qui  s'occupent  des  organes 
malades  en  particulier. 

Ammonium.  —  Trouble  de  la  me  avec  scintillement  ; 
—  tache  noire  devant  l'œil;  — stries  en  travaillant.— Déto- 
nation, tintement,  *  bruissement  et  bourdonnement  dans  les 
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oreilles;  *  ouïe  diminuée.  —  Le  matia  au  lit,  insensibilité  et 
torpeur  paralytique  du  côté  sur  lequel  on  est  couché. 

Anaeardinm.  — *  Insensibilité  de  la  peau  aux  irritations 
pruriteuses. — *  Faiblesse  et  trouble  de  lavue,  **  avec  filets  et 
taches  noires  devant  les  yeux. — Ouïe  tantôt  très  fine,  tantôt 
très  faible;  — "" dureté  de  Vouïe;  —  bruissement  et  bour^ 
donnement  dans  les  oreilles. 

Arnica.  —  Insensibilité  et  torpeur  de  plusieurs  parties. 

—  •  Surdité  paralytique,  après  des  fièvres  typhoïdes. 
Aamm.  —  *  Obscurcissement  de  la  vue  par  des  taches 

noires,  —  *  Trouble  de  la  vue  comme  par  un  voile  ;  — 
*"  Sensation  comme  si  la  partie  supérieure  de  Toeil  était  re- 
couverte d'un  corps  noir  ;  —  *  flammes  et  scintillement 
devant  les  yeux, 

Beiiadona.  —  Insensibilité  des  parties  affectées^  pen- 
dant les  crises  nerveuses,  les  paralysies,  les  convulsions. 

—  *  Faiblesse  de  la  vue^  "  à  la  suite  de  travaux  fins  ; —  *  vue 
trouble  y  comme  à  travers  un  brouillard  ^  avec  noirceur  de- 
vant les  yeux,  quelquefois  avec  tremblement  des  membres 
ou  avec  convulsions  des  mains  et  des  pieds;  —  en  lisant  im- 
possibilité de  rien  reconnaître  outre  le  bord  blanc  qui  en- 
toure les  lettres  ;  —  flammes  et  scintillement  devant  les 
yeux  ;  —  *  cécité  le  soir  et  la  nuit^  ou  par  accès,  le  jour  ; 

—  *  vue  complètement  éteinte ,  *  amaurose,  avec  pupilles 
très  dilatées  et  insensibles,  —  *  Dureté  de  rouie  et  surdité, 
avec  tintement,  bruissement  et  bourdonnement  dans  les 
oreilles,  —  *»  Odorat  diminué.  —  *  Goût  perdu, 

Caicarea.  —  Insensibilité  et  torpeur  de  plusieurs  par- 
ties. —  *  Accès  d'obscurcissement  de  la  vue,  surtout  en 
lisant  et  après  le  repas  ;  —  *  vue  trouble  comme  par  drf 
duvet,  un  voile  ou  du  brouillard  devant  les  yeux  ;  accès  de 
cec;Ve  après  le  repas,  avec  angoisse,  sueur  et  nausées;  ^n- 
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sation  comme  s'il  y  avait  une  ombre  devant  les  yeux  qu 
obscurcît  verticalement  la  moitié  du  champ  visuel  ;  taches 
et  points  noirs  devant  la  vue,  surtout  eu  lisant  ou  pendant 
des  efforts  corporels.  —  *  Dureté  de  Vouïe^  surtout  aussi 
celle  qui  survient  après  des  fièvres  intermittentes;  ^  tonnerre, 

*  pétillement,  crépitation^  craquement,  tintement,  bruisse^ 
ment,  bourdonnement  dans  les  oreilles, — *  Odorat  émoussé 
""  ou  très  sensible.  -^  Goût  émoussé. 

CansUcniii.  —  Insensibilité  et  torpeur  de  plusieurs  par- 
ties ;  sensation  de  torpeur  par  tout  un  côté  du  corps,  sur- 
tout à  la  tête  et  aux  pieds.  — *  Vue  trouble  comme  par  un 
voile  ou  un  brouillard.  —  *  Filets  noirs,  petites  figures 
noires,  scintillement  et  flammes  devant  les  yeux,  °  am- 
blyopie  amaurotique.  —  Ouïe  dure,  avec  fort  retentisse- 
ment de  tous  les  sons,  dans  l'oreille  ;  tonnerre,  sifiQement, 
chant,  tintement,  *  bruissement  et  bourdonnement  dans  les 
oreilles;  surdité  avec  bruissement. 

Cbamoiiiiiia.  —  Insensibilité  et  torpeur  des  parties  af- 
fectées, après  les  douleurs. 

CheUdoniam.  —  Torpeur  de  plusieurs  parties,  avec  in- 
sensibilité et  pâlissement. 

China.  — Torpeur  et  insensibilité  de  diverses  parties.  — 

*  Faiblesse  et  trouble  de  la  vue  qui  ne  permet  de  recon* 
naître  que  les  contours  des  objets  les  plus  rapprochés  ;  °  en 
lisant,  les  lettres  paraissent  pâles,  confuses  et  entourées 
d'un  bord  blanc  ;  obscurité,  °  scintillement  et  taches  noires, 
voltigeantes  devant  les  yeux  ;  *  pupilles  très  dilatées  et  in- 
sensibles  ;  **  amblyopie  amaurotique,  surtout  aussi  celle  des 
ivrognes  et  après  des  pertes  d'humeurs.—  Dureté  de  l'ouïe; 

*  tintement  ou  bourdonnement  dans  les  oreilles, 

cicnta.  —  Insensibilité  et  torpeur  de  plusieurs  parties 
—  Accès  de  vue  trouble  avec  regard  fixe,  comme  si  Von 
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était  distrait^  mais  sans  rien  y  voir  quoique  les  yeux  soient 
constamment  dirigés  sur  un  point  fixe;  tout  se  confond, 
comme  lorsque  la  vue  où  les  sens  se  perdent;  *  la  vue  se 
perd  souvent  en  marchant,  avec  vertiges  et  vaciliement  des 
objets  devant  les  yeux;  en  lisant,  les  lettres  paraissent 
tourner  et  être  entourées  d'une  auréole  colorée;  accès 
d'obscurcissement  de  la  vue,  alternant  avec  dureté  de  l'ouïe. 
—  Dureté  de  l'ouïe,  comme  par  distraction;  tintement, 
bruissement  et  bruit  d'explosion  dans  les  oreilles.  —  Goût 
diminué. 

Coccnitts.  —  Torpeur  et  insensibilité  des  parties  af-- 
fectées  de  convulsions.  —  Vue  trouble,  comme  par  em- 
blyopie  amaurotique ;  °  pupilles  très  dilatées;  mouches 
volantes  et  taches  noires  devant  les  yeux.  —  Ouïe  dure, 
avec  bruissement  dans  les  oreilles. 

cioiiliiin.  —  Insensibilité  et  torpeur  des  mains  et  des 
pieds,  qui  sont  en  même  temps  froids.  —  *  Vue  très  faible, 
accès  de  cécité  surtout  après  avoir  dormi  à  la  chaleur  du 
soleil,  ou  après-midi  ;  vue  trouble  pendant  la  promenade  au 
grand  air;  nuages,  taches  brillantes,  scintillement,  filets, 
zigzags,  flammes,  °  points  noirs  et  stries  colorées  devant  les 
yeux. — ^  Son  de  cloches,  tonnerre,  *  bruit  comme  par  l'eau 
ou  le  vent,  tintement,  bruissement  et  bourdonnement  dans 
les  oreilles,  avec  dureté  de  l'ouïe. 

Droftera.  —  *  Vue  faible  et  presbyte;  *  voile  devant  la 
vue,  avec  confusion  et  teinte  pâle  des  lettres ,  en  lisant  ; 
obscurcissement  de  la  vue,  avec  scintillement  devant  les 
yeux,  le  soir,  en  rentrant  dans  la  chambre,  après  la  prome- 
nade. —  Ouïe  dure,  avec  bruissement,  bourdonnement  et 
bruit  de  tambour  dans  les  oreilles. 

Helleboras.  —  Insensibilité  et  torpeur  de  plusieurs  par- 
ties. 
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—  Insensibilité  aux  pincements  et  aux 
piqûres,  —  Vue  affaiblie^  trouble  de  la  vue  comme  par 
un  voile  noir;  obscurcissement  de  la  vue;  amblyopie  amau* 
rotique;  amaorose  passagère  ;  c^'ctVe  complète;  ''accès  de 
cécité  pendant  la  nuit,  à  partir  du  crépuiicule;  couleurs 
rouges^  points  noirs  voltigeants  et  scintillement  devant  les 
yeux;  mouvement  et  confusion  des  Teltres  en  lisant.  — 
^  Ouïe  dure ^  comme  par  étourdissemcnt;  son  de  cloches  et 
° bourdonnement  dans  les  oreilles.  —  Perte  de  Todorat  et 
du  goût 

—  Insensibilité  de  tout  le  corps. 

\.  —  Insensibilité  générale^  avec  roidear 
des  parties  affectées,  on  avec  paralysie.  —  Obscurité  devant 
les  yeux;  cécité  amaurotique. — Dureté  de  Touîe  ;  tonnerre 
ou  bruissement  et  bruit  confus  dans  les  oreilles. 

Iiycapadimn.  —  Insensibilité  des  bras  et  des  jambes; 
torpeur  et  insensibilité  des  membres,  avec  roideur.  —  Vue 
affaiblie  ;  confusion  des  lettres  en  lisant  ou  en  écrivant; 
^trouble  de  la  vue,  comme  par  des  filets  "ou  du  duvet; 
obscurcissement  de  la  moitié  des  objets;  obscurité,  voile, 
*  scintillement  y  points  noirs ,  mouches  volantes  et  étin^ 
celles  devant  les  yeux.  ^^* Dureté  de  l'ouïe;  son  de  clo- 
ches; *  bruissement  et  bourdonnement  dans  les  oreilles^  — - 
Perte  complète  de  Todorat.  —  Terte  du  goût. 

Herewrieii.  — -  Torpeur  et  insensibilité  des  membres, 
avec  fourmillement  lorsqu*on  les  remue.  —  *  Vue  trouble 
comme  par  un  brouillard;  *  accès  fréquents  de  perte  de  la 
tn<e  et  de  cécité  complète ,  tontes  les  demi-heures;  cectVe 
amaurotique^  surtout  aussi  à  Tceil  gauche,  pendant  la  pro- 
menade au  grand  air;  points  brillants,  *  étincelles^  mouchas 
volantes  et  points  noirs  devant  les  yeux.  —  *Dysécie  avec 
bruissement  et  bourdonnement  dans  les  oreilles. 
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HoMlivii.  —  Torpear  des  membres,  arec  distraction 
excessive  de  l'esprit  —  Accès  subits  de  trouble  de  la  vaeoa 
de  cécité;  points  noirs  devant  les  yeux.  —  Dysécie ;  bruis^ 
sèment  dans  les  oreilles^  comme  par  le  vent  ;  crépitation 
et  détonation  dans  les  oreilles, 

Nmtrmn  mariatleaiii.  —  *  Trouble  et  obscurcissement 
de  la  vue,  comme  par  un  voile  ou  un  brouillard,  du  duvet ^ 
ou  un  verre  trouble  ;  tous  les  objets  paraissent  couverts 
d'un  voile;  *  confusion  des  lettres  enlisant,  des  points  en 
cousant,  et  des  objets  en  les  regardant;  In  vue  se  perd  sou- 
vent, surtout  en  lisant  et  en  écrivant  ;  °  obscurcissement  de 
la  vue  en  se  baissant  et  en  marchant;  ^amblyopie  amauro- 
tique;  points  lumineux,  ° stries  hnWànXe^^X* points  noirs 
devant  les  yeux;  zigzags  lumineux  autour  de  tous  les  objets. 

—  *  Dysécie;  *  chant,  tintement,  bruissement  et  bourdon-- 
nement  dans  les  oreilles,  —  ®  Perte  de  Todorat.  —  Manque 
opiniâtre  du  goût 

Wnx  Tomica.  —  Insensibilité  et  torpeur  des  parties 
affectées,  avec  douleurs  dans  les  membres  ;  insensibilité  de 
tous  les  membres,  comme  s*ils  étaient  engourdis;  torpeur  des 
parties  affectées  par  la  chorée.  —  *  Obscurcissement  de  la 
vue;  cécité  passagère;  amblyopie  amaurotique;  points  gris  ou 
noirs,  ou  scintillement  devant  les  yeux  ;  les  objets  paraissent 
plus  éclairés.  —  °  Odorat  émoussé. 

oieander.  —  Insensibilité  et  torpeur  de  plusieurs 
parties. 

Opium.  —  Insensibilité  et  torpeur  des  membres,  avec 
peau  froide;  ^torpeur  générale  de  tout  le  système  nerveux, 

—  Diminution  du  tact,  même  avec  vue  et  ouïe  en  parfait 
état  —  Vue  trouble  comme  par  un  brouillard;  obscurcisse- 
ment de  la  vue;  céciié;  étincelles  devant  les  yeux,  — .Perte 
du  goût  et  de  Todorat 
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Petrolemn.  —  Vue  trouble  comme  par  un  voile;  tous 
les  objets  paraissent  paies;  scintillement ^  étincelles,  voile, 
points  noirs,  et  figures  obscures  devant  les  yeux.  —  *  Bys- 
éciepar  paralysie  du  nerf  acoustique.,  chant,  *  tintement, 
bruissement  et  bourdonnement  dans  les  oreilles. 

Phosphonu.  —  Insensibilité  et  torpeur  de  plusieurs 
parties,  surtout  du  bout  des  doigts  et  des  orteils.  —  Fai^ 
blesse  de  la  vue,  avec  yeux  abattus  ;  la  vue  se  perd  souvent, 
surtout  en  lisant  ;  *vue  trouble  comme  par  un  voile,  surtout 
à  lalumièredujour,  moins  dans  le  crépuscule  ;  *reflet  noir 
devant  la  vue;  *  accès  fréquents  de  cécité  pendant  le  jour, 
comme  s'il  y  avait  un  rideau  gris  devant  les  yeux;  **  amau- 
rose;  scintillement,  étincelles,  corps,  taches,  voile  et  points 
noirs  devant  les  yeux.  —  *Dysécie  et  surdité,  surtout 
pour  la  parole  humaine;  'ouïe  dure  après  des  affections  ner- 
veuses ;  tous  les  sons  retentissent  fortement  dans  les  oreilles  ; 
chant,  tonnerre,  son  de  cloches,  *  bruissement  et  bourdonne- 
ment  dans  les  oreilles.  —  °  Perte  du  goût. 

Pimniiiiiii.  —  Insensibilité  et  grande  faiblesse  des  mem- 
bres; immobilité  des  membres  avec  insensibilité  complète; 
les  membres  inférieurs  sont  paralysés  et  sand  aucun  sen- 
timent. —  Vue  trouble  comme  par  un  brouillard  continuel 
devant  les  yeux;  cécité  complète,  la  vue  est  totalement 
éteinte,  comme  dans  Tamaurose  accomplie.  —  Dysécie  et 
surdité. 

PaiMitiiia.  —  *  Torpeur  des  membres ,  avec  faiblesse 
paralytique  et  douleurs  dans  les  parties  affectées.  —  *  Vue 
trouble  comme  à  travers  un  brouillard,  ou  comme  s*  il  y  avait, 
sur  la  cornée,  quelque  chose  qu'on  pût  enlever  ;  les  objets 
paraissent  pâles;  la  vue  se  perd  souvent,  par  accès,  quel- 
quefois avec  face  pâle  et  envie  de  vomir,  ou  avec  vertiges, 
en  marchant  et  en  se  tenant  debout;  ""cécilélanuit;  ""am- 
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Myopie  «œanrotiqne;  *  scintillement  et  cercles  lumineux 
devant  les  yeux.  —  *  Dyséde  et  surdité,  avec  bruissement 
dans  les  oreilles^  on  avec  tintement  et  bourdonnement.  — 
o  Perte  du  goût  et  de  l'odorat. 

Bhiis  «oadlcodeiiAroB.  —  *  Torpeur^  insensibilité  de 
plusieurs  parties,  "^rtout  des  parties  souffrantes,  après  les 
accès  de  doalear.  «-  Vue  faible^  les  objets  paraissent  pâles; 
voile  devant  les  yeux  ;  ®  amblyopie  amaui^otique. 

m«ta.  —  Vue  faible  et  obscarité  devant  les  yeax;  trouble 
de  la  vue,  comme  par  des  ombres  ;  points  nmrs  qui  vol- 
tigent  devant  la  vue;  ''amblyopie  cmaurotiqve^  pour  avoir 
fatigué  la  vue  par  la  lecture  ou  des  travaux  trop  fins^  avec 
brouillard  devant  les  yeux  et  obscorcisseflKBt  complet  des 
(^ts  éloignés. 

fitecate.  —  Insensibilité  et  torpeur  des  nuâns  et  des 
pieds  ;  torpeur  des  membres,  suivie  de  gangrène  $  insensi- 
bilité des  parties  affectées  de  convrisioas.  —  Vue  affaiblie; 
voile,  brouillard^  taches  et  grande  obscurité  devant  les 
yeux;  cécité;  anmurose  complète.  — Dysécie  et  surdité 
complète  ;  bruissement  et  bourdonnement  dans  tes  oreilles. 

Sepia.  —  Sensation  de  torpeur  dans  plusieurs  parties, 
même  à  la  langue,  le  soir,  avec  tête  entreprise.  —  *  Vue 
trouble,  surtout  aussi  en  écrivant  "ou  en  lisant  ;  oa  ne  voit 
qu'une  moitié  des  objets,  l'autre  est  obscurcie  ;  scintille- 
ment, étincelles,  zigzags  colorés,  *^ix\es  lumineuses,  voile 
et  beaucoup  de  points  noirs  devant  la  vue;  *amblyopie 
amaurotique,  avec  pupilles  rétrécies.  — *  Dysécie,  avec 
tintement,  bruissement  et  bourdonnement  dans  les  oreilles. 
—  Perte  du  goût  et  de  V odorat. 

SiUcea.  —  *  Accès  de  cécité  subite,  le  jour  ;  'obscurcisse- 
mmt  des  yeux  comme  par  un  rideau  gris;  ®les  lettres  pa- 
raissent pâles,  en  lisant;  *  confusion  des  lettres  en  lisant  H 
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en  écrimni  ;  *  voile,  mooches  volantes,  étinetihi  et  poinis 
noirs  devant  le$  yeux  ;  o  ^tm^nrow,  —  Ouïe  affaiblie.  — 

*  Dysécie  et  surdité  complète ,  surtout  pour  la  parole  bu- 
maine;  gloussement,  craquement,  tonnerre,  murmures, 
bruissement  et  bourdonnement  dans  les  oreilles. 

Sniftv.  —  Insensibilité  et  torpeur  des  parties  affectées, 
après  les  accès  de  douleur.  —  °  Faiblesse  de  la  vue  ;  °  am- 
Uyopie  amaurotique  ;  l'œil  ne  peut  rien  bien  distinguer;  — 

*  les  objets  un  peu  petits  ne  sont  pas  aperçus  du  \où%,  et  les 
autres  ne  s'aperçoivent  que  comme  à  travers  un  brouillard  ; 
h  vue  se  perd  en  lisant;  ^scintillement,  tacbes  blanches, 
mouches  volantes,  taches  et  points  noirs,  et  voile  devant  les 
yeux;  vue  trouble  comme  s'il  y  avait  un  brouillard  ou  du 
duvet  devant  les  yeux.  —  *  Dysécie  avec  tintement,  bruis* 
sèment  et  bourdonnement  dans  les  oreilles. 

¥era«mm. —  La  vue  se  perd  souvent  ;  ^  cécité  la  nuit  ; 
seifitillement  et  taches  noires  devant  les  yeui. 

snnenm.  —  Insensibilité  et  torpeur  générale,  avec  grande 
faiblesse.  —  ^  Amaurose  avec  pupilles  rétrécies. 

ANESTHÉSIES  DU  TACT. 

§  1&5.  Rien  de  plus  curieux  ni  de  plus  intéressant  à  étu- 
dier que  les  anesihésies  du  tact ,  auxquelles  nous  consa* 
erons  à  cet  effet  un  article  spécial,  en  empruntant  tout  ce 
qui  nous  parait  digne  d'être  noté,  au  remarquable  travaij 
de  notre  ami,  le  docteur  Perry,  que  nous  avons  cité  à  la  fin 
du  §  1^0.  Celte  anesthésie  est  un  phénomène  qui  se  lie  con- 
stamment non  seulement  à  l'hystérie,  à  Thypochondrie,  aux 
coliques  saturnines,  aux  phénomènes  de  somnambulisme, 
k  certaines  lypémanies,  aux  délires  nerveux  qui  compliquent 
les  fièvres  traumatiques,  mais  encore  à  toutes  les  névroses  (k 
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a  seule  exception  peut-être  de  l*épilepsie  et  de  la  chorée) , 
et  à  toutes  les  névralgies  et  affections  rhumatismales,  enûn 
à  toutes  les  maladies  où  il  y  a  des  symptômes  nerveux  bien 
marqués.  C'est  une  insensibilité  générale  ou  partielle  de 
Tenveloppe  cutanée  ou  muqueuse,  qui  était  demeurée  ina- 
perçue jusqu'ici,  quoiqu'elle  existe  à  un  degré  quelquefois 
extraordinaire  dans  un  ^rand  nombre  de  maladies,  souvent 
même  comme  phénomène  unique  et  presque  primitif  ou 
idiopathique  chez  les  sujets  qui  croient  jouir  d'une  parfaite 
santé.  Quant  à  l'intensité  avec  laquelle  cette  anesthésie  peut 
exister,  M.  Perry,  d'après  M.  Beau  et  M.  Burq,  en  dislin- 
gue deux  degrés  ou  deux  sortes  bien  différentes,  savoir  : 

1*  L'insensibilité  à  la  douleur,  qui  fait  qu'on  peut  piquer, 
pincer,  brûler,  etc.,  un  sujet  sans  qu'il  éprouve  la  moindre 
douleur,  et  à  laquelle  M.  Burq  a  donné  le  nom  à' analgésie; 

2"*  L'insensibilité  de  tact,  qui  consiste  dans  l'abolition  de 
la  faculté  de  sentir  le  contact  des  corps,  et  à  laquelle,  pour 
la  distinguer  de  la  précédente,  nous  voudrions  donner  le 
nom  d'anapkie  (deapriv,  et  àfnf  le  sens  du  tact)  mais  qui, 
du  reste,  n'est  point  entièrement  nouveau  en  médecine,  at- 
tendu qu'on  le  trouve  chez  plusieurs  anciens  auteurs. 

Ces  deux  sortes  à'anesthésies  du  tact  sont  parfaitement 
distinctes  l'une  de  l'autre  ;  en  sorte  que  V analgésie  peut 
exister  au  plus  haut  point  sans  qu'il  y  ait  anaphie,  et  que  le 
sujet  qui  n'éprouve  pas  la  moindre  douleur  à  la  brûlure  la 
plus  vive,  peut  parfaitement  sentir  une  barbe  de  plume  que 
l'on  promène  sur  les  mêmes  parties  de  la  peau.  Mais  ce  qu'il 
y  a  de  remarquable,  et  ce  que  ni  M.  Perry  ni  M,  Burq  n'ont 
fait  observer,  quoique  ce  soit  un  fait  bien  constaté,  c'est 
que  V analgésie  n'existe  jamais  que  pour  les  douleurs  qu'on 
pourrait  appeler  imposées^  pour  les  distinguer  de  celles  que 
l'on  pourrait  nommt  spontanées^  et  qui  sont  un  fait  de  la  ma« 
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ladie  et  non  d'un  contact  ou  d'une  application  extérieure 
car,  en  effet,  le  même  sujet  qui  reste  complètement  insensible 
à  la  plus  forte  douleur  imposée  par  une  brûlure,  une  pi« 
qûre,  etc.,  peut  ressentir  en  même  temps  des  douleurs  né- 
vralgiques ou  rhumatismales  dans  la  partie  affectée.  C'est 
ainsi  que  quelques  somnambules,  parfaitement  insensibles 
aux  piqûres  et  autres  applications  douloureuses  faites  à  la 
peau,  ressentent  souvent  parfaitement  soit  les  douleurs  de 
leur  propre  maladie,  soit  celles  des  personnes  avec  lesquelles 
elles  sont  mises  en  contact. 

§  i/i6.  Causes,  -^  D'après  ce  qui  vient  d'être  dit  sur  les 
maladies  nerveuses  auxquelles  se  lie  presque  constamment 
Vanesthésie  du  tact,  il  est  facile  à  concevoir  que  les  mêmes 
causes  auxquelles  peuvent  être  dues  ces  diverses  affections 
peuvent  aussi  produire  Vanalgésie  et  Vanaphie  là  où  ces 
phénomènes  existeraient  seuls.  Ce  sont  donc  toutes  les 
causes  qui  peuvent  amener  les  diverses  affections  nerveuses, 
telles  que  les  émotions  et  les  peines  morales,  les  excès  de 
tout  genre,  surtout  ceux  qui  ébranlent  plus  ou  moins  le 
système  nerveux  ;  les  efforts  et  les  travaux  intellectuels  trop 
continus,  une  vie  sédentaire  et  renfermée,  et  surtout  aussi 
l'abus  des  liqueurs  alcooliques,  des  médicaments  narcoti- 
ques, etc.  VéthérisatioYiy  employée  dans  les  opérations  chi- 
rurgicales, n'est  même,  comme  le  fait  très  bien  remarquer 
M.  Perry,  qu'une  analgésie  produite  par  la  respiration  du 
narcotique.  On  connaît  aussi  l'histoire  de  plusieurs  martyrs 
qui,  dans  les  tortures  les  plus  cruelles,  tandis  qu'on  les  pin- 
çait, déchirait  et  brûlait,  ne  manifestaient  aucune  sensation 
douloureuse,  mais  chantaient  et  psalmodiaient  comme  si  rien 
ne  les  touchait.  C'était  là  sans  doute  aussi  une  sorte  ^'anal- 
gésie produite  soit  par  l'extase  spirituelle  dans  laquelle  ils  se 

26. 
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trouTaient,  soit  par  l'impression  même  de  là  première  dou- 
leur, ou  par  toute  autre  émotion  morale;  car  les  impressions 
d'une  forte  douleur  imposée,  peuvent  aussi,  lorsqu'elles  sont 
arrivées  à  un  très  haut  degré,  amener  Tétat  contraire,  c'est- 
à-dire  une  analgésie  complète,  et  les  douleurs  spontanées, 
dans  les  souffrances  rhumatismales  et  névralgiques,  produi- 
sent quelquefois  le  même  phénomène  comme  effet  consécu- 
tif d'une  espèce  de  réaction  des  nerfs,  pour  se  remettre  à 
l'équilibre. 

0 

§  147.  Marche  et  conséquences.^-ti  La  sensibilité,  qui  dis- 
paraît toujours  la  première,  dit  M.  Perry,  est,  contrairement 
k  ce  qu'on  aurait  pu  présumer,  la  sensibilité  de  douleur; 
l'autre,  la  sensibilité  du  tact,  ne  s'éteint  qu'en  dernier  lieu; 
mais  la  sensibilité  du  tact  finit  elle-même  par  s'éteindre 
lorsque  Vanalgésie  est  arrivée  à  son  plus  haut  degré,  et  a 
«nvahi  toute  la  profondeur  des  parties  qu'elle  atteint.  C'est 
alors  qu'on  peut  voir  un  membre  tout  entier  devenu  si  com- 
plètement insensible  qu'il  paraît  comme  étranger  au  corps, 
et  qu'on  peut  le  brûler  ou  déchirer  sans  que  le  sujet  auquel 
il  appartient  en  soit  averti  autrement  que  par  ses  yeuï.  — 
Tontes  les  deux  anesthésies,  Vanalgésie  et  Vanaphie,  s'avan- 
cent toujours  des  parties  superficielles  vers  les  parties  pro- 
fondes, à  peu  près  uniformément  pour  une  même  r^ion. 
Au  lieu  de  s'étaler  et  de  gagner  de  proche  en  proche,  elles 
laissent,  tant  qu'elles  sont  encore  locales,  entre  les  parties 
qu'elles  affectent,  non  seulement  des  surfaces,  mais  même 
des  points  extrêmement  sensibles  à  côté  d'autres  qui  ne  le 
sont  pas.  Elles  peuvent  envahir  tous  les  viscères  qui  reçoi- 
vent des  nerfs  du  sentiment  ;  on  les  remarque  d'abord  aux 
membres  supérieurs,  à  la  région  externe  des  avant-bras, 
beaucoup  moins  souvent  aux  jambes,  et  exceptionnellement 
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sur  le  tronc.  Leur  disposition  peut  être  telle,  qu*il  existe  une 
hémi-analgésie  ou  une  hémi-anaphie  simple  ou  croisée,  ou 
qu'il  existe  une  paranaigésie  ou  une  paranaphie.  Des  bras, 
l'analgésie  se  porte  aux  jambes,  et  alors  le  tronc  et  les  mu- 
queuses ne  tardent  pas  à  être  affectées  aussi  ;  la  face  ne  se 
prend  ordinairement  que  plus  tard.  V analgésie  a  de  la  ten« 
dance  à  se  généraliser  à  mesure  que  la  névrose  à  laquelle 
elle  est  liée  fait  des  progrès  ;  les  parties  qu'elle  atteint  en 
dernier  lieu  sont  le  creux  épigaslrique,  les  angles  inférieurs 
des  omoplates,  la  plante  des  pieds  et  la  paume  des  mains. 
Vanaphie^  au  contraire,  est  d'une  mobilité  extrême  ;  elle 
procède  par  places,  de  la  périphérie  au  centre,  et  laisse  or- 
dinairement des  lacunes  et  des  anomalies  qui  ne  permettent 
de  la  rapporter  à  aucune  affection  organique.  Presque  tou- 
jours elle  existe  simultanément  avec  un  cortège  d'autres 
troubles  du  système  nerveux,  dont  elle  mesure  et  règle  la 
marche  de  concert  avec  Vamyosthénie.  —  Les  conséquences 
physiologiques  de  ces  anesthésies  sont^  selon  M.  Burq,  la 
diminution,  jusqu'à  l'abolition  de  la  sensibilité,  des  qualités 
des  agents  chimiques  ou  physiques  capables  de  produire  la 
douleur  ou  le  plaisir  ;  par  conséquent  l'abolition  du  goût,  de 
l'odorat,  de  la  vue,  et  même  le  sentiment  des  besoins  natu- 
rels, tel  que  celui  de  la  défécation,  de  la  miction,  etc.  Comme 
conséquences  pathologiques,  on  observe,  dans  toute  la  par- 
tie affectée  d'une  analgésie  très  prononcée,  un  abaisse- 
ment de  température  considérable ,  une  transpiration  sou- 
vent très  abondante,  et  une  diminution  des  plus  marquées 
dans  la  circulation  périphérique,  en  sorte  que  les  piqûres, 
même  profondes,  ne  donnent  quelquefois  que  peu  ou  point 
de  sang.  » 

5  i(i8.  Moyens  de  constater  les  degrés  de  Vaffecticm.  — 
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«  L'anesthésie  se  trouvant ,  comme  il  vient  (Vêtre  dit,  liée  à 
toutes  les  névroses,  la  sensibilité  se  trouve  par  là  transfor- 
mée en  signe  palhognomonique,  et  devient,  selon  Texpressiou 
du  D'  Burq,  le  pouls  des  affections  nerveuses,  en  sorte  qu*il 
importe  de  connaître  les  moyens  par  lesquels  on  arrive  à  en 
constater  sûrement  les  divers  degrés.  Vanesthésie  du  tact, 
ou  comme  nous  rappelons  Vanapkie,  se  constate,  dit  le 
D'  Perry,  en  appliquant  légèrement  un  corps  mousse,  le 
bout  du  doigt,  par  exemple,  ou  en  promenant  une  barbe  de 
plume  sur  les  points  de  la  peau  qu*on  veut  explorer,  et  en 
ayant  soin  de  faire  détourner  la  tête  au  sujet  pour  qu*il  ne 
confonde  pas  la  sensation  de  la  vue  avec  celle  du  tact.  Sur 
la  muqueuse  oculaire  ou  sur  celle  de  Tarrière-gorge,  Tanes- 
thésie  peut  être  démontrée;  la  titillation  de  la  luette  avec 
une  barbe  de  plume  n'excite  aucune  contraction  du  pha- 
rynx, ni  Tapplicalion  d'un  grain  de  tabac  sur  la  conjonctive 
aucun   clignotement  ni   larmoiement.  —  Pour  constater 
Vanalgésie,  on  se  sert  dVune  aiguille,  autant  que  possible 
longue  et  fîne ,  soit  d'acier  ou   de  platine ,  ou  d'or.  On 
l'enfonce  dans  la  peau  un  peu  obliquement,  comme  si  on 
voulait  en  coudre  un  pli.  Quand  l'épaisseur  du  derme  est 
traversée,  on  continue  de  plonger  l'aiguille  jusqu'à  ce  que 
la  pointe  se  porte  de  l'autre  côté,  en  traversant  de  nouveau 
le  derme  en  dedans  et  en  dehors.  Le  premier  pli  fait  ainsi, 
peut  être  insensible  à  la  piqûre,  tandis  que  le  second  con- 
serve toute  sa  sensibilité  ;  mais  pour  peu  que  Vanalgésie 
soit  avancée,  les  deux  plis  seront  insensibles  au  point  qu'on 
peut  littéralement  coudre  la  peau,  même  profondément, 
sans  produire  la  moindre  douleur,  quoique  le  sujet  puisse 
très  bien  sentir  la  piqûre  en  tant  qu'il  perçoit  par  le  sens  du 
tact  le  contact  de  l'instrument ,  mais  sans  que  ce  contact 
lui  paraisse  douloureux.  Il  ne  faut  pas  non  plus  se  contenter 
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d*une  ou  deux  piqûres  ;  car  Vanalgésie,  comme  il  a  été  dit 
plus  haut,  étant  très  irrégulièrement  répandue,  il  faut  avoir 
soin  de  piquer  çà  et  là  aux  ayant-br|is  d*abord ,  puis  sur 
le  dos  des  mains,  puis  sur  le  bras,  etc.  Mais,  en  tout  cas, 
il  vaut  mieux  commencer  Topération  par  introduire  Tai- 
guille  obliquement  dans  la  peau,  parce  que  rinlroduction 
perpendiculaire  produit  une  douleur  beaucoup  plus  vive  ; 
c'est  pourquoi,  afin  de  graduer  Texploralion,  il  convient  de 
ne  recourir  au  second  mode  que  quand  on  veut  s'assurer 
que  y  analgésie  est  complète  ou  très  prononcée.  £n  outre, 
lorsqu'on  excite  brusquement  la  sensibilité  de  la  peau  en 
un  point,  elle  peut  s'éveiller  instantanément  dans  toutes  les 
parties  voisines,  de  sorte  que  Tanalgésie  y  disparaisse  pour 
quelques  moments.  Outre  Vaiguilie^  on  peut  aussi  employer 
le  poinçon;  mais  il  vaut  mieux  le  réserver  pour  les  cas 
d'analgésie  très  prononcée.  » 

§  l/i9.  IVaitement.  —  Nous  regrettons  beaucoup  de  ne 
pouvoir  suivre  jusqu'au  bout  notre  ami  et  confrère  pour 
exposer  aussi  les  essais  intéressants  qu'il  a  faits  de  l'applica- 
tion des  divers  métaux  dans  ces  affections,  et  qui  méritent 
d'être  lus  et  étudiés  avec  soin;  mais  cet  exposé  nous  mène- 
rait trop  loin  pour  le  but  de  cet  ouvrage.  Nous  engageons 
donc  nos  lecteurs  à  les  lire  eux-mêmes  dans  l'article  indi- 
qué ,  convaincu  que  nous  sommes  qu'après  les  avoir  lus, 
ils  ne  tarderont  point  à  reconnaître  l'entière  justesse  de  ce 
que  dit  ce  praticien,  en  terminant  son  travail  par  les  ré-* 
sûmes  suivants  : 

l*"  ft  Les  modifications  de  la  sensibilité  et  de  la  mobilité 
que  nous  voyons  liées  à  certaines  maladies  naturelles,  doivent 
se  produire  également  dans  les  maladies  médicinales  qui  leur 
ressemblent,  comme  cela  a  lieu,  entre  autres,  dans  les  in 
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toxications  sâtarnines  et  mercorieHes.  De  là  il  résulte  quMl 
serait  nécessaire,  dans  les  expérimentations  pures,  d'inter- 
roger la  sensibilité  et  la  force  musculaire,  et  de  constater  les 
altérations  qui  peuvent  s^y  produire,  ce  qui  ne  s'est  jamais 
fait  jusqu'ici,  et  constitue  une  lacune  regrettable  dans  notre 
matière  médicale.  » 

2<»  «  Les  métaux  appliqués  à  la  peau  jouissent  de  la  propriété 
e?e  ramener  au  degré  normal  la  sensibilité  et  la  mobilité  lors- 
qu'ils sont  appropriés  au  sujet  atteint  A' analgésie  ou  à'amyos- 
thénie.  Cette  propriété  ne  résulte  ni  d'une  action  physique 
de  l'électricité  on  du  magnétisme,  comme  quelques  uns  l'ont 
cru,  ni  (comme  le  D' Burq  le  présume}  d'une  propriété  par- 
ticulière des  métaux,  d'une  sorte  de  conductibilité  à  l'égard 
du  fluide  nerveux ,  mais  bien  d'une  action  purement  médt" 
einale  sur  l'organisme,  action  qui  ne  se  manifeste  que  lors- 
qu'il y  a  similitude  entre  les  propriétés  médicinales  du  mé- 
tal et  les  conditions  pathologiques  du  sujet,  et  qui  appartient, 
par  conséquent,  à  la  thérapeutique  homœopathique.  » 

d^  a  Les  métaux  (appliqués  à  Tintérieur)  non  seulement 
peuvent,  par  leur  action  médicinale,  réveiller  la  sensibilité 
et  la  motilité  ;  mais,  par  suite  de  cette  même  action,  ils 
peuvent  aussi  produire  dans  l'organisme  une  foule  de  per- 
turbations qui  rentrent  dans  l'histoire  de  leurs  effets  primi- 
tifs. La  matière  médicale  pure  a  donc  besoin  de  connaître 
ces  perturbations.  De  là  une  branche  nouvelle  de  l'expéri- 
mentation pure,  qui  sera  le  complément  de  l'autre,  etqni,  si 
l'on  en  juge  par  le  peu  de  faits  qu'elle  a  fournis  déjà,  pourra 
jeter  de  vives  lumières  sur  l'étude  des  médicaments,  voire 
même  sur  certaines  questions  de  physiologie,  entre  autres 
sur  l'irradiation  du  fluide  nerveux  et  sur  l'absorption  cu- 
tanée. » 
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§  150.  Conclusion.  —  A  ces  conclusioDS  du  D'  Perry, 
noas  ajoutons  que,  selon  notre  avis,  mm  seulement  les  né- 
taux,  mais  encore  ]es  plantes,  et  en  définitive  tous  les  agents 
pharmacodynamiques ,  administrés  soit  il  Tinténeor,  soit  à 
Textérieur,  sont  capables  de  produire  et  de  guérir  des  feits 
analogues  ;  témoins  plusieurs  symptômes  épars  d'insensibilité 
et  de  torpeur  qui  se  trouvent  dans  les  patbogénésies  de  nos 
médicaments  étudiés.  Nous  citerons  ici  les  princifNHux  de 
ces  médicaments  selon  les  parties  et  les  membres  où  il^  ont 
manifesté  m  guéri  des  symptômes  analogues» 

Insensibilité  et  torpenr. 

.  De  la  peau  en  général  «  *  Ambr.  *  anoe»  aug.  chant,  can^ 
cycl.  lach.  ""lyc,  mgHxrc.  n-vom,  *oleand.  phospL  phû9* 
ac,  plat,plumb,  ""puis.  *sec.  Miram.  suif,  tort. 

Du  cuir  eheTcin  t  Ang.  berb.  cale,  cous,  cin.  cm,  dig. 
electr.  loch,  magn-m.  mez,  niir^ac,  peir,  pla^  sil. 

Des  oveiiles  t  ""  Mur-oc»  plat» 

Du  nez  I  Asa,  oleemd*  plat»  samb.  viol-od* 

Dans  les  narines,  pour  le  tabac  :  Spig* 

De  la  face  f  Anac.  osa.  plal»  nUa, 

Des  lèvres  s  Ambr^  cale.  cycL  ncUr-m.  oleand. 

Du  menton  t  Asa,  plat. 

De  lamAclioire  inférieure  :  Rvt. 

De  la  bonehe  (eaiité  buccale)  i  Bov.  ign,  kol-iod.  lyc: 
magn-c. 

De  la  ia«giw  t  Bell\  bou*  lyc,  magn-c.  $iL 

Du  palais  t  magn-c. 

Des  dents  t  Am»  chin,  ign,  mg-arc,  mtr-'m. 

Du  rcctam  t  <*  Lach, 

Des  parties  g^italeo  ;  Bary^.  b$rk  mtr. 


àl2  ANÉVROSTHÉNIES. 

Al  h  nainaet  Dig.  plat, 
A  la  poitrine  :  Rhus, 

Au  dos  s  Cale,  sec. 

A  la  région  lombaire  s  Berb. 

A  la  région  sacrale  i  Berb^  earb-veg.  plat  spong. 

Au  coccyx  s  Piat, 

Aux  membres  supérieurs  i  Aeon,  *ambr,  calc-ph,  cham, 
•  ign,  kal,  meph,  natr-m,  ^nitr.  pkosph.  puis.  rkus.  sec. 

Au  coude  t  Suif. 

A  FaTant-bras  :  Berb.  caps.  nitr.  stront.  suif. 

Au  poignet  :  Bov.plumb. 

Aux  mains:  Acon.  ars.  bov.  bry.  cann,  carb-an.  carb-vg. 
eocc.  graph.  lach.  lam.  ^lyc.  nitr,  puis.  "rut.  sep.  sil. 
zinc. 

A  la  paume  des  mains  :  Bry. 

Aux  doigts  :  Anac.  ang.  cale,  cann,  caus.  etc.  cin.  coff. 
colch.  con.  crotal.  cupr.  dig.  eleetr.  "^capRr.  ferr,  kreos. 
kal.  lach*  lyc.  mang-m.  mur-ac.  niée,  ol-an,  *  pkosph. 
phos-ac.  rhus,  sec.  sept.  sil.  spong.  suif,  tort.  fhùi. 

Au  pou«se  :  Cin.  kal.  plat,  stront.  verb.  zinc. 

Aux  extrémités  inférieures  :  Alum.  berb.  calc.  carb-vg. 
graph.  kal.  lyc.  o  n-vom.  sep.  suif,  sulf-ac. 

A  la  hanche  :  Calc.  lach.  staph. 

Aux  cuisses:  il cow.  agar.  carb-vg.  ^euphr,  ferr.  **  graph. 
hep.  men.  op.  plat. 

Au  genou  :  Calc.  graph.  plat. 

A  la  Jambe  :  Acon.  alum.  amm-nu  anac.  bor.  bry,  graph. 
plat.  puis. 

Au  tibia  :  Berb. 

Au  mollet:  Z>t//e. 

Au  talon  :  Alum.  caus.  ign.  n-^vom.  sep.  stront. 
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Aux  pieds  :  Acon,  ambr.  ang.  ont,  ars.  carlhvg.  con. 
elect.  lyc.  op,  phos-ac,  plat,  rhus. 
Au  eon-ile-pii^d  :  Hep, 
Aux  maffléoles  :  Par, 

A  la  plante  des  pieds  :  Ars.  bry,  puis,  suif. 
Aux  orteils  :  Am.  chel,  crotaL  cycl,  lach,  ""plumb.  puis. 
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DEUXIÈME    PARTIE, 

MALADIES   MENTALES. 


Obserrations  générales. 

§  151.  Nous  n'avons  point  et  ne  pouvons  avoir  la  préten- 
tion d'écrire  ici  un  traita  pathologique  et  nosologique  com- 
plet des  maladies  mentales.  Toutefois,  nous  regrettons 
que  notre  plan  ne  nous  permette  point  d'entrer  dans  de 
plus  amples  détails  sur  quelques  généralités,  au  sujet  de  ces 
maladies  dont  on  s'est  occupé,  jusqu'ici,  plutôt  au  point  de 
vue  du  diagnostic  et  de  la  médecine  légale  (1) ,  qu'à  celui 
de  la  thérapeutique.  De  là  ces  classifications  qui  séparent  son- 
vent  ce  qui  devrait  être  rapproché  pour  le  traitement,  et  qui 
rapprochent  les  formes  qui  n'ont  entre  elles  aucune  analogie 
thérapeutique.  Quelque  parfaites  que  soient  ces  classifica- 
tions usitées,  dès  qu'il  ne  s'agit  de  savoir  que  si  un  homme 
est  véritablement  fou,  monomane,  maniaque  ou  non,  et  s'il 
doit  être  renfermé  ou  laissé  en  liberté;  on  concevra  aisément, 
nous  l'espérons,  que  nous  ne  pouvons  pas  suivre  les  classi- 
fications usitées  de  l'école,  si  toutefois  nous  voulons  atteindre 
notre  but,  qui  est  celui  de  rendre  le  traitement  de  ces  ma- 
ladies plus  facile  aux  médecins  homœopathes.  Pour  arriver 
à  ce  but,  il  est  absolument  nécessaire  de  mettre  ensemble, 

(1)  Voyez  Esquirol,  Des  maladies  mentales  considérées  sous  les  rap- 
ports médical^  hygiénique  et  médico-légal,  Paris,  1838. 2  vol.  in-8. 
—  Marc ,  De  la  folie  considérée  dans  ses  rapports  avec  les  questions 
ïï^dico^udÂGiairçs.  Paris,  ISiO,  2voI,  in-8. 
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«âtantque  possible,  toutes  les  formes  qui  présentent  à  peu 
près  les  mêmes  phénomènes  indicateurs  pour  le  choix  des 
médicaments.  La  séparation  des  maladies  mentales  en  délires 
généraux  et  monomanies  serait  donc  la  plus  absurde  que 
nous  puissions  faire,  attendu  que  les  monomanies  sont  tout 
aussi  différentes  entre  elles  que  le  sont  les  délires  gêné- 
raux^  et  que,  si  telle  monomanie  est  plutôt  morale,  telle 
autre  au  contraire  est  plutôt  intellectuelle,  et  se  rapproche 
plutôt  de  tel  délire  général  que  de  tel  autre.  Nous  savons,  il  est 
trai,quepar  cette  infraction  que  nous  commettons  ainsi  contre 
la  classification  usuelle,  que  plusieurs  homœopathes  même 
regardent  encore  comme  la  gloire  du  génie  moderne,  nous 
exciterons  encore  contre  nous  le  Aaro  général;  mais  nous  avons, 
pour  la  nôtre  aussi  de  très  bonnes  raisons  que  nous  allons 
exposer  ci-après,  espérant  que  ceux  qui  veulent  se  donner 
la  peine  de  réfléchir  eux-mêmes  trouveront  au  moins  qu*il 
doit  nous  être  permis  d*avoir  une  opinion  à  nous.  Nous 
dirons  donc  d'abord  quelques  mots  surle  caractère  général 
des  maladies  mentales,  et  de  là  résultera  tout  naturellement 
l'ordre  dans  lequel  nous  pourrons  nous  occuper  de  leurs 
diverses  formes,  ainsi  que  les  cadres  qui  doivent  renfermer 
les  espèces  analogues. 

§  152.  Caractère  général,  —  SI  nous  passons  en  revue 
toutes  les  aliénations  mentales,  depuis  la  plus  simple  hypo- 
cbondrie  jusqu'à  la  manie  la  plus  furieuse  ou  la  démence  la 
plus  complète,  nous  ne  pouvons  rester  longtemps  sans  nous 
apercevoir  qu'elles  se  divisent  d'elles-mêmes ,  monomanies 
aussi  bien  que  délires  généraux,  en  deux  grandes  catégo- 
ries bien  distinctes,  en  ce  que,  dans  les  unes,  comme  par 
exemple  l'hypochondrie,  la  monomanie  suicide ,  la  nostal- 
gie, etc.,  c'est  surtout  le  côté  moral  qui  est  en  souffrance, 
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tandis  que,  dans  les  autres»  comme  par  exemple  dans  la 
folie,  le  délire  aigu,  etc.,  c'est  de  préférence  sur  Ten/eZ/eç/ 
que  porte  Taliénation.  £t  si  nous  examinons  de   plus  près 
chacune  de  ces  deux  grandes  catégories,  nous  ne  pouvons 
non  plus  méconnaître  que,  dans  chacune  d'elles,  il  y  a  des 
aliénations^  soit  générales,  soit  monomaniaques,  dont  les 
unes  perlent  le  cachet  d'une  certaine  oppression  des  facultés 
intellectuelles,  affectives  ou  instinctives,  comme  par  exemple 
la  démence,  la  mélancolie,  etc. ,  tandis  que  d'autres  se  ma- 
nifestent au  contraire  avec  une  sorte  d'exaltation  de  ces 
mêmes  instincts  ou  facultés,  comme  par  exemple  la  manie, 
la  folie   hallucinatoire ,   plusieurs  monomanies ,   etc.   En 
même  temps  nous  voyons,  dans  toutes  ces  diverses  aliéna- 
tions, que  ce  qui  fait  le  fond  de  la  conduite  insensée  ou 
déraisonnable  des  malades,  c'est  toujours  une  erreur  primi* 
tivc,  soit  des  sens,  soit  du  sentiment.  C'est  ainsi  que  le  fou 
arrive  à  ses  conclusions  erronées,  parce  qu'il  croit  voir  des 
objets  qui  n'existent  pas,  ou  qui  existent  autrement  qu'il  ne 
le  pense  ;  le  mélancolique  arrive  à  sa  tristesse  par  la  crainte 
d'un  fait  qui  n'existe  pas,  etc.  Nous  avons  donc  trois  élé- 
ments de  distinction  pour  toutes  les  formes  de  maladies  men- 
tales, savoir;  1*  le  côté  moral  ou  le  côté  intellectuel;  2°  le 
caractère  de  V  oppression  ou  celui  de  Y  exaltation;  3®  les 
erreurs  rf^s  sens  ou  celles  du  sentiment.  Nous  verrons  quelle 
sera  la  classification  naturelle  qui  en  sortira  ;  mais,   avant, 
nous  croyons  nécessaire  d'entrer  dans  quelques  détails  de 
plus  sur  les  diverses  erreurs  intérieures  qui  donnent  lieu 
aux  phénomènes  extérieurs  qu'on  observe  dans  les  alié- 
nations. 

§  153.  Erreurs  idée  lies  ^  idées  fixes,  —  Il  est  vraiment 
étonnant  qu'Esquirol,  qui.a  tout  fait  pour  mettre  en  lumière 
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la  nature  des  ballacinations  et  des  illusions,  et  auquel  la 
science  doit  la  distinction  nette  et  claire  de  ces  deux  sortes 
d'erreurs,  ait  passé  entièrement  sous  silence  celles  du  sen* 
timent,  qui  jouent  dans  les  aliénations  un  rôle  tout  aussi 
important  que  les  erreurs  sensorielles.  Ces  erreurs  du  sen- 
timent sont  des  idées  erronées,  une  espèce  d'illusion  pu* 
rement  mm^ale^  auxquelles  les  notions  sensorielles  n*ont 
aucune  part,  mais  qui  prennent  naissance  dans  le  règne 
de  la  pensée  seule,  sans  objet  même  imaginaire  qui  puisse 
leur  servir  de  support.  Gomme ,  pour  les  hallucinations , 
i*esprit,  moyennant  la  mémoire,  puise  dans  les  percep- 
tions sensoriales  antérieures,  c'est  ainsi  que  dans  les 
erreurs  idéelles^  l'âme  puise  dans  les  impressions  qu'elle 
a  reçues  dans  le  temps,  ce  qui  constitue  les  hallucina- 
tions morales  i  ou  bien  l'âme  donne  aux  faits  et  aux  sen* 
timents  réels  une  interprétation  fausse  ou  exagérée,  ce  qui 
constitue  les  illusions  morales.  De  plus,  dans  les  erreurs 
sensorielles^  ce  sont  des  phénomènes  imaginaires  qui  im- 
pressionnent l'esprit  ;  dans  les  erreurs  morales,  ce  sont  des 
faits,  des  sentiments  ou  des  idées  imaginaires  qui  impres- 
sionnent l'âme.  L'homme  en  proie  à  des  hallucinations  croit 
voir  des  objets,  entendre  des  sons  ;  celui  qui  est  obsédé  par 
des  erreurs  sentimentelles  ou  idéelles,  s'imagine  que  tel  ou 
tel  fait  est  arrivé  ou  va  arriver  ;  que  telle  ou  telle  position  peut 
le  rendre  heureux  ou  malheureux ,  que  telle  ou  telle  notion 
du  bien  ou  du  mal  est  la  vraie,  etc.,  etc. —  Ces  erreurs  du  sen- 
timent jouent,  comme  nous  venons  de  le  dire,  un  rôle  beau- 
coup plus  grand  qu'on  ne  pense  dans  une  foule  d'aliénations  ; 
elles  constituent  le  fond  non  seulement  de  la  mélancolie , 
de  l'hypochondrie,  de  la  noslalgie,  de  la  misanthropie  et 
de  la  monomanie  du  suicide  ;  mais  elles  sont  aussi  pour 
befiucoup,  sinon  pour  tout,  dans  les  phénomènes  de  U 
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manie  et  de  toutes  les  moDomanies  caractérisées  par  Texal- 
tation  d'un  instinct  quelconque,  telles  que  la  monomanie 
homicide,  la  pyromanie,  l'érotomanie,  etc.  Ce  sont,  en  un 
mot,  toutes  les  maladies  mentales  affectant  surtout  le  moral , 
qui  reposent  sur  des  erreurs  de  cette  sorte. 

§  154.  Erreurs  sensorielles,  hallucinations,  illusions, 
— '  Ce  sont  les  hallucinations  et  les  illusions,  si  bien  dé- 
crites par  Esquirol,  qui  appartiennent  à  cette  classe.  Selon 
cet  auteur,  dont  nous  acceptons  entièrement  les  définitions, 
les  hallucinations  sont  des  sensations  et  des  images  céré- 
brales que  rindividu  croit  extérieures,  sans  qu'il  existe 
â*objet  réel  qui  puisse  leur  servir  de  support.  Tous  les  sens, 
sans  exception,  sont  susceptibles  de  ces  hallucinations,  ce 
sont  Todorat  et  le  goût  aussi  bien  que  la  vue  et  Touîe,  mais, 
dans  la  plupart  des  cas,  ce  sont  les  deux  dernières  et  surtout 
la  vue  qui  sont  affectées  de  préférence.  Les  malades  voient 
des  spectres,  des  diables,  ou  toutes  autres  sortes  d'objets; 
ils  entendent  des  voix  qui  leur  parlent  ;  ils  sentent  des  poi- 
gnards qu'on  leur  enfonce,  et  toute  espèce  d'odorats  ou  de 
saveurs  qui  n'ont  de  réalité  que  dans  leur  imagination.  Les 
illusions,  au  contraire,  ont  pour  base  un  objet  sensible  au- 
quel la  perception  imaginaire  peut  se  rapporter;  seulement 
les  objets  sont  pris  pour  ce  qu'ils  ne  sont  pas  ;  les  nuages 
paraissent  des  armées  qui  combattent,  ou  des  anges  qui 
jouent  de  la  trompette  ;  une  personne  est  confondue  avec 
une  autre  ;  des  étrangers  sont  pris  pour  des  parents,  etc. 
Ces  deux  sortes  d'erreurs  sensorielles,  qui  ne  sont  pas  rares 
dans  l'état  de  santé,  constituent  encore,  par  le  fait  seul  que 
le  malade  les  prend  pour  des  réalités,  le  fonds  de  plusieurs 
maladies  mentales.  Il  n'en  est  presque  aucune  où  elles  ne 
puissent  avoir  lieu  ;  mais  dans  la  folie  dite  illusionnaire , 


OBSÊRTATIONS  GÉNÉRALES.  §  155.  S19 

ainsi  que  dans  le  délire  aiga,  la  folie  des  ivrognes»  la  démo- 
nomanie  et  la  lycanthropie,  elles  sont  la  principale  source  des 
phénomènes  insensés  que  l'on  observe.  Dans  la  démence 
même,  c'est  sur  elles  que  reposent  les  actes  de  folie  que  ces 
malades  commettent,  et  dans  Timbécillité  encore,  le  dérai- 
sonnement du  malade  ne  trouve  souvent  son  explication  que 
par  ces  erreurs.  Nous  pouvons  donc  les  regarder  comme  un 
symptôme  particulièrement  essentiel  aux  maladies  mentales, 
qui  affectent  de  préférence  V intellect;  ces  erreurs  senso- 
rielles sont  pour  ces  aliénations-ci,  ce  que  les  erreurs  idéelles 
sont  pour  les  aliénations  qui  affectent  surtout  le  moral  ;  ce 
qui  n'empêche  cependant  pas  que  tes  unes  et  les  autres  ne 
puissent  se  rencontrer  dans  toute  forme  d'aliénation  men- 
tale. 

§  455.  Classification  générale.  —  Nous  avons  donc, 
d'après  cela,  deux  classes  bien  et  réellement  distinctes  de 
maladies  mentales,  savoir  : 

1°  Les  aliénations  morales,  qui  ont  pour  caractère  d'af- 
fecter surtout  le  moral  du  malade ,  et  de  reposer  sur  des 
idées  fixes  ou  erreurs  sentiment  elles  ou  idéelles. 

2»  Les  aliénations  intellectuelles,  qui  ont  pour  caractère 
d'affecter  surtout  Vintellect  et  de  reposer  sur  des  erreurs 
sensorielles,  hallucinations  ou  illusions. 

Nous  avons  déjà  dit  aussi  que,  parmi  les  maladies  men- 
tales, les  unes  se  caractérisaient  par  une  certdine  oppression, 
tandis  que  les  autres  portent  évidemment  le  cachet  d'une 
exaltation  plus  ou  moins  prononcée.  C'est  dans  chacune  des 
deux  classes  citées  ci-dessus  que. nous  trouvons  des  espèces 
de  ce  genre.  C'est  ainsi  que,  parmi  les  aliénations  morales, 
la  mélancolie  est  une  maladie  mentale  avec  le  caractère  de 
Voppression  morale,  tandis  que  la  manie  porte  au  plus  haut 
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degré  celui  de  Yexaltation  des  instincts  moraux.  Il  en  est 
de  même  des  aliénations  intellectuelles.  Dans  la  folie  sen- 
sorielle elle  délire  aigu,  Timagination,  qui  est  malade  avant 
tout,  se  trouve  exaltée  et  excitée  au  plus  haut  point,  pro- 
duisant mille  et  mille  images  qui  finissent  par  produire  le 
déraisonnement  et  des  actes  insensés.  Dans  la  démence^  au 
contraire,  il  y  a  oppression  ou  même  abolition  totale  des 
facultés  sensitives  et  intellectuelles  et  morales.  Ceci  nous 
donne  en  somme  les  cadres  suivants^  pour  y  classer  les  ma- 
ladies mentales  : 

I.  Aliénations  morales. 

1 .  Avec  le  caractère  de  l'oppression,  ayant  la  mé- 

lancolie pour  type  général,  et  auxquelles  nous 
donnerons  le  nom  de  dysthymies  ou  malaises  de 
rame  (de  5uç,  malaise,  et  5u/ioç,  âme). 

2.  Avec  le  caractère  de  l'exaltation,  ayant  la  ma- 

nie pour  type,  et  auxquelles  nous  donnerons  le 
nom  de  kyperthymies  ou  exaltations  maniagueSf 
(de  virep,  exalté). 

II.  Aliénations  intelleetnelles. 

1.  Avec  le  caractère  de  Texaitatlon  ou  surexcita- 

tion, ayant  la  folie  illusionnaire  pour  type,  et 
auxquelles  nous  donnerons  le  nom  de  paraphro- 
nésies  ou  dérangements  de  la  raison  (de  Trapa, 
contraire,  et  «ppoveatç,  la  raison). 

2.  Avec  le  caractère  de  loppression  (faiblesse  ou 

abolition),  ayant  pour  type  la  démence  et  l'im- 
bécillité,  et  auxquelles  nous  donnerons  le  nom 
de  aphronesies  ou  pertes  de  la  raison  (deœ, 
priv.  et  ypovscxtç). 
C'est  dans  ces  cadres  que  nous  pourrions  grouper  mainte- 
nant toutes  les  formes,  si  nous  avions  déjà  trouvé  qù  placer 
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les  monomanieSi  qu*on  est  toujours  encore  habitué  à  voir 
constituer  une  classe  à  part.  Nous  croyons  donc  nécessaire 
d*en  dire  auparavant  encore  quelques  mots. 

§  156.  Monomanies.  —  Il  y  a  presque  de  quoi  devenir  fou 
soi-même,  lorsqu'on  lit  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  les  mono- 
manies, et  qu'on  y  voit  avec  combien  peu  de  logique  et  de 
conséquence  la  plupart  des  auteurs  ont  procédé  dans  Texpor 
sition  de  cette  catégorie.  Â  les  entendre,  c'est  dans  la  pensée 
qu'ils  ont  eue  de  faire  de  ces  maladies  un  genre  à  part  qu'est 
tout  le  salut  de  la  science  psychiatrique  ;  car,  selon  quelques 
uns  d'entre  eux,  il  n'y  a  guère  d'autres  maladies  mentales 
que  les  monomanies,  et  c'est  tout  au  plus  s'ils  en  exceptent  la 
mamV proprement  dite  et  le  délire  aigu.Et  si, avec  cela^ils 
avaient  été  au  moins  conséquents,  et  que,  dans  leurs  traités 
sur  les  monomanies,  ils  eussent  parlé ,  non  pas  de  quelques 
unes  seulement,  mais  de  toutes  celles  qui  peuvent  se  présen- 
ter I  Pourquoi  ne  s'occuper  que  de  la  monomanie  homicide, 
de  la  monomanie  suicide,  de  Térotomanie,  de  la  kleptomanie 
et  des  autres  qui  ont  eu  l'honneur  d'être  privilégiées?  Est-ce 
que  la  dipsomanie  ou  le  penchant  à  s'enivrer,  la  biblio- 
manie,  la  tabacomanie,  Vanglomanie,  la  rhétoromanie,  et 
mille  autres  manies  semblables  sont  moins  des  monomanie$ 
que  celles  du  meurtre^  du  vol,  de  V incendie?  11  est  vrai  que 
celles  que  nous  venons  de  citer  ne  tombent  point  sous  Tap* 
prédation  de  la  médecine  légale,  ni  sous  l'action  de  la  police  ; 
maissont»ce  les  fonctions  de  la  police  et  des  tribunaux  qui 
doivent  diriger  dans  les  recherches  à  faire  pour  établir  une 
science  ?  On  nous  dira  peut-être  que  ces  divers  penchants 
tant  soit  peu  innocents  ne  constituent  pas  en  eux-mêmes 
une  aliénation  mentale,  tant  que  les  autres  facultés  ne 
sont  pas  en  même  temps  affectées»  Mais  en  est-il  autremeot 
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des  inonomanies  que  citent  les  livres?  Et  si  les  autres  ma- 
nies partielles  ne  méritent  pas  le  nom  de  maladies  tant 
que  Tétat  général  de  la  raison  reste  sain ,  est-ce  alors  la  mo- 
nonianie  préexistante  ou  le  dérangement  pins  ou  moins 
grand  des  autres  facultés  qui ,  dans  un  cas  d'aliénation, 
constitue  la  maladie  ?  Pour  nous,  nous  ne  saurions  admettre 
aucune  monornanie,  quel  qu'en  soit  le  nom  ou  l'importance, 
comme  constituant  à  elle  seule  une  maladie  mentale;  toutes, 
tant  que  la  raison  en  général  reste  saine,  rentrent  pour  nous 
dans  la  catégorie  des  bons  ou  mauvais  penchants  ou  des  dé- 
fauts plus  ou  moins  grands  des  caractères  individuels;  et  si  la 
médecine  veut  s'en  occuper  d'une  manière  spéciale ,  comme 
elle  en  a  non  seulement  le  droit,  mais  encore  le  devoir,  elle 
doit  prendre  en  considération  non  quelques  uns  seulement 
mais  fous  sans  exception ,  y  compris  même  la  monomanie 
de  réduire  toutes  les  aliénations  mentales  à  des  monoma- 
nies. On  nous  objectera  sans  aucun  doute  que  plusieurs 
monomanes  se  sentent  quelquefois,  par  une  volonté  étrangère 
et  irrésistible,  poussés  à  suivre  leurs  penchants,  et  que  c'est 
là  certainement  un  état  anormal ,  et  par  conséquent  une 
maladie.  Nous  connaissons  ce  fait,  et  nous  sommes  bien  loin 
de  le  nier;  mais  ce  que  nous  nions,  c'est  que  ce  soit  le  pen- 
chant même  qui  pousse  le  malade,  et  non  une  idée  Gxc  ou 
Une  hallucination  quelconque  survenue  en  dehors,  et  qui 
constitue,  dans  ce  cas,  le  véritable  symptôme  de  cette  aliéna- 
tion qui  porte  le  malade  à  des  actions  déraisonnables.  Rien 
n'est  mieux  fait  pour  prouver  ce  que  nous  avançons  que  cette 
fameuse  histoire  du  procès  d'Eugène  Sclafer  de  Bordeaux , 
que  Marc,  dans  son  traité  de  la  folie  considérée  dans  ses 

0 

rapports  avec  les  questions  médico-judiciaires,  rapporte  à 
l'appui  de  l'existence  de  la  monomanie  du  meurtre  comme 
maladie  mentale.  Il  y  avait  certainement  aliénation  chez  ce 
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jeune  homme ,  mais  rien  ne  prouve  que  cette  aliénation  tU 
celle  du  penchant  homicide.  L'accusé  était  en  proie  à  di* 
verses  idées  fixes ,  il  souffrait  depuis  longtemps  d'une  mé» 
lancolie  misanthrope f  non  avec  une  seule  mm  d[VQcplusiiSur$ 
idées  fixes ,  et  parmi  ces  idées ,  le  penchant  au  meurli^  M 
précisément  celle  qu'on  peut  remettre  en  que^lion.  I)  iue  la 
jeune  Marie  Rousseau,  non  pas  par  envie  de  tuer,  mais  ^ni» 
porté  par  sa  colère  qui  a  été  excitée  par  l'une  de  ses  autres 
idées  fixes.  Nous  soutenons  donc  que  la  doctrine  des  mof^ 
nomanies  qui  fait  de  ces  penchants  autant  de  tmlodies  me»" 
taies  diverses  n'est  point  conforme  à  l'expérience,  et  Mom 
résumons  ce  que  nous  avons  è  dire  sur  c^  chapitre,  dan^  Ui$ 
thèses  suivantes  : 

l^*  Les  monomanies  existent  f  mais  en  nombre  mfinémmt 
plus  grand  et  plus  varié  que  dam  les  livres  de  Vécdt^ 
attendu  que  tout  instinct  ^  tout  sentimevd ,  (M  désir ^  tmiM 
envie  peuvent  devenir  des  monofnanies  $ 

2''  Aucune  monomanie  ne  constitue  p^r  elU^mimê  me 
maladie  mentale^  toutes ,  sans  ê^eption,  nesofèt^à  fêtai 
sain ,  qv^  des  penchants^  des  défauts  de  caractère; 

3<^  Toutes  les  fois  qu'une  monomanie  se  présente  4S)ec  le 
caractère  d'aliénation^  c'est-à-dire  avecune  re^riciimid^ 
ou  moins  grande  de  la  volonté  et  du  libre  arbitre  ^  il^  a  des 
hallucinations  ou  d'autres  idées  fixes  qui  sont  venues  s'y 
joindre; 

k°  Ceci  étant  admis ,  il  ne  peut  donc  jamais  y  avoir  de 
maifuHe  mentale  ou  c^'iOU^naaMi  consUMs ,  qui  emsiste 
dans  une  «eiUs  idée  fixe;c*0strà'dire  que^  toutes  tas  fois 
que  la  monomame  devient  aiiéputi^i,  il  n'y  a  plus  de 
aMMt«Nai«unte  i^r^yrMMvt  «ute^mais  uae  aUéostfioii  pli» 
générale,  nu)rale  ou  iatelIectueUe; 

5*  Les  monomanifs  qui  ont  passé  de  Vétût  de  simples 
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penchants  à  celui  d'une  exaltation  morbide ,  ne  sont  donc 
point  (/e^  maladies  indépendantes  ^  mais  simplement  des 
ujuàptùnkem  prédominants  et  caractéristiques  de  l'une  ou  de 
Vautre  des  aliénations  .générales ,  morales  ou  intellec- 
(aeiles  auxquelles  elles  se  rattachent. 

Pour  preuve  de  ce  que  nous  avançons,  voyons  par  exemple 
la  manie  proprement  dite.  Là,  on  peut  voir  souvent  des  alter- 
natives de  toutes  les  monomanies  possibles,  passées  à  Tétat 
d*exaltation  ;  chez  les  uns,  on  trouve  Tenvie  d'assassiner,  de 
voler,  de  se  suicider;  chez  les  autres,  Tenvie  de  mordre,  de 
mettre  le  feu,  etc.,  selon  les  caractères  individuels  et  les 
penchants  qui  avaient  dormi  dans  Thomme  ;  mais  ce  qui 
pousse  à  Texaltation  ce  ne  sont  point  ces  penchants,  mais 
Taliénation  survenue,  et  c'est  là  absolument  ce  qui  arrive 
dans  les  soi-disant  monomanies  à  l'action;  il  y  a  là  tou- 
jours une  aliénation  plus  générale  au  fond,  dont  les  actions 
isolées  ne  sont,  pour  le  moment,  que  le  seul  symptôme 
apparent.  Nous  tâcherons  donc  aussi  de  rattacher  les  mono- 
manies admises  dans  les  traités  psychiatriques  à  Tune  ou  à 
l'autre  des  aliénations  générales  dont  nous  venons  de  parler 
au  §  précédent,  espérant,  par  là,  faciliter  beaucoup  aux 
praticiens  et  leur  traitement  et  la  possibilité  d'envisager 
chacune  de  ces  monomanies  sous  son  jour  véritable. 

§  157.  Classification  spéciale.  —  Pour  établir  la  division 
générale  de  toutes  les  maladies  mentales  y  compris  les  mo- 
nomanies admises,  il  ne  nous,  reste  donc  qo*à  désignera 
chacune  de  ces  dernières  sa  place  naturelle.  Nous  ferons  cela 
selon  le  caractère  qu'elles  présentent,  en  affectant  de  préfé-* 
rence  soit  le  moral,  soit  rktellect,  et  selon  qu'elles  portent  le 
cachet  prédominant  soit  de  l'oppression,  soit  de  l'exaltation. 
G'êst.ainsi  que  toutes  les  monomanies  malfaisantes,  immorales, 
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que  Ja  manie  du  meurtre,  celle  du  vol,  etc.,  se  rallachenl 
déjà  d'elles-mêmes  aux  exaltations  maniaques  par  ce  seul 
fait  que,  dans  la  manie,  elles  paraissent  ou  peuvent  paraître 
toutes  comme  symptômes  essentiels  de  celle  aliénation  ;la 
folie  des  ivrognes,  celle  des  somnambules  ou  visionnaires,  la 
démonomanie,  elc,  se  rattachent  naturellement  aux  alié- 
nations hallucinatoires  ou  folies  illusionnaires ;  tandis  que 
rbypochondrie,  la  misanthropie,  la  lypémanie  ou  mélan- 
colie, la  théomanie  ou  mélancolie  religieuse,  ainsi  que  la 
mélancolie  amoureuse  et  la  nostalgie,  ne  peuvent  êire  ran- 
gées que  dans  la  catégorie  des  oppressions  moralesou  malaises 
de  Tâme.  D'après  cela,  voici  donc  la  classification  détaillée 
ou  division  générale  de  toutes  les  formes  des  maladies  men- 
tales, telle  que  nous  l'obtenons  : 

A.  Aliénations  morcUes^ 

I.  Dysthymies^  ou  malaises  ou  oppressions  de  l'âme. 
niéiaiicoiie  OU  lypémanie. 
Mypoehondrle  OU  maladie  imaginaire. 
Théomanle  OU  mélancolie  religieuse. 
EMitomanie  OU  mélancolie  amoureuse. 
HUsanthrople  OU  haine  de  la  société. 
Biomestle  OU  dégoût  de  la  vie. 
Nostalgie  OU  mal  du  pays. 

îl.  Hyperesthénies  ou  exaltations  maniaques, 
manie  ou  aliénation  furieuse. 
Anémomanie  OU  aliénation  folâtre. 
•      Biabémaaie  OU  manie  raisonnante. 
Kleptomanie  OU  manie  du  vol. 
Phonomanie  OU  manie  homicide. 
Pyromanie  OU  manie  incendiaire. 
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B.  Aliénalions  intelleciuâlle^. 

m.  I^iraphronésies  ou  folies  proprement  dites. 

Vésanle  OU  folie  illusionnaire. 
Phrénésie  OU  délire  aigu. 
6Snoinanle  OU  folie  des  ivrogues. 
Lochlmanie  OU  folie  puerpérale. 

Démonomanie  OU  folie  des  possédés. 

Xoanthropie  OU  folic  dcs  métamorphosés. 
Mantimanle  OU  folie  clairvovante. 

IV.  Ayhronésies  ou  faiblesses  ititellectuelle^, 

Koasthénie ,  démence  ou  folie  complète. 

Démence  paralytique. 

stapidicé'on  ioseusibUité  intelleciuelie. 
idiotisie  OU  imbécillité. 

Crétinisme. 

Pour  peu  qa*on  veuille  se  familiariser  9vec  ce  tiibleau,  on 
verra  que  les  diverses  formes  s'y  suivent  tout  naturellement. 
Dans  la  première  classe,  toutes  les  forme»  ne  sont  pour 
ainsi  dire  que  des  variéiés  de  la  mélancolie;  dans  la  seconde, 
nous  n'avons  que  des  formes  qui  se  présentent  aussi  dans  les 
accès  de  manie  ;  dans  la  troisième,  toutes  les  folies  particu- 
lières reposent  essentiellement  sur  les  hallucinations  et  les 
illusions,  et  ne  sont  que  des  espèces  diverses  de  la  folie  illu- 
sionnaire, au  point  que ,  lorsqu'on  ponnaît  les  médicaments 
qui  conviennent  de  préférence  à  TaHénation  que  nous  avons 
placée  à  la  tête  de  chaque  classe  (mélancolie,  manie,  folie 
illusionnaire,  noasthénie),  le  (raitement  des  formes  suivantes 
s'ensuit  de  lui-mêo^e  comme  conséquence  naiurellc.  Le  seul 
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reproche  qu'on  pourrait  faire  à  cette  division,  ce  sertit  peut* 
être  celui  d'y  trouver  plusieurs  formes  forcément  renfer* 
mées  dans  une  catégorie  à  laquelle  elles  n'appartiennent 
qu'à  moitié,  comme  par  exemple  la  folie  puerpérale^  ladémo- 
noraanie  et  la  zoanthropie,  qu'on  aurait  pu  placer  tout  ausM 
bien  parmi  les  exaltations  maniaques  que  là  où  nods  léd  avon^» 
mises.  Ceci  est  vrai;  mais,  selon  leur  caroctèra  essentiel, 
qtti  est  celui  des  hallucinations  (qui,  dans  ceâ  formes,  sont 
primitives^  tandis  que  les  idées  fixes,  qui  influent  sur  le 
moral  et  font  changer  la  folie  en  mante,  ne  se  montrent  que 
plus  tard) ,  ces  aliénations  ne  sont  au  fond  que  des  folies  qui 
peuvent  passer  à  la  manie.  Le  même  reproche  s'adresserait 
au  reste  à  toute  autre  classification,  attendu  qu'aucune  iha<* 
ladie  n'est  plus  variable  dans  ses  formes  que  les  aliéna- 
tions mentales,  et  l'on  ne  trouvera  peut-être  jamais  dans 
la  pratique  un  cas  qui  ressemble  nettement  è  l'une  ou  l'autre 
de&  formes  que  les  livres  mentionnent,  et  qui  ne  présente 
au  contraire  des  symptômes  appartenant  à  toutes  les  classes 
ensemble.  C'est  pourquoi  nous  avons  cru  indi^ensable  de 
faire  suivre  ces  observations  introductiveê  par  des  indim* 
lions  générales  applicables  à  toutes  les  forities  d'aliénation  ^ 
n'importe  le  nom  qu'elles  méritenti  et  auxquelles  on  pourra 
avoir  recours  dans  tous  les  cas  où  les  indications  spéciales 
que  nous  avons  données  à  l'endroit  de  chaque  forme 
particulière  ne  suffisaient  pas» 

§  158.  Plusieurs  de  nos  lecteurs  auraient  peut-être  désiré 
nous  voir  classer  ces  maladies  d'après  le  système  phrénolQ- 
gique.  Nous  n'hésitons  point  d'avouer  que  cette  idée  nous 
est  venue  en  effet)  mais  en  ëy&nt  trouvé  l'exécution  difficile, 
poar  ne  pas  dire  impossible ,  et  sans  aucune  utilité  pour  la 
pratique,  nous  l'avons  abandotinée.  Cependant,  pqbr  mis- 


828  MALADIES  MENTALES. 

faire  autant  que  possible  ceux  qui  ont  étudié  la  Phréno- 
logie,  nous  donnerons,  dans  le  chapitre  des  Indications 
symptomatologiques,  un  tableau  qui  indiquera,  pour  chaque 
organe  phrénologique ,  les  médicaments  qui,  selon  l'état 
actuel  de  nos  connaissances,  paraissent  s'y  rapporter  le 
plus  (1).  Mais  il  est  un  autre  point  qui  est  plus  sérieux  et 
qui  n*a  pas  cessé  de  nous  occuper.  C'était  de  bien  pré- 
ciser et  de  déterminer  les  lésions  organiques  auxquelles  les 
aliénations  mentales  peuvent  être  liées,  espérant  d'arriver 
par  là  à  une  classiûcation  fixe  et  irréfutable.  Mais,  quelques 
recherches  que  nous  ayons  faites  è  ce  sujet,  il  nous  a  été 
impossible  d'arriver  à  des  conclusions  certaines,  l'anatomie 
pathologique  n'ayant  à  ce  sujet  encore  rien  fourni  de  positifs 
et  qui  ne  puisse  se  trouver  en  même  temps  dans  une  foule 
d'autres  maladies.  Même  pour  l'action  de  nos  médicaments 
et  la  liaison  dans  laquelle  se  trouvent  leurs  phénomènes  so- 
matiques  avec  leurs  symptômes  du  moral  ou  de  l'intellect, 
nous  n'avons  pas  toujours  pu  trouver  les  renseignements 
qui  nous  eussent  permis  de  donner,  à  cette  partie  de  notre 
ouvrage,  le  développement  que  nous  avions  désiré  nous- 
même.  Toutefois ,  nous  ne  manquerons  point  de  donner, 
partout  où  l'état  actuel  de  la  science  nous  le  permettra,  les 
indications  tirées  des  épiphénomènes  somatiques ,  d'autant 
plus  qu'elles*  sont  souvent  de  la  plus  haute  importance. 
Outre  cela,  nous  donnerons  ci-après  les  symptômes  du  moral 
et  de  l'intellect  tout  aussi  détaillés  qu'ils  se  trouvent  dans  la 
matière  médicale,  et  d'une  manière  infiniment  plus  complète 
qu'aucun  abrégé  ne  les  a  rapportés  jusqu'ici. 

(1)  Pourrëlude  si  attrayante  de  la  Phrënologie,  nous  engageons 
à  lire  le  Cours  de  Phrënologie  fait  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris t  par  le  docteur  F.-S.-V.  Broussais. 
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INMCATIOMS  STnUPTOMATOIiOCSlQUES  «ÉlIiAllAIieS. 

§  159.  Symptômes  essentiels. — Pour  faciliter  les  recher- 
ches ,  nous  donnerons  ces  indications  sans  aucan  égard  aux 
diverses  classifications  scientifiques  qu'on  pourrait  y  faire, 
mais  dans  un  ordre  strictement  alphabétique.  Ce  n*est  que 
de  cette  manière  que  le  lecteur  sera  mis  à  même  de  trouver 
promptement  ce  qu'il  cherche,  tandis  que,  de  quelque  autre 
manière  que  nous  puissions  classer  ces  symplômes ,  aucun 
ne  serait  en  état  de  répondre  aux  vues  particulières  de 
chacun,  et  il  resterait  toujours  des  cas  où  Ton  se  demande- 
rait vainement  en  quel  endroit  il  faudrait  chercher  tel  ou  tel 
symptôme  susceptible  d*étre  placé  à  différents  endroits 
à  la  fois.  Voici  donc  la  liste  des  symptômes  moraux  et  in- 
tellectuels telle  que  nous  la  croyons  la  plus  utile  pour  le 
praticien  : 

—  Accablement  moral,  voy.  Tristesse. 
(sensation  d')  i  Carb-an. 
,  dans  laquelle  on  croit  tout  avoir  :  suif. 

Abeiucs,  dont  on  se  croit  entouré  :  puis. 

AbMnce d'esprit,  les  sens  se  perdent  :  1)  Cic.  kal.  lach. 
merc.  meg.  n-mosch.  ran.  rkod. —  2)  Anoc.  asar.  bor.  bry. 
cale,  canth.  carb-an.  cham.  coff.  cupr.  hep.  nitr-ac.  puis, 
staph. 

A«tioii«  foDes  ou  insensées  :  1)  Ars.  bell.  hyos,  stram. 
veratr.  —  2)  Acm.  anac.  bry.  cale.  lach.  merc.  n^vom.  ap. 
puis,  rhus,  sil.  suif,  —  3)  Canth.  carb-vg.  cham.  cic.  croc, 
cupr.  dulc.  hell.  kal,  magnum,  n-mosch.  phosph.  phos.'Oc. 
plat,  plumb.  sec.  sep. 

Activité,  qui  pousse  à  s'occuper  et  à  agir  constam- 

qient  :  4)  Ign.  lach.  —  2)  Dig.  mg-arç.  mosch.  veratr.  -^ 

28. 
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3)  Acon.  aur.  belL  bry,  cale,  caps.  hyos.  ipec,  magn-c. 
natr,  stùnnt  wdf^ac^ 

Affaires  dont  le  fou  semble  se  préoccaper  :  BelL  bry. 
cantht  phùs, 

iumetloii  t  voy^  Tristesse, 

Agiiattttii  :  Acon.  ars,  chatn,  merc»  n-vôm.  ^  2  Am. 
MU  earb'-vg»  iach*  mg^^arc.  natri  rhus.  sabad,  sil.  suif, 
valer,  -—  3)  Ant.  aur.  cw^b^^mi  dros*  graphe  /tell.  ign. 
tour,  matig*  nitr-ac»  phosph,  plat,  plumbi  puis,  siam,  ihui. 
veratr.  -^  U)  Alum.  ambr*  amm,  anaCé  osa.  bovis,  bry. 
ûalc»  canth,  cin.  coec,  coloc.  dig»  tfu/c»  iod*  M.  lid,  lyc. 
op,  phoêHWi  spig,  spong,  stram*  suif-lxc»  taras}. 

AmÊatMT'^ftoptm  excessif  :  Plat. 

disposition  Amourettiitt  :  1)  Hyos,  stramt  veratr»  -—  2) 
Ant»  graph.  ign.  lach.  lyc.  merc*  natr^-nu  n*vonu  pied. 
ptdSé  siL 

Angoisse,  anxiété,  inquiétude  :  1)  Ars,  bêlL  cale, 
caus.  charrié  coff.  merc,  natr.  n^vom*  phosphi  —  2)  Acon. 
aur,  baryt.  bry.  camph.  carb-vg,  chin.  cocc»  torii  cttpr. 
dig.  graph,  hell.  hyos,  ign.  lach.  laur»  lyc.  nntr^mi  nitt-ac, 
plat.  puis.  rhua.  sec.  sep,  sil.  stram.  suif,  viratr,  *^  3) 
Alum\cmm,  anac,  coloc.  ipec.petriplumb.  sabad.  spig, — 

4)  Ambr.  amm-m.  arg.  calad.  cann.  canth,  chlor.  cic.  cin. 
crotale  cycle  dros,  euphorb,  ferr,  fluor'-ac,  grat,  iatr,  iod. 
kal.  lact.  led.  mg-arc.  magn-m,  mang.  men.  mosch,  mur- 
aCé  ran*8€,  rut,  sang,  seneg.  spong.  squilU  ëtann.  stnph. 
strontt  sulf-ac,  tart,  thui.  voler,  vioUtr. 

—  par  accès  1 1)  Cham,  suif.  —  2)  Cocc,  natr*  nair*m. 
plat*  —  3)  Am.  ars,  phosph,  sep.  spong. 

—  de  conscience  t  1)  Ai's,  COCC,  coff,  veratr,  —  2) 
Acon.  natr-m.  n-vom.  petr,  phosph.  —  3)A/tim«  amm. 
baryt.  bry.  carb^vg.  caus,  cin.  cycL  dig.  ferr.  graph*  mg- 


1NDIGATI(M8  aÊJIÊRALEd»  —  §  159.  551 

atc,  merc.  ft«ïr**ttc.  puli»  rut,  èîI,  êtront.  suif,  zinc,  —  5) 
Agat.  anac.  ont.  auf»  Mnd.  chin.  droê.  euphorb.  helt. 
hyos.  kal»  lach»  Wft^rt-c»  tnen.  mur-ac,  sabin.  sep,  spig. 
spong.  staph,  sulf-ac,  thuL 

—  morteUe ,  Comme  pour  mourir  !  1)  Aûon.  âfs,  con. 
n-^vomé  —  2)  Aur,  cupr.  ipeû.'^h)  Aluni,  amm.  asti,  caps, 
con,  gmph,  hell,  hep,  lyc.  moscà.  Mtf*in.nitr*ac,  phosph, 
plat,  puis,  thab»  rhus»  squilL  suif. 

«^  dans  la  tn^triiië  et  au  «oétir  :  1)  Chant,  hep.  puis, 

—  2)  Acon,  cale,  natr-m,  nitr-ocplat,  — 3)  Amm.  borax, 
n-vom,  sil,  vèrutr,  —  h)  Alum.  atnbr.  anac.  carb-vg,  ebcc, 
ferr,  ign,  mosch,  rhuê.  spig,  spong, 

—  dans  le  creux  stomacal  ou  épîgastrique 2  1)  Ars.' 
cham,  con,  cupr,  ign,  nvom,  puis,  veratr,  —  2)  Anac,  bov. 
cale,  cann,  chin,  lact,  laur.  tnerc,  hatr^m,  stann,  ëtram, 
thui, 

—  dans  le  ventre  i  \.)Ars.  carb-vg,  mosch,  suif,  sulf-ac, 

—  2)  Bry.  gran.  mur-ac.  plat, 

iinimanx  dont  le  fou  86  cfoît  entouré  dans  le  délire,  les 
rêves:  1)  Bell,  cale,  stram,  suif--  2)  Ars,  cale.  op. 
puis.  **-  5)  Alum.  amfn,  amm-m,  am,  dophn.  hyos,  lyc. 
magn-m,  mercy  n-vom.  phospht  sil.  sulf^ac,  veratr»  zinc, 

iiii«liro|itaaMe  :  1)  Natr.  —  2)  Ambt,  anac,  baryt,hyoê. 
puis,  rhus.  —  3)  Acon,  aur.  bell,  de,  con,  lyc,  merc.  selm. 
stami,  suif, 

AfMithle,  voy.  Indifférence. 

Appféiieasiôns  :  1)  Cale.  -^  2)  Acon,  baryt.  bell.  bry, 
cocccoff,  hyos,  magn,  mg-arc, — 3  Caus,  dig,  graph,  hell, 
kal,  kal'iod.  n-vom.  sulf-ac.  tabac.  —  û)  Amm.  carb*an. 
carb-vg.  clem.  col  eh.  con,  cupr,  hep,  iod,  ipec,  lach,  laur. 
mg*aus.  magnée,  mang.  mur.  merc,  mur'ac.  natr*  phosph, 
puis,  rhus.  rut.  sabin.  spong:  suif,  veratr^ 
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—  sur  1  avenir,  la  santé ,  etc. ,  voy.  Inquiétude. 
Argent  que  le  fou  fait  semblant  de  compter  :  Bell,  — 
Rêves  d'argent  :  Alum.  cycL  magn-c.  zinc, 
Arlequin  que  le  fou  imite  :  Hyos. 
Arrêté  (on  craint  d'être)  :  Bell. 
Arrogance ,  Orgueil  :  1)  Lach.  plat.  —  2)  Am.  lyc.  par. 

—  3)  Alum.  chin.  cupr.  ferr.  hyos.  ipec.  stram.  veratr. 
manie  d'Assassiner  :  Ars.  chin.  hep.  hyos.  lach.  stram. 
Assassins  desquels  on  se  croit  poursuivi  :  Calc.[hyos. 

rhus.  stram, 

l'Avenir  paraissant  inquiétant,  voy.  Inquiétude. 
ATidité,  avarice,  envie  :  1)  Puis.  —  2)  Ar^.  bry.  lye. 

—  3)  Cdc.  sep. 

Blasphèmes  et  jurements  :  Anac. 
Bœnf  sur  lequel  le  fou  croit  être  monté  :  Bell, 
gestes  comme  pour  Boire  que  fait  le  fou  :  Bell. 
Bras  qu'étend  le  fou  :  Sep.  stram, 
envie  de  se  Cacher  i  Bell.  puis.  —  2)  Ars.  cupr.  hyos. 
stram. 

Caneer  dont  le  fou  se  dit  atteint  :  Veratr, 
Canne  dont  le  fou  se  Sert  comme  d'un  fusil  :  Bell, 

Caprices,  humeur  caprielease  :  1)  Alum.  caps,  COUS. 

chin,  cocc,  croc.  kal.  sep.  —  2)  Bovis.  mg-arc,  natr-m. 
plat,  valer.  zinc. 

Chagrin  facile,  caractère  chagrin  :  1)  Ign.  staph, — 2) 
Alum.  a7's.  caus.  lach.  lyc.  phos-as.  sep.  —  3)  Amm-m. 
cycl.  graph.  natr-m.  op. —  U)  Ars.  agar.  amm.  aur.  baryt. 
cale,  carb-an.  lact.  puis,  sulf-ac. 

Chants  fréquents,  envie  de  chanter,  de  fredonner:  1) 
Bell,  stram.  —  2)  Croc.  teuc.  —  3)  Hyos.  mg-arc. 
spong.  veratr.  —  3)  Cocc.  cupr.  magn.-c.  natr.  nalr-m^ 
op.  phosph.  plat.,  ther, 
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ChaMear  qu*on  croit  être  :  Verair, 
Ckats  dont  on  se  croit  entouré  :  1]  Puis,  stram,  —  2) 
Am.  dapkn.  kyos, 

chauTe-Muri*  qa'oD  croit  autour  de  soi  :  Bell. 
Cheveux  que  le  fou  fait  semblant  de  s'arracher  :  Bell. 
Chlea*  dont  OU  se  croit  entouré  :  1)  Bell.  puis,  stram. 

—  2)  Am.  cale.  lyc.  merc.  sil.  suif,  verair.  zinc. 
cimeaére  que  le  fou  Visite  :  Bell,  stram. 
dairwoyance,  voy.  Somnambulisme, 
doches  qu'on  croit  entendre  :  Phos-ac, 
Coehons  qu'on  confond  avec  les  hommes  :  Hyos. 
Colère  facile ,  voy.  Emportement  et  Irascibilité. 
Commandant  que  le  fou  croit  être  :  Cupr. 
Conception  difficile,  Toy.  Méditation  difficile. 
Coneentratlon  en  soi-uiéme  :  Alum.  am.  aur.  eanth. 

caps.  caus.  cham.  cycL  euphr.  grat,  hell.  ipec.  mang. 
mur-ac.  oleand.  op.  sil.  suif. 

Condescendance  facile  :  1)  Puls,  lyc,  mg-arc.  sil. 

Confiance  en  solp-mémc  trop  petite  :  1}  Baryt,  petr. 
rkus.  —  2)  Anac.  ang.  aur,  canth.  cklor.  ign,  iod.  lyc. 
oleand,  stram.  tker,  (comp.  pusillanimité  y  timidité  et 
indécision. 

ConAulon  facile  des  idées,  voy.  Idées  qui  se  confondent. 

Connaittsance  perdne:  1)  Am.  bell.  kyos.laur.  n-vom. 
op,  plumb.  stram.  —  2)  Camph.  lach,  plat,  rhus,  veratr. 

—  3)  Cic.  hell,  mur-ac,  phos-ac.  puis.  —  U)  JEth.  alum, 
ars,  cale,  canth,  cocc,  cupr,  electr,  kal,  mg^arc.  magn-m. 
merc,  matr-m.  nitr-ac,  tabac,  tort, 

esprit  Contradictoire,  humeur  acarlAtre:  1}  Merc. 
puis,  —  2)  Ant.  caus,  kal,  laur.  oleand.  thui.  —  3)  Anac. 
am.  cale.  croc,  hep,  ign.  led,  lyc,  nitr-ac.  sil.  suif,  —  U) 
Acon.  alum,  ambr,  ars,  aur.  bell.  camph,  caps,  caus.  con. 
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ipec.  lact.  magn-c.  n^wm,  petr.  ^phosph,  j^nmb*  samb, 
mss.  spong,  (coinp.  Ergoterie  et  Querelles  faciles), 
la  Conversation  répugne,  voy.  Laconisme, 
Corps  qu'on  croit  avoir  eo^pé  eti  dëul:  StfHfn. 

-*^  —  tout  ikoir  t  Sulph. 

—  -^  uicheCé  de  fei^ai:  i&^/f. 

transparent  t  J9e//. 

Crainte,  voy.  Peuf, 

on  craehe  h  la  face  des  aâsfdtantst  Beil.  ^anh. 

Criminel  eondainiié  qtte  le  foQ  Se  crolt  :  ffj/û^. 

Cris  1 1)  Bell,  caus.  ekûm,  ^^  2)  Acon.  bry,  tnff,  lyc, 
siL  —  3)  Borax,  ûantk,  ûupr,  hyos.  ign.  n-vom.  plat,  puis, 
sep.  veratr.  —  h)  Arn.  are,  aur.  mlc,  cûrb-an.  thtn.  etc. 
cocc.  croc,  ipec,  kal,  magn^,  tnercnitt-aû.  i^aft-sv,  Yhab. 
^ram.  suif. 

esprit  de  Critique,  envie  de  blAlkle]^  et  de  Critiquer 
tout,  et  de  faire  des  reproches  :  1)  Ars.  lach,  veratr.  —  2) 
Caps.  merc.  natr-m,  .n^vont.  •—  3)  Chin,  ipn,  sep,  —  U) 
Acon.  ûlum,  arn,  aur.  bell,  borax,  ems,  tham.  hyos.  lyc. 
nux,  fmsch.  petr.  staph,  (Gomp.  Querelles  faciles.  ) 

dmÊOÊkièi  Anac, 

Danses:  1)  Bell,  stram,  —  2)  Cic,  hyos,  —  3)  Aûon, 
natr^tn,  phos-acé  plat. 

■MeottMhgeiiketit:  i)Acùn.  anav,  laeh.  petf,  puis,  —  2} 
Auré  caus.  cham.  con.  laur.  mg-arc.  natr,  —  5)  Ambr, 
arn,  eanth,  carb-an.  tarb-vg,  chin.  chinin,  cocc,  coff.  cupr. 
dig.  graph,  hep,  ign*  ipec.  iod.  nai^-^m,  nitr^-ac,  n-vom, 
op,  phos-ac.  plumb,  sec.  sil.  spig,  suif.  taH.  ther,  une.  — 
ft)  Ang.  agar.  alum,  baryt.  bry,  cnlc,  colch.  hyt)s.  kal, 
merc.  mur-ac.  nitr.  n-vom,  oleand.  phoêph,  ran,  rhus, 
êttbin.  stram,  sulf'-ac.  vcJer,  verb. 

DégiitM  ûé  la  iri«i  1)  N-vom^  pulê,  -^  2)  Ambr,  ûmm. 
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ars.  aur^  yiL  loch,  sep^  —  â)  Cark-vy.  chin.  hep.  m€}% 
natr.  nitr-ac.  phospL  plot»  rbu&.  suif.  —  4)  Agn.  alum. 
ont.  bovis.  cous.  dros.  hyQS,  ial-bi.  kreos,  l(m\  (e4*  Ij/c 
mez.  nair-m.  plwanb.  ru/,  m.  siL  spig.  spong.  staph^  stram, 
sulf-ac.  tort,  thui. 

DéUre«i  1)  fiell.  ôrjf.  hyosc^  op.  stram.  suif.  —  2)  Acon. 
ars.  cham.  chin.  cupr.  (ach.  n^vom.  sec.  —  3)  Arn.  aitr^ 
cale,  canth.  cic.  cin.  coloc.  dulç.  ign.  kal.  lyc.  pids.  rhuA 
sabin,  spong.  —  U)  An(,  camph.  chinin.  eon.  iod.  n-mosch^ 
plumb.  rhod. 

—  avec  visions  e9rmjwakX^\  1)  Op,  stram^  —  2j  Bell^ 
hyos.  siL  —  3)  Acon,  cale.  pvls.  —  /i)  Anm.  h^p.  pbosph- 
verat. 

—  fnalepa^t  \)  fieli  bry,  op.  —  2)  Acon.  coloc.  —  3) 
Plumb,  veratr. 

—  gaUii  1)  BelL  —  2)  Acon.  op.  suif,  veratr, 

—  avec  beaucoup  d'luiiHi;etit  \)  Bell,  stram,.  sulf^  — 
2)  Byos.  op.  —  3)  Cham.  graph.  sep.  siL  spong. 

—  loqnaises  :  1)  Bell.  rhus.  stram.  veratr.  —  2) 
Lach.  op^ 

—  muasianto:  1)  Bell,  hyos.  stram.  —  2)  N-vom.  op. 
Démencç,  voy.  Intellect  aboli. 

Démoiiia^e  qu'on  se  croit  ^iXQi  Anac.  hyos. 

Démoli*  dont  on  se  croit  entouré  :  1)  Bell.  plat.  —  2) 
Ambr.  hyos.  op.  —  3)  kal.  natr. 

Dents  que  le  fou  fait  semblant  de  s'arracben  Bell. 

esprit  de  Déniyrenieiityde  médisance:  1)  Ipec.  —  2) 
Ars.  guai.  n-vom.  veratr. 

DépraTaClom  Anac. 

Désert  dans  lequel  on  se  croit:  Stram. 
Désespoir:  1)  Acon.  cale,  veratr.  —  2)Jgn,  lach.  puis, 
suif,  valer.  —  3)  Alum,  aur.  carb-vg.  graph.  hyos.  lyc. 
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nitr-ac,  — lijAmb.  am,   ors,  carUh.  carb-an.  cous,  chin, 
cocc.  colch,  dig,  natr,  natr-m,  rhus,  stram.  tort, 

DésobéiMMuicc:  Amm.  chin.  dig.  lyc,  viol-tr. 

Discours  qu*on  fait  dans  la  folie  :  1}  Loch.  —  2)  Am. 
ckam. 

lUstMie«l4»ii9  inadvertance:  \)  Cham.  oleand.  —  2) 
Alum.  amm.  am.  eaus.  natr-m.  n-vom.  sep.  —  3)  Amm-m. 
ang.  bovis.  kal.  meix.  plat.  — b^Agn.  asar.  baryt.  bell. 
cale.  cann.  caps.  chin.  coff.  colch.  con.  crac,  crotal.  graph. 
hell.  hep.  lyc.  mg-arc.  magn-c.  mang.  mez.  natr.  phosph. 
p/tos-ac.  plumb.  puis.  rhod.  sass.  sil,  spig.  spong.  sirann. 
suif.  sulf-aCn  thui.  verb. 

Divagaiioiis,  voy.  Délire. 

esprit  de  DominatUm  i  Lyc.  —  Comp.  Orgueil. 

Donceur  du  caractère:  i)  Ign.  lyc.  puis.  —  2)  Sil. 
mg^arc.  —  3)  Arc.  cros.  cupr.  kaL  mosch. 

Dragons  allés,  donton  se  croit  entouré:  Op. 

Dneiianto  qu'on  croitprès  de  soi:  Op. 

Dureté  du  caractère  :  Anac.  croc. 

Ean  qu'on  croit  voir  ou  entendre  couler  :  1)  Merc.  sep. 
tarL  —  2)  Alum.  amm-m.  a7*s.  bov.  dig.  ferr.  graph.  ign. 
iod»  kal.  magn-c.  magn-m.  meph.  natr.  nitr.  ran,  sil. 

Effrayer  (disposition  as')  «1)  Bell.  bor.  ign.  nvom.  stram. 
—  2)  Cops.  carb-an.  caus.  con.  kal.  lach.  natr-m.  petr.^ 
phosph.  rhus.  sep.  suif.  —  3)  Cale,  cocc.  sabad.  samb.  — 
h)  Acon.  alum.  ang.  ant.  am.  cann.  cic.  graph.  merc. 
natr.  nitr-ac.  plat,  sil.  spong.  sulf-ac.  thez.  veratr. 

Effronterie,  impudence,  impertinence:  Acon.  hyos. 
n-mosch.  n-vom.  op.  phosph.  stram.  veratr. 

Embarras  en  société  :  Ambr.  carb-vg. 

Empoisonnements  auxquels  on  se  croit  exposé:  BelL 
hyos.  rhus. 
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Emportement  facile  :  i)Bry,  n-vom.  —  2)  Aur,  carb-vg, 
caus.  hep,  natr-m.  phosph.  sep,  suif.  —  3)  Baryt.  croc, 
ign,  kaL  lyc,  petr.  stann,  —  4)  BelL  bor.  ferr,  graph, 
merc,  mez,  mosch,  natr.  oleand .  phos-ac.  plat,  seneg.  stram, 
stront.  —  5)  Anac.  ferr,  mg-aus.  poth,  veratr, 

Enfair  (on  essaie  de  s*)  1 1)  BelL  bry.  —  2)  Acm,  ars, 
coloc,  n-vom,  puis,  stram,  —  3)  Cupr.  dig,  hyos,  loch, 
veratr, 

fianoi  :  1)  Natr,  n^-vom,  plumb.  —  2)  Alum,  baryt, 
con,  loch,  lyc,  magn-m,  nitr,  zinc, 

Entêtemeiit,  opiniâtreté,  caractère  capricieux:  1)  Ign, 
lyc,  n-vom,  —  2)Amm,  arn.  bell,  cale,  nitr-ac,  suif,  — 
3)  Acon,  alum.  caps,  dros,  kal.  sil,  —  U)  Anac,  canth, 
carb-an,  caus,  chin,  dig,  ferr,  guai,  hep,  kreos,  phosph, 
phos-ac.  sec,  spong,  thui,  verb-tr, 

Entretieii  avec  les  esprits,  les  morts  ;  1)  BelL  —  2) 
Stram,  —  3)  Natr-m, 

on  croit  entendre  Entrer  des  personnes  dans  la  chambre: 
Con, 

Envie,  voy.  Avidité, 

Épingles  qu'on  croit  apercevoir  partout:!)  Sil.  — 2) 
Merc, 

Ergoterie,  esprit  de  contradiction  :  i)Camph,  caus,  fe7i\ 
lach,  merc, —  2)  Anac,  arn.  ign,  oleand,  ruta.  —  (Comp. 
Querelles.) 

envie  d'Errer  çà  et  là ,  dans  la  folie:  1)  Hyos,  stram,  — 

2)  N-vom. 

Erreurs  des  sens  et  de  Timagination  :  1)  Bell,  op,  stram. 
—  2)  Cale,  canth,  cham,  hep,  hyos,  n-vom.  puis,  rhus,  — 

3)  Anac.  ars,  camph,  carb-an,  carb-vg,  caus,  colch.  con, 
dros.  hell,  kal,  magn-m,  merc,  sec.  staph,  suif,  —  h) 
Acon,  ambr,  ant,  arn,  aur,  bi^y,   chin,  chinin.  cic,  cin, 
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cog.  colocn  (upar.  dig.  dulc.  §ropK  ig»s  iod.  lack  /y^. 
natr.  nitr-ac.  n-mosçh.  phospi.  p/ios-ac.  plaU  plupià. 
rhabn  rhod.  veratr. 

—  dans  le  oaeni,  ^oy.  Disposition  à  se  tromper. 

—  dans  la  aisaae<l<iii  (ks  olqeU:  1)  Suif.  —  2)  Catc^ 
cann,  hyoi.  n-vom. 

—  en  «csrii^iMit»  toy.  Disposition  ^  se  tremper. 

—  dans  les  poids  et  mesures:  N-vom. 

-^  de  wsntiiiMBt» illusions  du  «e^ntiment:  1)  Ana^^  9tram. 
—  2)  Canth.  ign.  phosph^  «aôorf,  ^  3)  ffelL  magn-m.  op. 
pet%\  plats  rhv^  $ulf,  tort, 

~  en  pariftut,  \Qy.  Disposition  ^  se  tromper. 

--de  vision,  ilIusiQos,  hallucinations,  etc.:l)  Bell. 
h^QS.  op.  stram.  —  2)  ffep.  n-vom.  puh.  rhus^  —  3)  Carà- 
vg.  dulc.  hell.  kal.  magn-nu.  natr^  nitr-ac  phasph*  sulf^ 
-^U)  i4w&r.  «rs.  cdc.  camph  carb-on.  oms^  alum.  ^ic. 
dros.  lach.  merc.  phos-^c.plat.  sep.  veratr. 

CspliisleHe ,  YOy.  Malice, 

Esprit  comme  détaché  du  corps  :  Cinac. 

Esprits,  revenants,  spectres,  diables  »  dont  on  sct  croit 
entouré ,  dont  on  ^  peur,  ou  dont  l'imagination  s'Qçcupe 
dans  les  rêves  :  1)  Ars.  bell.  plat.  —  2)  Lach.  natr-m.  sep. 
stram^  suif.  —  4)  Alum,  amm.  bov.  eocc.  ign.  kaU  natr. 
nitr-ac.  sass.  spig.  tart. 

Estomac  qu'on  s*imagine  rongé  ou  ulcéré  :  Ign.  sabad. 

Étonrderie,  voy.  Précipitation, 

Étonrdissement ,  VOy.  Stupeur. 

Etranger  s  on  s'imagine  d'être  \  l'étrunceir  et  non  pas 
chez  soi  :  Bry.  par.  plat,  veratr. 

Exaltation,  voy.  Surexcitation. 

Exaspération  :  1)  Acon.  coff.  ign.  —  2)  Arn.  ars.  belL 
cham.  chin.  graph.  merc.  n^vom.  puls.-^l)  Carb-vg.dros. 
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natr.  phosph.  sep,  suif,  tartr.  veratr.  —  h)  Anaû,  baryt. 
cale,  cùrb-m.  caus.  con.  cupr.  kal.  lyv.  nitr.  pkos^ac. 
plumb.  sec,  sil,  spig.  stann.  stram,  tker» 

Excrémenta  qu*on  maoge  dans  la  folie  :  Verafr. 

FAcher  (disposition  à  se),  voy.  Irascibilité. 

FaibleBse  de  Vintellect ,  voy.  Intellect  affaibli, 

ParccB  qu'on  aime  \  faire  :  1)  Bell,  stram.  —  2)  Cupr. 
hyos.  —  8)  Cic.  croc.  ign.  lach.  merc.  op. 

Fatigue  nerveuse  du  moral  :  1)  Lach.  natr'^m.  ti'^vom. 

—  2)  Cann.  con.  dig.  graph.  hep.  iod.  laur.  led,  merc. 
Hotr.  nitr^ac.  petr.  sass.  selen.  sang.  sep.  spoftg.  stànn. 
«i/f.  sulp^ac.  trarl.  zinc. 

-—  de  rittteU«et,  de  la  tête,  de  Tesprit  :  1)  Lavh.  natr. 
n^vom.  puis.  sil.  sulf.  —  2)  Aur,  cale,  colch.  lyt.  mosûh, 
op.  sep.  —  8)  BelL  hyos.  natr-m.  phos^ac.  êtrùm.  veratr. 

—  h)  Acon.  ambr.  amm.  anac.  caus.  cham.  chin.  cic.  cocc. 
dig.  helL  hep.  ign.  laur.  merc.  nitr.  n^mùsch.  phùs.  plat, 
rhus.  spong.  staph.  sulf^ac.  voler,  zinc. 

Fiente  de  la  vftche  qu'on  lape  dans  la  folie  :  Merc. 

Figure*  qu'on  croit  totr  :  1)  Bell.  plat.  pvds.  strmn,  — 
2)  Caus.  helL  nitr-ac.  op.  suif. 

—  figures  feiotreii  :  1)  BelL  plat.  puis.  —  2)  Am. 
ars.  op. 

Ftier  i  Gestes  comme  pour  tUe»  qu'on  fait  dans  la  fblie  : 
Sûss,  stram. 

Faiie)  gestes )  idées  et  actions  fblles  en  général;  1)  Ars. 
bell.  hyos.  lach.  n-vom.  op.  puis,  stram.  veratr.--^  2)  Cale, 
croc.  merc.  plat.  rhus.  siL  suif.  —  8)  Acùn.  ûgoTt  ant. 
canth.  cic.  lyc.  mosch.  n^mosch.  sep.  — -  h)  Arg-n.  am. 
aur,  camph.  cann.  carb-an.  cham.  chinin.  cocc.  coru  crotaL 
dig.  dulc.  kal.  led.  mez.  natr^m»  phosph.  phosnxc»  plumb. 
rhod.  sec.  tart. 
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FlAner,  disposition  à  flâner  :  Fluor-ac. 

Frapper,  disposition  à  donner  des  coups ,  à  battre  les 
gens  :  1)  BelL  hyos.  stram.  —  2)  Nat7\  —  3)  Canth,  lyc. 
n-vom.  plat,  stront, 

FriNlonner,  voy.  Chants, 

Fnreor,  rage:  1)  Bell,  canth.  hyos,  stram.  veratr. —  2) 
Ars,  lyc.  op,  —  3)  Agar.  cann.  croc,  merc,  sec.  —  4) 
Acon.  baryt.  camph,  cocc.  colch.  cupr,  kal.  lach.  nitr-ac, 
phosph.  plumb.  sabad.  seneg.  tart. 

fialetési)  Bell.  croc,  stram.  —  2)  Acon.  cupr.  hyos. 
ign.  lach.  lyc.  plat,  veratr.  —  3)  Alum.  anac.  carb-vg. 
cous.  cocc.  natr-m.  n-mosch.  op.  phosph.  phos-ac.  spong. 
zinc.  —  k)  Amm.  arg.  arn.  asa.  asar.  baryt.  cann. 
caps,  carb-an.  chin.  chinin.  cic,  con.  ferr.  graph.  iod. 
kreos.  laur.  mg-arc.  magnée,  merc.  natr.  par.  petr.  puis, 
sabad. sass.  seneg.  sep.  stann.  staph.  suif,  sulf-actarax.  tart. 
teucr.  ther.  thui.  verb. 

GmnéhesrUcy  maladresse,  etc.  :  Caps,  natr,  natr-m. 
n-vom.  —  2)  Anac.  ipec.  suif.  —  3)  Ambr.  bovis.  suif.. 

iSémisscments  9  soupirs  :  1)  Acon.  bell.  bry.  cham.  ign, 
n  vom,  —  2)  Alum.  hell.  lach.  rhus. —  3)  Amm,  ang.  chin. 
cocc.  dig.  graph,  kal.  magn-c.  me9X.  natr.  nitr-ac.  plumb. 
puis,  sass,  sep.  stram.  tart,  veratr. 

ficstleidatlons  insensées  :  ffyos,  mosch.  n-vom.  stram. 

«rand  (on  s'imagine  d'être  plus)  qu'on  n'est  :  Plat,  stram. 

ISrandir  s  on  croit  que  les  objets  girandisseat  :  Camph. 
dros.  kreos.  nitr-ac,  suif. 

iSrawité  du  caractère,  disposition  sérieuse:  1)  Alum. 
anac,  cocc.  —  2  )  Cann.  euphorb.  grat.  led.  n-mosch,  suif-- 
ac.  —  3)  Amm.  amm-m.  ars.  aur.  belL  borax,  cham.  chin, 
cin.  ign.  merc,  phos-ac.  spig.  staph.  suif 

—  en  présence  de  choses  rislMe*  :  Anac. 
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qu'on  croit  voir  autour  de  soi  :  Arrér.  arg-n, 
cale,  carb-an.  cous,  op.  suif, 

iSrinqper  sur  les  objets  comme  sur  un  arbre,  dans  la 
folie  :  Hyos. 

qu'on  simule  follement  :  Veratr. 
à  laquelle  on  croit  se  trouver  dans  la  folie  ou  les 
rêves  :  1)  BelL  —  2)  Ferr.  hyos,  plat.  ran.  thui.  verb. 

HaiiM ,  caractère  haineux ,  rancunier  :  1)  Natr-m.  —  2) 
Anac.  aur.  mang.  nttr-ac,  suif.  —  3)  Agar.  amm-m.  cale, 
cic.  lacL  led,  phosph.  stann, 

HaUaciiiatioiis ,  voy.  Erreurs  des  sens. 

HardicMwe,  COU  rage  :  1)  Ign.  op.  —  2)  Acon.  agar. 
alum,  bovis,  m-aus.  merc.  suif, 

■ébétade,  voy.  Stupidité, 

Herbes  qu'ou  simule  follement  de  rassembler,  comme 
si  l'on  herborisait  :  Bell,  cupr.  * 

IléffiUlHon,  voy.  Indécision. 

HTPodiondriaqiie  (humeur)  :  1)  Calc.  con,  ign.  loch, 
natr.  n-vom.  puis.  —  2)  Acon.  ars.  aur.  bell.  bry.  cous, 
cham.  chin,  kell,  mosch.  nair-m.  phos-ac.  plai.  rhus.  sep. 
zinc,  —  3)  Alum.  cupr,  graph.  iod.  kal.  lyc,  mg-arc. 
merc,  nitr-ac.  petr.  phosph,  sabad.  staph.  stram.sulf.  tabac 
voler.  —  U)  Agn.  amm,  arg-n,  arn.  osa.  bor,  calad.  canth. 
carb-an,  cocc.  croc,  dig,  euphr,  grat.  hep.  kreos.  mez. 
nitr.  n-mosch,  sabin.  sec.  seneg.  squill.  stann.  veratr, 
viol'ad. 

Hystérique  (humeur)  :  1)  Ign.  •—  2)  Aur.  cale.  coc. 
n-mosch.  n-vom.  phosph.  plat,  puis. --^  3)  Anac.  asa.caus. 
grat.  sep.  sil.  suif,  viol-od.  —  4)  Acon.  bell.  bry.  cann. 
cham.  chinin.  de.  cocc.  croc.  hyos.  iod.  kal.  lact.  magn-c. 
magn  m,  natr- m.  nitr-ac.  staph,  iher.  valer. 

Idées  qui  aibondent,  abondance  d'idées  ;  1)  Calc.  chin. 
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lyc,  n-wm*  op.  pkosph,puh,  êêp,  stràm.  sulf.^^^)  Aium. 
anac.  ang.  ang,  bry,  coff.  graph.  kaL  lach.  mg^ac.  oleand. 
-—  3)  Agar.  ambr.  afs.  bot,  canth.  caus.  côcc,  cùloû.  eon, 
hep,  hyos.  nitr,  phos-ac.  plat,  rhus,  sabad,  spong.  stapk. 
verb.  viol-od.  viol-tr,  zinc, 

-^  qui  se  confondent  :  1)  Caps,  chin,  nùii*,  -«  2)  Ars, 
borax,  cann.  lact.  natr.  suif. 
-^  dlflielicM  k  rasfliembier,  voy.  Méditation  difficile. 

—  lixea ,  voy.  Imaginations  erronées. 

—  qui  manquent  :  1)  Amm^  cauS.  lûch.  mtr^fn.phas- 
ac.  —  2)  Alum.  hyos.  natr.  nitr-ac.  oleand.  rhus.  stapA. 
thui.  veratr.  —  3)  Aur.  cale.  hell.  n-moseh.  sep.  sil.  — 
k)  Agn.  anac.  arg-n.  asa.  bovis.  cann.  chin.  clem.  coff. 
croc.  cupr.  guai.  ign.  iod.  kreos.  mg-arc.  tnen.  Suif, 
mler. 

—  qui  se  perdent  :  1)  Ktcos.  merc.  mez.  n-mosch.  ran. 
rhod. —  2)  Anac.  asa^  borax,  bry,  cale,  canth.  carb'^n, 
cham.  coff.  cupr,  hep.  nitr-^ac.  ran.  staph. 

Iles  éloignées ,  sur  Jesquelles  on  se  croit  transporté  : 
Phosph. 
Iilnsions,  voy.  Erreurs. 
Images  qu*on  croit  apercevoir,  voy.  Visions. 
Imagination  erronée,  voy.  Erreurs  de  rimagination. 

—  exaltée,  voy.  Surexcitation  de  l'imagination. 
Imbécillité,  démence  :  1)  Bell.helLhyos.  lach,  op.  suif 

—  2)  Anac.  n-mosch.  sep.  stram.  —  3)  Alum.  arg-n,  cale, 
oleand.  sec.  staph.^-  4)  Agar.  ant.  ars,  croc.  natr.  natr-m, 
phos-ac.  plumb.  puis. 

immolé  t  on  craint  d*être  immolé  :  Stram. 

Impatience  :  1)  Sil.-^  2)  Dulc,  ipec.  merc.  —  3)  Lyc. 
puis,  —  h)  Ambr.  ars.  cale,  carb-vg.  dros.  hep,  hyos.  ign. 
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kal.  tûch.  natr.  natr^m,  nitr-ûc.  phoê»ê^t  mpi  spmg.  suif, 
sûlf'ûû*  tkui*  xinc. 

Importance  qu*on  se  donne  :  1)  Hyos.  sfram, — 2)  Cupr. 
ferr.  lyc.  veratr, 

liupréciiiiéiiA  :  Amo.  lyc.  nitr^ac,  v^ratr* 

imprèsitcwiiiiltie  (caractère  trop))  yfny  »  Sureoiciiùtion  de 
la  sensibilité. 

Imptttfielié  i  i)  ffyos.  êtrùnu  vmiir,  —  2)  Hêll»  n^tiom. 
op.  phosph,  —  3)  N'-moBch, 

lAAdTertMMie,  voy*  Distraction, 

irnsendieii  qu'on  croit  voir  datis  la  folie,  le  délire  ou  les 
rêves:  1)  Bell.  cale.  —  2)  Spmg.  $ulfk  -**  8)  Anac,  natr^ 
m,  phosphé  rhod.  rhuê*  ipig»  —  U)  A/ttm-  an,  cale-ph. 
clem.  croc,  daphn.  hep.  kreos.  laur,  magn*m.  nitr.  plot, 
itann*  tart.  zinc, 

on  est  iB4)«iiM»iAUe,  rien  ne  peut  consoler:!)  Acon. 
ars.  chant,  n^vom.  —  2)  Coff.  spong.  itram.  —  8)  AnAr. 
suif,  veratr.  ^^  U)  Dig.  lyc.  noir*  phospk.  plat. 

Inconstance,  YOy.  Variabilité, 

indécifklon^  irrésoIutlon,  hésitation:  1)  Lach.  petr.  — 
2)  Ign*  puis,  n^vom,  —  S)  Alum.  ars.  baryt.  cale,  cham. 
chin,  cupr,  daphn.  ferr.  helL  iod.  kal.  magn-m.  mez. 
natr-m.  phosph.  rut.  suif,  tarax» 

Indifférence,  apathie,  manque  d'intérêt:  1)  Ars.  ign. 
op,  sep.  staph.  —2) -Se//*  cale,  chin,  phoê-aCé  êil*  veratr. 
—  3)  Ambr.  anac.  arn.  asa.  bism.  caps,  cham*  eic»  cin. 
croc,  crotal.  dig.  helL  kal.  lycè  mez,  natr.  natr^nu  nitr^ac. 
phosph.  plal.  puis.  rhab.  sec.  stann.  *— 6)  Agar.  agn*  alum. 
amm-m.  arg-n.  bou.  cann.  carb'-an.  carb-vg^  câus.  clem. 
con.  cycl.  euphr.  ipec.  lach.  laur*  m-'orc.  men.  n-mosch. 
rhod.  rhus.  rut.  sabad.  sabin.  seneg.  squil.  stram,  suif, 
thui.verb.  zinc. 
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—  pour  ses  «liUreit  1)  Stram.  —  2)  Am,  fluor- ac.  sep. 

—  pour  ses  proches  s  1)  Sep.  —  2)  Phosph,  plat,  -  - 
3)  Sep. 

indignatloB  facile:  Calc-ph,  itapL 

l^lores»  invectives^  outrages^  qu'on  est  disposé  à  prodi- 
guer: 1)  Anac:  n-vom.  stram,  —  2)  BelL  hyos.  ipec.  lyc. 
nitr^ac.  veratr. 

Iimiiié«ade,  craiotes:  1)  CcJc,  —  2)  Baryt.  belL  bry, 
coco,  coff,  ign,  natr-m,  n-vom,  phos-ac.  puis,  rhus.  sep. 
suif.  —  3)  Acon,  alum.  am.  ors,  canth.  cous.  dig.  graph. 
merc,  mur-ac,  —4)  Kal.  m-arc,  natr,  spig.  staph,  sulf-ac. 

—  5)  Amm-m,  cham.  chel,  chin.  cin.  cocc.  euphorb. 
iod.  kal'iod,  lact.  men,  niœ.  pkelL  sil.  stront.  sulf-ac. 
tabac,  tort,  veratr.  zinc. 

—  sur  ses  «liUreis  1  )  Puis.  2)Baryt,  rhus.  sep.  suif. 

—  sqr  l'aTenlrt  1)  Bry.  cale,  natr-m.  suif.  —  2)  Dig. 
kal.  spig.  —  3)  Anac,  ant.  am.  baryt.  cans.  chel.  cic,  con, 
dros.  dulc,  lach,  mang.  natr.  phosph.  phos-ac.  rhus.  stann. 
staph,  trat.  thui. 

—  sur  son  saint  éternel  :  Lach.  lyc,  puis.  suif. 

—  sur  sa  saoté  :  1)  Cale.  lach.  n-vom.  puis.  —  2) 
Aco7i,  ors.  bry,  ign,  natr.  phos-ac.  —  3)  Kal.  phosph. 
sep.  suif.  —  U)  Alum.  amm,  borax,  calad.  kreos.  m-arc. 
merc.  natr-m.  nitr^ac. 

bsensibiiité  morale»  Toy.  Indifférence. 

InMMBclaiiee,  YOV.  ibid. 

lastabUité,  voy.  Variabilité. 

InteUeet  aiNriU,  ?oy.  Imbécillité ^  Stupidité^  etc. 

*— aflfailbli:  1)  Aur.  cale,  carb-vg.  chin.  hyos  lach. 
merc.  natr.  natr-m,  n-vom.  puis,  rhus,  sil.  staph.  stram. 
suif  veratr.  —  2)  Anac,  bell.  lyc.  deand.  op.  phos-ac,  sep, 

—  3)  Alum,  amm,  bry,  cous,  con,  hell.  hep.  ign.  n-mosch. 
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petr,  —  U)  Acon.  agn,  ambr.  amm-m.  am.  ors.  carb^an, 
cham,  cheL  chinin,  clem,  cocc.  coff.  cycL  graph.  ipec,  kal^ 
kreos,  laur.  magn-c.  nitr-ac,  pkosph.  plat,  plumb.  ruta, 
sass*  selen,  spong,  stann.  stdf-ac.  thuL  valer,  zinc. 
tmyrer^w€»9  Toy.  Iiy'ures. 

iraseibUMé  da  caracière,  disposition  à  se  fftcheV  et  à  se 
mettre  en  colère:  ^)Ars.  bry.  caus.cham.  merc.  natr'-m. 
n-vom.pAosph.  staph.  suif,  —  2)  Acon,  aur.  carb-vg.  con. 
graph,  hep,  ign,  nitr-ac,  petr,  phos-ac.  puis.  sep.  sil.  — 
3)  Am,  belL  chin.  cocc,  kal.  lyc.  mosch.  natr.  phos^ac. 
plat.  ran.  spig.  veratr,  —  U)  Amm,  amm-m,  bor.  cale. 
calC'ph»  canth,  chlor.  coloc,  croc,  daphn.  fluor-ac,  ipec. 
kal'bi.  kreos.  lact.  led,  m-arc.  mur-ac.  oleand.  par,  rhus. 
sabad.  sabin.  sass,  squill.  stann,  stram.  verb.  zinc. 

irritabUité  nerveose  :  1}  Acon.  bry.  merc.  n-vonu 
phosph.  suif.  —  2)  Carb-vg.  cous,  con.  hep.  iod.  kal. 
lyc.  natr-m.  nitr-ac.  puis,  staph.  —  3)  Amm-m.  am. 
ars.  aur.  cale,  canth.  graph.  ign.  ipec.  loch,  m-arc.  mez. 
natr.  petr.  plat.  sep.  —  U)  Amb.  amm.  anac,  ang,  baryt. 
bell.  borax,  bov,  camph.  cann.  caps,  carb-an.  cham.  cin. 
cocc.  coloc,  cycl.  daphn.  dros,  lact.  magn-c,  mur-ac.  nitr. 
ran.  sang.  sass.  sil.  spig.  spong.  stann.  sulf-ac.  teuc.  thui. 
violer,  zinc. 

Iirluitlon,  Yoy.  Surexcitation. 

Jaiowile:  1)  Hyos.  loch.  —  2)  Camph.  n-vom.  puis. 

jMier  avec  les  mains  dans  la  folie  :  Cale. 

—  avec  la  eraTate:  Ant. 

voy.  Imprécations. 

ï,  répugnance  pour  la  conversation  :  i)PhoS'ac. 

veratr,  —  2)  Bell.  cham.  ign,  lach,  magn-m.  n-vom.  — 

3)  Cale,  coloc.  cycl.  natr-m,  plat,  puis.  rhus.  sabin.  spong. 

—  U)  Agar.  alum.  ambr.  ammrm.  arg.  ars,  brom.  bry. 
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eale-ph,  cAin.  clêm.  ctfpr,  m- ans.  merc.  n^jugL  pluné, 
amîH.  stajA.  iulf,  sulf-ac.  viol-od,  viol-tr.  zinc, 

Ij«»eiiiaUotts»  voy.  Plaintes. 

Laagae  qu'oii  tire  dans  la  folle  :  Bell, 

Lapins  dont  on  se  croit  entouré:  Strûm. 

iMweit,  qu'on  fait  semblant  de  faire:  BelL 

Eégéretê du  caract^î  \)Am.  -* 2)  Baryt.  merc.  spong^ 

Uvtt  qu'on  croit  entendre  derrière  isoh  Mûgn-m* 

MAt  qu*on  croit  eiMMifé  ou  occupé  par  d'aatres:  Carb-vg. 
fhwm.  op.  petr,  rhm. 

«^  «DUS  lequel  on  croit  eutenAr^»  du  bMilti  BelL  eaic. 
canth.  colch, 

^  qu'on  croit  sentir  »oidëv«  :  Canth. 

ii<»qaikettét  1)  HyoB.  ètr<m,  —  2)  Hep.  par.  —  8)  BorùX* 
lorf.  veralr,  —  h)  Arg.  ars.  beli.  ctmth.  tauê,  croc.  M, 
m*ttr<?.  magn-e.mepk.  nair^m.  seten.stann,  tarax,  teucJkm» 

naiadi!«sM»,  voy.  Gaucftêrie, 

Maiéilletioiiii^  Yoy.  Injures* 

MmUeti  innocente:  Pulè. 

iMaiiKé  I  on  croit  detoir  être  mani^é  t  Stram. 

RlAr«heri  on  croit  entendre  naarelier  des  personnes  dans 
la  folie:  Canth.  carb'-vg. 

Masques  et  personnes  masquées  dont  on  se  croit  entotiré: 
Op.  kaL 

Maussadisrte^voy.  les  suivante. 

MauTaf  se  humeiir»  mâUssaderiê,  etc.  1 1)  N-Vom.  phosph. 
staph.  suif,  —  2)  Amm-m.  ars.  hell.  cale.  caus.  cham.  kai 
lyc.  merc.  nitr-ac.  puis.  iep.  -^  S)  Acon.  alwn.  arg.  «w- 
chin.  cdn.  fluor- ac.  graph.  hep.  lacK  led.  natt.  nalr^^* 
petr.  phoS'OC.  sil.  stront.  —  4)  Amm.  ùng.  ont.  arn.  am. 
ùtùr.  bov.  biy.  calc-ph.  carb-^an.  chlor.  etc.  colch.  cycl- 
guai.  iod.  kreos.  laet.  m-aui.  magn-c.  mang,  méph.  mez. 
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mur-ac.  oleand.  plat,  rhffk  rhui.  Sffbm*  mmk  ê^si.  spig. 
squilL  stann.  sulf-ac.  teuc.  thui,  verb.  ml^^  ««0* 
MéciiaBceté,  perfidie,  rancune,  etc.  ;  1)  Ame,  n^vom. 

—  2)  Canth.  carb-an^  cbin.  mo&çk  wa^^»,jW<r»  -r-  %)Affar. 
ars,  baryt,  belL  cmn.  cops.  cocc^  €û/oc«  cm.  croe.  cypr. 
hep.  hyos,  merc.  natr.  op.  plat,  sec,  stram.  itnmt. 
veratr.  zinc. 

Médisance,  Yoy.  Dénigrement 

MédUation  4|iQcU«9  idaptiiade  à  im  trsTrauK  latel- 
lecluels:  1)  Alum-  Q(Uc,  hell.  hyo^  natr^-m.  n^wm.  oitandt 
op.  staph.  suif.  —  2)  Bell,  lakc,  lyc.  natr,  phos^ac.  sep. 
stram.  thui.  ^  3)  Amm^  aur^  caro-vj^  nriwmk  fiÊUk  mL 

—  k)  Acon.  amb.  arg-n.  «5«,  CflW.  em^  ctfeL  ign.iaut. 
men.  meph,  merc.  nitr-ac.  petr.  van.  see.  spig..  1M9^. 

jHéflance,  caractère  isQQpçoaQwi^  :  1)  £«ry|.  eum.  eic. 
hyos,  lyc.  puis.  —  2)  Anac.  ant.  aur.  bell.  cham.  heiL 
lach.  merc.  n-vom.  op^  rutt   ^uff-ac,  —  â)  Acm*  mmb 
carbvg.  con.  crotal,  cupr.  dros.  noir,  ml^^  sterne 

iMéiancoUe,  Yoy.  Tristesse, 

néinoire  flilTalbllei  1}  Aw.  kep^  hyos.  laoh.  tmtr^m. 
n-mosch.  op.  staph.  suif.  —  2)  Anac.  ars.  bell.  br^  eyei. 
guai.  hell.  ign.  kreos.  lyc.  petr.  rbus.  sep.  sil.  strom, 
veratr.  —  3)  Alum.  cale,  colch.  cm%  croc,  graph,  ntrMic. 
oleand.puls.  spig.  zinc.  —  4)  Acon.  ambr^  amm>  arg.  «w^» 
baryt.  borax,  bovis.  camph.  carb-an,  carbvy.  co^Ck  ee^ff. 
cupr.  dig,  kal.  m-aus.  magn-c.  mang.  merc^  mez^  immh. 
natr.  phospL  phos^-ac,  plumb.  rhod.  sabad.  selen^  st^m. 
stront.  verb.  viol-od. 

—  pour  ses  aHàiress  ffyos.  kal.  kreoSs  magn^^.  pbo^ 
sabin.  selen.  suif. 

—pour  les  choses  ap^vUnes,  qu'oa  a  lue»  ou  enlead»^: 
Guaù  hell.  hyos.  lach.  mez.  phosph.  staph. 
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pour  les  éTénementas  Grapfu  notr-m,  suif, 

—  pour  les  lettres t  Lach,  lyc, 

—  pour  les  motMiBaryt  lyc. 

—  pour  les  nomade*  objets t  Lyc,  rhus, 

—  pour  les  Boins  propres!  Arutc.  CTOC,  guai,  oleand. 
rhus,  suif. 

—  pour  Torthoipraiphet  Lùch, 

—  pour  les  personnes  s  CrOC, 

Mépris,  disposition  à  mépriser  tout  :  1)  Ars.  chin,  — 
2)  Loch,  plat.  —  3)  Ipec,  par.  —  k)  Alum.  guai.  ign. 
ptUs. 

susanthroplet  Amm^m.  aur.  cale.  cic.  led,  phosph. 
stann.  —  Gomp.  Anthrophobie  et  Haine. 

Moquerie,  satyre  :  Lach. 

Enyie  de  mordret  i)  BelL  canth.  stram.  veratr.  —  2) 
cupr. 

Morosité,  Yoy.  Mauvaise  humeur. 

Mort  qu'on  désire,  Yoy.  Dégoût  de  la  vie. 

—  qu'on  eraint,  peur  de  la  mort:  1)  Acon,  ars.  bell. 
loch,  mosch.  plat,  —  2)  Hep.  ipec.  puis,  rhus.  —  3)  Alum. 
bry,  nitr-ac.  n^vom.  —  ti)Agn.  anac.  cale,  cocc.cupr.  dig» 
gt^aph.  nitr,  sec.  squill.  stram, 

—  qu'on  croit  proehainet  1)  Bell.  lach.  n-vom.  plat, 
zinc. — 2)  Ars.  lyc.  mosch.  natr-m. —  3)  Acon.  cale.  carUk 
cupr.  kal.  merc,  nitr,  nitr-ac.  sep.  staph.  veratr. 

Morts,  cadavres,  dont  on  se  croit  entouré,  ou  dont  on 
s'occupe  dans  la  folie,  le  délire,  les  rêves:  1)  Anac.ars» 
bell.  —  2)  Canth,  hep.  natr.  n-vom.  op.  —  3)  KaL 
magn-c,  phosph.  phos-ac,  thut.  —  U)  Amm.  am,  aur.  cale» 
cocc.  con.  graph.  plat.  —  5)  Alum.  baryt.  brom.  bry.  caus. 
fltior-ac.  îod.laur.  magn-m.  nitr-ac.  ran-sc.  sass.  sil.  $ulf* 
sulf-ac.  verb.  zinc^ 
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HfaniMirest  1)  Bell,  —  2)  Hyos,  n-vom,  stram,  —  3) 
Lach, 
Q[Wez,  le  fou  prend  tout  le  monde  par  le  nexi  Merc. 

Niaiserie,  manières  et  façons  niaises:  Acon,  anac.  ang. 
bell.carb^an.  carb-vg.  ctccroc.  cupr.  hyos.  ign^n-mosch, 
op.  par,  seneg.  stram, 

Noces  qu'on  croit  voir,  ou  dont  rimagination  s'occupe 
dans  le  délire  ou  les  rêves:  1)  ffyos.  —  2)  Alum.  magn-m. 
natr. 
Noiri  on  se  figure  être  tout  noir:  Suif. 
—  figures  noires  dont  on  se  croit  entouré  :  1)  Bell,  — 
2)  Plat.  puis.  —  3)  op.  —  4)  Am.  ars* 

Nostalgie 9  mal  du  pays:  1)  Ign.  —  2)  BelL  caps, 
phos-ac.  —  3)  Hell.  —  4)  Aur.  carb-an.  magn-m.  merc. 
nitr'Oc.  sil. 

Nuages  qu'on  croit  apercevoir  autour  de  soi:  Hep. 
magn-m,  rhus. 

offénsibie  t  Disposition  à  s'offenser,  voy.  Susceptibilité, 
OpiniAtretéy  voy.  Entêtement. 
Orfpneii,  arrogance,  esprit  de  domination,  etc.  :  1)  Lach. 
plat,  —  2)  Arn.  lyc.  par.  —  3)  Alum,  chin.  cupr.  ferr. 
hyos.  ipec.  stram.  veratr. 

Oubli  facile  1 1)  Cou.  lach.  zinc.  —  2)Anac.  bell.  bry. 
hyos,  natr-m.  n-mosch,  petr.  rhus,  sil.  staph.  suif.  —  3) 
Alum.  amm.  baryt,  cale,  colch.  cocc.  cycl.  graph,  hell. 
hep,  oleand.  phosph.  rhod,  spig.  stram.  veratr.  — 4)  Ars. 
borax,  earb-an.  carb-vg,  cocc.  dig.  guai.  kreos.  magn-c. 
merc.  mez.  mosch.  natr.  phosph-^ac,  selen.  stront.  viol-od. 
Paons  que  le  fou  fait  semblant  de  chasser  :  Hyos. 
Paresses  1)  Çaps.  lach.  n-vom.  —  2)  Chin.  crotal. 
natr-m.  sep,  —  3)  Chel.  chinin.  cocc.  guai.  m-arc.  phosph. 
suif,  —  4)  Alum.  am,  asa,  asar.   aur^m.    bell.  campk. 

30 
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cmn.  c<mth.  cari-an.  cwrlhvg.  cocc.  eon,  npkr.  ferr^  Ml. 
iod,  laur,  n-jugL  oleand.petr,  phos-ac,  plumb,  ran,  se. 
rhub.  spig.  squilL 

Pentasi  dont  le  fou  se  croit  colauré:  Ars, 

p«r«oiMicMi  étraogères  dont  on  ae  croit  entouré  ;  1)  Puli, 
—  2)  Hyos.  magn-c,  op,  rhob,  sep.  s^rqw,  *-*  Z)  BelU 
merç. 

Per«||ilcaeltét  Coff.  viol-od^ 

Perversité,  voy.  Dèpravement. 

Petfto  t  les  objet»  paraissent  {)lu&  tetitftt  1)  Plat^  -^  2) 
Strcm,  —  3)  Camph*  carb-vg.  nifr-^^ 

Peur,  caractère  fMtureivi^,  craintif:  1}  Bell.  cale,  op, 
pid^  —  2)  Amrn.  ors.,  baryt,  chin.  /ac&,  plmfJè*  phxi' 
sefk  sirann.,  mlf<K  —  â)  Cark-oei»,  con,  evpr,  graphe  If^* 
ran,  rhus.  veratr.  —  U)  Acon.  alum.  anac,  ang.  bov^  bry* 
camph.  carbHig.çaui.  cic,  cq(;Ca  çoloç.  çrotftL  dopàruHg' 
dros.  hep,  hyos.  ign.  kaL  m-arc.  mur-ac.  «flrfr.  wUr^nu 
mtr-ac.  rhod^  sec.  sil.  ^ijj^  stapK  V(dev..  nirWs 

—  des  animam:  1)  Chin., —  2)  Cam.  hyos..  ifrow. 

—  des  chiens»  1)  Chin.  -^  2}  Caus. 

—  du  eboléras  Lach. 

—  de  se  couper  en  se  rasant  :  Ccdad.  fluor^ac. 

-■^  d'être  enivi9i«QiiiBé,  trahi  ou  assas^ipé  ;  £«//.  ki/os. 


—  d'être  atteint  par  des  maUMiles,  i&k  épidémies:  1} 
Cale.  —  2)  Bor. 

—  de  maiiiears»  Yoy,  Inquiétude  svr  Tavenir, 
«  —  de  la  nMrt,  voy.  Mort 

—  de  la  unit,  d'aller  au  lit  :  Cmn.  cam.  cêcc,  /yc»  mêtc. 
noir, 

—  de  perdre  la  rai«oa  i  i  )  Ccde.  -^  %\  Ambr.  çhlçr. 
«erc. 
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—  de  robsciiritéi  1)  Puis.  —  2)  Cale.  It/c.  mler. 

—  de  la  solitude:  1)  Ars.  lyc,  —  2)  Cm.  dros,  —  3) 

—  de  speetres,  de  revenants:  1)  Ars,  puis,  suif,  —  2) 
Acon.  carb'Vg.  dros. —  3)  Cocc,  phospk.  ran.  stram,  tinc. 

—  d'être  Tendu  :  Hyos. 

-*-  de  Totean  :  i)  Ars»  loch.  — -  2)  Con.  ign.  merc. 
natr-m.  sil.  iinû. 

merre*  que  te  fou  prend  dans  la  bouche  :  ^f€i'c. 

Plaintes  et  lamentations  :  i)  Acon.  n-vom.  -^  2)  Cin. 
loch,  suif.  —  Z)  Ars.  tgn.  mosch.  phosph.  vêratr.  -*  li) 
Alum.  anac.  osa.  bell.  btsm.  ccdc.  canth,  tham.  chin.  coûC. 
hyos.  merc.  op.phos-ac.  puis.  rhus.  sil. 

I^inisnntertes»  Caractère  fraisant  :  1)  Ign.  —  2)  Croc, 
lach.  —  3)  Bell.  caps.  men.  plat.  sass.  stram.  sulf-ac. 

Pleurs  focUes,  homeur  pleureuse  :  1)  Acon.  caus.  cham. 
plat.  puis,  suif —  2)  Aur.  bell.  cale.  cin.  coff.  graph.  ign. 
lyc.  natr-m.  petr.  sep.  staph.  viol-od.  —  8)  Alton,  amm. 
amm-m.  ars.  baryt.  borax,  bry.  camph.  carb^an.  mrb-vg. 
chin.chinin.  kal.  latir.  m-arc.  mosch.  natt.  nitr*ac.  n^Vùm. 
plumb.  sil.  stram.  sulf-ac.  veratr.  —  U)  Am.  am.  ntsar. 
cann.  cant/u  caps.  cocc.  con.  cupr.  dig.  dros.  hep.  ipec. 
kreos.  loch»  lact.  led.  magn-m^  mang.  men.  merc.  nitr. 
n*fnosch.  op.  phosph. phos^ac.  rhab.rhus.  sass*  spong.stram. 
viol-ir.  zinc. 

—  spasmoiUiines  :  i)Aur.  bell.  caus.  ign.  — 2)  Alum. 
cin.  —  3)  Cupr.  lach.  mosch.  plumi.  stram. 

Poltronnerie  :  Baryt. 

Préei^tntlon  :  i)  Ign.  m-arc.  natr-m.  pu/s.-^3)  Amhr, 
aur.bov.bry.  calad.  camph.  cann.  carb-an.  con.  hep.  kal. 
lach.  laur.  merc.  natr.  phos-ac.  sep.  suif  sulf^ac, 

Prédictiim  do  jour  de  la  mort,  voy.  Mort. 


} 
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Piréocetipatloii  «  Toy.  Distraction, 

PreaaentimeiitB  :  Acon»  phosph. 

Piriéres  :  1)  Aur.  belL  stram.  —  2)  Puis,  veratr. 
Prince  que  Tou  prétend  être  :  Veratr. 

Prophéties  :  Agar, 

PiMiHaniniité ,  manque  de  confiance  en  soi-même ,  etc.  : 

1)  Acwx.  bry,  ign.  puis.  —  2)  Anac,  aur.  baryt,  canth, 
chin.  kal,  m-arc.  mur-ac,  siL  —  3)  Alum,  ang.  carb^an. 
carb-an,  caus,  iod,  lyc.  natr-m.  natr-m.  nitr.  nitr-ac.  phos. 
ran.  suif,  sulf-ac,  val.  zinc. 

Qaereii€»s  facile* ,  Lumeur  querelleuse ,  etc.  :  1)  Cham. 
ign.  loch.  lyc.  n-vom.  —  2)  Am.  aur,  bell,  caus,  marc, 
mosch.  veratr.  —  3)  Ars.  croc,  crotal.  hyos.  ran,  sep.  — 
3)  Anac.  bor.  bry.  camph.  canth.  caps,  chin,  dulc.  fer. 
m. -aus  mez.  natr-m,  nitr-ac,  oleand.  petr.plat.  rut.  seneg. 
spong.  staph.  stram.  viol-tr. 

lia^e ,  voy.  Fureur, 

Raison  perdue,  \oy . Intellect  aboli. 

Bamper  dans  le  lit ,  par  folie  :  Stram. 

Bancune ,  Yoy.  Haine, 

BéHexion ,  voy.  Méditation, 

idées  Religieuses  qui  préoccupent  :  1)  Byos.  loch. puis, 
stram,  —  2)  Ars.  bell.  lyc.  suif,  —  3)  Aur.  a*oc,  selen. 
—  û)  Alum.  amm.  carb-vg.  caus.  cham.  cin.  coff.  con. 
cycl,  dig,  ferr.  graph.  merc,  n-vom.  rut,  sabad,  sil.  veratr. 
zinc, 

le  sentiment  Religieux  manque  :  Anac,  coloc. 

Remords  prompts  :  Croc  olcand. 

BempaiUer  des  chaises,  ce  qu*on  fait  semblant  de  faire  : 
Cupr. 
Reproches  faciles,  Toy.  Esprit  de  critique. 
Résolution  lente,  voy.  Indécision, 
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,  voy.  Spectres. 
Rlroi,  disposilion  à  rire  :  1)  Acon,  belL  croc,  stram,  — 
2)  Hyos.  phosph.  —  3)  Alum.  anac.  con.  natr-m,  n-mosch. 
plat,  veratr.  —  h)  Amm.  osa.  aur.  cale,  carb-vg.  etc. 
cupr.  graph.  kreos.  lach.  op.  puis,  sabad.  sep.  suif,  tarax. 
verb.  zinc. 

—  sur  des  choses  sérievaes  :  Anac. 

—  spasmodlqiiies  1 1)  Aur.  cale,  con.  ign.  —  2)  Alum* 
bell.  caus.  croc,  cupr,  phosph.  —  2)  Acon.  anac.  osa. 
natr-m.  n-mosch.  plat,  stram.  veratr.  zinc. 

Joe*  :  Ran-sc.  sec.  zinc. 
qu'on  croit  yoir  dans  l'air  :  Magn-m. 
WLàOr  t  Crainte  d'être  r6tl  :  Stram. 
SaiiTe  que  ]e  fou  lape  :  Merc. 
Satait  étemel  dont  on  désespère  :  Lach.  lyc,  puis,  suif. 
Santé  qui  inquiète ,  voy.  Inquiétude  sur  sa  santé. 
Seélératesse ,  voy.  Dépravation. 

que  le  fou  croit  gonflé  :  Sabad. 
de  conscience,  inquiétude,  angoisse  de  con- 
science :  VjArs.  ign.  suif. — 2)  Cham.  cycl.  hyos.  puis.  sil. 
Sens  émouMé»!  i)Alum.  natr-m,  sil.  —  2)  Aur.  cale, 
hell.  hyos.  petr.  sec.  -—  3)  Acon.  agar,  ambr.  amm.  anac. 
ors.  asa.  caps.  dig.  ign.  iod.  lach.  lact.  caus,  magnum, 
men,  mez.  nitr^ac.  op.  plumb,  sabad.  selen.  thui. 

—  qui  se  perdent  par  moments  :  1}  Kal.  kreos.  lach. 
merc.  mez.  n-^mosch.  ran.  rhod.  —  2)  Anac.  asar.  borax, 
bry.  cale,  canth.  carb-an.  cham,  coff.  cupr.  hep.  nitr^ae. 
puis*  staph. 

Sentimentalité  t  1)  Ign.  —  2)  Coff,  n-vom.  —  3)  Ant. 
calc'ph.  —  U)  Ars.  canth.  con.  crotal.  kreos.  lach.  lyc. 
phospk.  plat.  puis. 

gféjrénlté ,  voy.  Gc^ietç^ 

30. 
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simoiatloii  de  maladies  :  BelL  veratr. 

Soldais  dont  00  se  croit  enioaré  :  1)  Bell.  —  2)  Bry, 
noir. 

noUtuée  qu'on  craiirt  1 1  Stram,*^2)  Ars,  bism,  bovis* 
eàlc.  con.  lyc,  mez,  phosph* 

—  qu'on  recherche  i  1)  BelL  ign.  —  2)  Aur.  chin, 
etc.  cupr. —  3)  Carb-an,  con.  cycl,  dig.  eugen.  grapfu  led, 
lyc,  m-aus.  magn-m,  men,  n-vom,  rhM*  êêp* 

Sonmamhnllniie  dans  ]e  sens  de  étolrvayini^t»  i  Vcon, 
m-arc,  phosph,  stann. 

—  dans  le  sens  de  Nyctobasis ,  se  leTer  la  noit  et  se 
promener  les  yeux  fermés  :  1)  Bry,  phosph,  nulf,  —  2)  Op, 
sil,  —  3)  Alum.  natr-m,  petr,  rhab. 

Soupçons ,  Yoy.  Méfiance, 

Soupirs,  ?oy.  Gémissements, 

Souris  dont  on  se  croit  entouré  :  1)  Cale.  —2)  Coleh,  op. 

Spectres ,  Yoy.  Pcur  des  spectres. 

Squcieues  dont  on  se  croit  entouré  :  Op^ 

Stupidité,  hébétude ,  etc.  :  1)  Alum,  anac.  chem,  ckinin, 
hyos.  laur.  oleand,  sec,  staph,  suif,  —  2)  Agar.  bell*  e&if^* 
cycl.  dros,  ign,  m^mr.  magn-m.  mez.  mosch.  natr,  natr-m. 
ùp.  phos-an.  plumb.  ran,  sahad,  spong,  stram. 

Superstition  t  Con. 

disposition  au  Saiiside  :  i)  Ars,  n-vom. —  2)  Aur.  puis. 
—  3)  Bell,  carb^veg.  chin,  dros.  hep,  rhm,  spig.  slram. 
tort,  —  4)  Alum.  ant.  aur^m,  hyos.  mez,  sec.  sep. 

—  èi  se  brûler  la  cervelle  :  Ant,  carb-vg. 

—  à  se  noyer:  1)  Puis,  —  Ant.  bell,  dros,  hyos.  sec. 

—  îi  se  pendre  :  Ars, 

—  à  se  précipiter  d'en  haut  :  Bell, 

Surexcitation  de  l'imai^uation  i  1  )  Chin.  coff.  lûch. 

n-vom,  op,  phosph,  suif. — 2)  Ambr,  anac,  aur.  pulé,  voler. 
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—  8)  Aium.  ang.  ant.  cale,  graph.  lyc.  voler. -^  8)  Agar. 
alum,  artt.  ars,  osa,  bry.  cann,  cantk.  caus.  con,  crocdig, 
kyo9,  kalr  lact  meph.  mur-ae.  oteand.  phos-ac,  sil.  veratr^ 
verb  viol'od. 

—  de  la  Benfliibllité  î  1)  Acon.  coff.  n*v(m.  —  2)  Amr^ 
cham.  Mm.  hep,  ign,  m-arc.  merc,  nitr-ac.  puis,  teucr» 
voler,  veratr.  —  8)  Alum*  om.  belL  colch.  chinin.  hyos. 
petr.  suif.  —  U)  Ambr.  amm.  onac.  ang.  arg.  ars.  cale, 
etc.  crotal.  cupr.  cycL  iod.  kreos.  meph.  natr.  naûr*-m, 
phosph,  phos-ac.  sabod.  stram.  sulf-ac.  zinû. 

Surdité  que  le  fou  simule  :  Aeratr. 

Saseepaiiiiité  du  caractère,  on  se  leot  facilement  offensé  : 
(4  Actm,  carb'Vg.  caus.  lyc,  —  2)  Arn.  ars,  aur.  cocc,  kùL 
mez,  puis.  sep.  —  8)  Alum.  anac.  ang,  bell,  bov,  cale, 
camph.  canth,  cham.  cin,  dros,  iod.  loch,  magnée,  natr, 
nitr.  n*vom,  plat,  sass.  seng,  spig.  stann,  staph,  viol^tr, 

Ta«l<iiml«é,  humeur  «Oencleiifte  1 1)  Hell.  hyos.  ign, 
puis,  stann,  —  2)  Bell,  caus.  cham.  lyc,  mang,  n^vom.  op* 
plat  rhab.  veratr,  —  3)  Alum*  aur,  bism,  cale.  caps. 
carb'On,  chin.  clem,  coloc.  cycl,  euphorb.  euphr.  ipec.  loch, 
lyc,  magn-c.  mang,  mur-oc.  natr-m.  nitr-ac,  petr.  phos-ac. 
plumb,  sabod.  sabin.  sil,  spong,  stann. 

Taper  du  pied  (enfle  de)  :  Ant.  veratr. 

Temps  qui  parait  trop  lonf  i  N-vom. 

—  qui  s*écoule  trop  vite  :  Cocc.  ther. 

Témérité  i  Ap, 
Tendresse  t  Ign. 

Timidité,  voy.  Pusillanimité. 

TraiMdi  qui  répugne  :  1)  Bell,  caps*  loch,  natr-^m. 
n-vom.  —  2)  Alum,  chin.  con.  graph.  nitr-ac.  phosph» 
zinc.  —  3)  Anac,  arn.  baryt.  cale.  caus.  cham.  ign,  ipec. 
hot^  laur*  êobad.  $a$ê,  sep.  •«•  k)  Agar*  amm.  amm-m. 
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oui^-m.  borax,  calc-ph.  carb-vg,  chinin»  coff.  colch.  cupr. 
cycl.  iod.  kal'bû  magn-m.  merc.  mez.  n-jugL  par,  plumb, 
puis,  ran-sc.  rhus»  ruL  sabad.  siL  squilL  stapk»  jsulf.  tort, 
ther.  viol'tr, 

TraTam  InteUcetaels  difficiles,  yoy.  Méditation  dif- 
ficile. 

Tristesse,  humear  sombre ,  mékuBcoliqiie  t  1)  4''^* 
aur.  cale.  cocc.  hep.  ign.  lyc.  nalr-m,  nitr-ac.  puis.  —  2) 
Anac.  bry,  caus.  chin.  hyos.  lach,  merc.  natr.  n-votn. 
phosph.  pkos-ac,  plat.  rhus.  sep.sil.  staph,  suif,  verat. — 3) 
Acon.  agn.  ambr.  amm.  cham,  con,  croc,  graph.  petr. — k) 
Asar.  aur-m.  bell.  bov.  brom.  cann.  carb-an,  clem.  cupr. 
dig.  ferr.  hep.  kal.  lad.  laur.  men.  mez.  mur-ac.  oleand. 
prun.  sabin.  sec.  spig.  stram.  viol-od.  viol-'tr.  zinc. 

Tromper  t  Disposition  à  se  tromper  en  comptant  :  Amm. 

—  en  écrivant  1 1)  Lach* — 2)  Cann.  crotal,  n-^vom. — 3) 
Amm.  cham,  chin.  graph,  hep.  natr-m,  -—6)  Bovis.  m-arc. 
natr,  puis,  rhad.  sep. 

—  en  parlant  1 1)  Cham.  natr-m.  n-^vom.  --  2)  Amm. 
cale.  chin.  graph.  hep.  —  3)  Caus.  con.  kal.  mang.  merc. 
sep.  sil. 

—  sur  les  poids  et  les  mesures  i  N'VOm. 

—  sur  ]e  temps  t  Cocc,  lach.  n-vom. 
Tuer  I  Envie  de  tuer»  voy.  Assassiner. 
Tariabiiité,  Yoy.  Versatilité. 

Tendre,  le  fou  Craint  d'être  vendu  :  l/yos. 

Tentre  qu'on  croit  rétracté  et  creux  :  Sabad. 

Termine  qu'on  croit  avoir  sur  soi  :  1)  Ars,  —  2)  ^- 
Vùm.  —  3)  Amm.  mur-ac.  phosph.  —  h^  Alum.  kpv.  Aa/. 
ran-sc.  sil. 

Ters  qu'on  fait  :  Agar,  lach. 

Yeiwitiiit^  du  caractère,  iQC0i)stance«  buoieur 
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séante»  capricieuse  :  1)  Acon*  helL  croc,  ign»  plat, 
stranu  —  2)  Alum.  aur.  sep,  valer.  zinc,  —  3)  Bovis» 
cann.  caps.  caus.  chin,  cocc.  cycL  m-^rc.  noir  m.  n  mosch, 
sass.  — k)  Agn,  ambr.  anac,  arg.  ars.  bor.  carthon,  dig. 
fcrr.  graph.  hyos,  iod.  kcd,  lyc,  men.  merc.  mez,  natr. 
nitr-ac,  petr.  ran,  spig,  spong,  staph,  sulf-ac,  tort, 
veratr. 

▼éiemenui  qu'on  croit  avoir  très  beaux  :  Sidf. 

Vie  dont  on  est  las,  dégoûté,  voy.  Dégùût  de  la  vie. 

caractère  Tindieattf  t  Agar.  anac.  awr.  loch,  natr-m. 
Gonàp.  Haine. 

VioUmeem  qu'on  commet,  voies  de  faits  où  i*on  en  vient  :  1) 
Bell,  hyos.  stram.  —  2)  Noir.  —  3)  Anac.  baryt.  chin. 
cocc»  con,  hep.  loch.  lyc.  mosch.  n^vom.  plat,  stront.  zinc. 
—  Gomp.  Emportement,  frapper,  mordre^  cracher^  etc. 

VMons,  voy.  Erreurs  de  la  vue. 

Vivacité  1 1)  Coff.  hyos.  —  2)  Alum.  ang.  cann,  chin. 
crotal.  cupr,  cycL  natr.  petr.  phos-ac.  stUf-ac.  valer. 

Vœu  qu'on  croit  avoir  à  remplir  :  Veratr. 

Voies  de  iMt  OÙ  Ton  en  vient ,  voy*  Violences. 

Tôix  étrangères  qu'on  croit  entendre  :  Cham. 

Voiewrai  qu'on  croit  près  de  soi  :  1)  Ars.  merc.  sil.  — 
2)  Natr.  natr-m.  —  3)  Alum,  aur,  bell.  kal.  magn-c. 
magn-m.  petr,  pho9ph,  veratr,  zinc. 

Votonté  trop  faible ,  voy.  Indécision. 

Vo7««e«  qu'on  croit  faire  dans  la  folie,  le  délire  où  les 
rêves  :  1)  Bell.  hyos.  —  2)  Brom.  crotal.  loch,  magn-m. 
natr.  op.  sang.  sil. 

¥e«»  qu'on  pince  follement  au  lieu  de  répondre  aux 
questions  adressées  :  Sep. 

§  160.  Organes  phrénologiques.  —  D'après  l'état  actuel 
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de  la  science ,  il  nous  est  absolument  îmiMSâible  de  donner 
des  indications  suflSsantes  pour  tous  ces  organes;  nous  de* 
TOns  donc  nous  contenter  de  ne  noter  ici  que  ce  que  nous 
pouvons  constater  pour  le  moment  actuel  ; 

Organe  de  rMsqaiÉiYité  :  1)  Bry.  cùlc,  —  2)  Puis.  mlf. 
—  a)  An,  baryu  lyc,  phoi.  sep. 

Organe  de  rambUion  1 1)  Acon.  caus.  puis.  —  2)  Anae. 
ors,  aur.  carb^an.  co6c.  lyc,  ~  3)  Bov.  ealc^  emmpk.  cin. 
aoloc,  cyel.  dros.  natr-m^  n^innn»  pkosph,  rotu  sass*  siL 
spig,  suif, 

Organe  de  l'amitié  ou  de  raffèctionnlvitét  1)  Aia*»  Ml 
caps,  carb-an.  helL  magn-m*  merc*  nitr^ac,  phM*ac.  éiL 

Organe  des  analogies  on  de  la  aagMditét  1)  Anas, 

osa.  aui\  cale,  cann*  co/f.  àyos,  n-vom.  op.  veratr.  viol-od. 

Organe  de  la  blenvciUaanei  Agùr.  amm^^m,  anac.  atxr, 

cale,  cic,  lach.  led.  mang,  natr-m*  nitr-ac,  phosph.  stann. 

suif. 

Organe  de  la  eaMtfaité  t  Lach. 
Organe  de  la  eanwaiité  t  Vacat 
Organe  de  la  chramatiiiae  t  Vacat. 
Organe  de  la  elreaiMpcction  1 1)  Acon.  ors.  cupr.  hyos. 
n-vom.  op.  puis,  stram. —  2)  Amm.  aur.  baryt.  cma.  chel. 
chin.  etc.  coff,  dros.  graph.  ipec,  lach.   lad.  mg-orc* 
mang.  —■  3)  Anac.  arn.  natr.  natr*m.  nitr.  phos-ae.  spig* 
stram.  thui. 

Organe  de  la  eanybatiYfté  ou  de  la  rii»  :  i)  Bell.  hyos. 
op,  veratr,  —  2)  Anac.  baryt.  chin.  cocc.  con.  hep.  l(^^ 
lyc,  mosch.  natr,  n^vom,  plat,  stram,  stront.  iinc. 
Organe  de  laooucentMitivttéi  Vacat, 
Organe  de  la  conflgnration  1 1)  Bell,  cupr.  hyos*  '^ 
2)  Carb'Vg.  cic.  hell.  nitr-ac.  stram.  suif.  —  3)  Amfe'- 
arg-n.  cale,  carb^xn.  caus.  op. 
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Organe  de  la  tswMciewciofiité  •  Ars.  chcm.  cyeU  ign. 
mg-arc.  n-vom.  puis,  siL  suif. 

Organe  de  la  constmictiQ^i  »  Cupr. 

Organe  de  la  cosmognofle  i  Vacal. 

Organe  de  la  «ra«pié  ou  de  la  é««tinMa^té  t  1)  B^lt. 
croial.  A^ofi.  lac/u  op^  pho&pk  «^r<m.  iwr«/r.  -*-  3)  Aime, 
ars,  chin.  hep,  stram.  -^  i)  Crée,  citpr.  lye»  mosck.  n^vom. 

Organe  de  h  4«»^Uité  avec  la  mém^li»  des  fttls  et  des 
cbo9es  ;  i)  Lyç.  rhm.-^i]  Graph.  hyo^  l^ck^  men.  nutr-^m. 
suif. 

Organe  de  r<i<«p^«  t  Vo/sat. 

Organe  de  Fespérance  1 1)  Acon.  cale,  verah^  suif.  ^^ 
%)  IgxL  loch,  jjèul^  ^/A  uo/^»  ^^  â)  Âiwvi,  aur.  eatihvg. 
Qraph*  k^Q^  lyc,  xiitr^ac,  ^^  k)  Ambr.  «m.  anau  càmJL 
corb-^an.,  çam*  (Mn^  eoee.  colch.  dig.  natr.  nêtr^m.  rhuK 
stram,  tort. 

Organe  de  la  fierté  :  1)  fgn.  loeb.plta.  ^  3)  Am.  lye. 
par.  —  3)  Alrni.  chin.  tupr^  fan.  %?a»  ysee^  ttfiÊn. 
veratr. 

Organe  de  la  f^naté  9«ii^v#<fiee  :  1)  fl^s,  ti^vom. 
phaspK^rom^.veTQtr.'^T)  -Aur.  b^lL  cale,  eanth.tm'è^vg. 
chin.  n-moscL  —  a)  Ant..  eon^  dig.  gr^iph:  hck,  nali\ 
natr-m.  sel  en,  sep. 

Organe  de  la  gloMomathle  ou  de  Tesprit  des  langve»  : 

Organe  de  Tiuaatativiié  ;  i)At^.  bell.  co^  eorMii» 
hell.  magn-m.  merc.nitr-^^siK 

Organe  de  Tliléallté  :  Vacat. 

Organe  de  Tiiviitiitiamtde  la  iviinlmii^  BelLunpr^hjfos. 
strom,.  veratr^ 

Organe  de  riii4lYlilaAltié  :  Vcucat.. 

Organe  de  U  mAmalUv*»  »  Foco/. 
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.   Organe  des  merTeme*:  1)  BelLcon.  op.  stram,  — >2) 
Ars.  lach,  nair-m,  plat.  sep.  suif» 

Organe  de  la  métaphyirttiae  I  StUf. 

Organe  des  nombres  t  Amm. 

Organe  de  l'olbaervaiion  Indnetlve  :  Vacat, 

Organe  de  roBooMMophle  ou  de  la  science  éLem  mots  : 

Anac.  croc,  guaù  lyc.  oleand.  rhm.  suif. 

Organe  de  la  persévéMineetiic(m.  caps.  dig.  dros.  lyc. 
nUr-ac.  n-vom.  phosph,  suif.  —  2)  Amm»  alum.  am.  cale, 
igru  sep.  spong. 

Organe  de  la  pUlogéirftnre  t  1}  Ars.  hep.  —  2)  Plat, 
phosph,  sep. 

Organe  de  la  prosopognose  ou  delà  confli^nmaon  1 1) 
Bell.  cupr.  hyos.  —  2)  Carlhvg,  cic.  hell.  nitr'^ac,  stram* 
suif.  —  3)  Ambr.  arg-n.  cale,  carb-aru  caus.  croc.  guai. 
oleand.  rhus.  suif. 

Organe  de  la  rase  t  Bell,  veratr. 

Organe  de  la  séevétivtté  t  Aur.  bor.  nitr-ac.  phosph. 
plumb. 

Organe  du  temps  i  Cocc.  loch,  n-vom. 

Organe  de  la  théosopbie  ou  de  la  vénération  i  Anac. 
ars.  aur.  bell.  croc.  hyos.  loch.  lyc.  puis,  stram.  suif, 
veratr. 

§  lui.  Indications  fournies  par  les  causes  et  circonstances 
aggravantes.  -^  Quani  aux  eonses  extérieures  qui  peuvent 
avoir  donné  lieu  à  des  aliénations  mentales,  on  pourra 
toujours  prendre  en  considération  particulière  : 

A   la   suite    d'émotions    morales  t   4)    Ign.   phos-OC. 

staph.  — 2)  Bel.  hyos.  n-vom.  plat.  —  3)  Acon.  aur.  coff* 
loch.  merc.  op.  phosph.  puis,  veratr.  —  U)  Ars.  cale.  cous, 
cocc.  cupr.  lyc.  natr^m.  rhm.  sep.  stram,  suif.  —  Et,  en 
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particulier,  à  ia  suile  d'un  amotir  malheureux  1 1)  Hyoa. 
ign.  phos-ac.  2)  Aur.  caus.  coff.  helL  n-vom.  siaph.  — 
A  la  suite  d'un  chagrin  ou  d'une  affliction  :  1)  Ign.  phos-ac. 
staph.y  2)  Ar$.  coloc.  graph,  hyos.  lach,  lyc.  n-vom,  veratr, 

—  A  la  suite  d'une  colère  awee  emportement  :  1)  Acon. 
bry.  cham.  coloc,  n-vom.  pkosph.  —  A  la  suite  d'une  con- 
trariété:!) Acon,  bry, cham.  coloc,  n-vom,  plat,  siaph, ^  2) 
Ars.  bell.  coff,  phosph,  puis.  —  A  la  suile  d'une  frayeur 
ou  d'une  peur  :  1)  Acon.  ign^  op.  puis,,  2)  Bell,  caus. 
coff.  hyos.  lach.  n-vom.  samb.  veratr.  —  A  la  suite  d'une 
humiliation  :  1)  Bell,  coloc,  ign.  plat.  puis,  staph.  —  A 
la  suite  d'une  indignation  :  Coloc.  staph.  —  A  la  suite  d'une 
Joie  inattendue  :  1)  Coff.  op.puls.,  2)  Acon.  caus.  croc, 

—  A  la  suite  de  trop  grands  effèrts  intellectuels,  excès 
d'études,  etc.  :  1)  Cale.  lach.  n-vom,,  2)  Aur.  bell.  ign. 
natr-m.  puis.  sep.  suif.,  3)  Ambr.  anac.  ars.  cocc.  lyc. 
natr,  oleand,  plat,  sabad,  selen,  sil.  staph,  —  Après  des 
excès  sexuels  *  \)Calc.  chin.  phos-ac.  staph.,  2)  Cin.  con. 
n-vom,  phosph.  sil.,  3)  Anac.  atm.  carb-vg.  merc.  natr-m. 
sep. ,  U)  Agar.  kal.  natr.  petr.  puis.  spig.  suif  thui.  — 
Après  l'abus  des  liqueurs  alcooliques  1 1)  N-vom,  op.,  2] 
Ars.  bell.,  3)  BelL  cale.  hyos.  lach,  stram,,  h)  Puis.  merc. 

suif.  —   A  la   suite  de  désordres  menstruels,  cliez  Ics 

femmes  :  1)  Acon.  bell.  plat.  puis,  stram^  veratr. ,  2)  Çupr. 
lach.  merc.  suif.  —  A  la  suite  d'une  irie  sédentaire  et 
renfermée  tl)  N-vom,,  2)  Acon.  bry.  cale,  lyc,  sulf,  3) 
Alum.  aur.  croc,  magn-c.  magn-m.  op.  phosph.  puis.  rhus. 
•—  A  la  suite  d'une  éruption  répercutée  1 1)  Bell,  phosac. 
puis,  suif.,  2)  Ars.  caus,  lach.  lyc.  merc.  phosph.  rhus. 
sep.  sil.  staph. 

De  même  pour  les  Aggrairations,  lorsque  l'état  s'em- 
pire le  matin  :  1)  Ars.  cale,  graph.  ign.  n-vom.  veratr.,  2) 
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Acon.  ambr.  ant,  coff,  croc,  hep,  kal,  noir,  natr-m.  nitr-ac. 
phosph.  rkus.  sep.  stapk.  stram,  suif,  —  Après  le  repas 
ou  après  midi  *  1)  Ars.  calc.  carb-vg.  chin,  natr-m. 
n-vom,  suif, ,  2)  Anac,  caus,  cocc,  hyos,  kal.  nitr-ac,  phosph. 
carb'Vg,  sep,  su.  thui.  —  Le  soir  1 1)  Ambr.  amm.  ars. 
cale,  laur.  merc.  nitr.  phosph.  pals,  sep, y  2)  Acon.  ambr. 
amm.  anac.  bell,  carb-vg.  caus,  hell.  hyos.  lach.  nitr-^ac, 
phosph.  plat,  rhus,  thui.  zinc,  —  La  naU  :  1)  Ars.  bell. 
cale,  cham,  chin.  hep.  hyos,  ign.  merc.  phosph.  puis,  rkus* 
suif,  y  2)  Acon.  am.  carb-vg,  caus,  cin.  con.  dros.  magn^a. 
magn-m,  natr-m,  nitr-ac.  sep.  sil.  staph.  veratr.^  3)  Alum. 
amm.  baryt.  bry.  cann.  cocc,  dig.  kal.  lyc.  natr,  petr, 
plumb.  sabad.  thui.  —  Après  minuit  i  Acon,  ars.  cale, 
magn-c.  nitr,  n-vom.  phosph,  phos-ac.  plat,  rhus. — Ava^t 
minuit  :  Bell,  bry,  carb-vg,  cham,  chin.  graph,  hep,  lyc, 
puis,  —  Et  lorsqu'il  y  a  attaques  périodiques  régn- 
Hères  I  1)  Ars.  chin,  natr-m.  n-vom,  puis,  sep.^  2]  Anac. 
ant,  am.  canth,  caps,  lach.  rhus.  spig.  suif,  veratr. 

De  même,  pour  le  Temps  et  la  liaison  t  si  Tétai  s'aggrave 
au  printemps!  1)  Carb-vg.  lach.  rhus,  veratr,^  2)  Ambr, 
aur,  bell.  cale.  lyc.  natr-m,  puis,  —  En  Étét  Bell.  bry. 
carb-vg,  lyc.  natr.  puis,  sil,  ^—  En  tentainne  t  Aur.  bry, 
cale,  chin.  lach.  merc.  rhus.  veratr.  — En  MTer  s  1)  Acon, 
bell,  n-vom,  rhus.  suif,  veratr, ^  2)  Aur,  carb-vg,  merc. 
natr-m,  n^mosch.  phosph.  puis.  sep.  —  Aux  changements 
de  liune  t  Alum,  cale,  caus,  cupr.  graph.  lyc,  natr,  sep. 
siU  suif.  thui.  —  A  la  lune  croissante  t  Alum,  thui  —  A 
la  nonveUe  luoe  :  Alum,  cale.  caus.  cupr,  lyc.  sep,  sil.  — 
À  la  pleine  lune  :  Cale,  graph,  natr.  sil,  suif  —  Pendant 
un  temps  d*Oraiçe:  1)  Natr,  natr-m.  phosph,  sep,  sil.  ^2) 
Carb-vg^ caus.  lach,  merc,  nitr-ac.  n-vom, petr,  phosph.-^ 
Au  grand  Air  :  1)  Calv.  caus,  cocc.  coff'.  con.  lyc,  natr. 
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nmosch,  sil,  stram.  sitlf,,  2)  Chin.  lach.  merc,  natr-^}, 
nitr*  pals,  rhus,  veratr,  — »  Dans  la  mhmaâhre  :  1)  Croc, 
magn-c.  magn-tn.  n-vom.  pho9,  puis,  rhus,,  2)  Acon, 
ambr,  anac,  QiU,  graph,  helU  hep,  lyc,  mosch,  ncUr^nir  op^ 
plat,  sep. 

Enfin,  lorsque  le  Bmtt  exaspère  ces  malades  ;  1)  Acan, 
arn,  bell,  cale,  coff,  cm,  lyc.  natr.  n-mm.  plat,  sep^,  2) 
^Aur.  bry,  chin.  ign,  phosph.phos-ac.  puis,  sil,  zinc,  — Et 
en  particulier  la  maslqve  :  Acon.  anac.  cqlc,  coff.  lyc, 
natr.  n-vom,  phosph.  phos-ac.  puis,  sep,  staph,  viol-od, 
zinc,  —  Si  la  lieeture  aggrave:  1)  Aur,  cale,  cocc.  con, 
graph.  lyc,  natr-m,  n-vom.  phosph»  puis,  sil.^  2)  Bell, 
carb-vg,  caus,  chin,  coff.  ign.  natr.  oleand,  sulf,^--  hg^xsu- 
vatlon  par  la  liomlère  ou  le  grand  jour  :  1)  Acon,  bell,  cale, 
hyos.  lyc,  merc.  phosph,  stram.,  2)  Arn,  ars,  cham,  chin, 
coff*  hell,  hep.  ign.  n-vom,  phos^ac,  puis,  rhus,  sep.  sil, 
suif,  —  Si  la  siédttotion  OU  des  travaux  intellectuels  ag< 
gravent  :  1)  Bell,  cale,  ign,  loch,  natr-m,  n^vom.  puis, 
sep.  suif.,  2)  Acon,  arn,  ars,  aur,  cocc,  lyc,  natr,  oleand. 
sil,  staph,  —  Lorsque  les  émoUons  Morale»  foni  empirer 
l'état  :  1)  Acon,  bell.  cale,  chan,  ign,  loch,  lyc,  natr-m, 
n-vom,  phosph,  phosHic,  puis,  staph.,  2)  Ars,  aur.  caus, 
cocc.  coff,  hyos.  n-mosch.  op,  plat,  rhus,  sep.  stram,  suif, 
veratr,  — Aggravation  par  les  fortes  odeurs:  i)  Acon, 
aur.  bell.  chin,  coff.  graph.  lyc.  n^om,  phosph,^  2)  Con, 
hep.  ign.  phos-ac,  selen.  sep.  sil,  —  Aggravation  dans 
l'OliAeiirité  :  Cale,  stram,  —  Dans  le  Crépuaevie  :  Cale, 
rhus^ —  En  Soeléié ,  lorsqu'il  y  a  beaucoup  de  monde  :  1) 
Hyos,  lyc,  natr,  puis,  rhus*,  2)Ambr,  phosph,  plumb.  sep. 
strqm.  suif.  —  Dans  la  SolM«d«  :  Ars.  con.  dros.  phosph. 
sil,  stram.  zinc. 
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§  162.  Indications  tirées  des  épiphénomenes,  —  Dans  la 
plupart  des  cas  d'aliénation  aTaocée,  il  n*y  a  point  d*épiphé- 
nomènes  somatiqoes;  mais  dans  le  commencement  on  en 
trouve  souvent  encore,  et  toutes  les  fois  qu'il  y  en  a  ,  ils 
sont  de  la  plus  haute  importance  pour  le  choix  du  médica- 
ment. C'est  pourquoi ,  sans  pouvoir  entrer  ici  dans  les  dé- 
tails inGnis  de  toutes  les  possibihtés  qui  pourraient  se  pré- 
senter, nous  avons  cependant  jugé  utile  de  fournir  à  ce  sujet 
quelques  indications  générales  qui  pourront  être  d'une 
grande  utilité  pour  ceux  qui  sauront  s'en  servir  conjointe- 
ment avec  les  autres  indications.  On  pourra  donc  toujours 
prendre  en  considération  particulière  les  médicn monts  sui- 
vants ,  selon  les  circonstances  que  voici  : 

Lorsqu'il  y  a  i"")  parmi  les  symptômes  CSénéraox ,  un 
grand  aHMisrisacmeiit  du  Corps  :  1)  Ars,  cale,  chin, 
graph,  lach.  lyc.  nitr-ac.  n-vom»  suif.,  2)  Anac.  natr-m. 
phosph,  puis.  siL  veratr,  —  Des  attaques  de  «omirniftions 
ou  phénomènes  spasmo^ques  :  1)  Bell,  cic,  con,  cupr. 
hyos.  ign.  n-vom.  op,  stram,,  2)  Am.  ars.  cale,  eaus, 
cham,  coff,  lach,merc.  mosch.plat,  rhus.  sil.  suif,  veratr. 

—  Des  accès  de  défalUanee  :  1)  Acon.  ign.  lach.  mosch. 
n-vom.  op.  sep.  stram.  veratr. ,  2)  Ant.  am.  ars.  belL  cale. 
camph.  carb'Vg.  cham.  chin.  coff.  con.  hep.  oleand.  petr. 

phos-ac.  puis.  sil.  —  Des  doDleurs  névralgtqDes  1 1)  Acon. 

am.  coff.  ign.  merc.  n-vom.j  2)  Ars.  bell,  caus.  cham.  chin. 
cocc.  con.  hep,  posph.  puis.  rhus.  sep.  staph.  suif  veratr, 

—  Une  grande  iMbiesse  générale  :  1)  Ars.  chin,  phosph. 
phos-ac,  staph,  suif  verat.^  2)  Acon.  anac.  am.  cale, 
carb-vg.  caus.  cocc,  cupr.  hyos.  lach.  lyc,  merc.  natr. 
natr-m,  nitr-ac,  n-vom.  oleand.  plat.  rhus.  sec.  sep.  sil. 

—  Insensibilité  générale  OU  particulière  du  tact  :  1}  Acon, 
n-vom.  oleand.  puis,  rhus,  suif ,  2)  Bell,  chin,  cocc.  hell. 
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hyos,  laur.  lyc.  mosch»  op,  pkosph.  plat,  sec,  sfram,,  3) 
Anac,  arn,  ars,  aur.  cale,  caus,  cic,  merc.  phos-ac.  plumb. 
sep,  zinc.  —  Des  symptômes  paralytiques  :  1)  Caus,  cocc. 
n-vom,  rhus.,2)  Am,belL  carb-vg.  hyos»  lach,  lyc.  natr-m. 
fi'Vom.  oleand.  op.  phosph.  plumb,  sec,  sep.  stram.  suif. 
—  Sen«iUll«é  trop  grande  dn  taet  [hypéreslhésie)  gé- 
nérale ou  partielle  :  1)  Acon.  bell.  coff*  n-^vom.  sulf.^  2) 
Asar.  aur.  ealc,  cauth.  catis»  cham  chin,  cocc.  phosph,  sep. 
sil.f  Z]Afm.  cin,  cupr.lyc.  merc  phosp,  sep. 
De  même  : 

2*^  Pour  les  phénomènes  Partiels»  lorsqu'il  y  a  maux  de 
tète  fréquents  :  1)  Acon.  bell.  cale.  chin.  coff.  ign,  merc. 
n-vom.  puis.  rhus.  sep.  sil.  suif,  veratr.  —  2)  i4m,  ars. 
aur.  cocc.  lyc,  op. plat,  —  3)  Con.  hyos.  lach.  mosch.  natr- 
m,  phosph,  —.  Ou  bien  accès  fréquents  de  eongestions. 
sanguines  à  la  tête  :  1}  Acon.  arn.  bell.  coff.  merc.  n-vom. 
op.  puis,  rhus,  veratr.  —  2)  Aur.  chin*  ign.  sil.  suif.  •— 
Accès  de  vertiges  :  1)  Acon,  bell.  cale,  chin,  con.  lyc. 
n-vom,  phosph,  puis,  rhus.  sil.  suif.,  2)  Am.  caus.  cocc, 
hell.  ign,  merc.  natr^m.  op,  sep.^  3)  Carb-vg.  cham,  hep. 
nitr-ac.  sec.  stram,  veratr. 

Lorsque  le  sens  de  la  ilision  est  particulièrement  affecté  : 
1)  Bell,  hyos,  op,  stram.,  2)  Bep.  n-vom. puis,  rhus.,  3) 
Carb-vg.  hell,  kal,  magn-m.  natr.  nitr-ac.  phosph.  sulf.^ 
3)  Ambr.  ars,  cale,  caus.  cham.  cic.  dros,  lach,  merc, 
phos-ac.  plat,  sep,  veratr,  —  S'il  y  a  accès  de  eéeité ,  ou 
que  la  vae  se  perd  souvent  :  1]  Bell,  cale,  hyos,  natr-m, 
phosph.  puis.  sil.  stram,  suif.,  2)  Agar.  aur.  caus.  chin. 
cic,  con.  dros,  graph.  hyos.  lyc.  merc.  nitr-ac.  oleand,  op. 
sec.  sep.  —  £t  s'il  y  a  congestion  avx  yeux,  avec  ron- 
geur ou  même  inflammation  :  1)  Cupr.  op,,  2)  Acon.  bell. 
chin,  merc,  phosph,  sep,,  Z)  Arn.  ars,  cale.  lach.  n-vom, 
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puis.  siL  stUf,  —  Tem  étte«eUiat«  i  Acon.  bêll,  hyos.  op. 
stram.  — Yeux  axe«» regard  fixe:  1)  BelL  ctq>r.  hyos. 
stram.^  2)  Ars.  cic.  cocc.  cupr,  ign,  op.  phos-ac.  see,  mlf» 
veratr.y  3)  Acon.  am.  cm.  hep.  mHirc.  mère.  n-wm. 
rhus.  sep. 

Lorsque  l' AniUiloii  est  plas  oa  moins  troublée  ou  affectée  : 
Anac.  belL  cale,  canth.  carb-vg.  ckam,  cm.  dros.  magn-m. 
phoS'Oc,  —  Beaucoup  de  bmit  dans  les  oreilles  :  1)  Acon. 
belL  cous,  chin,  lyc.  merc.  n*vom.  op.  phosph,  puis.  sep. 
suif. ,  2)  Anac.  ars.  aur.  cale.  coff.  con.  croc.  hep.  natr-m. 
nitr'-ae.  petr. 

Lorsque  la  Vsee  est  MtonAfret  i)Acon.  ars.  bell.  cupr. 
loch.  op.  veratr. ,  2)  Aur.  hyos.  ign.  lyc.  staph.  —  Face 
janaAiret  1)  Acon,  ars.  calc.  chin.  lyc.  n-vom.plumb.  sep. , 
3)  Am.  canth.  con.  croc,  graph.  ign.  laeh.  merc,  nitr^ae. 
phosph.  puis,  spig.sulf.  vero^r. ««-Face  avec  tâches  iwÊÊnmmu 

1)  Sep.,  2)  Nitr-m.  n-vom.  —  Face  pAiei  1)  Am.  ars. 
calc,  chin.  ign.  loch,  phosph.  puis,  rhus.  sep.  suif,  veratr.  ^ 

2)  Anac.  canth.  carb-vg.  graph.  hell.  hyos.  laur.  merc, 
nitr-ac.  n-mosch.  phos-ac.  plumb.  sec.  spig.-^  Face  Hdéet 
Calc.  hell.  lyc.  sep»  stram.  -^  Rides  an  flranti  Cham^ 
graph.  hell.  lyc.  n-vom.  rhus.  sep.  stram.  viol^d.  *— Face 
ronce t  Bell.  cic.  cocc.  cupr.  hyos.  ign.  merc.  n'-vom.  op., 
2)  Acon.  ars.  chin.  lyc,  plat.  rhus.  stram.  suif,  veratr.  — 
Face  «eneaaet  1)  Ars.  chin.  lyc.  merc.  n^vom.^  2}  Canth. 
carb'Vg.  croc.  ign.  lach.  laur.  mosch.  natr-m.  nitr^ae.  op. 
phosp.  sil. 

Lorsque  la  li«iigiie  ou  la  pvoaoïiefaitioii  est  afléctée  : 
1)  Bell.  cous,  stram.,  2)  Lach.  n-vom.  op.  suif.,  3)  Acon. 
anae.  cale.  chin.  con.  hyos.  laur.  plumb.  sec.  sil.  veratr.^-^ 
S'il  y  a  MdiTaa<Mi  ou  disposition  à  cra^Mr  1 1)  Bell.  cann. 
eupr.^  2)  Calc.  canth.  chin.  hell.  lach.  merc.  op.  suif,  3) 
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Ant.  caus,  dros*  graph,  hep,  hyos.  lyc.  natr^m.  puis.  sep. 
staph,  stram,  veratr.  — •  Spasmes  ou  autres  phénomènes 
nerveux  à  ia  sw^e»  affectant  la  déclatiaon  1 1)  BelL  hyos, 
ign.  loch,  stram,  ^  2)  Acon.  caus,  lye,  n-vom,  rhus.^  3) 
Alum,  ars,  cale,  caps,  cocc.  cm,  cupr,  laur,  n^moseh, 
n-vam.  plat^  plumb,  ptds,  siL  suif,  veratr,  zinc. 

Lorsque  l'Appétit  est  aboli  1 1)  Ant.  ars,  chin,  mère, 
n-vom,  puis,  sulf.^  2)  Acon,  anac.  am.  bell,  cale,  hep,  ign, 
loch,  lyc,  natr'^m,  nitr-ac,  plat,  rhus,  sep,  siL,  3)  Canth, 
aie,  cocc»  con,  n^mosch,  op,  thui,  veratr,  —  Lorsqu'il  y  a 
Faim  Toracei  1)  Chin,  cin.  hyos,  spig,  suif,  veratr,,  2} 
Bell,  cale*  mère.  sep.  staph.  zinc. ,  3)  Carb-vg.  caus,  cocc, 
con,  graph,  hep,  lach,  lyc.  merd  natr-m.  n-vom,  oleand. 
op.  phosph,  puis.  rhus.  sil.  spig,  — Beaucoup  deaaifi 
i)Aoon,  ars,  cham.  merc.  natr^m.  n*vom.  phosph. sil,  suif.; 
2)  Acon.  cale,  carbvg.  chin.  ign.  natr,  nitr-ac,  phos^c. 
sec.  sep,  veratr,,  ^)Ant,  aur.  caus.  cocc,  dros.  hep.  laur. 
oleand,  op,  plumb,  stram,  --  Et  lorsque  les  iiolMoiia  font 
mail  1)  Ars,  chin,  natr.  n^vom,  sil,  suif,  2)  Bell,  caps. 
carb^vg.  cocc.  ign,  merc,  natr-m.  puis.  rhus.  thui,  veratr. 

S'il  y  a  des  souffrances  iiaotrlques  avec  ancolsse  au 
creux  épigastrique  :  1)  Ars,  cham,  cupr.  n^vom.  veratr., 

2)  Carb^vg.  eanth,  cham.  cic.  cocc.  coff,  sec.  spig.  stram., 

3)  Laur,  op.  plumb.  thui,  —  Avec  dyspepsie  i  \)  Cale, 
chin.  lach. merc.  n^vom.puls,  rhus.,  2)  Am,  carlhvg,  natr, 
nair^-m,  sep,  sil,,  3)  Anae.  ors,  aur.  bell.  eon.  hyos.  ign, 
lyc»  n-mosch.  phosph.  staph.  veratr.  --  Des  affections  hé- 
paiiqiieot  1)  N-vom.  sulf^  3)  Bell.  lach.  merc,  puis., 
3)  Aur.  calc4  canth.  magn-m,  natr.  natr-m,  nitr^ac.  ?i- 
mosch,  —  Affections  lateotlnales i  1)  Bell,  n-vom,  puis., 
2)  Ars.  chin,  cocc,  coloc,  hyos.  ign,  lyc.  merc,  phosph. 
suif,,  3)   Cale,  cous.   cupr.  lach.  —  Avec  flataosités. 


n 


S68  MALADIES  MENTALES. 

ventre  ballonné,  etc.  :  1)  N-vom.  puis,  sulf,^  2)  BelL 
carb-vg.  chin.  cocc.  graph.  lyc,  natr,  natr-m.  phosph.  ve- 
ratr»  —  Avec  inqniétade  OU  angoiMe  dans  le  ventre  : 
1)  Ars,  aur,  carb-vg.  phosph,  veratr,^  2)  Chem.  hep,  lyc, 
mbsch,  n-vom,  plat,  puis,  rhus,  sec,  sep.  suif.  —  ASec* 
lions  ■piéBlqaes  I  Acon.  am,  ars.  cupr.  chin,  ign.  n-vom, 
suif. 

S'il  y  a  souffrances  Hémorrhoidaie*  et  congestions  ab* 
dominales  :  1)  Ars,  belL  cupr.  carb-vg.  ign.  n-vom.  puis 
suif.,  2)  Acon.  anac.  cous,  chin,  graph.  loch,  rhus,  sep.  — 
Disposition  à  la  coniitipatfoii»  ventre  resserré:  i)  Cale. 
cocc.  loch.  lyc.  n-vam.  op,  plumb.  sep.  sil.  staph.  suif, 
veratr.j  2)  Bell,  canth,  carlh-vg.caus.  con.  graph.  merc. 
phosph.  plat. — Disposition  aux  méiàem  moUe*  ou  à  la 
diarrhée  :  1)  Cale,  graph.  nitr-ac.  phosph.  suif,,  2)  Acon. 
ars.  chin.  coff,  natr-m.  phos-ac.  sil. 

Lorsque  Tappétlt  Wénérlen  est  aagmeAtétl)  Cale. 
canth,  chin,  merc,  natr^m.  n-vom.  phosph.  suif.,  2)  Alum. 
carb-vg.  graph,  lach.  lyc,  natr,  plat.  puis.  sep.  sil.  staph. 
veratr,,  3)  Aur.  cale,  coff.  hyos.  ign.  mosch.  natr.  op, 
rhus.  —  Appétit  vénérien  dlmiiiaét  1)  Graph,  lyc.  natr- 
ac,  2)  Bell.  cale.  hep. ^  3)  Hell.  ign.  lach.  phos-ac,  sil. 
suif.  —  ImpuisMuice  1 1)  Calc,  con,  lyc.  mosch.  nitr^-m. 
n-mosch,  suif.  2)  caps.  caus.  chin.  graph.  hyos.  lach.  op. 
plumb.  sep.  stram. 

Si,  chez  les  Fcmmei»  il  y  a  améiiorrltée  1 1)  Puis.  sep. 
suif.,  2)  Acon.  graph,  lyc.  sil,,  3)  Ars,  bell,  calc.  caus. 
cocc,  cupr.  natr-m.  op,  phosph,  plat,  sec,  stram,  veratr. 
— SMl  y  a  flaeurs  blanches  1 1)  Calc,  COCC.  con.  merc.  puis, 
sep.  —  2)  Amm.  carb-vg.  caus.  chin.  graph.  lyc,  natr. 
natr^m.  n^vom.  phosph,  sil.  suif,  zinc,  3)  Acon.  anac.  ars. 
dros.  hep.  lach.  nitr-ac,  —  Flnx  mensirnei  trop  aboa- 
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dant:  1)  Cale.  ign.  lyc.  phosph.  plat.  sec.  si7.,  2)  Acon, 
ars.  bell,  chin.  croc,  natr-m,  n-vom,  rut.  stram,^  3)  Canth, 
caus,  hyos.  merc,  mosch,  m'tr-ac.  sep,  suif,  veratr.  — 
Flux  menslruel  trop  faible 1 1)  Con.  graph.  lach.  natr-m. 
phosph.^  2)  Amm.  carb  vg,  caus.  cocc,  sep.  sil.^  3)  Lyc. 
merc.  n-vom.  puis,  stoph.  suif.  —  Et.  lorsque  les  Règles 

sont  donlonreuses  9  dysménorrhée  i   Calc.  COCC,   graph. 

n-vom.puls.  sep.  suif.,  2)  Bell.  coff.  ign.  phosph.  plat.  sec. 
veratr.,  Z)Acon.  amm.  carb-vg,  caus.  cupr.  lach.  lyc.  merc. 
nati'-m.  n-mosch.  sil.  stram.  zinc. 

Lorsque  les  ^oies  Respiratoires  sont  affectées,  avec  voix 
faible   OU  aphonies  1)  Bell,  caus,   merc.  phosph.  sulf.^ 

2)  Ant,  carb  vg.  dros.  hep,  lach.  natr-m.  plat,  plumb. 
puis,  veratr.  —  Avecvo/icrauque,  creuset  1)  Bell.  dros. 
phosph  y  2)  Ars.  calc.  carb-vg.  caus.  hep.  merc.  nitr. 
nvom.  puis.  rhus.  sil.  suif,  veratr. —  Avec  voix  criarde  t 
Cupr.  stram. —  S*il  y  a  é«ernament  convulsif  :  1)  Stram. 
suif,  y  2)  Am.  calc.  con.  lach.  natr-m.  rhus.  sil,  stoph.  — 
Toux  nenrenseï  1)  Bell.  kyos.  n-vom,  puis.,  i)  Acon. 
calc.  con.  cupr.  hep.  ign.  merc.  natr-m.  plumb.  sep.  sil. 
suif,  veratr. 

Et  lorsque  la  Poitrine  est  aiïectée ,  avec  angoisse  dans 
la  poitrine  ou  au  cœur  :  Ars.  caus.  cham.  n-vom.  phosph. 
puis,  spig.,  2)  Carb'Vg.  coff.  merc,  3)  Anac.  bell.  calc. 
cocc.  hyos,  lyc.  merc.  mosch.  nitr-ac.  plat,  plumb.  spong. 
veratr,  —  Avec  palpitations  fréquentes  :  i)  Acon.  calc. 
chin,  lyc.  natr-m.  phosph.  puis.  sep.  spig.  suif.,  2) 
Ars.  aur.  bell.  caus.  cocc.  coff.  ign.  lach.  merc.  n-vom. 
phos-ac.  thui»  veratr. ,  3)  Cham.  op.  zinc.  —  Respiration 
généet  i)Acon.  bell. ,2)  Ars.  cham.  phosph.  plat.  puis,  suif, 

3)  Anac.  am.  calc.  camph.  lach.  merc,  n-vom.  op,  rhus. 
spig.  staph,  thui,  veratr. 
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rVPICATldlVS  FOIIRNICISI  PAR  I.A  MATliKE 

MÉIIICALE. 

§  163.  Exposition  générale  des  symptômes  des  médica- 
ments cités.— Cesi  pour  offrir  ua  moyen  de  compléter  autant 
que  possible  les  renseignements  spéciaux  donnés  plus  loin , 
que  nous  donnons  ici  un  tableau  général  de  tous  les  symptômes 
moraux  et  intellectuels  que  les  médicaments  connus  produi- 
sent, et  qu'ils  ont  guéris  jusqu'ici.  Pour  cela  nous  sui?rons , 
pour  chaque  médicament ,  la  même  marche  que  nous  avons 
suivie  pour  la  division  générale  des  affections  mentales ,  en 
commençant  par  les  dysthymies  et  unissant  par  les  aliénations 
complètes  de  Tintellect.  Nous  tâcherons  aussi  de  rendre  ces 
tableaux  aussi  frappants  que  possible,  ne  craignant  point  les 
répétitions  là  ou  la  matière  médicale  les  contient,  et  ou  elles 
sont  indispensables  pour  faire  ressortir  les  physiognomies 
caractéristiques  de  ces  portraits  pharmacodynamiques. 
Chaque  médicament  donnera  ainsi  une  petite  histoire  d'une 
aliénation  particulière,  peinte  en  traits  bien  marquants. 

Aconlimn.  —  *  Angoisse  excessive ,  inconsolable ,  avec 
inquiétude  craintive,  plaintes ^  lamentations,  pleurs  et 
reproches  amers.  —  Grande  anxiété ,  avec  tremblement , 
palpitations,  respiration  gênée ,  lassitude,  congestion  à  la  tête, 
face  rouge  et  chaude. — Appréhension^  crainte  de  chanceler, 
de  tomber  ;  *  désespoir  de  la  guérison  ;  crainte  d'une  mort 
prochaine  avec  plaintes,  °  ou  avec  prédiction  du  jour  de  la 
mort;  angoisse  mortelle.  -—  Antrophobie,  misanthropie. — 
*Peur  de  speclres.  —  Irascibilité,  opiniâtreté,  querelles, 
*  susceptibilité  irascible  et  disposition  à  prendre  mal  la 
moindre  plaisanterie.  —  *  Gmnde  disposition  à  s* effrayer; 
le  bruit  est  insupportable ,  ainsi  que  la  musique,  qui  rend 
triste  et  mélancolique.  —  Esprit  absorbé  dans  ses  pensées. 
—  *  Pressentiments  comme  ceux  d'un  clairvoyant, — Soucis 
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et  chagrins.  —  Humeur  morose  et  mal  disposée.  —  ®  Taci- 
turnilé,  le  jour,  comme  un  sourd-muet,  ne  donnant  point 
de  réponse.  —  °  Abattement  et  incapacité  de  se  réjouir  ; 
tout  dispose  aux  pleurs.  —  Humeur  variable  :  *  tantôt 
grande  gaieté  avec  chants  et  fredonnements ,  tantôt  humeur 
pleureuse ,  tantôt  désespoir  de  sa  guérison ,  tantôt  esprit 
plein  d'espoir  ;  tantôt  divagations,  tantôt  raison  parfaitement 
saine.  —  *  Délires:  °  tantôt  avec  rires,  tantôt  avec  pleurs 
ou  avec  fureur  ;  *  délires  nocturnes^  parfois  aussi  avec  envie 
de  s'enfuir  du  lit.  —  Langage  hardi ,  avec  yeux  vifs,  sueur 
froide  au  front  et  pouls  imperceptible.  —  Farces  folles*  — 
Activité  précipitée ,  qui  pousse  à  courir  çà  et  là  et  à  faire 
toutes  sortes  d'affaires.  —  Esprit  obtus.  —  Incapacité  de 
méditer,  avec  sensation  comme  si  toutes  les  fonctions  intel- 
lectuelles s'accomplissaient  dans  le  creux  épigastrique.  — 
Instabilité  des  idées.  —  Faiblesse  de  la  mémoire.  —  Rêves 
clairvoyants  qui  éclaircissent  des  questions  qui  étaient  res- 
tées pendantes  pendant  le  jour. 

ifithnsa.  —  Grande  angoisse^  anxiété,  inquiétude  » 
suivie  parfois  de  coliques  ou  de  céphalalgie  ;  appréhension 
anxieuse  ;  pensées  craintives.-—  Morosité,  mauvaise  humeui , 
irascibilité,  surtout  après  midi  ou  au  grand  air  ;  air  contra- 
rié i  sérieux ,  avec  laconisme  et  chaleur  à  la  tête. — Tristesse 
inquiète,  après  midi  —  Idée  fixe  d'une  robe  faite,  le  jour^ 
ainsi  que  dans  lé  rêve  de  la  nuit.  —  Divagation ,  démence  ; 
fureur. —  Sens  perdus,  stupéfaction,  perte  de  connaissance. 

Àgarlcuft.  — Abattement  moral;  tnanqiie  de  courage; 
pressentiment  inquiet^  comme  s'il  y  avait  un  malheur  à 
craindre;  inquiétude  et  soticis.  —  Instabilité  de  l'esprit  et 
du  corps.  —  Laconisme,  parfois  aussi  comme  si  les  mots 
manquaient  —  Très  irascible ,  irritable  et  de  mauvaise 
humeur.  —  Indifférence  et  horreur  de  tout  travail ,  surtout 


1 


372  MALADIES  MENTALES. 

aus!>i  des  travaux  inleliccluels ,  qui  fout  monter  le  sang  à  la 
tête ,  avec  battements  de  toutes  les  artères^  chaleur  à  la  face 
et  incapacité  de  médiler.  —  Oubli  facile.  — Perte  de  con- 
naissance. —  Marne  courageuse ,  comme  par  ivresse ,  avec 
projets  hardis ,  vindicatifs.  —  Fureur  menaçante ,  dislinc- 
live,  avec  développement  d'une  grande  force.  —  Folie  ti- 
mide. —  Imagination  extiavaganle,  extase,  prophéties, 
disposition  à  faire  des  vers. 

iUamina.  —  *^ Humeur  chagrine;  grande  affluence 
d'idées  tristes;  manque  de  sérénité  et  accablement,  parfois 
comme  par  un  chagrin,  surtout  le  matins  au  réoeil  ;  pleurs 
et  sanglots  continuels;  gémissement  involontaire;  désir 
d'être  seul;  on  prend  tout  en  mal.  —  *  Anxiété ,  angoisse 
et  inquiétude  comme  si  Ton  avait  commis  un  crime  ;  ou, 
le  soir,  comme  si  Ton  était  menacé  d'un  malheur  ;  anxiété 
avec  tête  entreprise  et  pression  au  front,  ou  avec  batte- 
ment et  pulsation  au  ventre  et  dans  la  poitrine.  —  Angoisse^ 
avec  crainte  d'avoir  une  attaque  d'épilepsie  ou  de  perdre  la 
raison  ;  découragement  à  cause  de  sa  maladie  ;  désespoir  de 
laguéiison.  — ^Appréhensions.  — Surexcitation;  *  dispo- 
sition à  s'eiïrayer  à  la  vue  du  sang  ou  d'un  couteau,  accès 
d'idées  épouvantables  de  suicide  qu'on  déteste  pourtant.  — 
Humeur  très  changeante,  tantôt  courageuse,  tantôt  crain- 
tive. —  Mécontentement;  désespoir;  mauvaise  humeur; 
disposition  h  se  fâcher,  ou  à  grommeler;  entêtement  ;  dis- 
/  position  à  se  quereller  et  humeur  contrariante.  —  Rire  dé- 

daigneux de  toutes  les  choses.  —  Humeur  sérieuse,  parfois 
inquiète  ou  chagrine.  —  Ennui  et  *  répugnance  pour  toute 
occupation  et  tout  travail  sérieux, — Indifférence.  —  Grande 
distraction  et  irrésolution  ;  inadvertance  (pour  la  lecture)  et 
instabilité  des  idées.  —  On  se  trompe  en  parlant  et  choisit 
mal  les  expressions.  —  Étourdissemenf.  —  *  Oubli  facile 
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et  faiblesse  constante  de  la  mémoire.  —  *  Incapacité  de 
méditer  avec  suite.  —  Esprit  émoussé  et  inaptitude  aux  tra- 
vaux intellectuels.  —  Excitation  des  facultés  mentales  et 
corporelles,  alternaut  parfois  avec  absence  d'esprit,  inad- 
vertance et  faiblesse  de  la  vue  et  de  Touïe.  —  Tête  entre- 

m 

prise f  comme  si  la  connaissance  allait  se  perdre,  ou  que  la 
conscience  de  soi-même  appartînt  à  un  autre  corps;  tout  ce 
qu'on  voit  et  dit  paraît  avoir  été  vu  et  dit  par  une  autre  per- 
sonne. 

Ambra.  —  Grande  inquiétude  durant  toute  la  journée^ 
quelquefois  avec  oppression  à  la  poitrine  ;  grande  excitation 
nerveuse  de  longue  durée,  quelquefois  avec  grande  loqua- 
cité suivie  de  fatigue  ;  excitation  comme  par  faiblesse 
nerveuse  ou  par  impatience;  précipitation  dans  les  travaux 
intellectuels.  —  Imagination  occupée  de  beaucoup  de  vi- 
sions diaboliques,  de  figures  à  grimaces  et  de  caricatures; 
images  lascives,  à  la  moindre  excitation  de  l'esprit  et  des 
organes  génitaux.  —  Anxiété ^  le  soir;  accès  d'idées  peu- 
reuses; angoisse  tremblante.  —  Grand  accablement;  indif- 
férence pour  le  bien  et  le  mal  ;  °  désolation  ;  abondance 
d'idées  tristes^  avec  sensation  de  fadeur  au  cœur,  et  hu- 
meur sombre;  désespoir^  ° dégoût  de  la  vie.  — Disposition 
a  se  fâcher,  à  se  quereller  et  à  pleurer  ;  l'humeur  s'aigrit 
facilement  —  Allernalion  d'accablement  moral  et  de  vio- 
lence passionnée.  —  °  Répugnance  pour  le  rire  et  la  con- 
versation.— *Embarrasen  société. —  On  est  toujours  comme 
dans  les  rêves  ou  comme  slupide;  difficulté  de  réfléchir.  — 
Mémoire  faible  ;  intelligence  afl'aiblie  ;  on  comprend  diffici- 
lement ce  qu'on  lit. 

Ammoiilamcarlioiiicum.  —  Humeur  sérieuse;  humeur 
triste,  pleureuse  (le  soir  surtout) ,  avec  crainte  d'une  mort 
prochaine.  —  Humeur  chagrine;  abondance  d'idées  inquié- 
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tantes  pour  des  contrariétés  passées  ;  anxiété  et  crainte  à 
cause  de  sa  maladie  ;  tristesse  et  découragement,  comme  par 
appréhension  d'un  malheur,  parfois  surtout  dans  la  matinée, 
avec  sensation  de  froid.  — *» Anxiété  avec  faiblesse  ;  ^  inquié- 
tude le  soir;  *accè8  d'angoisse;  grande  inquiétude  comme 
après  tm  crimes  tous  les  jours,  après  midi  (5,  6  heures), 
parfois  avec  angoisse  et  faiblesse  ;  agitation  qui  ne  permet 
de  rester  nulle  part,  avec  crainte  secrète  y  ou  grande  oppres- 
sion du  cœur;  gémissement;  pendant  Tagitation,  on  ne 
réussit  à  rien.  —  Répugnance  pour  le  travail  ;  on  n'est  dis- 
posé à  rien.  —  Mauvaise  humeur ,  surtout  le  matin^  avec 
mal  à  la  tête,  ou  pendant  le  mauvais  temps.  —  <"  Dégoût  de 
la  vie.  -^  Humeur  maussade,  irritée,  colère,  avec  répu- 
gnance pour  la  conversation  (pendant  les  règles)  ;  toute  con- 
tradiction est  insupportable  ;  tout  bruit  est  gênant  t  mauvaise 
humeur  au  point  que  rien  ne  satisfait;  Tenfant  devient  très 
entêté;  "caractère  désobéissant  et  difficile  à  conduire.  — 
dépit  et  colère,  surtout  le  soir,  avec  injures.  —  L*humeur 
change  quelquefois  après  le  souper,  avec  cessation  des 
maux  de  tête  et  d'estomac.  — Exaltation  prodigieuse;  grande 
disposition  à  s'effrayer;  gaieté  excessive,  ou  rire  immodéré 
à  propos  d'un  rien.  — «Anxiété.  —  Inadvertance.  —  ^Dimi- 
nution des  facultés  intellectuelles  ;  grande  distraction  et  man- 
que de  mémoire  ;  instabilité  des  idées  et  difficulté  de  les  coor- 
donner ;  en  parlant,  on  ne  sait  pas  comment  finir  la  conversa- 
tion. —  On  se  trompe  en  parlant  y  en  écrivant,  en  calculant 
Anuiioiitaiii  mariaticuin.  —  Disposition  très  sérieuse  ; 
humeur  anxieuse  et  mélancolique  comme  par  du  chagrin  ou 
des  soucis,  quelquefois  avec  pleurs  ou  goût  amer,  envie  de 
vomir  et  éructations  amères.  —  *  Disposition  à  pleurer^ 
—  *  Humeur  morose,  "apathique,  quelquefois  comme  par 
suite  d'une  contrariété  intérieure ,  surtout  le  matin ,  comme 
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après  n'avoir  pas  bien  dormi  ;  mauvaise  humeur,  rêverie  et  ré- 
pugnance pour  la  conversalioQ ,  le  soir.  -~  Irritabilité  et 
disposition  à  se  fâcher,  à  s'effrayer,  quelquefois  seulement 
dans  la  matinée ,  avec  amélioration  après  le  dîner. — Grande 
animation  en  parlant  de  choses  importantes. —  Répugnance 
involontaire  pour  certaines  personnes. 

/knitcardiiiiii  orientale.*-  Grande  angoisse,  crainte  et  tn- 
quiétude  de  l'avenir^  avec  appréhension  d'événements  /d- 
cheux,  —  *  Inquiétude,  même  en  se  promenant  au  grand  air, 
comme  si  Ton  était  poursuivi  et  que  tout  fût  suspect  aux  envi* 
rons;  anxiété  dans  toutes  les  actions,  comme  si  des  ennemis 
étaient  à  craindre  partout,  avec  chaleur  et  pulsation  dans  la 
poitrine. — Mécontentement  de  tout  le  monàt^méfiance  dmis 
sa  propre  force  et  découragement  ;  humeur  hypockondriague 
et  désespoir,  quelquefois  avec  des  manières  niaises,  gauches  et 
lourdes.  —  *  Manque  de  sérénité  et  tristesse.  —  °  Anthropo* 
phobie, — Disposition  à  se  fâcher;  mauvaise  humeur  ;  moro* 
site  et  irascibilité,  avec  envie  de  se  promener  aâ  grand  air. — 
Disposition  à  prendre  tout  en  mal;  grande  susceptibilité; 
disposition  à  s'emporter  et  à  contredire  ;  colère  prompte 
jusqu'à  en  venir  aux  voies  de  fait ,  pour  la  moindre  offense. 
—  Grande  indifférence  et  apathie;  ni  les  choses  agréables, 
ni  les  choses  désagréables  ne  font  impression  ;  "*  manque  de 
sentiment  moral ,  impiété  »  dureté  de  cœur,  cruauté ,  dépra* 
vation,  perversité,  scélératesse.  —  On  ne  se  sent  disposé  à 
rien;  dégoût  de  toute  chose;  horreur  du  travail,  toute  oc- 
cupation répugne  ;  après  midi ,  meilleure  humeur,  on  est 
éveillé  et  disposé  à  travailler. — Gaieté  excessive  ;  disposition 
à  rire  des  choses  sérieuses  (causée  quelquefois  par  un  cha- 
touillement dans  le  creux  de  Testomac)  et  à  garder  son  se* 
rieux  quand  il  y  aurait  de  quoi  rire.  —  *  État  comme  si 
Ton  avait  deux  volontés,  dont  l'une  regrette  ce  que  Tautre 
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exige. —  °  SsDsatton  comme  si  Tesprit  était  séparé  du  corps. 
—  Perle  de  connaissance. —  Grande  faiblesse  de  mémoire; 
manque  d*expressions  en  parlant;  on  oublie  tout  à  l'in^ 
stant  même;  absence  d'idées,  on  s*égare  bientôt  du  sujet 
dont  on  parle;  oubli  facile  surtout  des  noms  propres;  dans 
l'après-midi ,  l'imagination  et  la  mémoire  s'affaiblissent. 
Mémoire  augmentée  (réaction  ?)  surtout  dans  l'après-midi^ 
avec  grande  affluence  d'idées  et  souvenir  vif  d'anciens  évé- 
nements. —  Faiblesse  intellectuelle  ;  stupidité  avec  an- 
goisse, ou  avec  tête  entreprise  et  débilité  ;  manque  d'idées, 
tête  vide ,  impossibilité  de  rien  comprendre ,  le  matin  après 
avoir  bien  dormi,  avec  tête  embarrassée  et  vide;  inaptitude 
aux  travaux  intellectuels.  —  Imagination  augmentée ,  avec 
affluence  d*idées  toujours  changeantes  et  qn*on  est  forcé  de 
suivre  ;  le  soir,  surexcitation  avec  grande  affluence  d'idées , 
suivie  de  fatigue  et  tête  comme  vide  ;  grande  disposition 
aux  spéculations  philosophiques ,  avec  mal  à  la  tête ,  après, 
le  moindre  effort  intellectuel,  —  Illusions  ,  comme  si  Ton 
était  appelé  par  ses  parents  éloignés ,  avec  crainte  d'évé- 
nements fâcheux,  ou  comme  s'il  y  avait  dans  la  pièce  voisine 
un  cercueil  dans  lequel  on  fût  couché  soi-même,  ou  l'un  de 
ses  amis.  —  On  confond  le  présent  et  l'avenir. 

Antimonlam  craduni.  —  Humeur  triste  et  chagrine, 
le  soir;  humeur  mélancolique  et  irritée  dans  la  matinée,  le 
son  des  cloc(ies  et  tout  autour  touche  jusqu'aux  larmes, 
avec  haleine  courte  et  respiration  difficile;  accablement 
moral  ;  répugnance  pour  la  conversation.  —  Angoisse ,  in- 
quiétude; réflexions  tristes  sur  sa  personne  et  son  sort; 
envie  de  se  brûler  la  cervelle,  la  nuit.  —  Disposition  à  s'ef- 
frayer. —  Mauvaise  humeur ,  morosité ,  avec  taciturnité 
opiniâtre  et  obstinée;  disposition  à  se  fâcher  de  tout  ;  "l'en- 
fant ne  veut  «i  qu'on  le  touche  ,  ni  qu'on  I  e  regarde.  — 
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État  d'extase  et  amour  fantastique  pour  nu  être  imaginaire, 
avec  aggravation  pendant  la  promenade  au  grand  air,  mais 
amélioré  à  mesure  que  Tappétit  vénérien  diminue. — Manie. 
—  Imbécillité  ,  on  est  alité  et  Ton  reste  sans  parler,  ni  de- 
mander à  manger  ou  à  boire,  avec  évacuations  involontaires 
et  insensibilité  complète,  pendant  laquelle  on  tiraille  sa  cra- 
vate ou  la  couverture  du  lit. 

Araica  montana. —  Accèsd* angoisse;  quelquefois  avec 
cbaleur  fugace  'f*  anxiété  hypochondriaque ;  appréhension  et 
craintes  des  choses  présentes  et  futures  ;  *>  grande  angoisse  et 
inquiétude,  avec  soupirs.  — Manque  d'espoir;  pleurs;  ac- 
cablement moral  et  absence  d'esprit  ;  indifférence  pour 
toute  chose ,  surtout  pour  ses  affaires;  paresse  et  horreur  de 
tout  travail ,  parfois  avec  inquiétude  comme  si  Ton  négli- 
geait une  affaire  pressée;  après  la  promenade  au  grand  air» 
on  n'est  disposé  ni  à  parler  ni  à  penser.  —  Irritabilité , 
susceptibilité  ;  surexcitation  et  trop  grande  sensibilité ^  avec 
disposition  à  rire  et  à  s'emporter  de  la  moindre  chose  ;  dis- 
position à  s*effrayer  et  à  s'emporter;  activité  excessive,  avec 
grande  disposition  aux  travaux  intellectuels,  cependant 
sans  pouvoir  les  continuer  sans  porter  atteinte  à  sa  santé. 
—  Humeur  maussade^  comme  après  une  querelle  ;  disposi" 
tion  à  se  fâcher;  tout  répugne;  taciturniié. —  Humeur  jue- 
r*e//6t/«ey  esprit  de  contradiction,  on  veut  avoir  raison;  rien 
de  ce  qui  se  fait  ne  convient  ;  obstination  et  entêtement  ; 
disposition  à  braver  tout  et  à  commander.  <^  °  Légèreté  ex- 
cessive, gaieté  folle,  mauvaise  conduite  et  paroles  vides  de 
sens.  —  Distraction  ;  idées  inconstantes  et  qui  se  transfor- 
ment en  images;  on  paraît  pensif,  sans  penser  à  rien, 
comme  dans  un  état  de  rêverie  ;  manque  de  mémoire,  pen- 
sées qui  échappent  au  moment  de  les  exprimer.  *-  ""  Perte 
de  connaissance;  "délires. 

32. 
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AnMBl«nm.  —  *  Tristesse  mélancolique ,  surtout  après 
le  repas ,  avec  mal  à  la  tête  ;  le  soir  au  lit ,  crainte  qu'il  ne 
soit  arrivé  un  accident  aux  parents  ;  *  mélancolie  religieuse 
et  concentration  ;  pleurs  et  hurlements ,  avec  paroles  rares 
et  entrecoupées;  plaintes  perçantes ,  interrompues  par  des 
accès  de  défaillance. — *  Accès  d'angoisse  des  plus  violents , 
avec  plaintes  d'un  mal  au  ventre  qui  gêne  la  respiration  et 
force  à  s*accroupir,  à  se  relever  et  à  marcher  çà  et  là  ;  *  avec 
inquiétude  par  tout  le  corps  ;  avec  tremblement  et  crainte 
d'être  poussé  à  assassiner  quelqu'un  ;  avec  chaleur  qui  em^ 
pêche  de  s'endormir  ou  qui  éveille  vers  les  trois  heures , 
avec  mal  au  cœur,'  avec  changement  continuel  de  position 
au  lit;  angoisse  qui  chasse  du  lit  la  nuit  ou  le  soir  après 
s'être  couché;  angoisse  avec  oppression  de  la  poitrine  et  gêne 
de  la  respiration  ;  *  angoisse  de  conscience  ;  transes  mor^ 
telles;  angoisse  au  cœur,  avec  accès  de  défaillance;  angoisse 
avec  tremblement  et  tressaillement ,  sueur  froide  à  la  face  et 
déchirement  dans  le  ventre.  — Inquiétude  et  agitation, 
avec  tristesse  et  soif  excessive  ;  avec  douleurs  dans  le  ventre 
et  les  genoux  9  avec  gémissements  et  irascibilité  (chez  les 
enfants)  ;  avec  anxiété  hypochondriaque ,  comme  par  une 
vie  sédentaire,  ou  comme  dans  le  haut  de  la  poitrine.  — 
*Peur,  quelquefois  avec  angoisse  excessive  et  sueur  :  "peur 
de  la  solitude  ;  peur  d'une  personne  absente  qu'on  s'imagine 
de  voir  morte  devant  soi  ;  peur  des  revenants  qu'on  croit 
voir  nuit  et  jour  ;  peur  de  vermine  qu'on  croit  voir  ramper 
sur  son  lit  ;  "peur  des  voleurs,  qu'on  voit  partout  et  qu'on 
va  chercher,  la  nuit ,  dans  toute  la  maison  ;  *  on  saute  hors 
du  lit,  pour  se  cacher.  —  Irrésolution  et  changement  subît 
des  décisions  prises.  —  Gravité  excessive  ;  dans  la  solitude, 
affluence  d'idées  au  sujet  de  sa  maladie;  on  désespère  de  sa 
vie;  *peur  excessive  de  la  wior^ ,•»  qu'on  croit  Imminente, 
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quelquefois  avec  pleurs,  froid,  et  frissons,  suivis  de  lassi* 
tude.  —  Surexcitation  et  tendresse  excessive,  accompagnée 
de  soucis  et  de  chagrins  pour  la  moindre  chose,  avec  tris- 
tesse et  pleurs.  — °  Scrupules  de  conscience,  comme  si  Ton 
avait  offensé  tout  le  monde;  disposition  à  s'effrayer.  — 
Paroles  rares ,  si  ce  n'est  des  plaintes  sur  l'angoisse  qu*on 
éprouve  ;  taciturnité ,  avec  faiblesse  du  corps  et  de  l'âme. — 
Dégoût  de  toute  chose;  impatience^  quelquefois  avec 
anxiété  ;  on  est  mécontent  de  soi-même  et  l'on  se  fait  des  re- 
proches.— Dépit  y  on  ne  veut  voir  personne  ni  rien  entendre, 
quelquefois  avec  pleurs,  quelquefois  le  matin  au  lit.  — 

*  Disposition  à  se  fâcher  de  la  moindre  chose  :  avec  envie 
de  critiquer  tout  le  monde  et  de  parler  des  défauts  d'au^, 
trui;  avec  sensibilité  excessive  au  bruit ,  à  la  conver- 
sation et  à  la  lumière  ;  avec  grande  susceptibilité  pour  les 
offenses  ;  avec  disposition  à  prendre  tout  en  mal ,  on  se  met 
en  colère ,  si  l'on  doit  répondre  ou  manger  sans  appétit.  — 
Disposition  aux  railleries  méchantes.  —  Désirs  qui  surpas^ 
sent  Je  besoin  ;  on  mange  et  boit  plus  qu'il  ne  convient;  on 
fait  des  promenades  plus  longues  qu'il  ne  faut  et  que  les 
forces  ne  les  supportent.  —  Grande  indifférence  et  apathie, 
même  pour  la  vie;  °  dégoût  de  la  vie  et  disposition  au  sui- 
cide. —  Tranquillité  d'âme  et  sérénité ,  disposition  à  causer 
et  à  s'occuper.  —  ""  Aliénation  par  Vabus  du  vin  et  de  VeaU" 
de-vie,  —  •*  Affection  mentale  à  la  suite  d'une  miliaire,  ré- 
percutée pour  avoir  bu  froid.  —  Mémoire  diminuée^  oubli 
facile.  —  Intellect  faible  et  hébétude  vers  midi ,  avec  im- 
possibilité de  réfléchir,  étourdissement  et  morosité;  tète 

'entreprise  comme  par  un  rhume  de  cerveau,  avec  sen- 
sation comme  si  Ton  n'avait  pas  assez  dormi.  —  Raisonne- 
ment faible,  stupidité  et  imbécillité,  quelquefois  opiniâtres. 

*  Délires, — Grande  afiQaence  d'idées;  activité  maladive 
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des  organes  sensoriaax  ;  absence  de  rintelligence ,  avec 
inaction  du  sens  intérieur,  comme  pendant  le  sommeil  ;  on 
est  alité ,  sans  connaissance ,  avec  impossibilité  de  proférer 
des  sons  articulés,  yeux  fixes,  sueur  froide  au  front,  et  pouls 
petit,  dur,  accéléré.  —  Perte  du  sentiment  ;  perte  de  con- 
naissaïKe;  perte  de  la  parole,  —  Délire  les  yeux  ouverts  ; 
aliénation  avec  maux  de  tête,  angoisse,  tintements  d*oreille, 
visions  de  sujets  pendus,  envie  de  se  pendre  soi-même,  in- 
quiétude excessive,  perte  de  la  parole,  impossibilité  d'écrire 
des  signes  lisibles,  tremblement,  pleurs,  sueur  d'an- 
goisse au  front,  et  gestes  suppliants  en  s'agenouillant  les 
mains  levées.  —  Fureur  avec  désir  de  s'enfuir  et  nécessité 
d'être  lié. 

Asa  fœtida. —  Mauvaise  humeur;  morosité  le  matin; 
humeur  très  changeante;  mécouleniemenl  do  soi-même 
avec  plaintes.  —  Inquiétude  et  anxiété  hystérique  ou  hy-       i 


pocbondriaque  ;  tristesse  anxieuse  ,  quelquefois  avec  peur 
de  la  mort.  —  Inconstance  et  inquiétude,  quelquefois  avec 
frissons  et  améliorées  au  grand  air. — Paresse  et  répugnance 
pour  le  travail.  — Irritabilité,  avec  indifférence  de  toute 
chose.  —  Accès  de  joie  excessive,  quelquefois  avec  éclat  de 
rire.  —  Réflexion  faible  ;  on  est  souvent  sans  penser  à  rien  ; 
toute  réflexion  sérieuse  fatigue  beaucoup.  —  Confusion  des 
idées.  —  Sagacité  et  intelligence,  avec  animation  et  bouiN 
lonnement  de  sang  surtout  dans  la  poitrine. 

Anrain  foUataïki.  —  Accablement  moral  et  tristesse , 
quelquefois  avec  désir  d'être  seul  ;  croyant  avoir  perdu  Ta- 
mour  de  ses  amis,  on  s'en  chagrine  îus(\u*ùux  larmes  ;  mécon- 
tentement de  toutes  les  circonstances  et  chagrin  au  sujet  de 
son  sort ,  qu*on  croit  avoir  à  se  reprocher.  —  *  Mélancolie 
avec  désir  de  la  mort;  on  croit  ne  pas  être  fait  pour  ce 
monde  ;  °  mélancolie  religieuse ,  par  suite  de  remords  après 
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une  faute  ;  °  pleurs  et  prières.  —  *  Divers  accès  de  grande 
angoisse  :  surtout  dans  la  région  du  cceur;  avec  inquiétude 
qui  fait  aller  çà  et  là;  avec  lassitude  et  faiblesse,  comme  si 
Ton  allait  mourir;  avec  tremblement;  avec  battement  du 
cœur  ;  avec  somnolence  ;  angoisse  qui  va  jusqu*à  pousseï^ 
au  suicide,  avec  contraction  crampoîde  dans  le  ventre.  — 
Pétulance  et  activité  empressée  ;  on  est  poussé  à  se  remuer 
constamment,  et  se  repent  de  son  inaction  ;  on  craint  tou- 
jours de  manquer  à  ses  devoirs  et  de  s*cn  attirer  des  re- 
proches; soucis  anxieux,  antbropophobie ,  timidité,  pusilla- 
nimité. —  Découragement  et  manque  de  confiance,  on  croit 
ne  réussir  à  rien  ;  crainte  d*être  perdu  ,  avec  cris  et  hurle- 
ments; dégoût  de  la  vie.  —  Gravité  morose  et  taciturnilé; 
humeur  maussade  et  répugnance  pour  la  conversation  ; 
humeur  acariâtre;  aversion  pour  certaines  personnes.  — 
Disposition  à  se  quereller  et  rancune;  on  recherche  toute 
occasion  pour  se  disputer  et  pour  dire  des  sottises  aux  gens  ; 
caractère  susceptible  et  facilement  offensé;  on  se  fâche  inlé- 
rieurcment  même  contre  les  personnes  absentes;  irritabilité 
irascible,  violence,  colère  et  véhémence  à  la  moindre  oppo- 
sition, même  pendant  Thumeur  mélancolique ,  silencieuse 
et  taciturne  ;  tremblement  lorsqu'on  ne  peut  pas  faire  sortir 
sa  colère.  —* Humeur  changeante  :  *  tantôt  pleurs,  quelque- 
fois avec  désir  de  mourir,  tantôt  rire,  le  soir  ;  tantôt  moro- 
sité silencieuse,  tantôt  sérénité;  *  tantôt  emportement  et 
colère ,  tantôt  gaieté  ;  "  humeurs  hystérique  et  hypochon- 
driaque.  —  Inquiétude  tressaillante  comme  dans  Tatlentc 
d*une  grande  joie.  —  Désir  de  revoir  les  siens,  comme  par 
nostalgie.  —  ""  Facultés  intellectuelles  et  mémoire  augmen- 
tées. —  Grande  envie  de  méditer,  suivie  de  faiblesse,  avec 
tremblement,  froid  et  moiteur  du  corps;  les  travaux  de 
tête  fatiguent  et  épuisent  le  corps,  avec  mal  au  cœur;  rire 
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îDvoloouire  en  parlant  ;  radoteries,  en  s*entretenant  avec 
quelqu'un  dans  riniagination* 

Bmrjtm.  —  Accablement  moral  et  répugnance  pour  la 
conversation  ;  tristesse  avec  anxiété ,  sensation  d'abandon  et 
pensées  tristes  sur  FaveDir,  quelquefois  le  soir;  chagrin 
causé  par  des  bagatelles  ;  <>  disposition  à  pleurer. —  *  Inquié* 
tude  et  soucis  craintifs^  *"  surtout  pour  ses  affaires  domesti- 
ques ;  appréhensions  »  mauvais  pressentiments ,  disposition 
à  s* effrayer  et  frayeur  subite  de  la  moindre  chose.  —  Irré-- 
solution  excessive  et  changement  du  parti  pris.  «^  Manque 
de  confiance  en  soi-même  ;/7e2^,  lâcheté,  joti^tï/antmtVe  et 
manque  de  courage^  quelquefois  avec  angoisse  ou  peur  de 
mourir  et  pleurs.  —  *  Horreur  des  personnes  étrangères  et 
de  la  société  ;  suspicion  d'être  critiqué  par  les  hommes  » 
avec  anxiété  et  sueur.  —  Ennui  et  mauvaise  humeur  ;  mo- 
rosité, maussaderie  et  horreur  du  travail  ;  irritabilité ,  on 
s'emporte  des  moindres  choses  jusqu'à  la  fureur  et  aux  voies 
de  fait.  •—  Les  enfants  prennent  dégoût  des  jeux.  —  Gaieté 
qui  va  jusqu'à  la  folie.  —  Activité  infatigable.  —  Mémoire 
faible  ;  oubli  facile^  la  parole  s* échappe  de  la  mémoire  avant 
d'être  dite;  on  ne  se  rappelle  plus  les  mots  les  plus  usités. 
-—  Inadvertance  des  enfants  pendant  l'enseignement. 

Belkidomi.  —  ^Aliénations  à  la  suite  d'un  érysipèle ,  des 
méningites,  des  fièvres  typhoïdes  ou  des  apoplexies  ;  ""aliéna- 
tion  des  ivrognes  ;  affections  mentales  des  femmes  enceintes 
ou  en  couches;  °  aliénations  à  la  suite  de  chagrins,  de  con- 
trariétés, d'une  frayeur,  etc.,  ou  après  un  refroidissement. 
^^^Mélancolie^surioui  aussi  par  suite  d'un  amour,  avec  ap- 
pétit vénérien  exalté  ;  nostalgie  ;  la  nuit  on  se  promène  dans 
la  chambre,  absorbé  dans  ses  pensées;  *  abattement  moral  et 
manque  de  courage.  —  Dégoût  de  la  vie,  surtout  aussi 
pendant  la  promenade  au  grand  air,  avec  humeur  pleureuse 


mOIG AXIONS  GÉNÉRALES.  —  §  163.  383 

et  envie  de  se  noyer;  *  désir  de  la  mort  &  cause  de  l'angoisse 
qu*on  éprouTe  ;  le  malade  prie  de  le  tuer  ;  il  se  précipite 
d'en  haut,  eu  se  jette  dans  l'eau.  — *  Gémissements  et  sou- 
pirs fréquents,  même  sans  cause,  surtout  aussi  pendant 
l'expiration  ou  en  dormant.  —  *  Humeur  pleureuse  :  *  avec 
peur;sivec  angoisse,  pendant  la  promenade  au  grand  air; 
après  le  sommeil ,  avec  morosité  irascible  ;  avec  pleurs  et 
hurlements,  —  *  Inquiétude  qui  ne  permet  de  rester  nulle 
part  ;  agitation  continuelle  du  corps  et  des  bras  ;  *  envie  de 
s'enfuir  du  lit  ;  *  le  malade  rôde  de  côté  et  d'autre.  — 
•  Anxiété  et  grande  angoisse  :  *  surtout  dans  la  région  du 
cceur;  le  matin  et  le  soir,  quelquefois  avec  mal  à  la  tête,  face 
rouge  et  bouche  amère  ;  à  l'approche  des  personnes  étran- 
gères; avec  sueur;  *  avec  désir  de  la  mort;  *  avec  grande 
agitation.—  *  Peur  et  frayeur  faciles:  *  avec  pleurs;  *  avec 
méfiance  et  «ow/}f?ons  ;  à  l'approche  de  quelqu'un  ;*/>ewr 
maniaque  de  choses  imaginaires  ;  °  le  malade  se  cache  *  ou 
veut  s* enfuir;  *peur  de  mourir  bientôt  ou  de  pourrir  de  son 
vivant.-—*  Indifférence ;* ûpo^^ie,  rien  ne  fait  impression; 
impossibilité  de  se  réjouir,  —  Morosité,  maussaderie ,  par- 
fois avec  gémissements  pour  des  riens  et  pression  au 
front,  ou  avec  humeur  silencieuse  et  sérieuse  ;  *  désir  de  la 
solitude  et  de  la  tranquillité ,  parce  que  tout  bruit  et  toute 
société  gênent  ;  *  répugnance  pour  la  conversation  ;  °  le  ma- 
lade ne  répond  qu'avec  dépit  et  en  criant.  —  Irritabilité  et 
surexcitation  ;  *  impressionnabilité  excessive  de  tous  les  sens, 
—  *  Irascibilité  et  irritabilité ,  parfois  aussi  avec  humeur 
pleureuse;  rien  ne  convient;  *  l'enfant  s'entête ;*ms  et 
hurlements  entêtés  pour  la  moindre  chose,  et  pires  lorsqu'on 
tâche  de  consoler  le  malade  ;  emportement  facile.  —  *  Hu^ 
meur  pleureuse  ;  disposition  à  s*offeuser,  même  en  riant  ; 
*"  jurementSi  avec  regard  fixe. — *  Fureur  et  rage  :^\cc 
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aboiements  et  grognements  ;  avec  grincements  de  dents  et 
c  litulsions  ;  la  nuit  surtout  ou  après  avoir  dormi  ;  avec 
chaleur  ardente;  *  avec  yeux  fixes;  avec  grande  ruse; 
avec  incapacité  de  reconnaître  les  siens  ;  avec  tapage ,  vio- 
lences ,  destruction  des  objets ,  envie  de  mordre ,  de  cra- 
cher,  de  frapper,  de  prendre  les  assistants  aux  cheveux  et 
de  jeter  des  pierres.  —  ""Rage  hydrophobique.  —  *  Grande 
gaieté  et  folâtrerie ,  le  soir  smioni  ;*  gaieté  maniaque  ; 
chants,  sifflements  et  *  fredonnements  ;  sourire;  *  rires 
bruyants,  immodérés  et  même  involontaires. —  Loquacité , 
parfois  impudique  ou  maniaque.  —  Humeur  changeante: 
tantôt  gémissements ,  tantôt  danses  et  sauts  ;  tantôt  fureur, 
tantôt  angoisse  avec  désir  de  la  mort;  tantôt  plaintes,  tantôt 
délire;  tantôt  loquacité,  tantôt  mutisme;  tantôt  attaques  sur 
les  assistants,  tantôt  retraite  craintive;  tantôt  pleurs,  tantôt 
irascibilité;  tantôt  apathie,  tantôt  sensibilité  irritable  ;  tantôt 
délire  gai ,  tantôt  divagations  furibondes  ;  °  tantôt  chants , 
tantôt  pleurs.  —  *  Perte  de  connaissance ,  parfois  avec 
convulsions  dans  les  bras;  stupeur,  *  le  malade  ne  peut  voir 
ni  entendre  ;  *  il  ne  reconnaît  personne ,  pas  même  les 
siens,  ^que  tout  au  plus  par  l'ouïe;  il  ne  sait  s'il  dort  ou  s'il 
est  éveillé.  —  *  Illusions  des  sens  et  hallucinations  ;  *  vi- 
sions de  belles  images  ,  ou  bien  de  choses  effrayantes ,  de 
spectres,  à' insectes,  de  chauves-souris,  de  chiens  noirs,  de 
diables  qui  veulent  emporter  le  malade,  °  de  soldats  venus 
pour  l'arrêter;  il  croit  être  monté  sur  un  bœuf;  son  corps 
lui  semble  transparent  et  tacheté  de  brun.  —  *  Délires  : 
surtout  la  nuit;  gais  ou  *  furibonds,  avec  regard  fixe; 
*  mussitants,  avec  visions  de  chiens ,  de  loups^  de  taureaux, 
de  soldats ,  de  guerre ,  *  de  voyages  dans  son  pays  où  l'on 
croit  tout  brûlé.  —* Actions  folles ,  maniaques:  *le  malade 
est  assis  silencieux  et  inoccupé  dans  un  coin;  *il  refuse  de 
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boire  et  de  maoger ;  '^farces  visibles ,  il  iâte  tous  les  objets 
et  toutes  les  personnes,  parfois  en  riant  ;  il  fait  semblant  de 
se  laYer,  de  compter  de  Targent  ou  de  boire  ;  il  court  çà  et 
là  en  chemise;  //  secoue  la  tête,  ayant  Técume  à  la  bouche; 
il  frappe  des  mains ,  la  nuit ,  aTec  toux  convulsive  ;  il  sort  la 
langue  et  la  fait  claquer,  avec  Tomiturilion  et  distorsiou  des 
traits  de  Ja  face  ;  °  il  veut  s'arracher  les  dents  ;  il  court  d'un 
air  affairé;  il  fait  semblant  d'herboriser  et  de  Tendre  les 
herbes  ;  il  se  sert  de  sa  canne  comme  d'un  fusil  ;  il  s'entre- 
tient ,  au  cimetière ,  avec  sa  sœur  défunte  ;  **  il  se  eroit  guéri 
et  veut  sortir  pour  ses  affaires, — °  Aliénation  des  ivrognes. 

—  *  Démence;  faiblesse  intellectuelle;  *  stupidité;  oubli 
facile;  mémoire  très  faible ,  mais  parfois  aussi  plus  forte; 
abattement  de  l'esprit  et  du  corps;  distraction ,  inadver- 
tance ;  répugnance  pour  les  travaux  intellectuels. 

Borax  ireneta. — Accès  d'anxiété  :  augmentant  jusqu'au 
soir,  avec  somnolence,  faiblesse,  tremblement  des  pieds 
et  battement  de  cœur;  avec  borborygmes;  avec  respi- 
ration entrecoupée ,  en  descendant  d'une  hauteur  en  voi- 
ture ;  les  enfants  sont  inquiets  lorsqu'on  les  balance  sur  les 
bras.  —  Peur  d'être  atteint  par  des  maladies  contagieuses. 

—  Disposition  à  s'effrayer ,  même  chez  les  enfants.  —  Irri- 
tabilité pendant  qu'on  traite  une  affaire  importante.  — 
Gravité.  —  Mauvaise  humeur  et  disposition  à  se  fâcher  et  à 
faire  des  reproches  ;  emportement  avec  injures  et  impréca- 
tions pour  des  bagatelles  ;  les  enfants  se  fâchent,  se  mettent 
à  pleurer  et  à  pousser  des  cris,  suivis  quelquefois  de  gaieté 
avec  rires.  —  Horreur  du  travail;  on  passe  d'une  chose  à 
l'autre,  sans  persévérer  en  rien.  —  Fugacité  des  idées  ;  fai- 
blesse de  la  mémoire  et  oubli  facile. 

Bovista.  —  Inquiétude  :  quelquefois  avec  angoisse  et 
sensation  de  froid;  avec  chaleur  et  sensation  de  pesan- 
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tear  dans  ie  ventre.  —  Humeur  mélancolique;  inquiétude 
et  disposition  à  se  fâcher,  avec  horreur  du  travail  ;  humeur 
sombre  et  découragement  excessif,  quelqaefois  avec  tête 
entreprise  et  irritabilité  capricieuse.  —  Accablement  moral 
et  tristesse ,  surtout  dans  la  solitude,  avec  indifférence  pour 
tout ,  et  quelquefois  avec  lassitude  le  soir  ;  on  fixe  longtemps 
le  regard  sur  le  même  point ,  comme  absorbé  dans  des  pen- 
sées. —  Mauvaise  humeur ,  morosité  et  irascibilité ,  surtout 
le  soir  ou  après  midi ,  avec  maux  de  tête  violents ,  quel- 
quefois accompagnées  d'angoisse  et  d^embarras  de  la  tête; 
découragement  et  indifférence  pour  la  vie  ;  dégoût  de  toute 
chose,  après  le  dîner.  —  Susceptibilité  excessive  et  disposi- 
tion à  se  formaliser  de  la  moindre  chose  ;  grande  irritabilité , 
tout  fatigue.  —  Indifférence  excessive  pour  tous  les  objets 
extérieurs. —  Maladresse;  tout  tombe  des  mains.  —  Grande 
gaieté,  surtout  le  matin,  alternant  le  soir,  avec  mauvaise  i 
humeur  et  irascibilité  ;  la  vie  paraît  tantôt  très  attrayante , 
tantôt  insupportable.  —  Loquacité  ;  franchise  trop  grande  ,  | 
qui  fait  parler  de  ses  propres  défauts.  —  Sensation  de  forces 
et  de  courage,  on  voudrait  se  battre  avec  tout  le  monde. — 
Mémoire  faible  ;  on  regarde  devant  soi ,  sans  penser  à  rien. 
—  Distraction  excessive ,  avec  difficulté  de  fixer  son  atten- 
tion sur  quoi  que  ce  soit;  on  se  trompe  en  écrivant  jusqu'à  \ 
omettre  des  syllabes  entières. 

Bryonla.  —  *  Accablement  moral;  pusillanimité  ;  "déses- 
poir de  la  guérison  et  crainte  de  mourir.  —  *ScrupuIes  ; 
*  appréhensions  ;  *  anxiété,  inquiétude  et  crainte  de  l'ave- 
nir; grande  disposition  à  s'effrayer  et  à  prendre  peur;  *  en- 
vie de  s'enfuir  de  son  lit.  —  Pleurs  fréquents.  —  Irritabi- 
lité; activité  trop  grande,  on  veut  trop  entreprendre  et 
travailler.  —  Morosité,  avec  abattement  et  dégoût  de  toute 
méditation  ;  maussaderie  et  humeur  querelleuse  ;  "laconisme. 


INDICATIONS  GÉMÊBAJLëS.  ^  §  165.  3^7 

—  *  Irritabilité  irascible^  quelquefois  avec  précipitation  et 
pression  au  front;  *  grande  disposition  à  la  colère,  —  *  Dé- 
sir de  choses  qui  n'existent  pas  ou  qu'on  refuse  dès  qu'on 
les  a  obtenues.  —  Abattement  de  l'esprit,  avec  répugnance 
pour  la  méditation  ;  faiblesse  de  l'intelligence,  les  idées  se 
perdent  comme  dans  la  défaillance,  surtout  en  étant  debout, 
et  avec  chaleur  à  la  face.  ^-^  Mémoire  faible  ;  hébétude ,  avec 
méditation  di£Bcile  et  oubli  trop  facile  ;  le  malade  ne  sait 
pas  ce  qu'il  fait  et  laisse  tout  tomber  des  mains.  ^—  Délire 
et  radoteries  :  surtout  le  soir  ;  le  matin ,  avec  rêves  d'afîaires  ; 
*avec  envie  de  s'enfuir;  le  soir,  en  dormant,  avec  parole 
précipitée,  et  imagination  comme  si  l'on  était  parmi  des 
personnes  étrangères  et  qu'on  dût  retourner  chez  soi. 

Catoarea  earbonlea.  —  *  Accablement  moral  Ci  mélan^ 
coliei  quelquefois  avec  angoisse.  —  <>  Manque  de  sérénité 
avec  lourdeur  des  pieds  ;  humeur  mélancolique,  avec  trem- 
blement voluptueux  du  corps;  on  est  triste,  sombre,  o^- 
jpvessé;*  grande  disposition  aux  pleurs,  surtout  le  soir,  aussi 
chez  les  nourrissons;  pleurs  pour  rien,  à  la  moindre  ad- 
monition ;  chagrin  et  plaintes  à  propos  d'offenses  subies  il  y 
a.  longtemps.  —  *  Accès  d'angoisse  à  la  moindre  occasion: 
avec  envie  de  pleurer;  *pendant  la  transpiration;  avec  in-' 
quiétude  poussant  à  une  activité  continuelle,  et  suivie  quel- 
quefois de  lassitude  stprès  midi ,  avec  nausées  et  tête  entre- 
prise; '/e  soir,  surtout  au  crépuscide,  avec  horripila tion  ; 
''angoisse  facilement  excitée  par  des  idées,  ou  après  avoir 
entendu  raconter  des  faits  de  cruauté;  angoisse  excessive, 
avec  battement  de  cœur,  ou  secousses  au  creux  de  l'esto- 
mac; sueur  causée  par  l'angoisse,  avec  nausées.  — Accès 
d'inquiétude  :  avec  humeur  sombre  et  anxiété  ;  avec  bouil- 
lonnement de  sang;  le  soir,  avec  mal  au  cceur;  la  solitude 
est  insupportable.  --*  Appréhensions;  grande  disposition 
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à  la  peur  et  à  V angoisse;  pressentiment  craintif,  comnio 
s'il  allait  arriver  un  malheur;  *  crainte  de  tomber  malade 
ou  d'être  aiteioi  de  misère;  ° d'être  atteint  des  contagions  ou 
de  perdre  la  raison  ;  *  désespoir  de  sa  guérison  ;  *  humeur 
hypockondriaquCy  on  croit  être  malade  à  mourir,  quelquefois 
avec  tristesse,  pleurs  et  chaleur  fugace.  —  *  Fatigue  ner- 
veuse; accès  d'irritation  avec  angoisse;  *  disposition  à  s'ef- 
frayer; le  moindre  bruit  effraie,  surtout  le  matin;  une  pe- 
tite frayeur  cause  mal  au  cœur,  avec  froid  et  pâleur  de  la 
langue,  des  lèvres  et  des  mains,  froid  au  front  et  à  la  face, 
obscurcissement  de  la  vue,  inquiétude,  chaleur  fugace, 
tremblement  et  besoin  de  se  coucher.  —  Mauvaise  humeur; 
impatience  et  désespoir;  humeur  acariâtre  eimsciWe;  *  en- 
têtement; *  moi'osité  surtout  après  une  promenade,  avec  mal 
à  la  tête  et  répugnance  pour  la  conversation,  ou  bien  en 
restant  tranquille  et  sans  rien  faire,  avec  somnolence  et 
dégoût  de  toute  chose. —  *  Disposition  à  se  fâcher  :  surtout 
le  soir  on  le  matin  ;  avec  susceptibilité  et  disposition  à  pren- 
dre tout  en  mal;  avec  crachement  fréquent  ;  surtout /e^otr 
avec  grande  vritabilitéy  vertige,  besoin  de  se  coucher  et 
insomnie;  le  matin  avant  la  selle  ;  on  se  met  en  colère  par  le 
souvenir  seul  de  faits  fâcheux.  —  *  Indifférence^  laconisme ^ 
taciturnité;  répugnance  pour  presque  toutes  les  personnes. 
—  Horreur  du  travail,  quelquefois  avec  irritation  et  lour- 
deur des  pieds.  —  Manque  de  volonté,  quoiqu'on  sente  sa 
force. —  °  ffypochondrie  ;  °  hystérie, —  Les  idées  se  perdent 
souvent;  mémoire  faible;  oubli  facile.  — Méditation  dif- 
ficile, avec  sensation  en  parlant  comme  si  le  cerveau  était 
paralysé,  surtout  dans  l'occiput;  on  se  trompe  facilement 
en  parlant,  surtout  aussi  dans  le  choix  des  mots;  «  délire  des 
ivrognes,  avec  rêves  de  feu ,  d'assassinat,  de  rats,  de 
souris,  etc.  — Etourdissement  :  avec  illusion,  comme  si 
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la-chambre  était  un  salon  de  jardin;  le  soir  en  se  proiaenant, 
avec  crainte  de  tomber  ;  eu  se  penchant  et  en  remuant  la 
tôle  ;  avec  hébétude  et  vertige,  comme  après  s  être  tourné 
en  cercle  ;  avec  mal  pénible  au  creux  de  Testomàc,  et  réveil 
comme  par  frayeur  ;  avec  tremblement  dans  la  tête  et  rai- 
son  comme  perdue. 

Caicarea  phoftphoriea.  —  Sentimentalité,  OU  est  faci- 
lement touché. —  Irascibilité  et  violente  colère^  avec  dis- 
position à  s*indigner  des  fautes  des  autres,  et  à  les  criti- 
quer. 

Cainphora. — *  Angoisse  excessive;,  les  enfants  se  cachent 
en  hurlant  et  en  pleurant  ;  angoisse  qui  force  de  se  retour- 
ner constamment  au  lit,  avec  pleurs.  — •  Aversion  pour  tous 
les  objets  extérieurs,  avec  disposition  à  se  fâcher  ;  suscepti- 
bilité et  grande  sensibilité  aux  offenses;  envie  de  se  que- 
reller et  de  faire  opposition.  —  Précipitation.  —  Paresse  et 
dégoût  de  tout,  avec  froid  et  frisson.  —  Fureur,  avec  écume 
à  la  bouche.  —  Perte  de  la  mémoire^  surtout  après  les 
accès  tétaniques.  —  Les  sens  se  perdent,  et  quelquefois  avec 
perte  complète  de  connaissance,  extension  rolde  et  tétanique 
des  membres,  corps  froid,  manque  de  respiration  et  mou- 
vements convulsifs  des  muscles  faciaux.  —  Confusion  des 
idées;  radoter ie  et  actions  absurdes. 

CannabU  aativa.  —  Accablement  moral  avant  midi , 
avec  sérénité  après  midi  ;  tristesse  ;  indifférence  mélancoli- 
que. —  Anxiété;  disposition  à  s*effrayer. —  Humeur  chan- 
geante; morosité  surtout  après  midi  ;  on  se  fâche  et  s'em- 
porte pour  des  bagatelles.  —  Gaieté  comme  par  ivresse.  — 
Démence,  tantôt  avec'gaieté,  tantôt  avec  gravité;  fureur  qui 
fait  cracher  au  visage  des  gens.  —  Vivacité  des  pensées,  avec 
esprit  peu  constant.  —  Manque  de  souvenir ,  d'esprit  et 
d'imagîut'^tion  ;  on  fixe  les  regards  sur  un  point,  comme 


n  •^ 


390  MALADIES  MENTALES. 

absorbé  daqs  des  pensées  profondes.  —  On  se  tron^pe  sou- 
vent en  écrivant.  — -  Manque  de  mots  et  d'expi'essions  en 
parlant. 

€fuithari0<  —  Mélancolie  et  angoisse  après  le  dîner  ; 
disposition  à  pleurer,  à  se  fâcher  et  angoisse  ;  toute  chose 
émeut  et  fait  pleurer.  —  Gémissements  à  cause  des  dou- 
leurs ;  cris  violents ^  quelquefois  avec  perte  de  connaissance, 
ou  comme  des  aboiements,  —  Grande  angoisse;  anxiété^ 
quelquefois  comme  bypocbondriaqoe ,  avec  manque  de  con* 
fiance  en  soi-même  ou  comme  dans  Tattente  de  quelque 
chose  d'important  ;  peut*  et  pusillanimité,  ou  crainte  de  mou- 
rir. *^  Inquiétude  excessive:  surtout  en  étant  assis  on 
couché,  et  forçant  à  se  remuer  continuellement,  nu?^  et 
jour;  chassant  d'un  endroit  à  l'antre,  avec  chaleur  dans 
la  tête;  inquiétude  qui  fait  courir  insensément  çà  et  là, 
comme  pour  le  dérober  aux  flammes.  —  On  est  peu 
disposé,  même  paresseux,  absorbé  dans  des  pensées  ou 
maussade  et  morose.  —  Excitation;  susceptibilité  aux  of- 
fenses ;  irascibilité  et  irritation,  surtout  le  soir,  pendant 
les  douleurs  ;  colère  ;  humeur  querelleuse,  rien  ne  satisfait  ; 
obstination  et  mutinerie.  —  Accès  de  fureur  :  quelquefois 
comme  par  manie^  ou  comme  dans  Vhydropkobie  rabique  ; 
avec  convulsions  qui,  ainsi  que  là  fureur,  reviennent  à  la 
vue  de  Veau  ou  du  bouillon,  ou  en  touchant  là  gorge^  ou 
en  pressant  sttr  les  endroits  douloureux  du  ventre.  —  Allé- 
gresse, loquacité,  sérénité,  gaieté  ;  on  est  Comme  rajeuni.  — 
Paresse  et  esprit  abattu^  surtout  le  matin^  avec  affluence 
d'idées  irrésistibles  ;  les  idées  se  perdent  pendant  la  médita- 
tioft  ;  délirH  ;  aliénation  mentale, 

Ca^teièiitt  annnimi.  —  Angoisse  mortelle.  —  Indiffé* 
rence  pour  tout  ;  taciturnité.  —  •*  Nostalgie,  avec  rougeur 
des  joues.  *—  Morosité ,  taciturnité  et  opiniâtreté  ;  humeur 
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acariâtre  eïmaussaderie^  cessant  souvent  après  avoir  dormi  ; 
op[)osition  et  hurlement.  —  Irritation  et  susceptibilité ,  on 
se  fâche  de  la  moindre  plaisanterie;  disposition  à  faire  des 
reproches  et  à  blâmer  les  autres  de  leurs  défauts  ;  irascibi- 
lité excessive,  —  Activité  trop  grande  et  inquiète.  —  />û- 
position  à  s'effrayer.  —  Humeur  changeante  ;  rire  alternant 
avec  pleur»;  humeur  facétieuse  alternant  avec  colère  pour 
un  motif  des  plus  fuUIes.  —  Incapacité  de  penser  et  de  faire 
des  travaux  intellectuels  ;  esprit  abattu  et  faible,  à  la  suite 
du  moindre  eilbrt  intellectuel.  —  Répugnance  potir  tout 
travail;  faiblesse  paralytique  de  r intelligence ,  qui  empê- 
che de  développer  clairement  ses  pensées  ;  grande  distraction 
et  confusion  des  idées. 

CitflM»  aniinalis.  —  Humeur  mélancolique ,  triste  et 
anxieuse,  avec  lassitude,  surtout  après  midi  ;  sentiment  d'a- 
bandon^ $urioxii  le  matin;  nostalgie,  tristesse  quelquefois 
avec  pusillanimité;  désir  de  la  solitude;  idées  tristes  et  dé- 
goût du  présent  et  du  passé  ;  grande  disposition  aux  pleurs, 
on  ne  peut  pas  finir  à  verser  des  larmes.  —  Anxiété,  quel- 
quefois le  matin  au  réveil,  avec  humeur  mélancolique;  le 
soir  et  la  nuit,  avec  accablement  et  impossibilité  de  dormir  ; 
angoisse  qui  force  de  se  balancer  continuellement  sur  son 
siège.  —  Inquiétude  et  précipitation.  —  Peur,  timidité  et 
disposition  à  s^eff^dyer  ;  terreur,  le  soir,  qui  fait  frissonner 
et  pleurer.  —  Manque  d'espérance;  désespoir  nuit  et  jour; 
pensée  de  mort.  — «  Morosité  et  répugnance  pour  la  conver- 
sation ;  irascibilité,  quelquefois  dès  le  malin  après  s*ôtre 
réveillé;  susceptibilité;  colère  et  méchanceté;  entêtemenr 
et  mécontentement  de  toute  chose. —  Indifférence,  apathie, 
suivie  de  grande  irritation;  disposition  à  pleurer,  alternant 
avec  gaieté  niaise;  gaieté  excessive,  quelquefois  avec  siffle- 
ment. —  Faibl^se  de  la  mémoire,  on  oublie  le  mot  qu'on 
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va  prononcer;  impossibilité  d'exprimer  ses  pensées  ou  d'é- 
crire une  leilre  ;  los  objets  paraissent  changés  comme  dans 
une  ville  abandonnée. 

Carbo  YefetaUs.  —  Pusillanimité  ;  embarras  en  so- 
ciété et  battement  de  toutes  les  artères,  si  l'on  doit  parler, 
avec  bouffissure  et  rougeur  bleuâtre  de  la  face  qui  est  ordi- 
nairement pâle.  —  Désespoir  avecpleurs^  tout  parait  épou- 
vantable, quelquefois  jusqu'à  pousser  à  se  brûler  la  cervelle; 
on  se  sent  si  malheureux  qu'on  désire  mourir.  —  Oppres- 
sion, plénitude  et  anxiété.  —  *  Inquiétude,  surtout  le  sotr  ; 
*  angoisse  excessive,  suvioui  après  midi,  *  ou  le  soir,  quel- 
quefois avec  chaleur  de  la  face  ;  angoisse  comme  après  un 
crime,  tous  les  jours  après  midi,  avec  inquiétude  qui  chasse 
çà  et  là,  tremble^nent  par  tout  le  corps,  et  pleurs  abondants. 
—  "Peur  de  revenants,  surtout  la  nuit, —  Impatience; 
grande  irritabilité^  quelquefois  avec  mauvaise  humeur  et 
lassitude;  *  susceptibilité  irritable  et  disposition  à  se  fâ- 
cher,  quelquefois  avec  désespoir  qui  va  jusqu'à  pousser  au 
suicide  ;  *  véhémence  colérique  et  emportement,  —  Disposi^ 
tion à  s'effrayer.  —  Émotion  facile;  dis])osition  à  pleurer  à 
propos  de  choses  tristes,  ou  à  rire  d'un  rien  ;  irritabilité  qui 
dégénère  facilement  en  folâtrerie,  avec  mains  et  bras  abattus 
pendant  le  rire  ;  gaieté  excessive,  avec  changement  facile  de 
V humeur^  surtout  après  diner.  —  Jndiffereftce,  apathie  ;  la 
musique  ne  fait  pas  d'impression,  quoiqu'on  l'aime.  —  Es- 
prit paresseux  et  peu  disposé  à  réfléchir  ;  mémoire  faible  et 
oubli  de  ce  qui  vient  de  se  passer  au  moment  même  ;  man- 
que périodique  de  mémoire  ;  marche  lente  des  idées  qui 
n'embrassent  qu'un  seul  sujet,  avec  tête  entreprise,  comme 
si  elle  était  trop  serrée. 

Cansticmu.  —  Mélancolie  et  pensées  soucieuses,  nuit  et 
jour  ;  tristesse  noire  et  *  pleurs  à  propos  de  la  moindre  chose. 
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même  chez  les  enfants  aussi;  découragement  avec  mauvaise 
humeur,  lassitude  extrême  et  caducité;  tristesse  et  anxiété; 
o  désolation  ;  on  pense  toujours  à  la  mort,  avec  inquiétude  et 
grands  soucis.  —  Accès  d'anxiété^  d'inquiétude  et  de 
grande  angoisse:  pendant  les  souffrances  corporelles;  comme 
dans  la  région  du  cœur;  comme  après  un  crime  ou  comme 
par  V  appréhension  d*un  malheur;  anxiété  continuel  le  y  avec 
moiteur  de  la  peau  ;  à  tous  les  événements  peur,  angoisse,  et 
appréhensions. — Peur:  la  nuit;le  soir  ?ivecaffluenced* idées 
craintives  ;  aussitôt  les  yeux  fermés,  visions  de  figures  ef- 
frayantes; en  présence  d*un  chien,  peur  et  angoisse  jusqu'à 
faire  trembler;  tout  bruit  dans  la  rue  fait  peur  ;  à  la  moindre 
occasion,  crainte  que  d'autres  ne  se  fassent  mal;  désir  de 
ne  plus  vivre  par  peur  ;  manque  de  confiance  dans  Fave- 
nir;  ''disposition  à  s'effrayer.  — Mécontentement ,  de  soi- 
même  aussi,  avec  air  sombre  ;  morosité,  avec  concentration 
en  soi-même  et  taciturnité  opiniâtre  ;  maussaderie,  on  est 
mal  disposé  ;  tout  impressionne  désagréablement  ;  **  tristesse 
hypochondriaque.  —  ^Disposition  à  se  fâcher  et  irritabilité 
excessive^  parfois  avec  indifférence  pour  la  musique  et  hu- 
meur pleureuse  ;  susceptibilité,  disposition  à  prendre  tout 
en  mal  ;  *  véhémence  et  emportement,  surtout  aussi  après  la 
sieste,  avec  très  mauvaise  humeur,  ou  grande  fatigue  ner- 
veuse, frisson  et  échauffement  par  le  moindre  exercice  cor- 
porel ;  on  s'emporte  à  propos  d'un  rien.  —  Humeur  querel- 
leuse, ergoterie  ;  disposition  à  faire  du  bruit  et  du  tapage  ; 
obstination.  —  Humeur  changeante  ;  gaieté  alternant  avec 
irascibilité;  enjouement  alternant  avec  accablement  moral. 
— Allégresse  et  loquacité  dans  la  matinée.  —  Distraction  et 
manque  d'attention;  les  pensées  se  perdent,  comme  absence 
d'esprit  ;  répugnance  pour  le  travail;  facultés  intellectuelles 
faibles,  les  idées  ne  se  suivent  que  lentement  ;  prononciation 
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fausse  des  inots  et  confusion  des  letlre»  et  des  syllabes*—^ 
Esprit  comme  enivré  ;  hébélude  comme  si  la  Uie  élMt  Mr- 
fée,  ou  comme  par  l'ivresse,  avec  rougeur  de  la  face. 

Chamomliia.—  Angoisse  excessive:  par  accèi  réitérée, 
comme  pour  aller  à  la  selle  ;  *  avec  tremblement  et  battement 
de  çosur;  avecjactation,  inquiétude,  gémissement  et  déses' 
poi)\  et  parfois  aussi  avec  déchirement  dans  le  ventre,  bébé«- 
tude  et  maux  de  tête  violents;  *avec  exaspération,  gémis^ 
sèment,  transpiration  et  pression  comme  si  le  cœor  allait 
être  écrasé  ;  *  anxiété  hypochondriaque  ;  anxiété  et  irrésolo^ 
tion,  avec  chaleur  fugace  à  la  face  et  sueur  froide  à  te 
paume  des  mains.  — *  Gravité  taciturne,  avec  concentration 
en  soi-même  ;  on  ne  parle  ni  ne  répond  que  lorsqu*on  est 
forcé,  mais  à  contre-cœur  et  laconiquement  ;  on  s'obstine  à 
ne  proférer  aucune  parole  ;  on  est  assis  sur  one  chaise,  im- 
mobile comme  une  statue  et  comme  si  l'on  ne  voyait  rien 
autour  de  soi.  —  Mauvaise  humeur,  avec  pleurs  et  plaintes 
sur  l'insomnie  que  cause  la  douleur  de  meurtrissure  dans 
les  membres;  idées  hypochondriaqms  et  dépit  de  toute  chose 
qu'on  croit  causées  par  la  constipation  et  la  lourdeur  de  la 
tête;  soupçon  et  méfiance,  on  se  croit  offensé-;  hurlement 
pour  des  offenses  insignifiantes,  passées  ou  imaginaires; 
scrupules  de  conscience  pour  les  moindres  choses.  -—  Mù* 
rosité  et  maussaderie,  surtout  après  dîner;  *  grande  irasci" 
bilité,  quelquefois  avec  oppression  de  la  poitrine;  *' soupirs 
et  gémissements  par  mauvaise  humeur',  on  ne  peut  finir 
de  parler  des  choses  fâcheuses  qui  sont  passées;  rien  de  ce 
que  font  les  autres  ne  satisfait;  le  malade  se  fâche  lorsqn'on 
lui  adresse  la  parole  ou  qu'on  l'interrompt,  surtout  après 
s'être  levé  de  son  sommeil,  avec  pupilles  peu  mobiles;  *dis-' 
position  à  se  fâcher  e^i  à  se  disputer;  *  humeur  très  colérique 
et  querelleuse,  — .  *  Irritation  excessive^  sensibilité  extrême 
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de  tous  les  sens;  les  odeurs,  le  bruit  et  la  musique  même 
sont  insupportables;  *  grande  disposition  à  s'effrayer,  la 
moindre  chose  fait  peur.  —  Inquiétude  pleureuse  ;  cris  la- 
mentables des  enfants  lorsqu'on  leur  refuse  ce  qu'ils  deman- 
dent, mais  lorsqu'on  le  leur  donne  ils  n'en  veulent  plus; 
les  enfants  ne  se  tranquillisent  que  lorsqu'on  les  porte  sur 
le  bras.  —  Stupidité ,  quelquefois  triste ,  avec  somnolence 
sans  pouvoir  dormir  ;  intelligence  diminuée  ;  on  se  fatigue  vite 
en  réfléchissant;  on  ne  comprend  rien  comme  il  faut^  et  Von 
fait  des  réponses  à  contre-sens,  comme  si  Ton  était  sourd-muet 
ou  absorbé  dans  des  rêveries. — Les  idées  se  perdent  souvent; 
on  se  trompe  en  parlant;  en  écrivant,  on  omet  des  syllabes 
et  des  mots  entiers;  inadvertance,  distraction,  comme  étant 
absorbé  dans  ses  pensées;  on  reste  immobile  comme  unestd-' 
tue;  on  ne  paraît  rien  voir  autour  de  soi  ;  on  balance  la  tête  en 
avant  et  en  arrière.  •—  Indifférence  absolue,  rien  n'impres^ 
sionne.  —  Hébétude. 

ChliiA.  — *  Accablement  moral  f  ''quelquefois  hypochon- 
driaque;  humeur  sombre,  dégoût  de  la  vie;  mélancolie; 
manque  d'espoir  ^  découragement  ;  on  se  croit  malheureux, 
entravé  et  tourmenté  par  tout  le  monde  ;  accès  d'humeur 
pleureuse  par  affluence  d'idées  fantastiques  ou  des  besoins 
imaginaires  qu'on  ne  peut  pas  satisfaire.  -^Anxiété;  soucis 
anxieux  pour  des  choses  insignifiantes;  *  angoisses  exces- 
sives et  quelquefois  inconsolables  ;  angoisse  insupportable, 
le  soir  vers  les  huit  heures  et  la  nuit  à  deux  heures  ;  l'an- 
goisse fait  sauter  hors  du  lit  et  pousse  au  suicide,  mais  on 
recule  devant  l'exécution,  avec  chaleur  par  tout  le  corps; 
exaspération  et  désespoir  avec  jactation  continuelle  ;  cris  et 
gémissements  lamentables;  ^peur  des  chiens  et  d'autred 
animaux,  surtout  la  nuit  —  Disposition  sérieuse  ;  désir  de 
la  solitude;  *  indifférence^  apathie;  7*épugnance  pour  la 
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conversation;  silence  opiniâtre,  on  ne  veut  pas  répoudre  du 
tout  ;  morosité  taciturne  et  concentration  en  soi-mêoie.  — 
Maussaderie^  quelquefois  avec  plaintes,  soupirs  et  répu- 
gnance pour  la  conversation,  ou  augmentée  par  des  ca- 
resses;  mécontentement;  indignation,  dépit  et  irrésolution, 
rien  ne  satisfait;  morosité  et  dégoût  du  travail  et  de  la  we- 
ditation,  et  de  tous  les  efforts  corporels  ou  intellectuels; 
mépris  de  toute  chose  ;  tout  paraît  fade  et  sans  valeur ^ 
même  ce  qui  était  autrefois  le  plus  agréable,  —  Irascibi- 
lité intérieure  ;  on  se  fâche  de  la  moindre  chose  ;  morosité 
et  irascibilité,  avec  susceptibilité  ;  irascibilité  querelleuse , 
avec  disposition  à  faire  des  reproches  et  h  causer  des  désa- 
gréments aux  autres;  méchanceté  et  colère;  dépit  coléri- 
que allant  jusqu'à  vouloir  poignarder  les  autres.  —  Déso- 
béissance, — Humeur  changeante  :  tantôt  indifférence,  comme 
si  Ton  était  stupide,  consterné  ou  embarrassé,  tantôt  irascibi- 
lité à  la  moindre  occasion  ;  sérénité  alternant  avec  morosité  ; 
pendant  la  sérénité  cris  subits  et  jactation.  —  Surexcitation 
nerveuse^  quelquefois  diS^z  pusillanimité  et  insupportabilité 
de  toutes  lés  impressions  sensoriales,  surtout  du  bruit  ;  allé- 
gresse et  vivacité  excessives,  avec  regards  fixes  ;  on  est  tout 
à  fait  à  son  aise  et  fait  tous  les  mouvements  avec  facilité ^ 
comme  si  Ton  n'avait  point  de  corps.  —  Affluence  de  beau^ 
coup  d'idées  et  de  projets^  surtout  le  soir;  impossibilité  de 
mettre  en  ordre  les  idées  qui  affluent;  on  se  trompe  facile- 
ment en  parlant  et  en  écrivant  y  avec  inversion  des  mots; 
la  réflexion  est  dérangée  par  la  conversation  des  autres;  les 
idées  se  suivent  lentement ^  quelquefois  avec  répugnance  ex- 
cessive pour  le  mouvement  et  envie  continuelle  d'être  assis 
ou  couché  ;  les  idées  se  perdent  souvent;  *  répugnance  pour 
tout  effort  corporel  et  intellectuel  ^  quelquefois  avec  som- 
nolence. 
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Chinlnnm  saifiiriciuii. — Anxiété  quelquefois  par  accès 
réitérés;  angoisse  excessive,  quelquefois  le  matin,  forçant 
à  86  lever  de  bonne  heure  ou  après  minuit,  troublant  le 
sommeil,  avec  cris  en  se  réveillant,  et  besoin  de  quitter  le 
lit;  inquiétudes  excessives,  —  Grand  accablement  moral; 
mélancolie  douce,  découragement  et  humeur  pleureuse.  — 
Morosité  et  mauvaise  humeur,  avec  bâillement  et  dégoût  du 
travail.  —  Paresse  excessive  et  désir  du  repos,  avec  lassi- 
tude.—  Bonne  humeur  jusqu'à  l'excès  ;  surexcitation  comme 
pour  avoir  pris  du  café  ou  du  vin  fort.  —  Imagination  fai- 
blCy  avec  impossibilité  de  rester  debout  et  péril  de  tomber 
dans  la  rue,  grande  chaleur  de  la  peau,  sécheresse  de  la  bou- 
che et  de  la  gorge,  et  constipation  ;  difficulté  de  prononcer 
les  noms  des  objets  et  méditation  lente  ;  sens  étourdis  et  im- 
possibilité de  saisir  et  de  garder  une  idée. 

€ic«ta  Tirosa.  —  Tristesse  pendant  plusieurs  jours , 
même  dans  une  société  joyeuse,  ou  avec  pensées  craintives 
pour  l'avenir.  —  Souci  pour  V avenir ^  avec  excitation;  on 
voit  du  danger  dans  tout  ce  qui  pourrait  arriver.  —  Gémis- 
sements et  hurlements.  —  Anxiété  avec  grande  fatigue 
nerveuse  après  avoir  entendu  des  récits  tristes;  anxiété 
avec  sueur  à  la  face ,  mains  tremblantes  et  sensation  qui 
remonte  au  cœur,  comme  dans  la  défaillance.  —  Disposition 
à  s'effrayer,  avec  élancements  dans  le  côté  gauche  de  la 
tête,  au  moindre  bruit.—  Dédain  et  mépris  des  hommes  et 
de  leurs  folies  jusqu'à  la  misanthropie;  anthropophobie  et 
désir  de  la  solitude.  —  Indifférence  pour  toutes  choses,  avec 
doute  de  la  réalité  de  son  état  ;  confusion  du  présent  et  de 
l'avenir  ;  on  croit  ne  pas  vivre  dans  sa  position  ordinaire, 
et  tout  autour  parait  étrange  et  presque  épouvantable  ;  sen- 
sation comme  si  l'on  sortait  d'un  délire  fébrile,  et  qu'on 
vit  des  figures  de  toutes  sortes;  on  est  comme  un  enfant, 
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trouvant  toaa  les  objets  beaui  et  attrayants,  confine  les  en- 
fants leurs  joujoux.  —  Manie  :  la  nuit,  le  malade  saule  hors 
du  lit,  avec  chaleur  du  corps,  il  danse,  rit,  fait  des  farces, 
boit  beaucoup  de  vin  et  bat  des  mains,  le  tout  avec  chaleur 
du  corps  et  forte  rougeur  de  la  face.  —  Sem  perdus;  on  ne 
pense  d  rien;  sens  étourdis ^  avec  disposition  aux  regards 
fixes,  ou  comme  si  l'on  ne  pensait  à  rien^  quelquef(»8  avec 
pouls  lent,  et  disposition  de  la  tête  à  s*affaisser,  pendant  que 
les  yeux  restent  fixés  sur  un  même  point,  et  que,  de  temps 
à  autre,  ou  sort  de  cet  état  comme  par  une  secousse  ou 
un  frisson  intérieur  ;  perte  complète  de  la  connaissance , 
avec  obscurcissement  de  la  vue,  si,  pendant  les  regards 
fixes,  on  s'efforce  de  diriger  les  yeux  sur  un  autre  point. 

Coecnlns.  —  Tristesse:  On  est  continuellement  o&^orAe 
dans  des  pensées  désagréables,  comme  après  avoir  subi  des 
offenses  ;  on  se  perd  dans  des  rêveries,  et  Ton  ne  voit  rien 
de  ce  qui  se  passe  autour  ;  pleurs;  °  mélancolie.  — *  Accès 
d* anxiété  subite  et  excessive  ;  grande  anxiété,  comme  après 
un  crime  ;    *  appréhension,   crainte,  angoisse  au  cœur, 
transes  mortelles.  Gravité  plaintive  ou  craintive  pour  fa 
santé  d'autrui  ;  mécontentement  excessif  de  soi-même;  on 
ne  trouve  plaisir  ni  goût  à  rien,  ni  même  au  travail;  hu- 
meur hypochondriaque,  surtout  après  midi;  désespoir,  dé- 
couragement ;  —  Surexcitation;  *  grande  disposition  à 
s'effrayer  ;  le  moindre  bruit  fait  tressaillir  tout  le  corps  ;  on 
s'effraie  de  tout  ce  qui  surprend  subitement.  —  Sensibilité 
et  susceptibilité  excessives;  on  ne  peut  supporter  ni  inter- 
ruption en  parlant,  ni  bruit  ;  on  se  fâche  de  toute  bagatelle^ 
parfois  avec  pupilles  rétrécies  et  manque  d'appétit  après 
avoir  pleuré  ;  disposition  très  grande  à  se  fâchée'  et  à  se 
sentir  offensé  de  tout  ;  on  se  formalise  fortement  des  moin- 
dres fautes  et  des  plus  petits  mensonges  des  autres.  —  Hu* 
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fïieur  changeante  :  d'abord,  colère  à  propos  de  la  moindre 
chose,  pais  allégresse  el  disposition  à  plaisanter;  contente- 
ment joyeax  et  gaieté»  arec  plaisanteries  ;  envie  presque 
folie  de  fredonner  et  de  chanter  ;  on  est  lambin  et  ne  vient  à 
bout  de  rien,  avec  pupilles  rétrécies  ;  le  lemps  passe  trop 
vite,  plusieurs  heures  ne  paraissent  pas  plus  longues  qu'une 
seule  ;  la  méditation  fatigue  beaucoup  la  tête  ;  distraction  et 
manque  de  mémoire,  oubli  facile  de  ce  qu'on  vient  de 
penser. 

CoiiMieradA. —  Anxiété  et  inactivité;  *  angoisse  si  ex- 
cessive qu'on  ne  sait  où  donner  de  la  tête  ;  on  tremble  et  ne 
peut  plus  tenir  la  plume  en  écrivant  ;  ""  angoisse  de  con- 
science avec  appréhensions.  —  ^Pleurs^  hurlements,  cris, 
jactation  et  exaspération  pendant  les  accès  des  douleurs  ; 
""  cris  et  insomnie  chez  les  nourrissons.  —  Morosité;  grand 
mécontentement,  avec  répugnance  pour  la  conversation  et 
réponses  laconiques  ;  irritabilité  excessive,  avec  disposition 
à  jeter  tout  pour  le  moindre  motif;  mauvaise  humeur,  avec 
aflQuence  d'idées  tristes  et  fâcheuses,  hurlements,  désola- 
tion ,  et  amélioration  au  grand  air.  —  Humeur  pleureuse,  iras- 
cible et  soucieuse.-^  Horreur  du  travail  et  de  toute  occupa- 
tion, —  Grande  excitation,  avec  grande  agilité  dans  tous  les 
mouvements  ;  sentimentalité  et  extase  continuelles;  la  plus 
grande  sérénité  de  Tâme. —  Sagacité  dans  les  méditations; 
imagination  vive^et  pleine  de  projets  d'avenir  ;  affluence  de 
mille  idées  différentes  et  souvenir  de  faits  passés  il  y  a  long- 
temps, avec  une  sorte  de  distraction  en  lisant  ;  manque  de 
mémoire  et  d'attention,  impossibilité  de  réfléchir,  perte  des 
idées  [réaction?)  et  difficulté  de  ranger  ses  idées;  grande 
distraction  et  oubli  facile. 

ConiHm  nrausniatam.  —  *  Tristesse;  <>  découragement , 
humeur  sombre,  pensées  de  mort.  —  *  Humeur  hypochon- 
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driaque  et  accablement  moral  pendant  la  promenade  au 
grand  air  ;  "^  accès  hystériques,  quelquefois  avec  frisson  et 
mouvements  convulsifs.  — *  Anxiété ,  quelquefois  comme 
hystérique,  ou  siégeant  au  creux  de  Testomac;  réflexions 
craintives  sur  le  présent  et  l'avenir,  avec  recherche  de  la  soli- 
tude ;  humeur  peureuse^  pleureuse  et  découragée  ;  peur  des 
voleurs  ;  la  nuit  on  s'imagine  que  quelqu'un  est  entré  par 
la  porte;  idées  superstitieuses.  *  Disposition  à  s^  effrayer. 
On  s'émeut  facilement  et  jusqu'aux  pleurs. —  *  Dépit  et 
humeur  sombre;  mauvaise  humeur  continuelle^  quelquefois 
avec  irascibilité  ou  sensation,  comme  si  l'on  était  très  cou- 
pable ;  paralysie  de  tous  les  membres,  indiiïérence  et  apa- 
thie ;  morosité^  quelquefois  avec  répugnance  pour  toute  oc- 
cupation et  ennui,  ou  bien  après  le  déjeuner  avec  idées  crain- 
tives  et  tête  entreprise  au  front;  mécontentement  excessif  ; 
maussaderie  où  tout  produit  une  impression  désagréable.  — 
Irascibilité  et  mécontentement  pour  des  riens  ;  mauvaise 
humeur  et  dépit  continuels  ;  on  se  rappelle  \qô  choses  fâ- 
cheuses ;  *  irritation  irascible  et  colère  facilement  excitée. 
—  Anthropophobic  à  l'approche  d'autres  personnes,  et  en 
même  temps  peur  de  la  solitude;  la'proximité  et  la  conver- 
sation des  passants  répugnent  tellement  qu'on  voudrait  les 
assaillir  et  les  maltraiter;  manque  de  tout  sentiment  ttgréable; 
indifférence  et  apathie,  insensibilité  et  paresse  ;  *  horreur 
du  travail,  —  Précipitation.  —  *  Manque  de  mémoire  et 
o  oubli  facile.  —  Sens  étourdis,  surtout  au  réveil  de  la 
sieste;  impossibilité  de  trouver  les  expressions  convenables 
en  parlant  ;  on  se  trompe  en  parlant;  hébétude  et  conception 
difficile  de  ce  qu'on  /îV,  quelquefois  avec  tête  entreprise^ 
ou  comme  par  stupéfaction  ;  émoussement  de  tous  les  sens; 
on  se  promène  dans  un  état  d'assoupissement;  iinaginatian 
excitée  le  matin  ;  délire,  idées  confuses,  démence. 
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Croevs  Mitlvmu— *  Trisie»se  alternant  quelquefois  avec 
gaieté  ;  tristesse  mélancolique  ti  humeur  hypocbondriaqoe; 
inquiétude  triste  et  anxiété;  étant  occupé  d'une  lecture 
même  intéressante,  les  idées  deviennent  subitement  tristes. 
—  Anxiété,  avec  une  espèce  de  désir  ?ague  sans  savoir  de 
quoi  ;  angoisse  et  tremblement  par  tout  le  corpsà  la  jnoindre 
occasion.  —  Humeur  acariâtre,  avec  emportement;  dispo- 
sition à  se  fâcher  et  à  se  quereller^  suivie  quelquefois  de 
gaieté  riante  et  chantante;  on  se  fâche  à  la  moindre  occa- 
sion jusqu'à  la  colère^  avec  repentir  prompt  et  alternative 
continuelle  à* emportements  et  de  douceur,  surtout  vers  le 
soir  ;  la  moindre  chose  qui,  dans  un  autre  moment,  aurait 
fait  rire,  fâche  et  pousse  même  à  une  fureur  telle  que  la  con- 
naissance manque  de  se  perdre.  —  Changement  frappant 
des  dispositions  les  plus  opposées:  sérénité  alternant  avec 
tristesse;  emportement  et  disposition  à  se  fâchçr  et  à  se: 
quereller,  alternant  avec  gaieté ,  rires  et  chants  ;  tantôt  on 
est  fâché  et  furieux  contre  les  autres,  tantôt  disposé  à  les 
embrasser  ;  disposition  à  se  formaliser  de  toute  chose,  avec 
repentir  prompt  ;  tendresse  et  extravagance  alternant  avec 
fureur  et  envie  de  mordre  ;  dans  Valtemative  de  dureté  et 
de  douceur^  la  dernière  paraît  prépondérante,  —  Sérénité, 
gaieté,  enjouement  excessif:  joie  qui  frise  la  démence, 
avec  face  pâle,  mal  à  la  tète  et  obscurcissement  de  la  vue  ; 
aliénation  douce,  enfantilages  ;  disposition  à  faire  de  l'es- 
prit ,  plaisanteries  et  loquacité  excessive.  —  Grande  dispo- 
sition à  rire  et  à  plaisanter,  quelquefois  avec  débilité  exces- 
sive et  pupilles  dilatées;  rires  immodérés  et  continuels, 
quelquefois  même  jusqu'à  la  mort.  —  Envie  excessive  de 
chanter;  on  chante  pendant  le  sommeil  ;  un  seul  son  musi- 
cal pousse  à  chanter  involontairement,  malgré  toute  résolu- 
tion contraire  ;  même  pendant  la  morosité,  fredonnement 

3'i. 
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d*un  air  joyeux.  —  Indifférence  pour  toute  chose.  —  Dé- 
goût de  tout  travail.  —  Restriction  du  libre  arbitre.  — 
"  Mélancolie  religieuse.-^  Les  sens  se  perdent  souvent  avec 
obscorcissementde  ia  vue  ;  les  idées  se  perdent  à  la  moindre 
occasion  ;  i'étourdissement  de  Tintelligence  ne  permet  d'é- 
crire aucune  phrase.  —  Oubli  et  distraction,  tels  qu'on 
prend  pour  d'autres  les  personnes  avec  lesquelles  on  se 
trouve  tous  les  jours  ;  on  ne  se  rappelle  plus  le  mot  qu'on 
vient  de  prononcer.  — Mémoire  tellement  augmentée  qu'elle 
rappelle  tout  d'un  coup  tout  un  concert  auquel  on  avait  as- 
sisté. —  On  se  trompe  dans  l'appréciation  du  temps  et  la 
distinction  des  objets. 

Crotaioui.  —  Accablement  moral,  quelquefois  avec  in^ 
différence  pour  toute  chose  ;  grand  malaise  moral  et  lassi- 
tude excessive.  —  Répugnance  pour  les  travaux  auparavant 
agréables,  mais  qui  fatiguent  la  tête.  — •  Inquiétude,  quel- 
quefois avec  faiblesse  ou  défaillance  ;  angoisse  et  inquiétude  ; 
mélancolie ,  anthropophobie  et  indifférence,  avec  faiblesse 
subite,  mal  à  la  tête  et  forte  diarrhée  ;  mélancolie,  humeur 
mal  disposée.  —  Surexcitation  telle  qu'une  lecture  des 
moins  sentimentales  attendrit  jusqu'aux  larmes.  —  *"  Hu^ 
meur  querelleuse  (deux  chats  ennemis  deviennent  les  meil- 
leurs amis  après  l'administration  de  ce  remède;  vivacité 
excessive,  allégresse,  disposition  à  jouer  suivies  de  paresse, 
somnolence  et  frisson,  chez  les  chats).  — ^  Extase.  —  Dé- 
mence, "^  imbécillité;  paresse  et  hébétude  excessives,  avec 
incapacité  de  s'exprimer  correctement  ;  réponses  sans  suite 
avec  peau  froide  et  pouls  accéléré  ;  faiblesse  étonnante  de  ia 
mémoire  ;  on  se  trompe  en  écrivant  et  l'on  fait  des  fautes 
d'orthographe. 

Capnim.  —  ®  Découragement,  mélancolie  avec  anthro- 
pophobie, désir  de  ia  solitude  et  peur  de  la  mort  qu'on  croit 
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très  prochaine  et  inévitable.  —  Angoisse,  anxiété  dans  la 
région  du  cœur,  transes  mortelles.  —  Caractère  peureux  et 
craintif;  en  marchant  on  n'ose  appuyer  le  pied  que  douce- 
ment de  peur  de  déranger  les  autres  ou  de  se  faire  tort  à 
soi-même;  inquiétude  et  changement  continuel  de  posi- 
tion. *^  Morosité f  quelquefois  avec  irrésolution  et  mécon- 
tentement de  tout  ;  répugnance  pour  toute  chose^  surtout 
pour  le  travail,  quoique  l'oisiveté  ennuie.  —  Exaltation, 
extase,  rire  excessif  le  soir,  rire  convulsif.  —  Accès  de  dé- 
mence ;  on  croit  être  un  commandant,  vendre  des  herbes 
vertes  ou  rempailler  des  chaises  ;  peur  et  envie  de  s'en- 
fuir ;  gaieté  avec  chants  ;  on  crache  à  la  ligure  des  personnes 
et  l'on  s'en  moque  en  riant  ;  aliénation  maussade,  méchante 
et  perfide  ;  accès  de  fureur  fréquents ,  pendant  lesquels  on 
mord  les  assistants;  pendant  tous  les  accès  de  manie,  pouls 
plein,  fort,  accéléré,  yeux  rouges  et  enflammés,  regards  farou- 
ches, paroles  incohérentes,  et  sueur  à  la  fin.  —  Hébétude 
avec  mal  à  la  tête  ;  perte  des  idées  et  faiblesse  de  la  mé- 
moire ;  perte  de  connaissance,  sens  étourdis,  comme  entre 
an  rêve  et  la  réalité  ;  on  est  accroupi  dans  un  coin,  avec  hé- 
bétude et  insensibilité.  —  Délires,  radoteries  ;  accès  de  la- 
conisme ^  répugnance  pour  Je  travail  durant  deux  heures  et 
plus.  —  Morosité,  somnolence  et  lassitude,  -^  Méditation 
profonde  sur  le  présent  et  l'avenir,  avec  désir  de  la  solitude. 
—  Bumeur  changeante:  gaieté  alternant  avec  irascibilité  ; 
répugnance  pour  le  travail  alternant  avec  désir  de  s'occu- 
per ;  accès  subits  de  sentiments  joyeux  avec  tremblement 
des  articulations.  —  Esprit  comme  étourdi,  et  indifférence 
tant  pour  les  choses  agréables  que  pour  les  choses  désa- 
gréables, avec  sensation  continuelle  comme  après  une  pro- 
fonde affliction,  et  réveil  comme  d'un  sommeil,  toutes  les 
fois  qu'on  est  dérangé  ;  mémoire  tantôt  très  faible,  tantôt 
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trh  bonne  ;  esprit  émous&é,  avec  incapacité  de  méditer,  et 
dégoût  de  tout  travail. 

Dif^teil».  —  Accablement  moral  avec  angoisse;  tristesse^ 
quelquefois  avec  sensation,  comme  si  l'on  était  gravement 
malade,  et  vue  affectée  comme  dans  la  fièvre  ;  tristesse  en 
pensant  aux  affaires  dans  lesquelles  on  n*a  pas  réussi,  avec 
disposition  à  pleurer.  —  Accès  d* angoisse  :  comme  remon- 
tant de  Testomac,  avec  beaucoup  de  soupirs  ;  comme  an- 
goisse de  conscience  après  un  méfait  ;  yers  le  soir,  avec 
crainte  excessive  de  l'avenir  ;  tristesse  et  pleurs  qui  sou- 
lagent ;  "^angoisse  extrême,  pressentiments  tristes  et  crain- 
tifs, accompagnés  d*accablemettt  moral  excessif  et  aggravés 
|)ar  la  musique.  —  Découragement,  peur  de  mourir.  — 
Grande  irritabilité  ;  la  moindre  chose  et  surtout  les  faits 
tristes  impressionnent  et  portent  facilement  à  un  désespoir 
inconsolable.  —  Grand  désir  d'être  seul,  répugnance  pour 
la  conversation  ;  humeur  sombre  et  maussade.  —  Indiffé- 
rence et  apathie  extrêmes,  parfois  avec  sensation,  comme  si 
Ton  n'avait  pas  assez  dormi.  —  Répugnance  pour  les  tra- 
vaux intellectuels  et  les  affaires,  ou  bien,  au  contraire, 
grande  envie  de  travailler.  —  Idées  vives  et  abondantes,  ra- 
doteries  et  inquiétudes  nocturnes  folie  silencieuse,  avec 
désobéissance,  opiniâtreté  et  envie  de  s'enfuir.  —  Faiblesse 
de  la  mémoire  ;  difficulté  de  réfléchir  et  oubli  très  facile,  avec 
chaleur  à  la  tête  ;  on  a  la  tête  fatiguée.  — Hébétude,  comme 
hypochondriaque,  ou  avec  indifférence,  surtout  le  soir. 

Drosera.  —  Tristesse  et  accablement  moral  ;  on  s'in- 
quiète d'inimitiés  imaginaires  on  des  souffrances  de  la  vie, 
avec  crainte  et  appréhension  de  l'avenir.  — Accès  d'anxiété: 
avec  chalf  ur  fugace,  surtout  à  la  face  ;  avec  méfiance,  in- 
quiétude et  tristesse  ;  avec  appréhension  d'événements  dé- 
sagréables; anxiété  dans  la  solitude,  surtout  le  soir,  ainsi 
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que  la  nuit  en  se  réveillant  ;  ""  peur  des  revenants  ;  Tanxiélé 
parait  remonter  de  la  région  inférieure  des  côtes.  —  Inquié- 
tude de  rame  qui  empêche  de  persévérer  dans  ses  occupa- 
tions. —  Envie  anxieuse  de  se  noyer,  le  soir.  — Disposition 
à  se  fâcher  à  la  moindre  occasion  ;  irascibilité  et  disposition 
à  se  sentir  oiïensé  ;  ^  exaspération  à  la  moindre  occa- 
sion; un  cas  insignifiant  met  en  fureur.  —  Entêtement  et 
opiniâtreté  excessive  dans  l'exécution  du  parti  pris.  — 
Manque  de  gaieté,  stupidité  et  dégoût  des  travaux  intellec- 
tuels et  manuels. 

Ciraphitea.  —  Abattement  mo}*al,  quelquefois  avec  an- 
goisse jusqu'au  moment  d'aller  se  coucher,  ou  avec  grande 
lourdeur  des  pieds  ;  abattement  le  soir,  alternant  avec  gaieté 
le  matin  ;  humeur  triste  et  sombre  ;  grande  disposition  au 
chagrin,  avec  pleurs,  surtout  le  soir,  ou  avec  envie  de  rire  de 
tout  pendant  la  matinée;  *  disposition  à  se  croire  malheu- 
reux ;  tristesse^  quelquefois  avec  pensées  de  mort  ou  avec 
mélancolie  et  pleurs  ;  grande  disposition  aux  pleurs ^  sur- 
tout le  soir,  ou  eu  entendant  de  la  musique,  ou  bien  chez 
les  enfants,  avec  irascibilité.  —  *  Accès  d'angoisse  :  avec 
pleurs ,  ou  cessant  après  avoir  pleuré  ;  ^  le  matin  ;  oppres- 
sion anxieuse,  avec  malaise  à  l'estomac  ;  angoisse  excessive, 
qui  fait  courir  çà  et  là,  comme  après  un  crime,  ou  avec 
sueur  et  nausées,  ou  encore  avec  tremblement  de  tout  le 
corps ,  mal  à  la  têle,  vertige  et  mauvaise  humeur  ;  angoisse 
appréhensivCj  comme  dans  la  crainte  d'un  malheur^  parfois 
avec  chaleur  à  la  face  et  froid  aux  mains  et  aux  pieds  ;  an- 
goisse comme  si  l'on  allait  mourir  ;  inquiétude  et  incon- 
stance, avec  répugnance  pour  toute  chose  et  imagination 
vide  en  travaillant,  améliorée  au  grand  air  ;  °  anxiété  en  tra- 
vaillant^ étant  ûssi«;  disposition  à  avoir  peur.  —  Résolu- 
tion  et  réflexion  lentes  ;   hésitation  scrupuleuse  ;  on  ne 
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peut  se  décider  à  rien.  —  Morosité ^  parfois  avec  humeur 
bypocfaondriaqne,  ou  avec  dépit  et  colère  à  propos  de  tout  ; 
on  voudrait  toujours  être  seul,  parce  que  tout  dérangement 
fiche  ;  *  irascibilité j  pd^rton  excessive^  avec  emportement; 
on  est  facilement  fâché,  mais  aussi  facilement  consolé.  — 
Grande  irritabilité ^  surtout  aussi  le  matin,  avec  emporte- 
ment et  suivie,  après  midi,  d*humettr  hypochondriaque  ; 
excitation  nerveuse  facile ^  la  conversation  seule  fait  avoir  les 
mains  brûlantes;  irritabilité  et  inquiétude;  frayeur  facile  et 
nerfe  fatigués.  —  *  Répugnance  pour  le  travail.  —  Distrac^ 
tion  :  on  se  trompe  en  parlant  et  en  écrivant;  0116/2  extrême, 
on  ne  se  souvient  que  vaguement  des  choses  qui  viennent  de 
se  passer.  —  *  Nerfs  fatigués  par  les  travaux  de  la  tête  ;  in- 
capacité de  faire  des  travaux  intellectuels  après  la  sieste;  hé- 
bétude le  matin. 

«ratloUi.  —  Tristesse.  ^^  Anxiété  et  chaleur  par  tout  le 
corps,  avec  lassitude  qui  se  dissipe  au  grand  air. —  Mauvaise 
humeur  excessive ,  avec  morosité  et  plaisir  à  rien ,  ou  avec 
insupportabilité  de  la  contradiction ,  emportement,  dégoût 
de  la  vie  et  inquiétude  pour  sa  santé  ;  maussaderie ,  parfois 
avec  lassitude  dans  la  matinée  ;  on  est  mcU  disposé ,  avec 
sensation  d*un  malaise  moral;  répugnance  pour  le  mouve-- 
ment  et  la  conversation.  Gravité  et  concentration  en  soi- 
même  ;  sens  étourdis ,  comme  si  l'on  était  absorbé  dans  ses 
pensées,  le  malade  ne  peut  répondre  sans  avoir  longtemps 
réfléchi ,  il  ne  paraît  pas  entendre  les  questions  qu'on  loi 
adresse.  -^Indécision  et  manque  de  persévérance  dans  ce 
qu'on  entreprend,  —  Grande  gaieté ,  parfois  avec  grande 
loquacité,  ou  avec  envie  de  sauter  et  de  danser;  grande  se- 
rénitéy  avec  tête  libre  et  légère. 

fiaaiaemn.  —  Morosité  el  laconisme  ;  maussaderie;  obs* 
tination  ;  disposition  à  mépriser  fout  ;  répugnance  pour  1« 
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travail ,  et  parcsae.  —  Mémoire  faible  :  on  OQblle  ce  qu'on 
vient  de  lire  et  l'on  ne  se  souvient  plus  du  tout  des  noms  qu'on 
a  entendus  il  y  a  longtemps.-— A65«ice  d'idées  :  on  reste  tran- 
quille et  fixe  ses  regards  devant  sot ,  sans  penser  à  rien ,  en 
se  tenant  debout  pendant  le  déjeuner. 

■cilebonw  niger.  —  Humeur  triste  en  pensant  à  sa 
position  actuelle  ;  tout  parait  fade  et  sans  attrait  ;  en  voyant 
des  personnes  gaies  il  devient  triste  et  se  sent  très  malheu*- 
reux  ;*  mélancolie  douce,  nostalgie,  soupirs  involontaires^ 
gémissements;  concentration  silencieuse  en  soi-même;  il 
désespère  de  sa  vie.  —  Anxiété  excessive ,  parfois  avec  in- 
différence ,  ou  avec  inquiétude ,  comme  par  appréhension 
d'un  malheur  ;  grande  angoisse  qui  ne  laisse  de  repos  nulle 
part  y  parfois  avec  nausées  et  malaise  comme  pour  mourir, 
et  sensation  pénible  au  cœur  ;  angoisse  terrible ,  mais 
améliorée  par  le  vomissement.  —  Colère  et  grande  dispo- 
sition à  se  fâcher  à  la  moindre  occasion.  —  Irrésolution. 
Grande  indifférence  pour  les  joies  et  les  peines.  —  ^Taci- 
turnité  opiniâtre.  —  •Humeur  hypochondriaque.  —  Il  s'ha- 
bille d'une  manière  inconvenante.  —  *»Méfiauce.  —  Distrac* 
tion ,  les  idées  échappent  pendant  la  méditation;  incapacité 
de  réfléchir;  sens  intérieur  émoussé  ;  absence  d'idées,  avec 
regard  fixé  devant  soi  ;  imbécillité  ;  •diminution  de  Vaction 
involontaire  de  V innervation  musculaire,  à  la  moindre  inat- 
tention les  muscles  refusent  leur  service  et  on  laisse  tomber 
ce  que  l'on  tient  dans  la  main,  quand,  par  exemple ,  on  est 
subitement  appelé  ou  dérangé  dans  ses  occupations.  —  Mé- 
moire faible ,  oubli  instantané  de  ce  qu'on  vient  de  lire  ; 
pour  se  rappeler  ce  qu'on  était  sur  le  point  de  dire ,  il  faut 
de  grands  et  de  longs  efforts. 

■epar  mwMut^m.— Tristesse  avec  pleurs  violents,  ou  avee 
abattement  moral  et  anxiété,  r-  Angoisse  extrême  ,  le  soir. 
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comme  si  l'on  était  perdu ,  avec  tristesse  jusqu'aux  pensées 
de  suicide;  appréhensions  sur  la  santé  des  siens  ,  surtout  en 
se  promenant  seul ,  au  grand  air  ;  humeur  très  hypochon- 
driaque.  — -  Humeur  acariâtre  ,  on  n'aime  pas  regarder  les 
siens  ;  morosité ,  avec  répugnance  pour  la  conversation ,  le 
matin  après  s'être  levé  ;  très  mécontent  et  découragé  à  cause 
des  douleurs  qu'on  ressent;  dégoût  de  tout;  mécontente- 
ment de  soi-même  ;  tout  ce  qu'on  s'imagine  paraît  désa- 
gréable et  sans  attrait  ;  morosité ,  parfois  avec  impatience 
ou  avec  entêtement.  —  Grande  irascibilité^  la  moindre 
chose  fâche  ;  irascibilité  avec  plaisir  à  rien  ,  et  désir  d'être 
seul  ;  emportement  violent  à  la  moindre  occasion ,  jusqu'à 
pousser  au  meurtre  ;  *  emportement  et  colère  avec  mémoire 
très  faible  et  parole  vile,  précipitée.  —  *  Mémoire  très 
faible.  —  Visions  effrayantes ,  le  matin  au  lit ,  d'une  per- 
sonne défunte,  ou  d'une  maison  voisine  incendiée.  —  Les 
sens  se  perdent  facilement  surtout  pendant  la  promenade  au 
grand  air  ;  étourdissement  complet  des  sens ,  en  s'étendant 
sur  le  canapé  ;  les  idées  se  perdent  subitement  pendant  le 
travail  ;  hébétude  complète  avec  impossibilité  de  rien  com- 
prendre, ni  de  rien  retenir;  on  se  trompe  facilement  en 
écrivant  et  en  parlant. 

■ydrfM-yani  acidam. — Abattement  moral;  décourage- 
ment. —  Anxiété  et  cœur  serré;  angoisse  dans  le  creux  de 
l'estomac  ;  peur  de  maux  imaginaires.  —  Très  grande  irri^ 
tabilité ,  humeur  irascible ,  morosité.  —  Excitation  des 
fonctions  sensoriales;  sensation  d'un  grand  bien>être  inté- 
rieur; languissement  doux  et  sensation,  d'une  lassitude 
agréable.  —  Sens  émoussés  et  insensibilité  aux  impressions 
extérieures;  disparition  de  toute  douleur ,  aslhénésie  géné- 
rale ;  perte  de  connaissance.  —  Paresse  intellectuelle  avec 
hébétude;   incapacité  de  réfléchir  et  de  rassembler  ses 
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Idées;  mémoire  très  affaiblie;  répagnance  pour  tout  effort 
inlellectoel.  —  Erreurs  des  sens^  hallucinations. 

■yottc/MBiui.  —  Abattement  moral  ;  tristesse ,  parfois 
avec  humeur  morose  ;  disespoir  gui  porte  au  suicide ,  avec 
envie  de  se  noyer  ;  mélancolie.  —  Agitation ,  même  ex- 
trême ;  il  se  porte  toujours  d'un  endroit  à  l'autre  ;  Il  se 
prend  pour  un  criminel  ;  scrupules  de  conscience  et  repro- 
ches adressés  à  soi-même. —  *  Accès  d* anxiété  ;  *  Angoisse^ 
même  extrême  ;  accès  de  frayeur  alternant  avec  tremble- 
ment et  convulsions  ;  *  grande  disposition  à  la  peur^  aussi 
des  plus  fortes  et  des  plus  opiniâtres  ;  peur  d'être  mordu 
par  des  animaux;  *peur  d'être  empoisonné  ou  *  vendu; 
anthropophobie  ;  "*  méfiance.— Forte  impatience,  on  croit  être 
perdu  lorsqu'il  faut  attendre  la  moindre  chose. . —  Vivacité 
excessive;  il  se  croit  plus  fort  et  mieux  portant  qu'il  ne 
l'est  en  effet  ;  précipitation  ;  activité  trop  grande.  —  *  Lo^ 
quacité;  on  parle  plus  quà  l'ordinaire ^  d'une  manière  plus 
vive  et  plus  précipitée  :  divagations  ;  le  malade  bavarde  et 
divulgue  des  choses  qu'un  homme  sensé  aurait ,  pendant 
toute  sa  vie,  ensevelies  dans  le  silence. —  "*  Disposition  à  rire 
de  tout  ;  rires  Insensés.  —  Imprécations,  querelles  et  ta- 
page; *  jalousie;  reproches  et  plaintes  au  sujet  d'injus- 
tices imaginaires;  disposition  à  offenser  et  à  injurier  les 
autres;  il  lève  la  main  sur  les  autres;  il  exerce  des  violences 
et  frappe  ceux  qui  l'approchent:  il  se  jette  sur  les  autres , 
un  couteau  à  la  main  ;  il  veut  frapper  et  assassiner  tous  ceux 
qu'il  rencontre.  '^Fureur,  même  extrême ,  indomptable: 
il  développe  des  forces  immenses  dans  sa  fureur  ;  furieuse  à 
l'excès ,  la  malade  passe  jour  et  nuit  toute  nue  et  en  pous- 
sant des  cris;  alternatives  de  fureur  et  de  repos,  •-ffydro- 
ph(dfie  rabique  ?  —  *  Insensibilité  apathique  et  paresse  ; 
*il  ne  sent  aucun  besoin^  excepté  la  soif;  insensible  aux  pin- 
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Geni€ilt$  et  aux  piqûres  ;  jmrte  complète  des  $em  et  de  la 
raison  ;  stupeur  complète  et  perte  entière  de  connaissance  ; 
*t7  ne  peut  voir  ni  entendre  ;  il  se  bearte  contre  tous  les  ob- 
jets avec  yeux  ouverts,  *  farouches  i  il  ne  reconnaît  plus  les 
siens  ;  privé  de  tous  les  sens ,  ii  est  assis  au  lit ,  inimobile 
comme  une  statue.  -^  Imagination  occupée  de  mille  objets 
fantastiques  ;  il  prend  les  hommes  pour  des  cochons;  il  croit 
que  les  objets  vont  tomber  et  étend  les  bras  pour  les  retenir. 
—  ^Délires  f  divagations  et  babil  d'on  homme  qu*il  croit 
avoir  vu  rire;  paroles  incohérentes;  liaàils  insensés  et  mar- 
moterie;  en  lisant ,  il  confond  les  mots  et  les  phrases ,  et  y 
mêle  des  expressions  inconvenantes. —  *  Aliénation  mentale 
avec  grande  loquacité;  aliénation  des  plus  fortes;  manie 
comme  s* il  était  possédé  du  diable;  "" aliénation  des  ivro- 
gnm,  —  Gestes  et  actions  folles  :  il  chante  des  chansons 
d*amour  ;  en  babillant  il  fait  les  préparatifs  pour  un  voyage  ou 
pour  aller  à  une  noce  ;  il  danse  et  fait  des  gestes  ridicules^ 
comme  un  fou  ou  un  homme  ivre  ;  il  gesticule  comme  on 
arlequin  ;  il  fait  semblant  de  casser  des  noix,  ou  de  chasser 
des  paons  de  la  main  ;  il  tâte  des  mains  autour  de  soi  ;  \\  se 
tâte  la  tête,  le  nez,  etc.,  comme  dans  la  carphologie  ;  il  em- 
brasse le  poêle  et  veut  y  grimper  comme  après  un  arbre  :  il 
s'écrie  que  les  objets  voisins  vont  tomber,  et  étend  les  mains 
pour  les  retenir;  il  se  met  tout  nu;  il  reste  couché  tout  nu^ 
et  bavarde;  il  se  promène  au  soleil,  enveloppé  tout  nu  dans 
une  fourrure  ;  actions  ridicules  et  gestes  solennels,  dans  un 
costume  inconvenant  :  gesticulations  violentes  avec  les 
mains,  avec  cris,  dyspnée  et  cliaieur  brûlante  continuelle  du 
corps. —  Mémoire  très  faible  :  ii  ne  se  souvient  que  comme 
en  rêve  de  tout  ce  qu'il  a  fait  et  dit  les  jours  passés  ;  oubU  de 
tout  ce  qu'on  vient  d'entendre  ou  de  dire.  —  Souvenir  vif 
des  choses  passées  depuis  longtemps  et  des  personnes  aux* 
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quelles  il  ne  peme  plm ,  avec  difficulté  simultanée  de  se 
rappeler  les  faits  dont  on  voudrait  se  souvenir.  —  Incapacité 
de  réfléchir^  les  idées  ne  se  suivent  pas  ;  tête  vide  de  pen- 
sées ,  avec  regard  fixé  devant  soi  ;  stupidité ,  insensibilité  et 
paresse  ;  hébétude  ,  parfois  avec  somnolence  continuelle  ; 
^Imbécillité  qui  se  manifeste  en  paroles  et  en  actions. 

Isnatla.  —  Perte  de  la  gaieté  ordinaire ,  mélancolie  sé- 
rieuse taciturne^  avec  manque  d'appétit,  goût  fade  de  tous 
les  aliments ,  et  impossibilité  de  faire  causer  ou  d'égayer  le 
malade;  regards  fixés  devant  soi,  comme  absorbé  dans  ses 
pensées;  on  évite  d'ouvrir  la  bouche  et  de  parler.  —  *  Tris^ 
tesse  et  chagrin  intérieur^  silencieux,  avec  soupirs  ou  avec 
mécontentement  ;  il  pense  contre  son  gré  à  des  choses  désa- 
gréables et  afiligeantes,  et  ne  peut  s*en  débarrasser;  ^dis-" 
position  à  se  chagriner  et  à  se  sentir  contrarié;  "cbagriii 
rongeant  dans  Tâme.  ^  Anxiété ,  angoisse  extrême,  empê* 
chant  de  parler  ;  angoisse  des  plus  fortes  au  creux  de  l'es- 
tomac, avec  vertiges,  défaillance  et  sueurs  froides  ;  ""  angoisse 
nocturne,  ou  matutinale,  en  se  réveillant.  •—  Caractère  peu- 
reux :  tout  ce  qui  approche  fait  peur  ;  peur  des  voleurs,  la 
nuit,  étant  réveillé  ;  grande  facilité  à  s'effrayer. —  Timidité 
et  manque  de  courage;  humeur  hypochondriaque  :  défiance 
de  soi-même ,  qui  fait  croire  que  tout  est  perdu  ;  crainte 
d'avoir  un  ulcère  à  l'estomac  ;  imagination  de  ne  pouvoir 
marcher  ni  remuer;  ^^ désespoir  de  la  guérison. —  Morosité 
et  mécontentement,  souvent  aussi  à  cause  des  douleurs  près- 
sives  à  la  tête  ;  grande  morosité,  avec  disposition  à  critiquer  et 
à  faire  des  reproches;  humeur  capricieuse,  morose  et  mécon- 
tente, le  soir,  an  point  que  rien  ne  peut  contenter  ;  moro- 
sité et  propension  à  la  colère ,  passagères.  —  Irritabilité 
capricieuse  et  entêtement;  désir  de  choses  inconvenantes, 
avec  pleurs  quand  on  ne  les  obtient  pas;  la  moindre  chose 
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exaspère  et  fait  crier  et  plem^er  :  pleurs  et  sanglots  lors^ 
gu*on  refuse  quelque  doucement  que  ce  soit  au  malade  ce 
qu'il  detnande  ,  oa  qu*on  ne  cède  point  à  ses  caprices  ;  le 
plus  léger  reproche  et  la  moindre  contradiction  excitent 
jusqu'à  la  colère^  dont  !e  malade  s*indigne  alors  lui-même  ; 
la  moindre  contradiction  fait  monter  le  rouge  au  visage  ; 
insupportabilité  du  bruits  quelquefois  avec  des  plaintes  in- 
sensées ,  ou  avec  dilatation  facile  des  pupilles.  —  *  Répu- 
gnance pour  la  conversation  ;  le  malade  n'aime  point  à 
otwrirni  les  yeux^  ni  la  bouche  $  voix  faible^  basse,  comme 
s'il  était  impossible  de  parler  baut«  —  ^Recherche  de  la 
solitude^  —  *  Grande  indifférence  et  apathie  pour  tout , 
<"  parfois  aussi  avec  humeur  pleureuse,  et  dégoût  du  travail  ; 
insensibilité  de  tout  le  corps.  —  Activité  agitée,  le  ma- 
lade entreprend  tantôt  une  chose ,  tantôt  une  autre  ;  mou* 
vements  continuels  du  corps;  disposition  à  la  précipita^ 
tion,  quelquefois  avec  stupidité  et  avec  congestion  du  sang 
à  la  face  en  se  hâtant  ;  précipitation  de  la  volonté ,  surtout 
le  matin,  après  avoir  fatigué  la  tête ,  avec  disposition  à  par- 
ler, à  écrire  et  à  faire  tout  plus  vite  qu'on  ne  le  peut,  ce  qui 
fait  qu'on  se  trompe  en  parlant ,  en  écrivant  et  en  agis- 
sant, et  qu'on  a  sans  cesse  besoin  de  réparer  ses  bévues, — 
Irrésolution,  impatience,  inconstance  et  querelles^  souvent 
aussi  par  accès  qui  durent  trois  à  quatre  heures.  —  *  Hu^ 
meur  très  changeante ,  *  tantôt  plaisanteries,  tantôt  lamen- 
tations ,  tantôt  propension  à  la  colère ,  tantôt  disposition  à 
plaisanter.  —  Plaisanteries ,  enfantillages,  —  Caractère 
très  délicat,  tendre  et  sensible;  conscienciosité  délicate. 
—  Sens  comme  étourdis ,  il  est  comme  stupéfait  ;  lêle 
vide  d'idées ,  avec  r^ard  fixe ,  comme  si  l'on  était  absorbé 
dans  ses  pensées.  —  Idées  fixes  :  de  musique,  d'airs  divers, 
le  soir  avant  ou  après  le  moment  de  se  coucher;  une  idée 
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fiie  poursuit  sans  cesse  le  malade  en  pensée,  et  se  représente 
continuellement  à  lui,  dans  ses  discours.  —  Mémoire  faible, 
incertaine  ;  impossibilité  de  retenir  ses  pensées  un  seul  in« 
siant  ;  la  méditation  et  la  conversation  sont  pénibles,  le  soir; 
<"  faiblesse  de  la  mémoire  et  de  l'intellect ,  après  une  forte 
contrariété. 

lodiain.  —  Abattement  moral ,  humeur  sombre  ;  tris- 
tesse ,  mauvaise  bunieur  et  irritabilité  pendant  tout  le  temps 
de  la  digestion,  avec  sensation,  dans  la  gorge  et  la  poitrine, 
comme  si  l'on  devait  pleurer. — Disposition  continuelle  aux 
pleurs t  cœur  serrée  alternative  de  gaieté  et  d'humeur  pleu- 
reuse. —  Anxiété j  après  un  travail  manuel,  améliorée  dans 
la  position  assise;  angoisse,  parfois  aussi  avec  oppression  ou 
avec  abattement  moral  ;  on  ne  s'occupe  que  du  présent.  — 
Inquiétude,  forçant  parfois  à  se  remuer  constamment;  il 
court  continuellement  çà  et  là  ;  elle  n'arrive  pas  à  s'asseoir, 
ni  ne  dort  pas  la  nuit ,  tout  comme  si  elle  était  folle  ;  on 
n'aime  pas  s'asseoir  tranquillement.  —  Humeur  hypochm- 
driaque  :  à  la  moindre  occasion,  crainte  d'un  grand  mal  qui 
pourrait  en  résulter.  —  Découragement  et  méfiance  de  soi- 
même,  se  maintenant  d'une  manière  |>énible  durant  les  dou- 
leurs; on  se  sent  incapable  de  tout  —  Répugnance  pour  le 
travail.  —  °  Tempérament  flegmatique.  —  Mécontentement, 
morosité,  qui  fait  qu'on  ne  trouve  rien  5  son  gré. — Grande 
irritabilité  irascible  et  sensibilité  augmentée  ;  sensibilité 
au  bruit  et  à  toutes  les  impressions  extérieures  ;  nerfs  fati- 
gués et  grande  surexcitation  du  moral  et  du  système  ner- 
veux. —  Hilarité,  gaieté  et  loquacité  ;  on  parle  tellement  que 
personne  ne  peut  placer  un  mot.  —  Erreurs  de  Vimagina- 
tion  et  du  tact,  —  Délires;  pensées  roides,  immobiles; 
indécision  et  réflexion  difficile;  paresse  de  l'esprit,  avec 
grande  répugnance  pour  les  trayaux  intellectuels. 
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ipeesenanha. — Circonspection,  appréhensions  et  dispo* 
sition  à  attacher  de  Fi  mportance  à  des  bagatelles  ;  niécontente- 
ment  et  disposition  à  se  sentir  malheureux.  — ^Angoisse et 
crainte  de  la  mort.  — Beaucoup  de  désirs,  sans  avoir  soi-^ 
même  ce  que  Ton  veut  ;  rien  n'égaie  ni  ne  plaît — Méconten- 
tement morose ,  silencieux^  avec  concentration  en  soi-même 
et  disposition  à  mépriser  tout  ;  dégoût  de  toute  chose.  — 
Mauvaise  humeur,  tout  le  jour,  avec  répugnance  pour  la 
conversation  et  humeur  pleureuse  ;  le  malade  ne  dit  pas  un 
mot.  —  Impatience  extrême  ;  morosité  et  mécontentement 
de  ce  que  le  travail  entrepris  n'avance  pas  assez  vite  ;  ^  inba* 
bileté,  maladresse,  rien  ne  réussit.  —  Irritabilité  irascible , 
grande  disposition  à  se  fâcher  et  à  se  mettre  en  colère^  pap- 
fois  avec  découragement;  le  moindre  bruit  exaspère  le  ma* 
lade;  il  peut  se  fâcher  à  la  moindre  bagatelle  et  se  calmer 
avec  la  même  facilité.  *—  V enfant  crie  et  sanglotte^  et  met 
e  poing  dans  la  bouche,  avec  face  pâle  et  corps  un  peu 
froid.  —  Marche  lente  des  idées  ;  manque  d'idées  et  dégoût 
de  tout  travail  intellectuel. 

Kali  «arlkoBicum.  —  Caractère  mou,  peu  énergique,  -r 
Grand  abattement  moral;  tristesse^  parfois  aussi  avec  désir 
de  la  société  ou  avec  pleurs  le  soir;  humeur  pleureuse^  par- 
fois avec  mélancolie,  après  des  fatigues  corporelles,  ou  avec 
crainte  continuelle  de  mourir  ;  elle  pourrait  toujours  fondre 
en  larmes.  —  Anxiété^  finissant  quelquefois  par  des  pleurs  ; 
grande  inquiétude^  parfois  avec  tristesse  ou  avec  aversion 
pour  la  société  ;  Accès  d'angoisse^  tous  les  jours»  —  Ap^ 
préhensions  de  toute  nature^  surtout  au  sujet  de  sa  mdor 
die,  de  laquelle  on  ne  croit  pouvoir  revenir  ;  inquiétudes 
sombres,  anxieuses  pour  V  avenir,  surtout  aussi  le  soir  ;j('«v^i 
surtout  aussi  quand  on  se  trouve  seul,  ou  le  soir  au  lit; 
pusillanimité  et  méfiance  de  soi-même  au  plus  haut  degr& 
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—  ^Grande  disposition  à  la  frayeur;  le  moindre  attouche- 
ment l*eiîraie;  des  idées  qai  lui  passent  par  la  tête  l'eiïraient 
au  point  qu'il  jette  de  hauts  cris.  —  Agitation,  inquiétude  ; 
précipitation  dans  les  réflexions  et  les  actes;  irrésolution.  -^ 
1res  mauvaise  humeur  qui  se  peint  aussi  sur  la  figure; 
grande  morosité,  le  soir  en  s'endormant  et  le  matin  en 
s'éveiliant  ;  grand  mécontentement ,  comme  si  Ton  ne 
pouvait  rien  faire  à  son  gré  ;  mécontentement  continuel , 
tout  fâche  et  rien  ne  fait  plaisir;  *tr€8  irascible,  surtout 
aussi  à  midi  et  vers  le  soir,  avec  morosité  et  insupportabi- 
lité  du  moindre  bruit.  ~  Humeur  acariâtre,  capricieuse, 
contradiction  avec  soi-même ,  il  ne  sait  pas  lui-même  ce 
qu'il  veut  et  se  sent  très  malheureux  ;  elle  désire  avec  im- 
pétuosité, n'est  contente  de  rien ,  se  met  hors  d'elle-même 
et  se  fâche  lorsque  tout  ne  répond  pas  à  ses  désirs.  —  Grande 
irritabilité  et  susceptibilité  ;  impatience  au  sujet  de  ses  pro- 
pres enfants;  emportement  et  colère  faciles  à  exciter;  iras- 
cibilité et  colère,  le  matin  au  lit,  au  point  de  faire  grincer 
les  dents.  —  Dégoût  de  tout  et  indifférence;  horreur  du 
travail.  —  Humeur  variable  :  tantôt  méfiance  en  soi-même, 
tantôt  bon  espoir  ;  tantôt  colère  et  emportement  à  la  moin- 
dre occasion,  tantôt  douceur  et  tranquillité.  —  Distraction 
et  difficulté  de  diriger  son  attention  sur  un  sujet  quelcon- 
que; manque  de  présence  d'esprit  dans  les  affaires;  grande 
disposition  à  se  tromper  en  parlant,  et  difficulté  de  trouver 
les  expressions  justes. —  Sens  étourdis,  comme  par  embarras 
de  l'occiput,  surtout  en  parlant  beaucoup,  et  amélioré  en 
pinçant  fortement  les  yeux;  Siccèsdepertede  connaissance, 
avec  perte  de  tous  les  sens  et  crainte  de  tomber;  les  idées 
se  perdent  par  accès,  ainsi  que  la  mémoire,  avec  bourdon- 
nement dans  la  tête;  ^manque  de  mémoire.  —  Délires  nuit 
et  jour. 
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Kre«aot«ni.  —  Humeur  triste^  parfois  aussi  avec  en\ie 
continuelle  de  pleurer,  ou  avec  désir  croissant  de  la  mort  ; 
abattement  moral  très  fort,  le  soir,  avec  désespoir  de  se  gué- 
rir; en  entendant  la  musique  ou  à  d'autres  occasions  sem- 
blables, impossibilité  de  retenir  ses  larmes.  —  *  Morosité, 
surtout  aussi  le  matin,  ou  avec  envie  de  pleurer  sans  cause; 
irritation,  mécontentement  et  entêtement  continuels.  -~ 
Hébétude  ^  s^^ec  regards  fixes  devant  soi,  sans  rien  entendre 
ni  voir  ;  les  idées  se  perdent  souvent^  parfois  avec  tête  vide  ; 
*  faiblesse  de  la  mémoire;  lorsque,  pour  vaquer  3i  ses  af- 
faires, elle  n'a  fait  que  quelques  pas,  elle  s'arrête  et  ne  sait 
plus  ce  qu'elle  a  voulu. 

littehesli.  — *  Abattement  moral,  parfois  aussi  avec  ba- 
leine courte  et  frilosité,  ""ou  avec  découragement;  grande 
tristesse  le  matin,  avec  lassitude  ;<"  humeur  mélancolique, 
améliorée  après  avoir  soupiré  ;  °  recherches  soucieuses; 
(>  laconisme  et  paresse;  horreur  de  la  société  et  répugnance 
pour  la  conversation;  "" grande  disposition  au  chagrin  qui 
fait  voir  tout  en  noir,  et  à  laquelle  on  doit  se  laisser  aller 
entièrement  à  chaque  événement  fâcheux  ;  °  morosité  et  dé' 
goût  de  la  vie ,  avec  avenir  comme  voilé  et  disposition  à 
douter  de  tout;  ° découragement  et  désespoir.  —  ^Jnquié- 
tude  qui  ne  laisse  rester  nulle  part  et  pousse  à  chercher  le 
grand  air  ;  anxiété  et  inquiétude  après  le  repas;  *  angoisse, 
°  parfqis  avec  tremblement  ;  inquiétude  appréhensive  en 
allant  en  voiture;  ° crainte  de  mourir,  on  redoute  de  se 
coucher,  craignant  une  attaque  qui  ferait  mourir;  ''grande 
inquiétude  au  sujet  de  sa  maladie;  °  accès  de  peur  la  nuit, 
on  craint  des  attaques  do  choléra,  les  voleurs,  etc.  —  Mé- 
fiance et  soupçons,  on  se  croit  offensé  par  tout  le  monde,  et 
Ton  donne  aux  faits  les  plus  innocents  l'interprétation  la  plus 
odieuse  ;  jalousie  insensée,  frénétique  le  soir;  *  disposition 
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ci  mettre  tout  en  doute^  même  les  choses  pour  la  vérité  des* 
quelles  on  était  enthousiasmé.  —  Ennui,  avec  tremblement  ; 
grande  indifférence  de  longue  durée,  aussi  avec  oubli  fa- 
cile. —  *  Paresse  et  répugnance  pour  le  travail,  parfois  avec 
morosité,  ou  avec  indifférence  et  abattement  ;  répugnance 
pour  le  mouvement  ;  esprit  très  paresseux,  avec  lassitude 
corporelle  ;  disposition  à  lambiner ,  avec  répugnance  pour 
tout  effort  intellectuel  et  impossibilité  de  rien  faire  comme 
il  faut  —  ^Faiblesse  de  la  volonté  et  irrésolution,  —  *  Mé- 
contentement,  parfois  avec  morosité,  maussaderie  et  dispo-- 
sition  à  rechercher  les  fautes  des  autres  et  à  les  leur  repi^'- 
cher;  ergoterie  extrême  et  disposition  à  se  quereller, 
souvent  par  pur  amour  de  la  contradiction  ;  il  exige  impé- 
tueusement diverses  réponses  là  où  elles  sont  tout  à  fait  dé- 
placées ;  emportement  et  colère,  môme  sans  être  contrarié  ; 
après  une  nouvelle  désagréable,  bouillimnement  de  sang 
violent  ;  ""  méchanceté  et  perfidie,  el'e  blesse  les  gens  dans 
un  guet-apens ,  et  toutes  ses  pensées  respirent  le  mal.  — 
Précipitation  et  agitation,  il  faut  qu'il  fasse  tout  très  vite, 
il  ne  peut  rester  assis  et  avale  le  manger  avec  précipitation  ; 
grande  activité,  il  veut  faire  beaucoup  et  toute  sorte  de 
choses,  mais  sans  persévérance.  -—  Grande  irritabilité,  avec 
émotion  jusqu'aux  larmes  en  lisant  des  poésies  touchantes  ; 
le  moindre  attouchement  met  en  fureur;  ^ plaintes  et  la- 
mentations exagérées  au  sujet  de  sa  maladie  et  des  douleurs 
gu*il  ressent;  frayeur  très  facile,  surtout  auhsi  le  soir.  — 
Bien-être  augmenté  ;  sérénité  sans  cause,  parfois  avec  sou- 
rire et  désir  de  plaisirs;  plus  il  aurait  sujet  d*ètre  mécon- 
tent et  faible ,  plus  il  est  disposé  à  la  satire,  à  la  moquerie 
et  aux  plaisanteries;  espèce  A' extase,  comme  à  la  suite  d'une 
grande  joie,  avec  disposition  à  parler  et  à  agir  beaucoup,  ce 
qui  lui  réussit  aussi  bien  ;  extases  où  l'on  se  trouve  comme 
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au  troisième  cieL  -^Disposition  à  prendre  un  vif  intérêt  à 
touty  ^i  caractère  communicatif^  parfois  avec  grande  impa- 
tience au  sujet  des  choses  ennuyeuses  ;  le  soir^  grande  ex* 
citation  et  loquacité,  quelquefois  avec  divagations  ;  °  loqua- 
cité maniaque,  après  des  excès  d'étude,  avec  discours  en 
phrases  recherchées ,  et  di^sition  à  passer  cùnstamment 
d'une  idée  à  Vautre,  —  Abattement  de  l*esprit:  grande  dis* 
traction,  surtout  en  lisant  ;  il  n*aime  pas  à  lire  longtemps, 
quoique  le  sujet  Tlntéresse.  —  *"  Tête  vide  d'idées,  parfois 
avec  mémoire  foible»  et  inquiétude  lorsqu'il  est  obligé  de 
parler  en  public  ;  <^  accès  de  perte  d'idées,  avec  obscurcis- 
sèment  de  la  vue  ;  sens  étourdis,  avec  pieds  froids  et  amé- 
lioration dès  que  les  pieds  se  réchauffent.  --  ^Incapacité  de 
réfléchir  avec  lucidité;  **  les  travaux  intellectuels  fatiguent 
et  ne  veulent  pas  réussir.  —  Grande  faiblesse  de  mémoire, 
lesparoles  qu'on  vient  d'entendre  sont  comme  effacées  ;  *dis- 
position  à  se  tromper  en  écrivant  et  oubli  de  Vorthographe^ 
il  fait  une  foule  de  fautes  d'orthographe  même  dans  les  mots 
les  plus  usités;  erreurs  dans  les  dates;  le  6,  il  date  tout  do 
26,  et  demande  pendant  tout  le  jour  du  mercredi  s'il  n'est 
pas  samedi.—*  Grande  affluence  d'idées,  et  activité  énorme 
de  rimagination,  chaque  idée,  chaque  image  qui  se  présenta 
est  immédiatement  suivie  d'une  foule  d'autres  qu'on  a  de  la 
peine  à  dominer;  on  se  sent  obligé  de  veiller  la  nuit  pour 
faire  des  travaux  intellectuels,  avec  grande  facilité  dans  la 
méditation,  affluence  continuelle  d'idées,  grande  supériorité 
de  l'esprit  sur  le  corps  et  sans  la  moindre  fatigue.  —  *  Dé' 
lires,  surtout  la  nuit  aussi,  on  avec  grande  loquacité.  -^ 
Aliénations  diverses:  "h  h  suite  de  contrariétés  ;  °  après  des 
excès  d'étude  ;  ° chez  les  ivrognes;  mélancolie  religieuse^ 
elle  se  croit  perdue,  parce  que  Dieu  l'aurait  ainsi  «  prédes^ 
tinée,  » 


INDICATIONS  6ÉMÉBALES.  ^  §  163.  &i9 

Denurau.  —  Abattement  moral,  avec  répugnance 
pour  le  travail  ;  tristesse  avec  mamaise  humeur ,  oa  avec 
abattement  et  indifférence  pour  tonte  joie  ;  humeur  pleu-^ 
f^euse^  parfois  avec  déconragement  et  dégoût  de  la  vie  ;  dé" 
couragement  extrême  ;  mélancolie  et  cœur  serré,  avec  anxiété 
et  nécessité  de  sortir  au  grand  air.  —  Anxiété^  surtout 
aussi  le  soir,  au  Ht ,  et  empêchant  le  sommeil  ;  peur  de 
maux  imaginaires.  —  Paresse  et  dégoût  de  tout;  répugnance 
pour  les  travaux  corporels  et  intellectuels,  —  Nerfe  telle- 
ment fatigués  qu'elle  ne  peut  pas  proférer  un  s^ul  mot.  — 
Irritabilité i  avec  répugnance  pour  les  travaux  intellectuels; 
humeur  irascible,  tout  fâche  et  rend  mécontent;  tout  repu- 
gne,  il  fait  ses  affaires  avec  dégoût.  —  PrécipitaJion,  — 
Sérénité^  gaieté  et  hilarité ^  avec  disposition  à  s'intéresser 
à  tout  ;  disposition  à  faire  des  travaux  intellectuels,  le  tra- 
vail lui  piatt;  tout ,  dans  son  corps ,  lui  parait  rafraîchi  ;  lan- 
guissement  doux,  avec  sensation  de  lassitude  agréable  et 
sourire  de  contentement.  -—  Sens  émoussés^  apathie  et  ânes- 
thésie  cotn/^/é^^s;  disparition  de  toute  douleur.  -^Incapacité 
de  rassembler  ses  idées,  de  méditer  ou  de  travailler  ;  marche 
lente  des  idées.  —  Perte  de  connaissance,  parfois  avec  fai- 
blesse, ou  avec  perte  de  la  parole  et  du  mouvement. 

Iiyeopodimn.  —  Humeur  mélancolique ,  abattement  et 
impossibilité  de  se  réjouir;  humeur  noire,  surtout  le  soir, 
avec  mauvaise  humeur  et  idées  tristes  ;  grande  tristesse, 
avec  pleurs,  morosité,  désespoir  et  désolation;  tristesse  avec 
anxiété;  •chagrin,  humeur  hypochondriaque,  avec  tristesse 
et  disposition  \  se  sentir  malheureux.  —  Découragement 
et  lassitude;  manque  de  confiance  en  soi-même;  pusillani- 
mité, avec  tristesse  et  rêverie  fantastique  ;  l'enfant  perd  sa 
gaieté  et  devient  silencieux  et  abattu.  —  Humeur  pieu- 
reuse,  parfois  avec  frilosité  ;  pleurs  et  sanglots ,  d'abord  au 
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sojet  du  p^ssé,  puis  3i  cause  de  l'avenir;  pleurs  et  désespoir. 
—  Anxiété^  parfois  comme  dans  le  creux  de  l* estomac^  ou 
avec  peur  et  manque  de  confiance  en  8oi*méme  ;  anxiété  le 
90îr^  avec  confusion  des  idées;  grande  angoisse  dans  le 
creux  de  l'estomac^  après  s*étre  fâché;  angoisse  intérieure, 
avec  tremblement  et  frisson.  —  Caractère  très  peureux;  le 
soir,  peur  d'images  fantastiques  ;  la  peur  le  saisit  en  pous- 
sant, le  soir  dans  Tobscurlté,  une  porte  qui  s'ouYre  diffici- 
lement ;  en  entrant  dans  la  chambre  »  le  soir,  peur  parce 
qu'il  croit  apercevoir  quelqu'un,  et  pendant  le  jour,  parce 
qu'il  croit  entendre  quelqu'un  dans  la  chambre  ;  *peur  de 
la  solitude.  —  Méfiance^  caractère  soupçonneux  et  suscep* 
tible;  antkropophobie  ;  recherche  de  la  solitude;  3i  l'approche 
de  quelqu'un,  aussitôt  sensation  d'angoisse  au  creux  de  Tes- 
lomac  ;  elle  fuit  ses  propres  enfants. — "*  Nerfs  fatigués;  "*  in« 
quiétude  intérieure  ;  impatience  ;  *  sensibilité  ;  émotim 
facile^  elle  pleure  en  voyant  de  la  gratitude  ;  grande  irri-" 
tabilité  pour  la  frayeur  et  la  colère ,  ou  avec  humeur  iné' 
lancolique;  surexcitation  avec  anxiété;  frayeur  très  facile; 
le  moindre  bruit  fait  mal.  —  Mécontentement  capricieuXi 
il  sourit  sans  être  gai;  irascibilité  avec  abattement;  ^af- 
fiuence  d'idées  désagréables^  contrariantes^  surtout  aussi  la 
nuit,  en  se  réveillant  —  *  Entêtement ^  parfois  avec  colère 
intérieure  qu'on  a  de  la  peine  à  cacher  ;  l'en&nt  devient 
désobéissant;  obstination^  caractère  volontaire  et  opiniâ* 
treté,  avec  disposition  3i  se  fâcher  et  à  s'emporter.  —  Vio* 
lence^  aussi  avec  irritabilité  et  excitation  facile  à  la  colère; 
la  moindre  contradiction  le  met  hors  de  lui  par  colère;  co- 
lère furieuse  contre  soi  et  les  autres;  il  se  dispute  en  pensée 
avec  des  personnes  absentes;  furew*  maniaque^  se  inanifes' 
tant  par  des  paroles  d'envie,  de  reproches,  d'arrogance  et  de 
commandement,  ou  par  des  imprécations  et  l'envie  de.frap^' 
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per  la  personne  avec  laquelle  elle  se  dispute.  —  Indifférence 
du  plus  haut  degré  et  insensibilité  complète  aux  impres- 
sions extérieures,  parfois  avec  humeur  Irritable  ;  répugnance 
pour  la  conversation  ;  ennui .  —  Hilarité  et  gaieté  excès- 
siveSf  avec  espiègleries;  sifflements  et  fredonnements  ;  surex- 
citation gaie,  avec  sensation  de  distorsion  des  traits  de  la 
face,  et  suivie  d'impatience  et  de  mauvaise  humeur.  — 
Grande  disposition  à  rire,  elle  est  obligée  de  rire  lorsqu'on 
la  regarde,  même  pendant  une  conversation  sérieuse  ;  dis^ 
position  à  rire  et  à  pleurer  à  la  fois;  après  les  accès 
d'anxiété,  disposition  à  rire  à  la  moindre  occasion,  puis, 
pleurs  sans  cause,  durant  une  demi-heure.  —  Distraction  se 
manifestant  dans  les  actions  ;  mémoire  faible  ;  disposition  à 
se  tromper  en  parlant  ;  confusion  des  lettres,  des  mots  et  des 
syllabes  et  oubli  du  nom  des  lettres,  cependant  seulement 
en  lisant,  en  sorte  qu'il  peut  bien  écrire  sans  faute,  mais 
qu'il  ne  peut  lire  ce  qu'il  vient  d'écrire  ;  choix  de  mots 
impropres  ;  confusion  des  noms  des  choses  de  la  vie  ordi- 
naire (il  dit  par  exemple  des  prunes  pour  des  posVe^,  etc.), 
tandis  que  la  capacité  de  parler  des  choses  abstraites  n'est 
point  diminuée.  —  *  Activité  intellectuelle  empêchée  ;  il  ne 
peut  saisir  aucune  idée,  parce  que  la  tête  est  comme  vide, 
en  méditant  surtout  le  soir,  avec  difficulté  de  s'exprimer  et 
de  trouver  les  mots  convenables;  il  ne  peut  ni  rien  faire 
ni  rien  penser,  et  passe  son  temps  à  faire  des  choses  insi- 
gnifiantes, sans  pouvoir  se  décider  à  se  mettre  à  ses  devoirs; 
les  pensées  sont  comme  arrêtées  et  l'esprit  comme  roldc  et 
paralysé;  "" suites  fâcheuses  de  traoaux  de  tête  trop  fati- 
gants. 

mmwmmm  w^HUMaùÊm.  —  AnaSiété,   surtout    la   nuit, 
iavec  palpKations.  —  Frayeur  facile,  le  moindre  bruit  fait 

tressaillir.  —  Humeur  flegmatique,  avec  répugnance  pobr 
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toot  tratail,  lassîtade  et  somnolence.  »^  Pricipitatwn,  ir- 
rétoluiion  et  manque  de  volonié  ;  aetimté  inee$8ante^  ar- 
dente et  précipitée,  parfois  avec  grande  lassitode,  épuise- 
ment, sensation  de  chaleur  et  sueur  fraldie  à  b  Êice; 
acticnsirréfléchiei,  on  dit  et  l'on  iait  descbosesqo'on  ne  vent 
ni  faire  ni  dire,  en  omettant  des  lettres,  des  syllabes  et  des 
mots  en  parlant  et  en  écrivant  ;  il  fait  malgré  lai  des  choses 
qo'il  ne  veut  pas  faire  ;  après  la  précipitation,  douleur  dans 
le  bras  et  dans  la  tète  de  rinméras.  —  Ira$cilniité  ;  il  se 
fftche  follement  et  ressent  ensuite  mal  à  la  tête ,  comme 
par.  un  el&u;  grande  disposition  à  la  colère  et  aux  em- 
portements ,  mais  toujours  avec  mal  de  tête  après.  -*• 
Distraction;  inadvertance  qui  ne  permet  d'arrêter  les  pen- 
sées sur  aucun  m]tiisens  comme  étourdis,  il  voit  et  entend 
tout  comme  dans  une  sorte  de  rêve  t  en  lisant,  tout  lui  pa* 
ralt  très  éclairé  sur  le  papier,  mais  il  ne  peut  comprendre 
le  sens  de  ce  qu'il  lit.  —  Oubli  facile,  avec  précipitation 
irréfléchie  qui  lui  fait  tout  dire  et  faire  autrement  qu'il  ne 
veut 

MmgntUm  polé  ârctteutt.  -^  Abattement  moral ,  iussi 
avec  anxiété  inconsolable  et  reproches  de  conscience  : 
grande  tristesse,  le  soir,  avec  pleurs  involontaires  qui  ren* 
dent  les  yeux  douloureux  ;  humeur  pleureuse,  avec  frisson* 
nement  et  frilosité;  mauvaise  humeur  et  lasnlude.  -^An^ 
goisse,  la  nuit^  vers  les  trois  heures,  avec  Insomnie,  tnqnîé^ 
tnde  sur  sa  santé,  et  morosité  qui  fait  que  toute  parole  qu'on 
doit  prononcer  paratt  de  trop  ;  circonspection  scrupdeuse 
et  anxieuse ,  méfiance  de  soi-même  et  découragement;  ca« 
raclère  peureux.  -^  Humeur  irritée,  avec  irascibilité;  il  ^ 
voudrait  pas  être  dérangé  de  son  travail  et  ne  finit  cependant 
rien;  précipitation  :  il  voudrait  faire  beaucimp,  mais  d 
n'avance    que   lentement*  •»-   Hardiesse,  comme  après 
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avoir  bn  do  vin  ;  fermeté,  promptilade ,  audace  ei  résolu- 
tion •  —  Paresse;  en  étant  assis,  ii  croit  être  collé  sur  son 
siège  et  avoir  perdu  tout  mouvement.  —  Irrésolution,  le 
sotr,  mais  bientôt  après  exécution  prompte  de  la  décision 
prise.  —  Il  se  parle  à  lui-même ,  pendant  ses  occupations. — 
Humeur  variable  :  tantôt  tristesse,  tantôt  gaieté;  tantôt  cou- 
rage et  sentiment  de  sa  force,  tantôt.découragement  et  fai- 
blesse. —  Imagination  lente  et  presque  abolie  ;  mémoire 
faible;  on  se  trompe  facilement  en  parlant;  incapacité  de 
réfléchir  avec  lucidité,  comme  si  les  idées  et  la  raison  étaient 
arrêtées ,  avec  sensation  d'une  pression  dans  le  cerveau  et 
dans  lés  yeux. 

MasBesis  poi.  iiiiAtrftiis.  *—  Manque  de  sérénité,  abat- 
tement, crainte  d'accidents  fâcheux,  ou  sensation  de  soli- 
tude ;  pleurs.  —  Manque  de  confiance  en  sol -même  ;  frayeur 
facile,  surtout  au  moindre  attouchement. — Humeur  morose 
et  mécontente ,  avec  irascibilité;  très  mauvaise  humeur  et 
mécontentement  de  soi-même  ;  morosité  et  humeur  que- 
relleuse, après  la  promenade  au  grand  air  ;  répugnance  pour 
la  société  et  désir  de  la  solitude  ;  répugnance  pour  les  visages 
gais  ;  il  est  silencieux ,  et  chaque  mot  qu'il  doit  prononcer 
le  fâche.  —  Humeur  irascible,  aussi  avec  répugnance  pour 
le  travail,  ou  avec  morosité  et  mécontentement;  irascibilité 
pleureuse,  avec  horreur  du  grand  air  qui  fatigue  beaucoup. 

—  Grossièreté,  rudesse  dans  les  manières,  et  violence  :  il 
soutient  ses  propos  avec  violence  et  injurie  les  autres ,  avec 
traits  de  la  face  décomposés  ;  forte  colère,  à  la  moindre  oc- 
casion ,  avec  tremblement ,  animation  et  paroles  violentes. 

—  Imagination  prompte,  ou  bien  émoussée,  mais  alors  avec 
mémoire  intacte  ;  instabilité  ,  inconstance  de  Tesprit ,  avec 
difficulté  de  saisir  nettement  les  idées  et  de  les  retenir,  dé- 
cisions et  jugements  précipités,  et  état  anxieux  et  inquiet. 
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M€9€wuêmm.  —  Sentiment  indescriptible  d^un  malaise 
intérieur  insupportable^  avec  tacitumitéei  besoiu  de  icslcr 
au  lit  ;  il  croit  souffrir  des  tourments  d*eufer,  sans  pouvoir 
s'expliquer  là-dessus.  — Pleurs  involontaires  qui  soulageot; 
grande  disposition  aux  pleurs ,  aussi  pendant  les  actions  in- 
sensées. —  *  Grande  inquiétude  :  il  ne  peut  rester  nulle 
part,  et  doit  aller  çà  et  là  ;  l'inquiétude  ne  le  laisse  ni  rester 
debout  ni  couché ,  il  est  comme  fou  ou  comme  s'il  avait 
commis  un  grand  crime;  inquiétude  extrême ^  la  nuit,  de- 
puis le  soir  jusqu'au  matin,  forçant  tantôt  à  se  lever»  tantôt 
à  se  coucher»  et  rendant  la  marche  insupportable.  —  *  Accès 
d'angoisse  :  avec  inquiétude  dans  le  sang  ;  avec  agitation 
qui  saurait  le  chasser  au  loin^  comme  à  la  suite  d'un  crime 
ou  dans  l'appréhension  d'un  malheur  ;  angoisse  avec  abatte- 
ment et  inquiétude  ;  anxiété  et  inquiétude  continuelles^  ne 
laissant. trouver  de  repos  nulle  part,  avec  sensation  qui  re- 
monte  au  creux  de  l'estomac,  sueur  aux  mains  et  chaleur  à 
la  face  ;  la  nuit  beaucoup  d'anxiété,  avec  bouillonnement  de 
sang  et  élancement  dans  les  veines;  pendant  les  accès  d'an- 
goisse ,  dégoût  de  tout  travail  sérieux.  —  Appréhensions; 
peur  de  perdre  la  raison  ou  de  mourir,  avec  illusion  qui 
fait  voir  couler  l'eau  là  où  il  n'y  en  a  point.  —  Grande  dis- 
position à  s*effrayer,  le  soir;  après  une  petite  surprise, 
frayeur  extrême^  avec  tremblement  du  corps,  faiblesse  pa- 
ralytique, chaleur  qui  remonte  à  la  joue  droite ,  gonflement 
rouge-bleuâtre  de  la  face,  nerfs  très  fatigués,  membres 
comme  brisés ,  frissons  grelottants ,  chancellement  des  ge- 
noux et  besoin  de  se  coucher. —  Grande  indifférence  même 
jusqu'au  plus  haut  degré  ;  indifférence  pour  tout ,  même 
pour  le  manger,  quoique  les  aliments  plaisent  au  goût  et 
qu'on  puisse  manger  sans  inconvénient  ;  grande  indifférence 
et  humeur  sérieuse ,  avec  disposition  à  se  fâcher  en  voyant 
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rire  les  autres;  découragement  et  dégoût  de  la  vie;  désir 
de  la  mort,  avec  indiiïérence  pour  les  choses  les  plus  agréa- 
bles ;  tout  répugne,  même  la  musique.  —  Mécontentement, 
aussi  avec  irascibilité ,  et  aianque  de  confiauce  en  Tavenir, 
ou  avec  dissension  avec  soi-même ,  et  répugnance  pour  les 
plaisanteries  et  la  conversation;  mécontentement  de  soi- 
même  et  de  sa  position  ;  morosité  avec  anxiété,  comme  par 
crainte  d*un  malheur  ;  humeur  morose,  laconique  et  sérieuse. 
—  Irascibilité  avec  morosité,  soupçons  et  méfiance ^  parfois 
avec  grande  irritabilité  et  humeur  acariâtre  ou  avec  manières 
offensantes  envers  les  autres  qu'on  regarde  tous  comme  des 
ennemis  ;  disposition  à  disputer^  à  se  quereller,  et  surtout 
3i  avoir  raison  partout;  irritabilité,  colère,  caractère  entre- 
prenant.—  Nostalgie  languissante;  disposition  irrésistible  à 
faire  de  longs  voyages.  —  Précipitation  en  parlant  ;  fureur 
avec  envie  de  déchirer  tout,  horreur  des  liquides  et  grande 
oppression.  —  <^  Aliénation  des  ivrognes.  — Les  idées  se 
perdent  souvent  ;  sens  comme  étourdis ,  on  ne  sait  pas  où 
1*011  est  ;  perte  de  connaissance  et  de  la  parole ,  avec  pouls 
imperceptible ,  face  cadavéreuse,  sommeil  soporeux,  et  re- 
tour de  la  parole  plus  tard  que  celui  de  la  raison.  —  Dis- 
traction ,  pendant  laquelle  une  idée  chasse  constamment 
Vautre,  et  la  méditation  se  trouve  toujours  interrompue  par 
des  pensées  étrangères  au  sujet. —  Folie  :  paroles  et  actions 
insensées,  parfois  avec  grande  disposition  aux  pleurs,  et 
grande  fatigue  après  Taccès;  pendant  la  promenade ,  envie 
irrésistible  de  prendre  les  passants  par  le  nez  ;  farces  et  ac- 
tions folles  ;  \l  chauffe  la  chambre  pendant  la  chaleur  de 
l'été ,  rassemble  des  épées  et  les  pose  en  croix ,  pose  ses 
bottes  dans  on  coin  et  des  bougies  dans  Tautre,  le  tout  avec 
insensibilité  complète  pour  le  chaud  et  le  froid. —  Démence  : 
la  malade  se  découvre  la  nuit,  arrache  la  paille  du  lit»  saute, 
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profère  ou  marmotte  des  injures,  ne  reconnaît  pas  les  siens^ 
répand  avec  les  pieds  la  salive  crachée  et  la  lappe,  ou  lappe 
la  fiente  de  vache  ou  Teau  des  marres ,  prend  des  pierres 
dans  la  boue  sans  les  avaler  et  se  plaint  de  ce  qu'elles  lui 
déchirent  les  intestins;  le  tout  avec  selles  sanguinolentes; 
opposition  violente  au  moindre  attouchement ,  insensibilité 
à  toute  admonestation ,  irrégularité  dans  le  boire  et  le  man- 
ger, face  pâle  ^t  décomposée ,  et  grande  lassitude  en  appa- 
rence. —  Mémoire  très  faible  :  la  première  partie  d'une 
phrase  est  souvent  oubliée  avant  d'avoir  commencé  la  se- 
conde.—  Faiblesse  de  r intellect f  ^sec  étourdissement  ;  il 
n'entend  pas  les  questions  qu'on  lui  adresse ,  ne  peut  pas 
retenir  ce  qu'il  lit  et  se  trompe  facilement  en  parlant  ;  on  ne 
peut  ni  lire  ni  faire  aucun  travail  sérieux,  et  la  conversation 
est  pénible,  avec  tête  vide  et  somnolence;  on  ne  peut  rien 
calculer,  ni  rien  méditer. 

mezeremn.  —  Grande  tristesse^  avec  indifférence  pour 
tout  ;  dégoût  de  tout,  répugnance  pour  le  travail  et  irrita- 
tion désagréable  à  la  suite  de  la  moindre  bagatelle.  —  Hu- 
meur triste  et  hypochondriaque  ;  tout  pareil  comme  mort 
et  rien  ne  fait  une  impression  vive;  taciturnité,  dégoût  de  la 
vie  et  désir  de  la  mort.  —  Irascibilité^  avec  regards  fixés 
devant  soi  et  air  mécontent  ;  humeur  morose  et  susceptible, 
avec  face  pâle  et  mauvaise  mine;  disposition  à  faire  des  re- 
proches  et  à  se  quereller  :  colère  violente  et  emportement  à 
propos  de  bagatelles,  et  suivis  d'un  repentir  prompt.  —  Ir- 
résolution, —  Grande  distraction  qui  ne  permet  pas  de 
s'arrêter  longtemps  à  un  sujet,  parce  que  l'affluence  d'autres 
idées  entraîne  l'esprit  ;  les  pensées  se  perdent  souvent  en 
parlant  ;  impossibilité  de  se  rappeler  ce  qu'on  vient  d'en- 
tendre à  l'instant  ;  chaque  interruption  dérange  et  trouble  U 
suite  des  pensées;  on  ne  travaille  point  avec  un  esprit  libre  ; 
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on  doit  se  recueillir  beaucoup  pour  ne  pas  s'égarer  de  son 
sujet.  —  Esprit  émoussé  :  on  ne  peut  rien  bien  concevoir, 
rien  méditer,  pas  même  réciter  des  choses  apprises,  parce 
que  le  moindre  effort  intellectuel  produit  mal  à  la  tête  avec 
perte  des  pensées  ;  le  malade  regarde  pendant  des  heures 
entières  par  la  fenêtre,  sans  savoir  ce  qu'il  voit  et  sans  pen- 
ser à  rien  ;  méditation  diflBcile  et  sans  intérêt  aux  choses 
qu'on  lit  ou  qu'il  entend;  tout  ce  qui  lui  arrive  le  touche 
moins  qu'autrefois.  —  Hébétude  :  on  ne  sait  ni  ce  qu'on  veut, 
ni  ce  qu*  on  fait  y  parfois  avec  étourdissement  et  tournoie- 
ment de  la  tête;  conception  difficile  de  ce  qu'on  lit;  espèce 
d'ivresse  avec  paroles  irréfléchies,  mais  avec  bonne  humeur 
et  grande  hilarité. 

n^aelras.  —  *  Accès  de  grande  angoisse  :  avec  palpita- 
tion de  cœur,  comme  dans  une  attente  inquiète  ;  avec 
frayeur  et  tremblement  lorsqu'on  ne  fait  qu'ouvrir  la  porte  ; 
grande  peur  de  la  mort,  le  malade  ne  parle  que  de  sa  fin 
prochaine  ;  Il  s'écrie  :  C'est  ma  mort  !  avec  figure  pftie  et 
défaillance.  —  Mécontentement,  même  du  plus  haut  degré 
avec  pleurs  continuels;  querelles  violentes,  que  rien  ne  peut 
apaiser,  jusqu'à  ce  que  la  bouche  soit  devenue  sèche,  les 
lèvres  bleues,  la  face  d'une  pâleur  cadavéreuse,  et  que  le 
malade  tombe  épuisé  ;  grande  irascibilité ,  il  se  lève  fu- 
rieux et  est  hors  de  lui  de  rage,  jusqu'à  ce  qu'il  casse  quel* 
que  chose;  il  se  querelle  avec  tout  le  monde,  tantôt  en 
restant  à  ne  rien  faire ,  tantôt  eu  courant  çà  et  là  d'un  air 
inquiet.  —  Plein  de  bienveillance,  il  ne  peut  rien  répondre 
aux  offenses,  quoiqu'il  sente  encore  l'envie  de  quereller.  -^ 
Grande  activité,  pendant  laquelle  la  faiblesse  fait  que  toul 
tombe  des  mains.  —  Perte  de  connaissance,  par  accès,  avec 
plaintes  au  sujet  de  douleurs  lancinantes  dans  les  genoux, 
lorsque  la  connaissance  revient;  les  sens  se  perdent  souvent 
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subitement»  avec  prononcution  accélérée  et  coofase  et 
plaîates  parce  qu'il  8*iaiagine  qu*on  ?ent  lui  couper  les 
doigts  et  les  orteils.  —  Le  malade  est  assis  comme  ab* 
sorbe  dans  ses  pensées^  il  se  parle  h  loi-mêiue,  gesti- 
cule a?ec  les  mains  et  s'écrie  tout  d'un  coup  :  Ah  !  ah  !; 
étant  comme  absorbé  dans  ses  pensées,  elle  joint  les  mains  et 
fait  tant  de  grimaces  qu'on  croit  qu'elle  va  perdre  la  raison  ; 
elle  s'écrie  subitement  :  Je  tombe  !  comme  si  elle  allait  s'éva- 
nouir ;  le  malade  se  promène,  se  rassied,  met  les  mains  à  la 
tête  et  se  plaint  de  douleurs  qu'il  prétend  ressentir  sans  dire 
en  quel  endroit.  —  Stupidité  avec  diminution  de  la  mé- 
moire ;  perte  subite  de  la  mémoire,  avec  pression  au  vertex; 
oubli  tellement  grand  qu'on  ne  sait  où  l'on  est. 

Natrvai  earbonlemn.  —  *  Tristesse  et  abattement  ma- 
rai  ;  grande  inquiétude  çt  humeur  noire  ;  on  n'est  occupé 
que  de  pensées  tristes,  avec  tremblement,  humeur  pleu- 
reuse, soupirs  continuels  et  lassitude  ;  disposition  à  pleurer 
durant  des  journées  entières.  —  Grande  anxiété^  surtout 
aussi  depuis  midi  jusqu'au  soir,  ou  avec  ennui  et  sensation 
d'abandon  ;  imagination  presque  toujours  occupée  de  l'ave- 
nir, avec  pensées  noires  et  recherche  de  la  solitude  ;  soucis 
anxieux  au  sujet  de  soi-même  ;  <"  humeur  hypochondriaque  ; 
*  anthropophobie  et  horreur  delà  société  ^  avec  caractère  peu- 
reux. —  *  Accès  d'angoisse  :  avec  tremblement  par  tout  le 
corps  ;  le  soir  après  avoir  pris  un  bain  de  pied,  et  avec  in- 
somnie ;  ^  pendant  l'orage  ;  plusieurs  fois  par  jour  avec  sueur 
à  la  face. — *  Accès  d*  inquiétude:  avec  crainte  de  ne  pouvoir 
rien  fiiire  qui  réussisse;  avec  agitation  et  précipitation,  ne 
permettant  pas  de  tenir  les  membres  tranquilles;  le  soir  pen- 
dant des  occupations  intellectuelles  ;  avec  agitation  conti- 
nuelle toute  la  journée,  forçant  à  s'occuper  tantôt  d'une 
chose,  tantôt  d'une  autre ,  avec  inconstance  ;  le  malade  ne 
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sait  pas  bien  ce  qu'il  faut  faire  09  laisser  ;  sensation  de 
manque  de  volonté  le  matin  en  se  réveillant.  —  Humeur 
laxe,  phlegmatigue  ;  ennui  avec  concentration  eh  soi-même; 
répugnance  pour  les  affaires  et  lambinage»  quoique  le  ira* 
vail  réussisse  lorsqu'on  s'y  met  ;  répugnance  pour  la  con- 
versation  ;  dégoût  de  tout  et  impossibilité  de  s'occuper  long- 
temps de  la  même  chose;  apathie  et  manque  d'iniérêt  ;  dé- 
goût de  la  vie  le  matin  en  se  réveillanL  —  Nerfs  fatigués 
après  l'étude  du  piano,  avec  inquiétude  douloureuse  dans 
la  poitrine ,  tremblement  de  tout  le  corps  et  lassitude  qui 
force  à  se  coucher  ;  le  moindre  événement  fatigue  beau- 
coup les  nerfs  et  fait  une  forte  impression,  avec  tremble- 
ment nerveux  et  sensation  de  défaillance  ;  grande  dispasi^ 
tian  à  s'effrayer,  surtout  au  moindre  bruit.  —  Manque  de 
gaieté,  moral  très  abattu  et  triste,  morosité  ;  mécontentement 
et  désolation  ;  mauvaise  humeur  avec  inquiétude  ;  irascibi- 
lité et  mécontentement  de  tout  ;  "*  dépit  et  malveillance.  — 
Irascibilité  et  irritabilité,  surtout  aussi  le  soir  ;  méconten- 
tement et  disposition  à  se  fâcher,  avec  envie  de  se  battre 
avec  tout  le  monde,  et  inquiétude  de  Tavenir  qui  porte 
presque  au  désespoir;  grande  disposition  à  la  colère; 
grande  irritabilité  le  matin,  comme  après  une  contrariété  ;; 
envie  de  se  battre  et  de  se  quereller,  avec  insupportabilité 
de  la  conti'adiction  ;  emportement  violent  à  la  moindre  oc« 
casion,  portant  à  parler  avec  une  véhémence  passionnée 
jusqu'à  ce  qu'on  soit  tout  épuisé.  —  Humeur  changeante  : 
tantôt  gaieté,  tantôt  tristesse.  —  Humeur  gaie  et  sociable  ; 
grande  disposition  h  chanter  et  à  fredonner;  vivacité  exces- 
sive toute  la  journée,  avec  loquacité  gaie  et  enjouée.  — 
Inadvertance  complète  ;  distraction  le  matin  ;  on  se  trompe 
facilement  en  parlant  ;  oubli  facile  et  besoin  de  réfléchir 
longtemps  avant  de  se  rappeler  les  cho  es  ;  maladresse  et 
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impossibilité  de  venir  à  bout  des  choses  les  plus  faciles.  — 
Faiblesêe  des  pensées;  *  conception  difficile  en  lisant  et  en 
entendant,  et  combinaison  lente  des  idées;  Incapacité  de 
méditer  avec  lucidité,  avec  vertige;  stnpidité  qni  regarde 
devant  soi  sans  penser  à  rien  ;  sens  souvent  comme  étourdis, 
fimirum  miipiatteiim.  —  *  Tristesse  et  abattement  mo- 
ral ;  aflSiction  ;  humeur  très  mélancolique  ,  quelquefois  par 
accès,  ou  avec  afSuence  d'idées  désagréables  au  sujet  d'an-» 
ciennes  offenses ,  ou  encore  avec  inquiétude ,  méfiance  en 
ses  forces,  et  palpitations  continuelles;  disposition  conti*- 
nuelle  à  rechercher  les  choses  désagréables  du  passé  pour 
s'en  aflSiger.  —  Humeur  noire  et  pleureuse  :  lorsqu'elle  est 
seule ,  elle  se  perd  dans  ses  idées  et  pleure;  on  prend  tout 
en  mal,  avec  pleurs  et  sanglots;  le  malade  croit  que  tout  le 
monde  le  plaint,  et  il  pleure  ;  envie  incroyable  de  pleurer, 
parfois  avec  grande  surexcitation  ;  envie  anxieuse  de  pleu- 
rer ;  à  la  seule  pensée  des  afflictions  passées,  les  larmes  vien- 
nent aux  yeux  ;  il  suflSt  de  le  regarder  pour  qu'il  pleure  ; 
les  consolations  ne  font  qu'empirer  la  disposition  avec  pleurs. 
—  Humeur  chagrine  ei  triste,  parfois  avec  recherche  conti- 
nuelle d'idées  désagréables ,  ce  qui  fatigue  beaucoup  ;  lé 
malade  est  pendant  des  heures  entières  absorbé  dans' des 
pensées  tristes  au  sujet  de  son  avenir  ;  *  soucis  anxieux  et 
inquiétude  pour  l'avenir;  accès  de  découragement  complet 
et  désespoir.  —  Humeur  hypochondriaque  et  dégoût  de  la 
vie  ;  peur  de  perdre  la  raison  ou  de  mourir  ;  elle  se  regardé 
souvent  dans  la  glace,  s'imaginant  d'avoir  mauvaise  mine. — 
Accès  d*anxiété  :  avec  battement  de  cœur,  comme  après 
avoir  commis  un  crime  ;  avec  chaleur  et  sueur  nocturne  ; 
avec  inquiétude  et  alternant  avec  indifférence.  —  Grande 
indifférence  et  manque  d'intérêt ,  impossibilité  de  se  ré- 
jouir, sécheresse  dans  les  manières  ;  laconisme  y  le  malade 
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De  répond  qu'avec  dépit.  -— '  Paresse  et  horreur  du  travail  : 
on  n'est  disposé  à  rien  et  l'on  ne  voudrait  que  dormir  ;  on  ne 
fait  que  jouer  et  ne  peut  se  décider  pour  aucune  occupation 
aériense;  malgré  l'horreur  du  travail,  on  aime  pourtant  tes 
méditations  sérieuses.  — *  Précipitation ,  quelquefois  avec 
anxiété;  on  se  gratte  la  tête  avec  impatience;  manque  de 
réflexion.  —  Manque  d'indépendance.  —  Grande  surexci» 
tatton,  parfois  avec  somnolence  et  engourdissement  des 
membres  ;  moral  très  fatigué  après  la  conversation  ;  grande 
irritabilité  ;  ^ grande  disposition  à  s'effrayer;  après  une 
frayeur,  le  soir,  membres  comme  paralysés,  puis  terreur  et 
appréhension  craiativeé  '•^*  Forte  irascibilité^  parfois  avec 
mécontentement  et  laconisme,  ou  avec  irritabilité  morose  et 
querelleuse  ;  les  plaisanteries  offensent;  insupportabillté  de 
la  contradiction,  le  soir,  avec  humeur  irascible  et  fadlement 
ofifénsée  ;  il  évite  la  société,  parce  qu'il  prévoit  qu'il  pourrait 
caciser  du  âésagrémentauxautre8.*-*/)ts/^(MtVt(md/aeo/ér^, 
*  irritabilité  irascible  et  caractère  violent;  emportement 
facile  à  la  moindre  occasion^  surtout  aussi  le  smr,  après  la 
paresse  laconique  du  jour  i  méchanceté  et  colère  passionnée  j 
la  moindre  chose  fâche  et  porte  à  s'échauffer  violemment } 
haine  contre  les  personnes  qui  l'ont  offensé.  -^  Grande  se" 
rénité^  surtout  aussi  le  soir,  avec  envie  de  danser  et  de  chan« 
ter;  humeur  gaie^  hilarité;  envie  frappante  de  rire  ^  surtout 
aussi  le  soir  ;  môme  les  choses  indifférentes  jxirtent  à  rh-e  au 
point  que  les  larmes  viennent  aux  yeux  ;  niaigré  le  manqué 
de  gaieté,  rires  facilement  excités.  *^  Alternative  frappante 
de  lassitude  morose  et  de  légèreté  des  membres  avec  gaieté. 
**-  Stupidité  avec  faiblesse  des  pensées  et  découragement  | 
absence  de  pensées,  avec  somnolence ,  surtout  après  niidi  ; 
le  soir,  il  n'est  pas  mattre  de  ses  pensées  ;  pendant  Tabsencé 
des  pensées,  elle  dit  des  paroles  vides  de  sens  ;  *  incapacité 
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de  méditer,  avec  besoin  de  réfléchir  longuement  airant  de 
trouver  les  expressions  convenables. —  Grande  distraction  : 
les  pensées  s'égarent  constamment;  il  va  deux  fois  à  Tendroit 
oik  il  veut  prendre  quelque  chose;  distraction  au  point 
quon  ne  sait  pas  ce  qu*on  veut  dire  ;  on  se  trompe  facile* 
ment  en  parlant  et  en  écrivant;  sens  comme  étourdis ,  il 
sort  par  la  porte  sans  savoir  pourquoi.  —  Indécision  pen- 
dant les  travaux  intellectuels  ;  lambinage  et  réflexion  lente  ; 
maladf^esse  qui  fait  qu'on  se  heurte  partout  et  qu'on  laisse 
tout  tomber  des  mains. — Grande  faiblesse  de  mémoire  :iùiïi 
he  reste  que  comme  un  rêve  ;  le  malade  ne  sait  plus  rien  des 
choses  d'hier,  et  croit  avoir  perdu  la  raison  ;  il  ne  se  rappelle 
plus  ce  qu'il  était  sur  le  point  d'écrire  ;  en  méditant  il  oublie 
tout  d'un  coup  ses  pensées  et  il  ne  lui  reste  que  des  frag- 
ments d'idées. 

mtri  «cidain. —  Humeur  sombre;  moral  abattu^  comme 
découragé;  *  manque  de  sérénité  et  tristesse  f  comme  sil*on 
était  oppressé;  il  ne  peut  se  défaire  de  ses  pensées  tristes. 
^—  Nostalgie.  —  Humeur  pleureuse  et  émotion  facile;  l'en- 
fant pleure  beaucoup  à  la  moindre  admonition.  —  Humeur 
très  noire  avec  accès  d'anxiété;  tristesse  et  anxiété  le  soir 
avant  les  règles  ;  il  est  absorbé  dans  ses  pensées  aa  sujet 
d'événements  tristes  et  ne  peut  s'en  défaire,  presque  comme 
dans  un  rêve,  duquel  il  sort  de  temps  en  temps  comme  par 
frayeur.  —  Accès  fréquents  d'anxiété  :  pendant  toute  la 
journée,  avec  palpitations  qui  coupent  la  respiration  ;  avec 
élancement  à  la  région  du  cœur,  illurion  comme  s'il  radotait, 
corps  froid  et  disposition  à  tomber  ;  anxiété  comfne  s'il 
avait  subi  un  procès  inquiétant  ;  affluence  d'idées  anxieuses  ; 
le  soir,  angoisse  tellement  grande  qu'on  ne  peut  r^erassb, 
mais  qu'on  est  obligé  de  marcher  ;  angoisse  pendant  l'orage  ; 
inquiétude  sur  sa  santé.  -^  «  Surexcitation^  surtout  aussi 
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après  Tabas  du  mercure.  — Disposition  à  s^ effrayer:  ca- 
ractère peureux;  méfiance  en  ses  forces  et  irritation  dés- 
agréable, facile.  —  Découragement  et  désespoir,  quelque- 
fois au  plus  haut  degré  ;  il  s'imagine  de  voir  mourir  bientôt  ; 
dégoût  de  la  vie^  quelquefois  avec  mécontentement;  il  dé- 
sire  la  mort,  et  en  a  pourtant  peur;  indifférence^  plaisir  à 
rien,  mangue  d'intérêt  ;  laconismei  taciturnité,  concentra* 
tion  pendant  la  tristesse.  — •  Mécontentement  de  soi-même 
aussi,  se  résolvant  en  pleurs  abondants  qui  soulagent  ;  grande 
morosité  et  accablement,  surtout  aussi  le  matin  en  se  levant; 
mauvaise  humeur  le  matin  en  se  réveillant,  parfois  avec  iras^ 
eibilité;  grande  impatience^  surtout  aussi  après  midi.  -^ 
*  Humeur  irritable ,  irascible:  "  avec  entêtement  ;  avec  tris* 
tesse  et  obstination  ;  avec  inquiétude  qui  ne  laisse  de  repos 
nulle  part  ;  comme  après  une  contrariété  ;  à  la  moindre 
occasion^  et  dirigé  contre  soi-même  aussi  ;  irascibilité  qui 
fatigue  les  nerfs  ;  à  la  suite  d'une  dispute,  tremblement  par 
tout  le  corps.  —  Caractère  violent  et  disposé  à  la  querelle; 
la  moindre  bagatelle  réchauffe,  au  point  qu'il  rit  ensuite 
de  lui-même  ;  grande  colère  avec  injures;  accès  de  fureur 
et  de  désespoir  avec  jurements  et  imprécations.  —  Rancune 
opiniâtre,  insensibilité  aux  excuses  et  aux  demandes  de  par- 
don. —  *  Horreur  du  travail,  r^  Humeur  changeante, 
tantôt  gaie,  tantôt  triste.  —  Grande  faiblesse  de  mémoire^ 
surtout  à  mesure  que  la  faiblesse  du  corps  augmente  ;  fa-* 
cultes  intellectuelles  diminuées,  avec  dégoût  de  tout  travail 
scientifique  ;  les  idées  se  perdent  souvent ,  surtout  en  médi- 
tant des  choses  importantes  ;  elle  n'a  pas  de  pensées  du  tout 
et  ne  peut  rien  concevoir  ni  rien  comprendre  de  ce  qu'on 
lui  dit,  comme  si  elle  avait  l'ouïe  dure  ;  tête  sans  pensées, 
comme  si  la  connaissance  était  perdue. 
Nnx  mosehaui. —  Humeur  pleureuse,  avec  larmoiement 
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ei  ardeur  atix  yeux.  —  lûdifférence.  ^  Humour  hypochoU' 
driaque  dans  la  matinée,  pendant  plusieurs  jours,  avec  dé- 
bilité et  chaleur  à  la  face  et  aux  mains.  —  Humeur  chan- 
geante :  tantôt  sérieuse,  tantôt  gaie;  changement  subit  de  la 
décision  prise,  même  ayant  de  l'exécuter. -^  Grande  gaieté^ 
avec  affluence  continuelle  de  plaisanteries  et  de  farces,  et 
disposition  à  faire  ressortir  le  ridicule  de  toute  chose  ;  dis- 
p^ition extrême  à  rire,  surtout  au  grand  air.-^  ^.Faiblesse 
de  mémoire;  oubli  facile;  la  mémoire  est  comme  para- 
lysée pour  certaines  choses,  ce  qui  vient  d'être  appris  ne 
peut  être  rappelé  au  souvenir  que  par  de  grands  efforts.  — 
Absence  d*esprit,  comme  par  ivresse  ou  perte  des  sens  ;  les 
idées  se  perdent  peu  à  peu,  en  lisant  y  avec  disposition  à 
if  endormir;  sens  comme  étourdis  et  perte  vertigineuse  des 
pensées  ;  en  méditant  pendant  la  promenade,  il  s'arrête  I 
une  seule  \déejusqu*à  ce  qu'il  se  réveille  enfin  d*une  absence 
complète  de  pensées^  ne  sachant  plus  oh  il  est;  il  n'exé^ 
éute  jamais  ce  qu'il  se  propose,  mais  il  s'arrête,  dans  une 
complète  absence  de  pensées,  à  l'endroit  où  il  se  trouve,  et 
paraît  aussi  à  ceux  qui  l'entourent  tout  différent  de  ce  qu'il 
était  ;  en  écrivant,  les  idées  disparaissent  parfois  subitement 
avant  que  la  pensée  soit  arrivée  à  la  moitié^  avec  grande 
difficulté  de  rappeler  ses  souvenirs;  il  écrit,  malgré  lui,  en 
caractères  différents,  omet  des  syllabes  et  passe  d'une  idée  à 
l'autre.  —  Marche  lente  des  idées^  il  faut  réfléchir  long- 
temps pour  donner  une  réponse,  et  souvent  on  n'en  trouve 
pas  du  tout;  conception  impossible,  en  lisant,  on  ne  sait 
pas  ce  qu'on  lit.  —  Z>^7êV^5;  stupidité  ;  Démence  comme 
par  ivresse;  aliénation  mentale,  avec  vertige,  gesllculanons 
folles,  paroles  inconvenantes  à  voix  forte  et  impossibilité  de 
trouver  du  sommeil  et  du  repos  ;  folie,  manie,  perte  de  la 
raison  ;  en  se  promenant  au  grand  air,  il  s'arrête  dans  la 
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rae,  fait  des  gesticulations  folles  et  tombe  daos  uoe  complète 
absence  d*esprit,  au  réveil  de  laquelle  tout  lui  paraU  ridi^ 
cule,  tandis  qu'il  a  lui-môme  l'air  bête  et  niais  comme  uq 
fou,  tout  cela  disparaissant  après  son  entrée  dans  la  chambre* 
iVux  T^mifsa.  --*  *  Tristesse,  sans  pouvoir  pleurer  ;  ^bu* 
meur  noire;  chagrin  intérieur;  humeur  silencieuse  etcon^ 
centrationen  soi-même;  désir  du  repos  et  de  la  tranquillité  ; 
abattement  et  morosité.  -^  *  Anxiété;  avec  sueur  au  front 
et  comme  produite  par  une  chaleur  intérieure;  le  soir,  aa 
lit,  avec  sueur  après  minuit;  avec  inquiétude  qui  ne  perT 
met  de  rester  nulle  part;  avec  appréhension  comme  s'il  y 
avait  un  malheur  à  craindre  ou  comme  si  l'on  avait  commis 
un  crime  ;  avec  irrésolution  et  crainte  ;  avec,  cœur  serré  et 
sensation  d'ivresse  le  soir  en  marchant.  **-<  ^  Grande  anr 
goisse:  "^du  plus  haut  degré  aussi;  le  matin  au  réveil  et 
après  midi ,  comme  par  appréhension  d'un  malbeur  ;  avec 
sueur  abondante  avant  et  après  les  accès;  avec  soucis  crainr 
tifs  et  soupçonneux,  surtout  après  midi;  avec  désir  d«  la 
mort  et  ne  laissant  trouver  de  repos  nulle  part  ;  "^avec  dis^ 
position  au  suicide,  surtout  la  nuit,  après  minuit,  avec  d^ 
fortes  palpitations;  les  accès  d'angoisse  sont  suivis  de  forte 
sueur. —  Inquiétude,  avec  pupilles  dilatées;  humeur  crain^ 
tive;  frayeur  facile^  avec  étourdissement  comme  par  ivresse; 
en  voyant  un  objet  fâcheux,  aussitôt  frayeur  qui  saisit  les 
jambes  et  tout  le  corps,  presque  jusqu'à  faire  perdre  con* 
naissance;  inquiétude  anxieuse  et  désolation,  se  terminant 
par  de  fortes  plaintes  et  reproches,  ou  par  des  gémissements, 
avec  joues  rouges  et  chaudes.  —  *  Humeur  hypochmdria* 
que,  parfois  avec  humeur  chagrine,  ou  après  le  repas  surtout 
et  le  plus  souvent  le  soir  ;  °  inquiétude  anxieuse  (jiU  sujet  de 
sa  santé;  "  besoin  de  parler  de  son  état^  et  recherches  iiir 
quiètes  là*dessus;  *  désespoir  de  sa  guérison;  *il  craint  de 
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mourir  €t  croît  sa  mort  prochaine.  —  *7Vop  grande  sensi- 
inlité  à  toutes  les  impressions;  *l€  bruit,  la  conversation, 
la  lumière  vive  et  les  odeurs  fortes  sont  insupportables;  *la 
musique  et  le  chant  fatiguent;  tout  est  senti  trop  fortement; 
le  moindre  pas  et  la  moindre  secousse  se  fout  douloureuse- 
ment sentir  et  sont  insupportables  ;  les  douleurs  ne  sont 
point  supportées  sans  de  fortes  lamentations,  avec  gémisse- 
ments,  reproches  et  querelles;  il  croit  la  douleur  présente 
insupportable  et  aime  mieux  s*ôter  la  vie.  —  *  Humeur  in-- 
tonsolablct  avec  pleurs,  gémissements,  plaintes  à  haute  voix, 
reproches  et  querelles;  il  ne  peut  prendre  le  dessus  sur 
rien,  pas  même  sur  les  plus  petits  maux;  il  pleure  lorsqu'on 
le  contrarie  de  la  moindre  manière;  pleurs  et  sanglots 
bruyants;  soupirs  et  gémissements  lamentables,  sans  cause. 
<—  Mécontentement,  abattement  et  humeur  silencieuse  ;  ta- 
citumité  comme  si  tout  le  contrariait;  il  fronce  les  sour- 
-dls  et  croise  les  bras;  irascibilité  pleureuse;  «répugnance 
pour  la  conversation.  —  Opiniâtreté  et  opposition  obstinée 
idans  tout  ce  que  désirent  les  autres;  il  ne  peut  supporter 
la  moindre  contradiction  ni  les  remontrances  les  plus  raison- 
nables sans  s'en  mettre  hors  de  lui.  —  *  Irascibilité  que- 
relleuse; il  s'offense  de  tout  et  éclate  en  injures;  grande 
disposition  à  critiquer  et  à  faire  des  reproches;  injures  de 
jalousie j  avec  expressions  impudiques^  querelles,  reproches, 
-suivis  de  pleurs  et  de  sanglots;  humeur  querelleuse  au 
point  d'en  venir  aux  mains.  —  *  Colère  violente  et  empor- 
tement; il  regarde  tous  ceux  qui  lui  parlent,  d'un  œil  mé- 
chant, comme  s'il  voulait  les  souffleter  ;  •*  grande  méchanceté 
et  perfidie,  —  Caractère  doux,  tendresse  excessive  et  sen- 
sibilité; la  musique  émeut  jusqu'aux  larmes.  —  Ennui^  le 
temps  lui  paraît  passer  avec  une  lenteur  insupportable; 
*  grande  paresse  et  horreur  du  travail  ;  manque  de  patience 
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en  traYaillant  et  prompte  fatigue  ;  dégoût  surtout  pour  les 
travaux  intellectuels^  parfois  avec  congestion  de  sang  à  ia 
tête  ;  surtout  le  matin,  horreur  des  travaux  de  tête  qui  exi- 
gent une  méditation  soutenue.  —  Humeur  lambine  et  irré- 
solution;  il  voudrait  faire  beaucoup ^  mais  il  s'imagine  que 
rien  ne  lui  réussira;  indécision  continuelle;  manières  gau- 
ckes,  lourdes^  il  se  heurte  facilement  et  renverse  les  ob-* 
jets.  —  ®  Humeur  hystérique.  — *  Idées  di£Bciles  à  rassem- 
bler ;  '"distraction  ;  *  disposition  à  se  tromper  en  parlant  et 
en  écrivant j  et  à  omettre  même  des  syllabes  et  des  mots  en- 
tiers; "^  incapacité  de  médita^  avec  oubli  facile  et  confusion 
des  idées,  ou  avec  recherche  pénible  des  mots,  emploi  d'ex- 
pressions Impropres  et  erreurs  dans  les  poids  et  les  mesures. 
—  Affluence  immense  d'idées,  le  matin  au  lever,  ou  le  soir 
après  s'être  couché.  —  *  Aliénation  mentale  et  démence  ; 
**radoteries  et  actions  insensées;' disposition  à  s'enfuir; 
privé  de  raison,  il  rôde  dans  la  ville  ou  les  champs;  ''ré- 
ponses absurdes  et  insensées  ;  **aliénation  à  la  suite  d'une  hu- 
miliation, d'un  accès  d'étude,  d'une  suppression  du  flux  hé- 
morrhoïdal,  etc.  ;  *  aliénation  des  ivrognes.  —  °  Délires  avec 
murmures  ;  ''erreurs  de  l'imagination,  hallucinations,  visions 
effrayantes;  ^stupeur  et  perte  de  connaissante;  "*  nerfs  fati- 
gués par  des  travaux  intellectuels. 

oieander.  —  Tristesse  et  manque  de  conûance  en  soi- 
même  ;  mauvaise  humeur,  avec  concentration  ou  avec  dé- 
goût de  tout  et  stupidité.  —  Répugnance  pour  le  travail; 
goût  ni  pour  les  travaux  sérieux  ni  pour  les  occupations 
agréables.  —  Mécontentement  et  irascibilité  ;  ia  contradic- 
tion est  insupportable  ;  colère  et  emportements  violents  avec 
repentir  prompt.  —  *  Esprit  obtus;  conception  difficile  de 
ce  qu'on  lit;  au  moindre  effort  pour  concevoir,  les  idées  se 
confondent,  tandis  que  la  conception  est  plus  facile  lors- 
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qu'on  ne  fait  aucun  effort  pour  comprendre.—  ^Distraction^ 
surtout  aussi  en  lisant  des  ouvrages  scientifiques,  où  il  y  a 
toujours  afiluence  d'idées  étrangères  ;  pendant  la  méditation, 
affluence  continuelle  d'idées  poétiques  et  de  rêveries  au  su* 
jet  de  l'avenir  ;  faiblesse  de  mémoire  qui  ne  permet  pas  même 
de  se  rappeler  les  noms  les  plus  connus;  incapacité  de  mé- 
diter. —  Sens  étourdis. 

Opimii.  —  Tristesse  y  après  Teitase;  abattement;  mé- 
lancolie ;  humeur  chagrine  ;  pleurs  et  sanglots  lamentables, 

—  Manque  d'espoir,  avec  morosité  et  mécontentement. — 
Méfiance.  —  Anxiété;  grande  angoisse  ;  inquiétude  et  an- 
goisse précordiale.  —  *  Caractère  peureux  ei  frayeur  facile. 

—  Manque  de  courage.  —  Taciturnité  :  concentration  si- 
lencieuse en  soi-même.  —  Colère  jusqu'à  pleurer  au  sujet 
d'une  douleur.  —  Alternation  de  gaieté  insoucieuse  et  de 
chagrin  soucieux. —  Grande  tranquillité  de  fâme^  contenu 
ternent  intérieur ^  oubli  de  tous  les  maux^  de  toutes  les  dou'^ 
leurs  et  sensation  fortifiante  d'une  grande  félicité ^  avec 
rêves  doux  et  agréables,  comme  si  l'on  était  au  paj^adis  ; 
accès  d'extase,  parfois  suivis  de  tristesse  ;  sérénité,  gaieté^ 
esprit  éveillé  et  sentiment  de  vigueur  ;  courage,  fermeté, 
intrépidité  et  esprit  entreprenant  ;  mépris  de  la  mort.  — 
Les  mangeurs  d'opium ,  ordinairement  tristes,  deviennent 
bientôt  après  gais,  ils  font  des  excès,  chantent  des  chansons 
d'amour,  rient  et  font  des  farces,  après  quoi  ils  deviennent 
emportés  et  furieux,  avec  tristesse  et  pleurs  ensuite,  jusqu'à 
ce  que  le  sommeil  les  saisisse.  —  Inconstance,  les  man- 
geurs d'opium  promettent  souvent  ce  qu'ils  refusent  d'ac- 
complir, en  sorte  que  personne  ne  veut  avoir  affaire  à  eux  ; 
la  force  de  la  volonté  disparaît  ;  manque  de  pudeur  et  de 
sentiments  délicats.  —  Témérité  fougueuse;  cruauté;  fu- 
reur et  folie  y  avec  distorsion  de  I9  bouche,  —  Perte  die  /a, 
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raiion;  *8em  étourdis  »  avec  yeux  fatigués  et  faiblesse 
extrême;  stupidité  et  perte  des  sens;  insensibilité,  hé- 
bétude et  manque  de  conscience  de  soi-même;  *  perte 
de  connaissance  et  anestkésie  complètes^  avec  relâchement 
de  tous  les  muscles;  il  ne  connaît  plus  les  siens  ni  les  noms 
des  objets  les  plus  connus.  —  Imbécillité ^  émoussement  d^ 
toutes  les  facultés  intellectuelles  et  de  tous  les  sens  ;  in- 
différence stupide  pour  les  douleurs  et  les  plaisirs  j  dé-^ 
mence;  stupidité,  avec  yeux  éteints,  noyés  et  respiralioQ 
courte,  anxieuse;  réûtxionlenle;  hébétude  constante^  comme 
par  assoupissement  ou  par  ivresse;  on  n'a  de  rien  une  idée 
juste  et  Ton  ne  comprend  point  ce  qu'on  lit;  le  sentiment 
se  perd  entièrement.  —  Mémoire  faible  ou  entièrement per- 
due;  idées  vagues  et  confuses.  —  Imagination  et  facultés 
intellectuelles  augmentées  ;  affluence  d'idées,  avec  gaieté; 
bonne  disposition  à  s'occuper  d'affaires  sérieuses  et  impor* 
tantes,  ou  à  entrer  dans  des  spéculations  profondes  et  su* 
blimes;  il  est  forcé  de  passer  toute  la  nuit  dans  les  médita-* 
lions  les  plus  profondes,  sans  pouvoir,  après  un  court  som- 
meil, se  souvenir  de  ce  qu'il  avait  pensé.  —  ^Délires;  *  vi-^ 
ston^ parfois  terribles,  effrayantes,  de  rats,  de  scorpions,  etc.  t 
avec  envie  de  s'enfuir;  babil  délirant  de  spectres,  de  diables,, 
de  grimaces  qu'elle  croit  assemblés  autour  de  son  lit,  et  qui 
la  tourmentent;  il  parle,  en  riant  aux  éclats,  d'anciens  évé* 
nements ,  de  personnes  masquées  qu'il  croit  voir  s'appro-, 
cher,  de  gladiateurs  qui  pourraient  le  poignarder,  et  se  fâ- 
che lorsqu'on  le  prend  pour  fou,  tandis  que,  dans  son  délire, 
il  se  reproche  lui-même  sa  folie  ;  elle  parle  confusément  de 
toutes  sortes  de  choses,  rétracte  ses  paroles  et  saisit,  tantôt 
furieuse,  tantôt  peureuse,  la  main  des  assistants;  délires 
furibonds.  —  Aliénation  mentale;  la  gaieté  et  la  félicité  in-* 
^ri^nre  se  changent  eq  folie;  actîops  insensées,  ~  *  tfanie^ 
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parfois at;^c  fureur  et  avec  distorsion  de  la  bouche;  imagi- 
nations folles;  le  malade  ne  croit  pas  êli*e  chez  lui;  foreur 
violente  ,  avec  face  rouge,  yeux  étincelants  et  grande  viva- 
cité; il  se  roule  par  terre  et  ne  connaît  pas  les  siens,  avec 
menaces,  tête  et  face  gonflées,  yeux  rouges  et  proéminents, 
et  lèvres  enflées  et  hlcuâtres.  —  ''Aliénation  des  ivrognes. 

Fetrolenm. —  *  Tristesse  ei  découragement,  parfois  avec 
sensation  de  faiblesse  au  cœur;  humeur  pleureuse  et  pleurs 
à  la  moindre  occasion  ;  *  abattement^  surtout  le  matin  aussi 
avec  taciturnité  et  vue  trouble. —  *  Anxiété,  surtout  aussi 
dans  le  bruit  d'une  nombreuse  société  ;  inquiétude  au  point 
qu'on  ne  sait  où  rester  ;  *"  inquiétude  anxieuse  pour  l'avenir. 

—  Nerfs  fatigués,  avec  frayeur  facile  et  pleurs  au  sujet  des 
plus  insignifiantes  bagatelles  ;  *  grande  disposition  à  s'ef- 
frayer, avec  sursauts  violents  à  la  moindre  occasion.  — 
*  Irrésolution  du  plus  haut  degré:  manque  de  volonté  ;  il  ne 
peut  se  détacher  de  son  sujet ,  en  parlant;  dégoût  du  tra- 
vail, et  indiflérence  même  pour  les  objets  agréables,  et  de  là, 
ennui  insupportable.  —  Humeur  hypockondriaque,  pendant 
la  promenade  au  grand  air^  avec  indifférence  pour  toutes 
les  distractions;  disposition  très  forte  à  Vhypochmdrie, 
avec  mauvaise  humeur  et  état  fébrile  pendant  quinze  jours  ; 
grande  irritabilité  ,  tout  fait  une  impression  désagréable,  la 
moindre  chose  inquiète,  et  rien  ne  peut  consoler  ni  égayer. 

—  Mécontentement  de  tout  et  paresse;  on  se  fâche  de  tout, 
même  des  plus  petites  bagatelles ,  et  ne  veut  pas  répondre  ; 
grande  irascibilité  tous  les  matins,  avec  mauvaise  humear 
et  colère.  — *  Surexcitation,  irritation,  caractère  violent, 
irritable ,  grande  colère  et  emportement  à  la  moindre  oc- 
casion ,  parfois  avec  mécontentement  extrême  ;  disposition 
à  se  quereller,  parfois  avec  emportement  ou  avec  humeur 
irascible  et  pleureuse;  méchanceté  avec  colère  furieuse; 


INDICATIONS  GÉNÉRALES.  —  §  163.  A&l 

**  injures;  Tenfant  devient  farouche  et  désobéissant.  —  Hu- 
meur changeante  :  d'abord  grande  hilarité  et  exaltation  aiec 
tremblement  intérieur,  puis  tristesse  et  découragement.  — 
Connaissance  à  demi  perdue ,  toute  la  journée  ,  comme  si 
Ton  était  presque  mort;  *  Manque  de  force  pour  méditer^ 

*  mémoire  faible ,  oubli  très  facile  et  répugnance  pour  la 
méditation. 

Pliosplionis. — *  Grand  abattement,  ''manque  de  sé- 
rénité ;  humeur  noire  et  grande  disposition  aux  émotions 
morales  ;  concentration  ,  affliction ,  humeur  soucieuse.  — 
Grande  tristesse  :  avec  abattement ,  comme  mélancolie ,  ou 
comme  après  un  événement  affligeant;  avec  mauvaise  hu* 
meur;  dans  le  crépuscule,  plusieurs  soirs  à  la  même  heure, 
avec  inquiétude  et  pusillanimité. — Mélancolie  douce:  avec 
pleurs  violents,  vers  le  matin,  après  s'être  réveillé  d*un  rêve 
triste;  avec  lamentations  inconsolables;  dégoût  de  la  vie  ;  le 
monde  paraît  insupportable  et  les  pleurs  seuls  soulagent , 
avec  indifférence  et  apathie  à  la  suite.  — '  *  Anxiété  :  avec 
chaleur  à  la  tête ,  mains  chaudes  et  rouges ,  et  soulagement 
par  la  station  ;  avec  oppression  et  coeur  serré;  *  avec  inquié- 
tude sur  sa  maladie  ou  sur  Tavenir  ;  *  avec  irritabilité ^  dans 
la  solitude  ;  avec  chaleur  à  la  tête  et  sueur  au  front;  avec 
sensation  pénible  au-dessous  du  sein  gauche,  renvois  amers, 
palpitations  et  tremblement  partout  le  corps.  —  *  Grande 
an^om^,  surtout  aussi  le  soir^  comme  si  l'on  devait  mourir; 
avec  inquiétude  comme  dans  l'appréhension  d'un  malheur. 
—  *  Grande  inquiétude ,  surtout  aussi  pendant  l'orage.  — 

*  Caractère  peureux^  le  soir;  peur  et  terreur^  comme  si  de 
chaque  coin  sortait  une  grimace  terrible.  —  *  Grande  sur^ 
excitation ti irritation;  susceptibilité  capricieuse,  en  pen- 
sant à  des  choses  désagréables  ;  accès  d'inquiétude  se  faisant 
sentir  surtout  au  creux  de  l'estomac,  en  saisissant  vivement 
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Q06  idée  ;  accès  de  chaleur  comme  si  l'on  était  inondé  d'eau 
chaude  ;  au  moindre  événement  désagréable ,  accès  d'an- 
goisse avec  peur,  colère  et  envie  de  pleurer  ;  chaque  parole 
d*un  autre  parait  d'une  importance  extrême  et  rend  pusilla- 
nime; la  moindre  altération  fatigue;  chaque  bagatelle  le 
met  hors  de  lui,  de  colère  ;  *  trop  grande  impressionnabi^ 
lité  de  tous  les  sens^  surtout  de  l'odorat  et  de  l'ouïe; 

*  grande  disposition  à  s'effrayer.  -^  Mécontentement  et 
irrésolution;  mauvaise  humeur  et  morosité;  maussaderle, 
aussi  à  cause  de  l'état  de  sa  santé  ;  répugnance  pour  tout , 
surtout  pour  les  hommes  et  le  bruit;  grande  morosité  avec 
paresse  et  très  mauvaise  humeur;  humeur  hypocbondria": 
que  ;  dégoût  de  la  vie,  —  *  Irritabilité  irascible;  grande 
irascibilité,  avec  impossibilité  d'oublier  les  choses  désa* 
gréables;  forte  colère  au  sujet  d'une  bagatelle ,  avec  mains 
froides,  chaleur  à  la  face  et  palpitations  ,  ou  bien  avec  mal 
à  l'estomac,  nausées  et  perte  complète  de  l'appétit;  colère 
et  emportement^  presque  sans  cause  ;  accès  de  colère  subite. 
— Opiniâtreté.  —  Misanthropie.  —  Tendresse, —  SentimerU 
d'un  bien-être  plus  grand;  gaieté  plus  grande  ;  on  est  bien 
disposé,  gai,  avec  chants  et  fredonnements;  sérénité,  liberté 
de  l'esprit  et  bonne  humeur,  tout  parait  plus  éclairé  et  plus 
gai ,  avec  sensation  d'une  chaleur  agréable  partout  le  corps 
et  mains  rouges  par  congestion  de  sang.  —  Rires  et  pleurs 
convulsifs;  rires  involontaires  pendant  la  tristesse. —  Ifna" 
gination  vive ,  surtout  le  soir,  et  parfois  au  point  que  Tidée 
seule  de  choses  désagréables  fait  frissonner.  — Manque  de 
pudeur  :  elle  se  déshabille  et  veut  se  promener  toute  nue  ; 
grande  indifférence  pour  tout ,  même  pour  ses  enfauts  ; 

*  dégoût  du  travail  et  manque  de  sérénité.  —  Distraction  % 
le  matin  ;  lassitude  et  étourdissement  avec  morosité ,  H  foi^ 
tout  autre  chose  qu'il  ne  veut  faire;  marche  lente  des  idées; 
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imagifiâtton  vive,  sans  idée;  aiBaencc  d'idifes  difficiles  h 
coordonner  ;  rêves  délirants,  en  dormant  et  en  étant  éveillé; 
elle  croit  être  sur  une  Ile  déserte,  être  une  dame  de 
haut  rang,  avoir  à  diriger  des  affaires  importantes ,  etc.  — 

•  Etat  zoomagnétique ^  clairvoyance. 

Phosphori-aeidam.  —  Abattement.  —  Tristesse  :  avec 
crainte  de  tomber  maiade  ;  avec  inquiétude  pour  l'avenir  ; 
au  grand  air  seulement,  avec  humeur  sérieuse,  décourage- 
ment et  augmentation  par  la  marche.-^  Humeur  pleureuse, 
comme  par  nostalgie.  —  Anxiété ,  avec  agitation  par  tout  le 
corps;  grande  angoisse,  après-midi,  forçant  à  se  coucher  ; 
angoisse  comme  si  la  poitrine  était  trop  étroite,  avec  chaleur 
iiitérieure.  —  Inquiétude  ,  empêchant  de  travailler,  avec 
Crainte  de  tomber  malade;  recherches  soucieuses,  continuel les^ 
au  sujet  de  sa  maladie,  —  Précipitation  en  parlant ,  il  ne 
peut  rien  avoir  assez  vite;  grande  irritation,  esprit  op- 
pressé, corps  abattu  ;  tout  bruit,  toute  conversation  est  in- 
supportable. —  Mécontentement  continuel,  parfois  avec 
humeur  silencieuse  et  répugnance  pour  la  conversation  ; 

*  laconisme,  horreur  de  la  conversation  ;  la  conversation  est 
pénible  ;  il  parle  peu  et  ne  répond  aux  questions  qu*à  contre* 
cœur.—  Mécontentement  de  soi-même  et  reproches  de  con- 
science; irritation,  mauvaise  humeur  et  irascibilité;  le  ma-* 
tadé  a  Tair  tellement  morose  et  maussade  que  tout  le  monde 
lui  demande  ce  qu'il  a  ;  humeur  capricieuse  et  entêtée  ;  il  se 
fâche  et  s'emporte  facilement  ;  une  petite  colère  le  met  hors 
de  lui  et  réchauffe. —  *  Indifférence;  ""  apathie  du  plus  haut 
degré  ;  indifférence  silencieuse  avec  disposition  de  four- 
rer les  doîgis  dans  le  nez  ;  répugnance  pour  le  travail.  — 
Grande  sérénité  et  bonne  humeur  ;  vivacité  gaie  ;  grande 
Ai/ûnVe' jusqu'à  la  folâlrerie;  il  danse  violemment,  comme 
un  insensé,  pendant  plusieurs  jours,  sans  se  reposer  avant 
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la  nuit— Intelligence  affaiblie,  esprit  paresseux^  obtas,  sans 
imagination  ;  peu  de  disposition  aux  travaux  intellectuels , 
même  lorsqu'ils  sont  agréables;  *  manque  d* idées  et  fai- 
blesse de  l'intellect f  avec  vertiges  en  méditant  ;  impossibilité 
de  coordonner  et  de  combiner  les  idées  ;  il  ne  peut  se  débar- 
rasser d'une  idée,  ni  rallier  celles  qui  s'y  rattachent  ;  diffi- 
culté de  trouver  les  expressions  convenables  en  parlant  ; 
*  absence  dépensées  et  sens  comme  étourdis,  le  malin,  quand 
on  est  seul;  en  lisant ,  affluence  de  mille  idées  étrangères, 
qui  rendent  la  conception  difiicile  et  font  oublier  prompte- 
ment  ce  qu'on  vient  de  lire  ;  *  incapacité  de  faire  des  travaux 
intellectuels,  parfois  avec  très  mauvaise  humeur  et  grande 
paresse  du  corps  et  de  l'esprit  —  Hallucinations  :  il  croit 
entendre  le  son  des  cloches  ,  ou  voir  se  mouvoir  des  objets 
en  dehors  du  champ  visuel  ;  le  soir,  pendant  qu'on  est  assis, 
apparition  d'une  grande  quantité  de  chiffres  devant  les  yeux 
avec  tête  entreprise,  nausée  et  chaleur. 

Piatina.  —  Abattement  ;  "^  grande  tristesse^  surtout  le 
soir  ouïe  matin,  avec  grande  envie  de  pleurer^  et  quelque- 
fois alternant  avec  grande  hilarité  ;  elle  se  croit  tout  aban*^ 
donnée  et  être  seule  au  monde  ;  triste  et  morose,  elle  se  re- 
tire dans  on  coin,  où  elle  reste  assise  sans  parler  et  sans  pou- 
voir vaincre  le  sommeil,  puis  pleurs  inconsolables,  surtout 
lorsqu'on  lui  parle.  —  *  Humeur  pleureuse  et  pleurs  abon^ 
dantSj  même  après  les  consolations  les  plus  douces  ;  pleurs 
après  avoir  reçu  des  reproches;  envie  de  pleurer  avec  hu- 
meur silencieuse,  ou  avec  humeur  noire  le  soir;  ""  les  pleurs 
soulagent  la  mauvaise  humeur;  l'envie  de  pleurer  et  l'hu- 
meur noire  sont  plus  fortes  dans  la  chambre,  et  le  grand 
air  les  soulage.  —  Moral  très  affecté,  surtout  après  midi  et 
le  soir;  grande  émotion  h  la  moindre  occasion,  avec  envie  de 
pleurer  ;  caractère  très  sensible,  on  est  facilonicnt  touché. 
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—  Anxiété:  avec  tremblement  des  mains  et  chaleur  fii* 
gace  ;  (wec  battements  de  ccsur^  surtout  pendant  la  prome- 
nade au  grand  air,  ou  lorsqu'il  faut  parler  en  société  ;  avec 
morosité  et  inquiétude  au  cœur.  —  *  Accès  d'angoisse  : 
comme  pour  mourir  ou  comme  si  la  connaissance  allait  se 
perdre f  avec  tremblement,  oppression  et  battement  de  cœur; 
*  angoisse  de  cceur  excessive^  avec  peur  et  horreur  de  la 
mort  qu'on  croit  prochaine,  ou  avec  inquiétude  qui  ne  laisse 
rester  nulle  part;  humeur  noire  et  dégoût  de  la  vie, 
comme  si  elle  n'était  pas  faite  pour  ce  monde;  sensation 
comme  si  la  mort  était  imminente^  parfois  avec  horreur 
et  frissonnements  ou  avec  une  grande  envie  de  pleurer  et 
pleurs  incessants.  — -  ^  Peur^  avec  tremblement  des  mains  et 
des  pieds,  et  aveciliusion,  comme  si  tous  les  assistants  étaient 
de  petits  diables;  »  elle  crie  fortement  au  secours.  —  •Hu-' 
meur  hystérique ^  avec  grand  abattement,  faiblesse  nerveuse 
el  irritation  du  système  vasculaire.  —  Mauvaise  humeur 
et  paresse  le  matin  ;  morosité  et  mécontentement;  une  pe« 
tite  colère  laisse  pendant  longtemps  une  très  mauvaise  hu« 
mèur,  avec  laconisme  qui  ne  fait  parler  que  lorsqu'on  y  est 
forcé  ;  elle  est  mécontente  du  monde  entier;  elle  s'y  trouve 
partout  trop  à  l'étroit,  avec  humeur  pleureuse.  —  Grande 
irascibilité t  irritabilité  et  emportement  facile,  même  au 
sujet  de  la  moindre  bagatelle ,    et  quelquefois  au  point 
de  battre  même  ses  amis. — Indifférence  ;  il  ne  s'émeut  pas 
ir.ême  à  la  pensée  que  sa  femme  pourrait  mourir  ;  caractère 
froid ^  manque  d'intérêt  dans  la  société  des  amis  et  au  grand 
air  ;  elle  ne  répond  que  lorsqu'elle  y  est  forcée,  avec  dis- 
traction et  absence  d'esprit  ;  il  lui  semble  d'être  étrangère 
à  sa  famille,  el  trouve  tout  changé  chez  elle  après  le  retour 
d'une  petite  absence.  —  *  Orgueil^  fierté  et  trop  haute  opi» 
mm  de  soi-même^  avec  mépris  de  tout  le  reste,  même  des 

38 


t&6  MALADIES  MENTALES* 

choses  ks  plus  sacrées  et  les  pins  aimées  ;  dédain  et  mépris, 
même  pour  tes  personnes  les  plus  respectables;  en  entrant 
dans  la  chambre,  après  la  promenade  au  grand  air,  sensation 
comme  si  tout  autour  d'elle  était  très  petit  et  toutes  les  per- 
sonnes bien  au'Hlessoas  d'elle,  tandis  quelle  se  parait 
grande  et  d'un  esprit  élevée  avec  inquiétude,  mauvaise  ba- 
meur,  vertige  et  malaise,  le  tout  se  dissipant  au  grand  air, 
'—  Inconstance.  —  Humeur  changeante  :  ie  premier  jour, 
triste  et  morose,  le  jour  suivant,  sensation  d'un  grand  bon-* 
heur  qui  ferait  embrasser  tout  le  monde  et  rire  au  sujet  des 
choses  les  plus  tristes  ;  le  premier  jour,  grand  laconisme  ; 
le  second  jour,  disposition  à  rire  et  à  plaisanter  ;  d'abord 
humeur  pleureuse,  puis  grande  hilarité  avec  envie  de  dan- 
ser ;  d'abord  grande  hilarité  avec  envie  de  rire»  puis^aïufe 
tristesse  et  humeur  pleureuse.  -^«Sensation  de  vigueur  aug- 
mentée, avec  quiétude  de  l'âme  et  bonne  disposition  à  la  mé- 
ditation; envie.de  siffler  et  de  chanter  ;  lorsque  le  moral  est  gai  « 
to  corps  8ouffre,et  vice  versa»  —  Grande  distraction  tt  oubli 
facile;  elle  n'entend  pas  ce  qu'on  lui  dit  ;  "*  perte  de  connais^ 
sance  ;  "radoteries  ;  ''aliénation  à  la  suite  d'une  colère  ou  des 
contrariétés. — Répugnance  pour  les  travaux  intellectuels. 

nmnbvm.  — Abattement,  perte  de  gaieté  naturelle,  hu-- 
meur  soucieuse  ;  mélancolie  quelquefois  profonde,  ou  avec 
stupeur,  sens  émoussés  et  somnolence  soporeuse  ;  découra- 
gement, très  mauvaise  humeur  et  dégoût  de  la  vie;  mécou-' 
tentement  de  sa  position  le  matin  en  s'éveiiiant.  -^  Inquié" 
tudcy  grande  angoisse  et  accès  fréquents  d'anxiété  :  avec 
agitation  ;  du  plus  haut  degrés  avec  soupirs  ;  angoisse  de 
conscience,  ou  comme  dans  la  région  du  cœur,  parfois  avec 
sueur  froide»  —  Ennui,  parfois  avec  dégoût  de  tout,  ou 
avec  concentration  silencieuse  ;  répugnance  pour  la  couver- 
sation  après  le  dtner  ;  paresse  et  horreur  du  travail,  par« 
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fois  avec  incapacité  de  travailler. — Sensation  d'un  bien^re 
plusgrmd^  le  matin,  pendant  la  promenade  an  grand  air; 
biiarité,  sérénité,  bonne  humeur;  grande  activité  et  goût 
pour  le  travail.  —  Fureur.  —  Imbécillité:  absence  d'es-. 
prit,  perte  de  tous  les  sens  pendant  les  convulsions  ;  dé-^ 
menée  ;  radoteries,  —  Délires  :  avec  air  fou  ;  avec  fureur; 
avec  cris  terribles  et  convulsions  générales  ;  la  nuit^  avec 
yeux  gonflés  et  douloureux,  face  animée,  regard  étonné» 
bouche  pâteuse  et  gonflement  douloureux  du  ventre  et  dce 
lombes.  —  Intellect  affaibli,  mémoire  faible. 

PniMitllla.  — •  *  Humeur  sombre ^  *  mélancolique  ;  «  Ati* 
meur  noire^  avec  pleurs^  tristesse  et  crainte  de  mourir;  fai- 
blesse profonde  et  découragement,  à  la  suite  d*une  nouvelle 
désagréable  ;  *  humeur  silencieuse  ,  parfois  avec  regard 
sombre,  et  retrait  dans  un  coin  où  Ton  reste  assis  sans  rien 
dire,  les  mains  jointes.  *Grande  disposition  à  pleurer  *  ou  à 
rire, — *  Disposition  à  se  chagriner  ;  *  inquiétude  soucieuse 
pour  ses  affaires;  *  inquiétude  anxieuse  pour  sa  santé;  "  on 
désespère  de  son  salut  éternel,  avec  prières  constantes.  — ^ 
*  Anxiété  :  *  comme  si  une  attaque  d* apoplexie  était  à 
craindre^  surtout  aussi  le  soir,  avec  bruit  dans  les  oreilles 
et  tressaillements  des  doigts  ;  avec  inquiétude  qui  ne  laisse 
rester  nulle  part  ;  après  midi,  avec  tremblement  des  mains  qui 
son  t  chaudes  avec  taches  rouges  ;  avec  cœur  serré  comme  dans 
nn  air  chaud  et  renfermé.  *—  *  Accès  de  grande  angoisse  :. 
*avec  battements  de  cœur^  et  forçant  de  desserrer  ses  vête^ 
ment  s;  *  dans  la  région  préeordiale  ou  celle  du  cœur,  par* 
fois  jusqu'à  pousser  au  suicide,  et  avec  sensation  de  nausée 
dans  le  creux  de  Testomac  ;  avec  tremblement  et  sensation 
comme  si  l'on  devait  mourir,  ou  avec  chaleur  fugace  au 
corps,  mains  froides  et  face  pâle;  le  matin,  en  s*éveiilant 
d*nn  rêve  anxieux,  avec  crainte  continuelle  et  décourage^ 
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mmit.  — -  *  Peur  de  spectres^  surtout  la  nuit  ou  le  soir^ 
dans  V  obscurité  y  avec  envie  de  se  cacher  ou  de  s'enfuir.  — - 

•  Antkropopkobie  ;  •  méfiance  et  soupçons  ;  °  caractère  ti- 
mide avec  humeur  pleureuse  ;  o  douceur  et  condescen- 
dance. —  Inquiétude,  comme  si  Ton  négligeait  ses  devoirs; 
irrésolution,  parfois  avec  répugnance  pour  ses  affaires,  res- 
piration courte  et  exaspération.  —  *  Mauvaise  humeur ^ 
surtout  aussi  le  matin  au  lit,  avec  pleurs  ;  *  morosité  avec 
pleurs  et  anxiété,  ou  se  changeant  en  pleurs  lorsqu'on  l'in- 
terrompt dans  ses  occupations.  —  Mécontentement  eimoro^ 
site  :  après  la  promenade  au  grand  air,  avec  manque  d'ap- 
pétit ;  avec  répugnance  pour  le  travail  ;  avec  frilosité  et  hu- 
meur sombre  ;  l'enfant  se  roidit  de  mauvaise  humeur.  — 

*  Humeur  hypockondriaque  :  *  avec  susceptibilité  et  moro^ 
site;  avec  répugnance  pour  la  conversation,  irritabilité  co- 
lérique, cris  et  pleurs  ;  très  irascible  et  mécontent,  même 
de  lui-même.  —  *  Grande  disposition  à  s'offenser  de  la 
moindre  chose,  parfois  avec  répugnance  pour  la  conversa- 
tion et  morosité  qui  apparaît  le  soir  après  le  coucher  du 
soleil  ;  °  disposition  à  se  chagriner  et  à  se  fâcher  intérieu- 
rement. -^  Humeur  silencieuse;  elle  ne  veut  parler  àper^ 
sonne,  tout  comme  si  rien  autour  ne  la  regardait,  avecsensa- 
tion  de  vide  dans  la  tête  et  autour  d'elle,  comme  si  elle  était 
seule  dans  la  maison  et  au  monde  ;  elle  hésite  en  parlant  et 
ne  répond  qu'avec  dépit.  —  L'enfant  soupire  ei  gémit  lors- 
qu'il veut  qu'on  le  porte  ou  qu'il  veut  aller  à  la  selle.  — 
Grande  indifférence  et  manque  de  joie  ;  rien  ne  fait  ni  plai- 
sir ni  peine  ;  mépris  des  choses  extérieures  ;  tout  lui  répugne, 
rien  ne  lui  plaît.  —  *  Désir  tantôt  d'une  chose,  tantôt 
d*une  autre,  sans  savoir  ce  qu'il  veut  ;  il  demande  tantôt  tel 
travail,  tantôt  tel  autre,  et  lorsqu'on  le  lui  donne  il  n'en 
veut  plus;  avidité,  cupidité,  envie,  exigences;  il  voudrait 
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avoir  tout  pour  lui  seul.  —  Précipitation,  irréflexion;  il 
fait  autre  chose  qu'il  ne  veut  faire.  —  »  Affections  mentales, 
folie,  mélancolie,  hystérie,  etc. ,  surtout  chez  le  sexe  féminin, 
et  particulièrement  û  la  suite  d'une  frayeur,  d*une  humilia- 
tion^  d'une  suppression  des  règles,  ou  à  la  suite  des  cou- 
ches, etc.  —  "  Sens  étourdis,  il  ne  sait  pas  où  il  est;  les 
pensées  se  perdent  souvent;  hébétude,  comme  par  manque 
de  mémoire  ;  grande  diflGculté  de  trouver  les  expressions 
convenables,  en  parlant  ;  omission  fréquente  de  plusieurs 
lettres  en  écrivant.— «Imbécillité,  idées  fixes  ;  difficulté  de  se 
débarrasser  dès  idées  conçues  ;  *  nerfs  fatigués  par  des  tra- 
vaux de  tête;  le  soir,  plus  grande  disposition  aux  travaux 
de  tête  que  le  matin.  —  Affluence  considérable  d'idées 
fugaces  ;  rdidoieries  nocturnes;  °  délires,  quelquefois  furi- 
bonds, avec  perte  de  connaissance;  ®  visions  effroyables, 
avec  peur  et  envie  de  se  cacher. 

Bhns  toxicodendron.  —  *  Tristesse ,  avec  désir  de  la 
tranquillité  et  de  la  solitude  ;  grande  affluence  de  pensées 
tristes,  avec  anxiété,  peur  et  méfiance  de  soi-même, 
perte  des  forces  et  besoin  de  se  coucher;  impossibilité 
d'avoir  une  pensée  gaie,  d'être  content,  avec  indiiïérence 
pour  la  société  ;  les  idées  désagréables  sortent  difficilement 
de  la  tête.  —  *  Abattement  et  morosité,  avec  humeur  pleu- 
reuse ou  avec  désespoir;  dégoût  de  la  vie  et  désir  de  la 
mort.  <»  Anthropophobie  pendant  l'abattement  moral. — 
Pleurs,  sans  savoir  pourquoi  ;  pleurs  involontaires,  avec 
gargouillement  dans  le  ventre.  —  Humeur  mélancolique  et 
morose,  comme  par  appréhension  d'un  malheur,  ou  avec 
sensation,  comme  si  elle  était  seule,  abandonnée  et  entourée 
d'un  morne  silence,  ou  bien  comme  si  elle  venait  de  perdre 
un  proche  ami  ;  le  tout  plus  fort  dans  la  chambre,  et  moindre 
pendant  la  promenade  au  grand  air.  —  Inquiétude  qui  ne 
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permet  point  de  rester  tranquillement  assis;  bumeor  très 
inquièle,  avec  angoisse  et  crainte  ;  respiration  pénible  et 
fortes  crispations  dans  le  creux  de  l'estomac.  —  *  Anxiété: 
avec  pression  au  cœur  et  douleur  aux  reins  ;  avec  tremble- 
ment et  inquiétude;  avec  douleurs  qui  menacent  de  la  faire 
tomber,  en  étant  assise  ;  la  nuit,  avec  gorge  sèche,  insomnie 
depuis  trois  beures  du  matin ,  et  tremblement  d^s  genoux 
avec  sueur  au  dos,  en  se  levant;  avec  sensation  d'un  poids 
sous  le  sein ,  gênant  la  respiration  et  forçant  à  respirer  pro^ 
fondement,  ce  qui  soulage.—- *Granrfe  angoisse:  *  avec  peur 
de  la  mort  et  soupirs  ;  *  comme  pour  mourir;  avec  cbotc 
des  forces,  surtout  après  minuit  ;  véritable  angoisse  de 
cœur,  empêchant  le  sommeil  pendant  la  moitié  de  la  nuit, 
et  avec  une  telle  inquiétude  qu'on  en  sue;  inquiétude  et 
angoisse  le  soir,  dans  le  crépuscule^  portant  quelquefois 
aux  idées  de  suicide.  —  Caractère  peureux  et  craintifs  sur- 
tout aussi  la  nuit,  empêchant  le  sommeil  ;  *  peur  d'être 
empoisonné  ;  ^  peur  de  l'avenir  et  manque  de  confiance  en 
ses  forces,  avec  inquiétude  soucieuse  pour  ses  enfants  et  ses 
affaires  ;  ^  frayeur,  en  s'endormant ,  et  appréhension  du  plus 
grand  malheur,  à  propos  d'une  bagatelle.  —  *  Mécontente^ 
ment,  impatience  et  irritation  à  la  moindre  occasion  ;  elle 
ne  supporte  pas  qu'on  lui  parle  beaucoup  ;  la  moindre  colère 
augmente  les  phénomènes  corporels.  —  Répugnance  pour 
toute  occupation,  quelque  petite  qu'elle  soit.  — Absence  de 
pensées ;\\  est  comme  absorbé  dans  ses  idées,  sans  penser  i 
rien  ;  sensation  comme  d'une  absence  de  tous  les  objets 
autour  de  lui,  comme  une  espèce  de  vertige;  lorsqu'il  veut 
écrire  12,  il  met  le  chiffre  1,  mais  ne  peut  plus  se  rappeler 
le  chiffre  2;  lorsqu'il  tient  quelque  chose  dans  la  main,  il 
faut  qu'il  réfléchisse  pour  savoir  ce  qu'il  tient.  —  *  Aliénam 
tion  m^^^l^t  parfois  «vec  l'idée  d'iino  mort  prochaine} 
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*  erreurs  des  sens  et  de  l'imagination  ;  •  délires,  parfois 
loquaces.  —  *  Abattement  de  l'esprit^  il  ne  peut  concevoir 
aucune  idée,  comme  s*il  était  stupide  ;  la  méditation  est  dif- 
ficile  et  la  conversation  devient  pénible  ou  répugne  ;  marche 
très  lente  des  idées.  —  Faiblesse  de  la  mémoire;  oubli 
même  du  passé  le  plus  proche  ;  difficulté  de  se  rappeler  même 
les  objets  et  les  noms  les  plus  connus,  surtout  pendant  le$ 
frissons  fébriles. 

Seeaie  eiimiiiuiii.  -—  Abattement^  même  du  plus  haut 
degré ^  avec  manque  de  force  et  malaise  général  ;  *  tristesse 
extrême;  ^mélancolie; (/^Voura^^men/ opiniâtre,  avec  carac*' 
tère  peureux.  —  *  Angoisse^  anxiété^  aussi  des  plus  ter^ 
ribles;  ^peur  delà  mort.  — Entêtement  chez  un  enfant.  -^ 
Grande  indifférence  pour  tout  ;  répugnance  pour  tout  tra<- 
vail. —  Fureur^  manie^  parfois  avec  envie  de  se  noyer; 
envie  de  mordre  et  de  faire  du  tapage;  le  malade  doit  être 
lié.  —  Hallucinations.  *  Délires,  parfois  avec  fureur, 
suivis  de  vomissement  et  de  sommeil  soporeux ,  ou  de  ver-r 
tiges  comme  par  ivresse»  avec  abattement  et  faiblesse  corpo- 
relle. —  Manie,  parfois  aussi  avec  violences,  ou  avec  actions 
insensées  et  mépris  des  siens  ;  il  se  moque  de  tout  ;  Tenfant  ne 
comprend  rien  ni  ne  répond  aux  questions  qu'on  lui  adresse. 
— Folie. — Stupidité  et  stupeur  opiniâtres,  avec  pupilles  dila- 
tées ;  imbécillité  opiniâtre,  avec  oubli  de  tout  ;  difficulté  de 
méditer  et  de  parler  ;  émoussement  et  abolition  des  sens. 

(Sepia.  — *  Tristesse  :  surtout  le  soir  ;  *  avec  abattement; 
avec  afiliction,  surtout  pendant  la  promenade  au  grand  air; 
^duplus  haut  degré,  avec  pleurs  fréquents  etdifficilesà  arrê- 
ter; tristesse  avec  grande  lassitude.  -^  Idées  noires  au  sujet 
de  sa  maladie;  grande  inquiétude  pour  sa  santé,  avec  irri- 
tation, disposition  à  se  fâcher  et  grande  faiblesse  ;  elle  se  fait 
mille  idées  tristçs  au  sujet  de  son  état,  craignant  de  dev^^ 
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nir  phlhisique  et  de  mourir  bientôt;  tousses  maux  lui  appa- 
raissent sous  un  jour  très  triste,  ce  qui  le  décourage  totale- 
ment; il  suffit  qu'il  ne  fasse  que  penser  aux  maux  passés, 
pour  que  le  pouls  devienne  plus  fréquent  et  la  respiration 
gênée.  —  Humeur  chagrine^  comme  à  la  suite  d'une  con- 
trariété secrète  ;  afiliction  facile.  —  *  Découragement  com- 
plet, avec  mécontentement  ;  dégoût  excessif  de  la  vie^  avec 
sensation  comme  s*il  ne  pouvait  plus  supporter  une  pareille 
existence,  et  qu'il  dût  périr  s'il  ne  se  suicidait.  —  *  Ifu- 
meur  notW, surtout  le  matin;  <> humeur  mélancolique  et 
morose  ;  "^  humeur  sombre  et  soucieuse  ;  il  se  sent  malheu- 
reux, sans  raison  ;  manque  de  sérénité,  pendant  plusieurs 
jours,  avec  affluence  d'idées  tristes,  anxiété  et  inquiétude 
qui  ne  laisse  rester  nulle  part.  —  *  Humeur  pleureuse^ 
parfois  avec  irritation  ;  dépit  avec  envie  de  pleurer  à  propos  de 
tout. — Anthropophobie;  recherche  de  la  solitude,  avec  désir 
de  rester  couché  les  yeux  fermés;  il  ne  peut  rester  seul 
aucun  moment.  —  *  Anxiété  :  surtout  le  soir,  avec  rou- 
geur de  la  face  et  accès  de  chaleur  fugace; accès  fréquents 
d*anxiélé;  inquiétude  et  anxiété,  avec  morosité;  anxiété 
avec  tremblement  et  sueur  froide  au  front;  grande  angoisse 
dans  le  sang;  grande  inquiétude  intérieure,  pendant  plu- 
sieurs jours,  avec  précipitation  et  impatience  en  travaillant 
—  *  Grande  disposition  à  s*effrayer  et  peur  facile.  — 
Mécontentement;  morosité  avec  répugnance  pour  toute 
occupation  ;  mauvaise  humeur,  le  matin  ;  le  souvenir  des  désa: 
gréments  passés  rend  de  très  mauvaise  humeur  ;  il  se  rap- 
pelle malgré  lui  les  désagréments  passés,  ce  qui  le  met  hors 
de  lui,  avec  angoisse,  battements  de  cœur  et  sueur  par  tout 
le  corps.  —  Moral  très  irrité;  nerfs  très  sensibles  au 
moindre  bruii;  l'étude  du  piano  fatigue  beaucoup.  — ffu-- 
meur  querelleuse  et  morose;  il  critique  tout  et  ne  veut  rien 
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de  ce  que  veulent  les  autres ,  avec  pleurs  et  chaleur  à  la 
face  ;  elle  oe  trouve  rien  de  son  goût,  elle  blâme  tout.  — 
*  Disposition  à  se  fâcher;  la  moindre  bagatelle  le  met  en  co- 
lère ;  colère  facile,  parfois  avec  morosité  ;  colère  et  empor- 
tement; la  moindre  chose  peut  produire  la  plus  violente 
colère  avec  tremblement  des  mains;  très  susceptible  et  irrité 
par  toute  bagatelle,  avec  gestes  de  fureur  et  de  désespoir; 
elle  se  jette  sur  le  lit  et  reste  toute  la  journée  sans  manger  ; 
la  colère  Tirrite  tellement  qu'elle  craint  une  attaque  d'apo- 
plexie. -^  Paresse  de  r esprit  et  abattement  ;  *  grande  in- 
différence pour  tout,  même  pour  les  siens;  manque  d'inté- 
rêt et  apathie.  —  Répugnance  pour  le  travail,  avec  inat- 
tention et  distraction  ;  <>  répugnance  pour  ses  affaires.  — 
Humeur  changeante  ;  tantôt  bonne  humeur,  tantôt  tristesse; 
alternative  involontaire  de  rires  et  de  pleurs,  sans  cause.  — 
^Mémoire   faible; on  se  trompe  en  écrivant;  distraction 
avec  confusion  des  mots,  en  parlant.  —  Il  pense  ce  qu'il  ne 
veut  pas  penser,  se  sert  d'expressions  qu'il  sait  lui-même  être 
mal  choisies,  se  propose  de  faire  des  choses  contraires  à  son 
intention,  et  se  trouve  ainsi  en  contradiction  constante  avec 
lui-même,  et,  par  le,  dans  une  disposition  très  désagréable. 
— Sens  étourdis  et  absence  de  pensées  ;  marche  difficile  des 
idées  ;  humeur  sombre  et  *  incapacité  de  méditer,  plusieurs 
jours  de  suite,  après  midi  ;  hébétude,  par  accès,  avec  horri- 
pilation  et  respiration  entrecoupée. 

Siilcca.  —  Abattement  mélancolique  ;  ^  découragement  ; 
•  Manque  de  sérénité,  —  Désir  de  retourner  chez  soi, 
(comme  par  nostalgie)  ?  —  Humeur  pleureuse;  la  moindre 
parole  fait  verser  des  larmes. — *  i4 ng^om^  fréquente,  ne  per- 
mettant pas  de  rester  assis;  *  inquiétude  et  impatience  telles 
qu'il  ne  sait  plus  que  faire  ;  *  anxiété  et  mauvaise  humeur 
à  la  moindre  occasion,  aussi  par  faiblesse  nerveuse;  souvent, 
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scrupules  de  conscience  des  plus  forts  au  sujet  d'une  ba-^ 
gatolle ,  comme  s*il  avait  commis  le  plus  graud  crime.  — 
*  Grande  disposition  à  s'effrayer;  après  une  frayeur,  grande 
anxiété;  très  sensible  au  bruit»  avec  anxiété;  une  conversa-^ 
tion  à  haute  voix  fatigue.  —  Inconstance  et  confusion  dans 
les  actions  ;  la  mauvaise  humeur  Tempêcbe  de  faire  la  inoin"' 
dre  chose;  dépit  et  découragement  s  dégoût  de  la  vie.  — 
Entêtement^  humeur  capricieuse  et  susceptible  ;  l'enfant  de* 
vient  entêté,  de  mauvaise  humeur  et  acariâtre;  mécontent 
tementj  tout  fâche  et  rend  de  mauvaise  humeur ,  même  des 
bagatelles.  — *  Disposition  à  se  fâcher^  et  colère;  colère  très 
facile;  malgré,  la  meilleure  résolution,  il  perd  patience;  hu^ 
mcur  querelleuse  et  irascible  le  soir;  graude  irritabilité.  -^ 
""  Condescendance.  —  "  Répugnance  pour  le  travail  — * 
°  Indifférence  et  manque  d'intérêt.  — *  Mangue  de  mémoire; 
oubli  facile^  surtout  aussi  le  matin,  avec  étourdissementf 
facilité  de  se  tromper  en  parlant;  grande  distraction,  lema« 
tin,  avec  inquiétude  dans  le  creux  de  Testomac  et  la  tête; 
il  se  trouve  presque  toujours,  en  esprit,  à  deux  endroits  dif- 
férents. —  °  Idées  fixes,  il  pense  to  ujours  à  des  épingles^ 
les  craint,  les  cherche  et  les  compte  partout.  — »  *  Médita^ 
tion  difficile;  les  travaux  intellectuels  sont  pénibles;  incar 
pacité  de  lire  et  d'écrire,  augmentant  depuis  midi  jusqu'à 
six  heures  du  soir,  et  disparaissant  après  le  souper.  *  Nerfs 
fatigués  par  des  travaux  de  tête  ;  la  moindre  conversation 
fatigue  au  point  qu'il  est  obligé  de  la  cesser. 

Spigeiia.  —  Tristesse:  avec  grande  anxiété;  avec  dé- 
couragement et  humeur  craintive;  avec  irascibilité  et.  face 
rouge  ;  impossibilité  de  se  réjouir.  —  Anxiété  et  inquié- 
tude qui  ne  permettent  de  rester  nulle  part;  inquiétude 
anxieuse  et  soucieuse  pour  l'avenir^  parfois  avec  irascibilité 
et  humeur  insupportable.  —  *  Mauvaise  humeur  du  plus 
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haut  degré,  le  soir,  poussant  presque  jusqu'au  suicide,  et 
parfois  avec  frissons;  répugnance  pour  la  conversation  ;  hu- 
meur sérieuse,  susceptible,  la  moindre  plaisanterie  offense  ; 
grande  irascibilité  et  susceptibilité;  colère  facile  à  ex  citer. — 
Gaieté  presque  exagérée,  ou  alternant  avec  humeur  sombre, 
ou  avec  battements  de  cœur  et  oppression  anxieuse.  —  Elle 
est  comme  absorbée  dans  ses  pensées,  les  regards  fixés  de  - 
vaut  elle;  manque  d*atiention.  —  Mémoire  faible;  oubli 
facile^  avec  paresse  de  l'esprit;  impossibilité  de  se  rappeler 
les  choses  les  plus  connues. 

fittannum.  —  Humeur  sombre,  hypochondriaque.  — 
Angoisse  indicible  et  mélancolie  ;  *  Humeur  noire  et  pleu- 
reuse.—  Anthropophobie. —  Répugnance  pour  la  conversa- 
tion ;  plaisir  à  rien  ;  *  découragement,  —  Lambinage  et  ir- 
ritation, avec  chaleur  à  la  face;  il  voudrait  faire  beaucoup, 
maisilnevient  à  bout  de  rien;  inquiétude  qui  ne  permet 
de  rester  nulle  part;  distraction  inquiète,  et  manque  de 
persévérance  dans  le  travail  ;  activité  infructueuse,  comme 
si  Pafflnence  des  idées  Tempéchait  de  finir  son  travail  ;  il 
sHmagine  constamment  des  choses  qu'il  aurait  encore  à  faire; 
répugnance  pour  tout  travail,  parfois  avec  incapacité  de 
penser  ;  indifférence  pour  les  choses  extérieures  et  mau^ 
vaise  disposition,  avec  pâleur  et  yeux  cernés.  —  Mécon- 
tentement; concentration  silencieuse  en  soi-même,  avec  in- 
quiétude pour  l'avenir;  *  morosité  silencieuse,  améliorée  au 
grand  air  ;  *  répugnance  pour  la  conversation,  parfois  avec 
irascibilité  et  emportement  facile  ;  humeur  silencieuse  avec 
sensation  d'un  grand  malaise  dans  le  corps.  —  Irascibilité 
et  susceptibilité  passagère  ;  grande  disposition  à  s'emporter 
et  à  se  mettre  en  violente  colère,  —  Bonne  humeur;  goût 
pour  la  conversation,  humeur  sociale;  gaieté;  folâlrerie. — 
}fanque  de  mémoire,  le  malin  en  s'évcillanl. 
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suHAgrsagria.  — -  Tristesse:  avec  sensation  comme  si 
l'esprit  était  paralysé;  avec  morosité;  avec  crainte  des  suites 
les  plus  funestes  des  moindres  maux. — *  Grande  disposition 
aux  pleurs:  il  s'enveloppe  la  figure,  p'eure  et  sanglote,  et 
ne  veut  entendre  parler  de  personne  ni  de  rien  autre;  *  il 
se  tourmente  au  sujet  de  sa  position  avec  pleurs  et  chagrin, 
et  ne  prend  plaisir  à  rien.  —  *Grande  indifférence  avec  hu- 
meur hypochondriaque  et  désir  de  la  mort  ;  indifférence 
flegmatique  et  abattement  de  l'esprit,  avec  répugnance  pour 
la  conversation  et  la  méditation,  tristesse  et  manque  d'inté- 
rêt; même  les  choses  les  plus  attrayantes  ne  font  aucune 
impression.  —  Répugnance  pour  tout  travail  sérieux.  — 
Humeur  sérieuse,  silencieuse,  il  n'est  occupé  que  de  luf- 
mêmé,  et  de  peu  de  paroles. —  Grande  anxiété,  avec  peur; 
crainte  anxieuse  de  Tavenir;  anxiété  intérieure,  ne  permet* 
tant  de  rester  nulle  part;  pensées  anxieuses  au  sujet  d'évé- 
nements passés,  comme  s'ils  étaient  présents,  avec  angoisse, 
sueur,  obscurcissement  de  la  vue,  hallucinations  et  dégoût 
de  la  vie  ;  en  marchant  vite,  angoisse  et  peur,  comme  si 
quelqu'un  le  suivait ,  il  regarde  toujours  derrière  lui.  — 
*  Mécontentement  et  morosité  :  avec  répugnance  pour  les 
travaux  intellectuels;  avec  pleurs  fréquents  ;  avec  inquié- 
tude qui  ne  permet  de  rester  nulle  part  ;  avec  disposition  à 
se  fâcher  de  tout,  même  des  choses  qui  ne  le  regardent  pas; 
avec  irascibilité   telle  qu'il  ne  sait  que  faire  de  dépit; 
elle  se  fâche  de  la  moindre  parole,  et  pleure  lorsqu'on  lui 
parle  ;  *  colère  avec  disposition  de  jeter  loin  de  soi  ce  qu'on 
tient  dans  la  main,  —  "^Grande  susceptibilité  ;*  humeur 
très  querelleuse,  parfois  avec  gaieté.  —  Humeur  chan- 
geante, d'abord  gaie,  puis  inquiète,  enfin  tranquille  et  con- 
tente. —  Bonne  humeur^  gaieté,  caractère  comaïunicatif  et 
bien  disposé.  —  Emoussement  d'esprit,  empêchant  tout 
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travail  ;  perte  des  pensées;  lorsque  la  suite  des  idées  est  in- 
terrompue par  une  autre  pensée,  les  premières  sont  oubliées 
de  suite  ;  les  idées  échappent  au  moment  où  Ton  veut  les  sai- 
sir ;  en  méditant,  affluence  d'une  telle  quantité  d'idées  con« 
fuses  qu'on  ne  peut  plus  en  sortir,  et  qu'on  ne  sait  plus  ce 
que  l'on  voulait  penser. —  Grande  faiblesse  de  la  mémoire ^ 
on  se  rappelle  difûcilement  ce  qu'on  vient  de  lire  ou  de 
penser  à  l'instant  même;  il  ne  sait  pas  si  ce  qu'il  a  présent 
à  la  mémoire  s'est  passé  en  réalité  ou  si  ce  n'est  qu'un  rêve. 
Stramoniiim.  —  ""  Mélancolie  avec  désir  de  la  société, 
de  la  lumière  et  de  la  clarté  du  soleil,  parce  que  l'obscurité 
et  la  solitude  aggravent  l'état; ''après  l'équinoxe  de  l'au- 
tomne, l'état  est  pire.  —  Tristesse^  surtout  aussi  le  soir  au 
Ut,  avec  pensées  de  mort  et  pleurs  abondants  ;  il  s'imagine 
ne  plus  vivre  que  jusqu'au  soir,  l'attente  de  la  mort  le  ré- 
jouit, et  il  fait  les  préparatifs  de  ses  funérailles,  le  tout  avec 
la  raison  parfaitement  saine  ;  désespoir.  —  Disposition  à 
s'effrayer^  irritabilité  ;  *  envie  de  s'enfuir;  il  se  croit  tou- 
jours seul  et  a  peur. —  ^'Tantôt  indifférence  pour  ses  affai'^ 
resy  tantôt  crainte  d'être  incapable  de  les  conduire.  — 
Grande  irascibilité,  jusqu'à  l'emportement,  suivie  immé- 
diatement d'envie  irrésistible  de  rire  bruyamment  ;  grande 
disposition  à  se  quereller;  querelles  insensées.  —  Accès  de 
fureur  avec  développement  de  grandes  forces,  au  point  qu'on 
a  de  la  peine  à  le  retenir  ;  il  attaque  les  assistants,  les 
frappe  et  veut  les  saisir,  quelquefois  avec  des  cris  effrénés; 
grande  envie  démordre  et  de  tout  déchirer  de  ses  dents, 
même  jusqu'à  ses  propres  membres  ;  il  veut  se  suicider  et 
assassiner  les  autres  ;  fureur  alternant  avec  convulsions  ; 
°  Hydrophobie  rabique? —  Alternative  prompte  de  rire, 
pleurs  et  chants  ;^i{2re  bruyant  alternant  avec  irascibilité 
ou  avec  gémissement  ;  grande  gaieté,  avec  gesticulations  et 
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paroles  extravagantes  et  très  plaisantes.   Absence  d'esprit; 
crainte  de  perdre  la  raison;  imbécillité;  stupidité;  stu- 
peur f  *il  ne  prend  aucune  connaissance  de  ce  qui  se  passe 
autour  de  lui  ;  presque  sans  connaissance,  il  reste  assis  le 
corps  penché  en  avant;  il  se  tient  roide  et  immobile  sur  son 
siège  comme  une  idole;  *  il  ne  voit  rien,  ne  connaît  pas  les 
siei}S,  tape  avec  les  mains  autour  de  lui  et  trépigne  des 
pieds  ;  il  prend  son  livre  pour  aller  à  Técole,  mais  il  passe 
par  une  hnsseporie; plusieurs  ne  voient  ni  n  entendent  rien^ 
avec  rires  continuels  et  rêveries,  quoiqu'ils  parlent  et  ré- 
pondent comme  s'ils  avaient  leur  pleine  raison  ;  il  entend , 
pendant  le  sommeil  soporeux,  les  personnes  qui  parlent,  mais 
il  ne  les  reconnaît  point  ;  après  le  réveil,  tout  lui  paraît  nou- 
veau, même  ses  amis,  comme  s'il  ne  les  avait  jamais  vus.-*-^ 
"" Obscurcissement  de  tous  les  sens,  et  insensibilité  pour  les 
impressions  extérieures.  —  JRéves  éveilles;  il  dit  des  choses 
insensées  et  s'excuse  de  ce  qu'on  les  lui  avait  fait  penser 
malgré  lui  ;  concentré  en  lui-même  et  n'étant  occupé  que 
de  ses  rêveries,  il  se  promène  dans  la  chambre,  ayant  les 
yeux  fixes,  étincelants  et  cernés,  sans  s'apercevoir  des  assis  « 
tants;  il  parle  aux  personnes  absentes  comme  si  elles  étaient 
présentes,  et  s'adresse  aux  objets  inanimés  en  les  appelant 
du  nom  de  ces  personnes;  dans  les  intervalles  lucides,  il  se 
souvient  bien  de  ses  rêves,  mais  point  de  ce  qu'il  a  fait  dans 
les  intervalles  antérieurs.  —  *  Hallucinations  et  illusions  : 
"il  croit  que  son  corps  est  coupé  en  deux  par  le  milieu  ;  il 
lui  semble  que  tout  autour  de  lui  est  très  petit,  mais  lui' 
même  très  grand  et  élevé;  il  croit  voir  une  foule  de  monde 
et  étend  les  mains  pour  les  saisir.  —  *  Visions  effrayantes 
avec  sursauts  de  frayeur  ou  avec  peur  et  frayeur  dans  les 
traits;  il  craint  d'être  immolé,  rôti  et  mangé;  visions  de 
spectres  ;  il  s'écrie  que  des  chiens  veulent  le  mordre,  et  que 
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des  chats  et  des  lapins  s* approchent  de  lui  de  tous  les  côtés; 
il  se  croit  toujours  seul,  abandonné  et  a  peur  des  animaux 
qu'il  voit  à  côté  de  lui  sortir  de  la  terre:  beaucoup  de 
visions  eiïrayautes  qui  toutes  apparmseni  plus  à  côté  que 
devant  les  yeux.   —   "  Délires  loquaces  et  effrayants; 
^beaucoup  d'images  et  de  rêveries  ,*  il  est  dans  le  délire,  sans 
connaissance  et  sans  mémoire;  Tadoteries  ayec  idées  très 
drôles.  —  Murmures;  cm  jusqu'à  s'enrouer  ou  k  perdre  k 
parole.  —  *  Aliénation  mentale^  manie  :  °  avec  arrogance 
cl  orgueil;  ^  avec  crainte  et  peur;*avec  grande  loquacité  j 
*avec  chants  et  paroles  impudiques  :  avec  alternative  de  lo- 
quacité et  de  fureur,  rires  bruyants  et  gestes  comme  si  Ton 
filait  ;  "il  s  entretient  avec  les  esprits  ;  ''aliénation  religieuse 
avec  gestes  pieux,  prières  et  chants  ;  il  se  met  à  génois  et 
étend  les  bras  comme  s*il  cherchait  quelque  chose;  il  rampe 
dans  le  lit,  fait  semblant  d'attraper  quelque  chose  avec  les 
mains  et  rit;  oil  se  meta  genoux  dans  le  lit  et  se  lève  en 
sursauts  avec  cris  et  gestes  furieux  au  moindre  attouchement; 
*  il  s'enfuit  du  lit  la  nuit,  et  s'écrie  que  la  muladie  va  lui 
sortir  par  la  tête  ;  l'enfant  se  lève  en  sursaut,  s'écrie  qu'il  va 
tomber,  s'accroche  d'une  manière  désespérée  à  sa  mère, 
siffle  ensuite  et  montre  des  mouches  qu'il  croit  voir  et  qu'il 
essaie  d'attraper  ;  il  s'écrie  qu'un  chien  le  mord  et  lui  dé- 
chire la  poitrine;  elle  bredouille  des  paroles  inintelligibles. et 
verse  des  larmes,  comme  si  elle  était  tourmentée  de  dou« 
leurs  terribles  ;  il  rôde  çà  et  là  pendant  plusieurs  jours, 
privé  de  raison ,  mais  gai ,  occupé  de  mille  rêves  pleins 
d* images,  et  ne  faisant  connaître  ses  désirs  que  par  des  gestes  ; 
il  est  hors  de  lui,  comme  dans  Textase;  *iV  rit  bruyamment 
et  gémit  ;  *il  gesticule,  danse,  rit  et  chante;  il  danse  la  nuit, 
au  cimetière  ;  °  alternative  continuelle  de  farces  comiques 
et  de  gestes  tristes;  ""dans  les  intervalles  lucides,  il  prie  de 
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le  tenir,  parce  qu'il  craint  de  tomber.  —  <^  Aliénation  des 
ivrognes?:— ilfemoîre  diminuée;  sens  étourdis,  avec  une 
sorte  d'inquiétude  intérieure. 

Saillir.  —  *  Abattement,  parfois  avec  manque  d'intérêt  ; 
tristesse,  parfois  avec  découragement  ou  avec  pusillanimité 
et  dégoût  de  la  vie;  affluence  d'une  foute  d'idées  désagréa- 
bles, affligeantes,  surtout  le  soir  au  lit,  ou  pendant  la  pro- 
menade au  grand  air,  ou  avec  une  sorte  de  courage  entre- 
prenant et  résolu  ;  *  mélancolie  ,  aussi  avec  inquiétude  sur 
son  salut  éternel  ;  accès  fréquents  qui  font  que  l'on  se  sent 
très  malheureux  et  qu'on  désire  la  mort  ;  affliction  hypo- 
cbondriaque  et  soupirs,  avec  impossibilité  de  parler  haut  ; 
affliction  au  sujet  de  sa  maladie,  et  mauvaise  humeur;  elle 
trouve  son  état  très  pénible,  et  s'inquiète  de  l'avenir  ;  plaintes 
et  lamentations,  en  se  tordant  les  mains,  jour  et  nuit,  avec 
soif  fréquente  et  peu  d'appétit  quoiqu'on  mange  gloutonne- 
ment; *  désolation  et  reproches  de  conscience  au  sujet  de 
chaque  actiou.  —  *  Grande  disposition  à  pleurer;  grande 
sensibilité  et  pleurs  au  sujet  du  moindre  désagrément;  pen- 
dant la  toux  nocturne,  l'enfant  tombe  dans  une  longue  atta- 
que de  pleurs,  avec  grande  agitation  ;  disposition  tantôt  à 
pleurer,  tantôt  à  rire.  —  *  Grande  angoisse  :  *le  soir,  après 
s'être  couché  ;  avec  mauvaise  humeur  ;  avec  sensation  comme 
si  l'on  allait  mourir  ;  avec  envie  de  pleurer  ;  anxiété  et  peur  ; 
anxiété  avec  chaleur  à  la  tête,  pieds  froids  et  inquiétude  telle 
qu'on  oublie  à  chaque  instant  ce  qu'on  veut  faire;  inquié- 
tude anxieuse  pour  les  autres  ;  elle  craint  de  donner  aux  gens 
de  mauvaises  drogues  qui  les  feraient  mourir.--^*  Caractère 
peureux  et  disposition  à  s'effrayer  t""  peur  de  spectres,  la 
nuit  ;  forte  frayeur  en  s'entendant  appeler  par  son  nom  ; 
frayeur  avec  sursauts  violents  et  horripilation  par  tout  le 
corps.  —  Précipitation  et  agitation;  repos  nulle  part  ni 
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jour,  ni  nuit;  grand  besoin  de  tranquillité  d'esprit;  préci- 
pitation involontaire,  en  marchant  et  en  saisissant  quelque 
chose.  —  Lambinage ,  irrésolution  ;  excitation  lambine  \ 
comme  après  avoir  pris  du  café;  répugnance  pour  toute  oc- 
cupation :  grande  distraction  qui  empêche  de  diriger  l'atten» 
tion  sur  son  travail  et  fait  agir  avec  maladresse  ;  il  reste  assis, 
pendant  des  heures  entières,  immobile  et  paresseux,  quoi- 
qu'il ait  beaucoup  à  faire  ;  le  soir,  dégoût  pour  tout,  pour  le 
travail,  le  plaisir,  la  conversation  et  le  mouvement,  avec 
sensation  d'un  grand  malaise  ;  rien  ne  fait  plaisir  ;  tout  ce 
qu'elle  fait^  est  fait  avec  impatience  ;  paresse  du  corps  et  de 
l'esprit  avec  répugnance  pour  tout  travail'  et  tout  mouve- 
ment. —  Mauvaise  humeur  et  mécontentement;  disposition 
à  se  fâcher  et  morosité,  rien  ne  contente  ;  maussaderie^  par- 
fois avec  envie  de  pleurer,  surtout  le  soir  et  le  matin,  avec 
tête  entreprise  comme  avant  un  rhume  de  cerveau;  irritabi- 
lité et  morosité,  avec  répugnance  pour  la  conversation.  — - 
*  Colère  facile,  grande  disposition  à  se  fâcher  ;  il  se  fâche 
de  tout,  s'offense  àe  la  moindre  parole,  croit  devoir  se  jus- 
tifier et  s'emporte  ;  l'enfant  devient  insupportable  et  difficile 
à  tranquilliser  ;  *  grande  irritation,  emportement  facile  et 
concentration  constante  en  soi-même.  —  Grand  entêtement 
et  morosité  au  point  de  ne  répondre  à  personne;  il  ne  peut 
souffrir  personne  autour  de  lui,  et  ne  peut  avoir  assez  vite 
les  choses  qu'il  demande;  opiniâtreté,  obstination,  il  ne  sait 
que  faire  de  dépit  intérieur,  il  ne  peut  pas  se  contenter 
lui-même;  indignation  et  aigreur,  comme  si  l'on  avait  été 
offensé  ;  disposition  à  se  quereller  et  à  se  fâcher  de  tout.  — 
Affluence  d'une  foule  d'idées  :  avec  anxiété ,  tristesse  et 
humour  pleureuse,  pendant  la  promenade  au  grand  air; 
idées  affligeantes,  poussant  à  la  rancune,  surtout  aussi  le 
^ir  au  lit,  ou  le  soir  en  restant  sans  occupation,  ou  bien 

39. 


&63  MALAD1£S  1IBNTAI.E4* 

dYec  sensation  de  courage  et  de  résolation;  idées  plaisanles, 
gaies»  de  mélodies;  *  grande  disposition  aux  spéculations 
et  aux  rêveries  philosophiques  et  religieuses,  —  *  Idées 
fixes  :  elle  sUtnagine  avoir  de  belles  robes;  elle  prend  de 
vieilles  guenilles  pour  de  belles  robes,  un  habit  pour  une 
Teste,  un  bonnet  pour  un  chapeau  ;  elle  abime  ses  effets  et 
lesjeite,  disant  qu'elle  a  tout  en  abondance,  avec  amaigris- 
sement excessif;  paroles  insensées,  jour  et  nuit.  —  Oubli 
excessif,  surtout  des  noms  propres  ;  il  oublie  la  parole  qu'il 
est  sur  le  point  de  prononcer;  souvenir  nul  des  choses  qui 
viennent  de  se  passer  à  1  instant  même;  il  est  comme  stu-^ 
pidcy  embarrassé,  étourdi  et  évite  la  société;  il  est  comme 
imbécile  et  ne  peut  combiner  deux  idées;  lorsqu'on  lui 
adresse  la  parole,  il  est  comme  absorbé  dans  ses  pensées  et 
comme  s'il  sortait  d'un  rêve  ;  il  a  l'air  d'un  imbécile,  et  doit 
faire  de  grands  efforts  pour  comprendre  et  pour  donner  des 
réponses  sensées  ;  elle  se  promène  dans  la  chambre ,  sans 
savoir  où  elle  est,  avec  yeux  ouverts  ;  les  paroles  et:  les  phrases 
qu'on  a  entendues  autrefois  reviennent  involonlairemeQt 
à  l'esprit. 

TalMic«iii«  --*  Abattement  et  plaisir  à  rien;  idées  mélan^ 
coliques^  sombres,  pendant  la  promenade  au  grand  air,  avec 
anxiété;  humeur  noire  avec  anxiété  et  inqu  élude,  comniQ 
dans  Vappréhension  d'un  malheur;  grande  tristesse  avec 
inquiétude,  appréhension,  oppression  et  soulagement  par 
des  pleurs.  -^  Inquiétude^  le  soir  y  pendant  plusieurs  jours; 
découragement^  pusillanimité,  crainte  de  mourir  et  nausées, 
après  le  repas,  et  soulagement  par  le  vomissement  ;  inquiétude 
qui  pousse  çk  et  là,  avec  soupirs  ou  avec  angoisse  et  crante 
d'un  malheur. — Morosité  et  mauvaise  humeur;  laconisme; 
répugnance  pour  le  travail,  —  Grande  gaieté  et  sérénité, 
parfois  avec  loquacité  con^me  après  avou*  bu  du  vin  ;  rir^ 
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et  danses;  chants,  pendant  toute  la  Journée.  —  Hébétudo 
empêchant  de  rassenobler  ses  idées. 

Tariams  emeiicns,  —  Anxiété^  parfois  avec  découra- 
gement; inquiétude  anxieuse^  avec  gémissement,  malaise 
dans  le  ventre  forçant  à  se  lever  de  son  siège  et  à  se  prome- 
ner; inquiétude  générale,  alternant  avec  nausées. —  Décou" 
ragement  vers  le  soir,  avec  frilosité  et  somnolence;  dis- 
position au  suicide  et  manie.  —  Disposition  à  s*effrayer,  — 
Hilarité  fougueuse,  peu  naturelle,  suivie,  vers  le  soir,  de 
morosité  irascible ^  avec  crainte  de  Tavenir.  —  Perle  de  cou- 
naissance  et  de  tous  les  sens.  —  Abattement  de  Tesprit. 

Thula  oecldenuiiis.  — *  Abattement  ^  parfois  avec  mau- 
vaise humeur  ;  humeur  soucieuse  à  la  moindre  occasion.  — 
Inquiétude^  avec  mauvaise  humeur,  en  marchant  vite; 
anxiété  pendant  laquelle  tout  gêne  et  répugne;  grande  in- 
quiétude pour  Tavenir.  —  Mécontentement;  répugnance 
pour  tout;  dégoût  de  la  vie.  —  Morosité,  la  moindre  plai- 
santerie met  en  colère  ;  on  se  fâche  lorsque  tout  ne  marche 
pas  comme  on  veut. — /ns^aéz'/iV^',  distraction  et  disposition  à 
faire  tantôt  une  chose,  tantôt  Tautre,  —  Gaieté^  bonne  hu^ 
meur;  humeur  communicative  ;  caractère  éveillé  ^  avec 
marche  si  facile  comme  si  l'on  avait  des  ailes.  —  Marche 
lente  des  idées,  avec  recherche  pénible  des  expressions  et 
parole  lente;  esprit  embarrassé,  les  idées  conçues  ne  veulent 
plus  sortir  de  l'esprit  ;  faiblesse  de  l'intellect  ;  le  cerveau  est 
comme  engourdi  ou  paralysé  ;  manque  d'attention  pour  son 
entourage. 

Vuleriana.  —  Grande  inquiétude  avec  angoisse  et  trcm^ 
blement,  comme  dans  l'attente  d'une  grande  joie  ;  anxiété 
hypochondriaque  comme  si  tout  autour  était  devenu 
étranger,  avec  envie  de  quitter  la  chambre  qui  lui  parait 
irifJle  et  |»orne;^eMr,  Je  soir,  dans  l'obscurité  ;  "  désespoir, 
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—  *  Grande  iurexcitation  nerveuse,  avec  tremblement; 
"humeur  très  changeante;  gaieté,  bonne  humeur  et  concep- 
tion facile,  comme  après  avoir  pris  du  café.  —  Humeur 
sérieuse  ei  grave. —  Grande  surexcitation  de  V imagination^ 
avec  erreurs  de  ]a  vue,  de  Touîe  et  de  la  conesthésie  ;  chan^ 
gement  subit  des  idées,  comme  dans  Tivrcsse,  suivi  de  stu- 
peur et  d*absence  d'idées;  exaltation  comme  après  avoir  bu 
du  vin. 

Veratrnin.  —  Mélancolie ,  parfois  avec  envie  de  vomir 
et  avec  frissons  comme  par  aspersion  d*eau  froide  ;  tristesse 
douce,  jusqu'à  faire  pleurer  ;  affliction  et  abattement  triste, 
avec  tête  baissée,  pleurs  involontaires  et  larmoiement;  dé- 
solation au  sujet  de  malheurs  imaginaires,  il  se  promène  dans 
la  chambre,  les  yeux  baissés  et  criant  ou  hurlant,  ou  s'as- 
seoit dans  un  coin,  pleurant  et  absorbé  dans  ses  pensées,  avec 
aggravation  le  soir;  il  est  hors  de  lui,  gémit  et  ne  sait  où 
rester;  sensation  dans  tout  son  être  comme  s'il  s'en  allait 
peu  à  peu  ;  *  découragement  et  désespoir.  —  *  Grande  ««- 
goissepar  accès  :  le  matin  ;  toute  la  nuit  ;  le  soir  et  après  le 
repas,  avec  inquiétude  qui  ne  laisse  de  repos  nulle  part; 

*  comme  par  agitation  de  conscience  à  la  suite  d*un  crime; 

*  comme  par  appréhension  d'un  malheur;  anxiété  avec  ver- 
lige.  —  Disposition  à  s'effrayer  et  peur,  parfois  soulagée  par 
des  éructations;  peur  avec  anxiété  qui  force  à  courir  ça  et 
W,  parfois  avec  pâleur  de  la  face.  — Inquiétude  de  l'esprit, 
parfois  avec  cœur  serré  et  anxiété  ;  activité  inquiète,  il  en- 
treprend beaucoup,  mais  il  s'en  dégoûte  bientôt,  et  rien  ne 
réussit  ;  grande  mobilité  et  activité,  avec  diminution  des 
douleurs  et  des  passions  ;  grande  envie  de  travailler.  — 
Grande  indifférence  avec  une  sorte  d'étourdissement,  for- 
çant à  se  frotter  le  front.  — Taciturnité  ;  la  conversation  est 
pénible;  il  parle  à  voix  basse  et  faible  ;  il  ne  parle  que  quaii4 
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on  rirrite,  et  c'est  pour  dire  des  injures  ;  il  ne  peut  souffrir 
qu'on  lui  adresse  la  parole.  —  Disposition  à  se  fâcher  des 
moindres  bagatelles ,  parfois  avec  anxiété,  battements  de 
cœur  et  respiratioA  accélérée  ;  grande  irritation  à  la  moindre 
occasion  5  il  recherche  les  fautes  des  autres  et  les  leur  re- 
proche. —  Trop  grande  impressionnabilité  :  facultés  intel- 
lectuelles exaltées  ;  exaltation  excentrique  el  gaieté  folâtre  ; 
hilarité  et  méditation  lucide;  loquacité;  envie  de  rire^  de 
chanter  et  de  fredonner.  —  Fureur^  même  opiniâtre,  avec 
grande  chaleur  du  corps;  il  fait  du  tapage^  veut  s'enfuir  et 
peut  à  peine  être  retenu  ;  il  jure  et  tapage  toute  la  nuit  en 
se  plaignant  d'une  sensation  d'hébétude,  avec  mal  à  la 
tête  et  salivation  ;  il  trépigne  des  pieds  et  l'appétit  est  perdu; 
il  déchire  ses  vêtements  et  ne  dit  rien  ;  il  ronge  ses  souliers 
et  en  avale  les  morceaux  ;  il  avale  ses  propres  excréments. — 
*  Délires  parfois  furibonds;  délires  doux,  avec  corps  froid, 
yeux  ouverts,  face  riante,  babil  de  choses  religieuses  et  de 
vœux  à  remplir,  avec  prières  et  imagination  d'être  dans  une 
maison  étrangère.—  *  Aliénation  mentale  et  vésanie;  *folie 
religieuse  ;  *  manie  amoureuse;  *  idées  et  actions  insensées; 
il  se  croit  chasseur;  il  se  croit  prince  et  s'en  enorgueillit; 
elle  prétend  être  sourde  et  aveugle ,  ou  être  atteinte  d'un 
cancer  ;  elle  se  vante  d'être  enceinte  et  simule  des  douleurs 
d'accouchement  :  elle  embrasse  chacun  qu'elle  rencontre  ; 
il  rit  cmutamment,  parfois  avec  rougeur  foncée  de  la  face, 
ou  alternant  avec  gémissements;  Chants  gais  et  fredonne* 
ment,  la  nuit;  il  frappe  des  mains  et  chante,  avec  toux  et 
mucosités  tenaces  dans  les  bronches  ;  il  court  dans  la  cham- 
bre jusqu'à  ce  qu'il  tombe  de  fatigue  ;  accès  de  cris  et  de 
besoin  de  courir  çà  etlà^  avec  anxiété,  face  bleuâtre  ou  pâle 
et  grande  peur.  —  Perle  presque  coniplète  des  sens  ;  perte 
de  la  raison  ;  connaissance  seulement  comme  dans  un  rêve,  — 
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Mémoire  pre&que  totalement  perdue  :  il  oublie  en  |)arlant  le 
mot  qu'il  allait  prononcer;  manque  d'idées  et  incapacité  de 
taire  des  travaux  intellectuels;  lorsqu'il  n'a  rien  à  faire,  il 
est  étourdi,  incapable  de  méditer,  concentré  enlui-niêiue  et 
silencieux,  mais  lorsqu'il  est  occupé,  la  tête  est  libre  et  les 
idées  sont  nettes. 

¥loUi  odiiniui.  —  Humeur  sombre^  noire,  triste;  ^hu- 
meur hystérique,  avec  pleurs  continuels  sans  cause  ;  ré- 
pugnance pour  la  conversation  ;  faiblesse  excessive  de  la  mé- 
moire et  oubli  très  facile  ;  grande  aiHuence  d'idées  variables 
et  peu  nettes;  grande  lucidité  de  l'espritet  activité  augmen- 
tée du  cerveau  ;  prédominance  de  riuleliecl  sur  les  facultés 
affectives, 

Xlncnm.  —  Tristesse  parfois  insurmontable,  ou  avec 
abattement  et  mauvai;je  humeur  ;  humeur  très  sombre  et 
morose  ;  *  pensées  de  mort,  comme  si  elle  allait  mourir 
bientôt^  surtout  aussi  après  midi,  avec  lassitude.  —  Hu- 
meur hypochondriague,  après  midi,  avec  pression  sous  les 
bypocbondres  droits  ;  répugnance  pour  le  travail  et  ma- 
laise général  ;  découragement.  —  Inquiétude,  parfois  avec 
ennui  et  désir  de  la  société,  ou  avec  humeur  pleureuse  et 
soulagement  le  soir  ;  peur  de  voleurs  ou  de  figures  hideuses, 
comme  dans  le  délire.  — ^  Humeur  pklegmatique,  indiffé- 
rence ;  *  répugnance  pour  le  travail  -  et  les  mouvements. 
—  Morosité,  avec  un  air  tout  sombre  et  dérangé  ;  humeur 
taciturne  et  maussade,  surtout  le  soir  ;  disposition  à  se  fâ- 
cher, mécontentement  et  morosité  avec  rancune  ;  il  est  silen- 
cieux et  se  fâche  lorsqu'il  est  obligé  de  parler  ;  colère  faci" 
lement  excitée,  et  grand  accablement  après  s'être  fâché  ;  il 
voudrait  avoir  quelqu'un  contre  qui  il  pût  donner  cours  à 
sa  colère.  — /mYaiZ/iV^' et  disposition  à  s'effrayer  ;  humeur 
chagrine  et  irritable  ;  la  conversation  des  autres  et  tout  bruit 
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sont  insupportables  ;  grande  sensibilité  au  bruit  ;  la  moindre 
émotion  produit  un  tremblement  intérieur,  comme  par  des 
frissons;  la  conversation  même  des  personnes  aimées  fatigue 
ses  nerfs  et  le  rend  impatient;  grande  impatience ,  même 
sans  mauvaise  humeur.  —  Humeur  inconstante,  variable; 
le  malin,  tristesse  mélancolique;  le  soir,  gaieté  et  conten* 
tement  ;  alternatives  d'irritabilité,  de  frayeur  facile,  de  co- 
lère, d*httmeur  noire  et  de  découragement  ;  vers  midi,  Irri- 
tabilité et  disposition  à  se  fâcher  ou  à  s'effrayer;  le  soir, 
bonne  humeur.  —  Grande  hilarité  de  temps  en  temps  ; 
une  petite  bagatelle  peut  le  porter  à  rire  ou  à  se  fâcher;  ac* 
ces  fréquents  de  grande  loquacité  ;  grande  sérénité  et  ont' 
mation,  surtout  le  soir.  —  Incapacité  de  travailler  »  après 
les  vomissements  ;  illusion,  en  baissant  la  tête,  comme  si 
elle  avait  un  grand  gottre  ;  idées  incohérentes  ;  difficulté  de 
combiner  ses  idées  et  conception  lente  ;  absence  dé  pen* 
sées,  comme  si  l'esprit  était  engourdi  ;  *  grande  faiblesse  dé 
mémoire  et  oubli  facile. 
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^1.  DYSTHYMÎÏS    Otî    MALAISES   DE   l'AMB.  v 

mÉLiiNCOIilE  ou  liYPÉniAKlE. 

§  164.  Cette  aliénation,  que  plusieurs  regardent  comme 
une  monomanie,  est  une  aliénation  mentale  morale,  carac* 
térisêe  par  une  tristesse  et  une  crainte  exaspérées,  reposait, 
comme  toutes  les  disthymies,  non  sur  des  hallfecinations, 
mais  sur  des  idées  fixes.  Elle  se  remarque  au  début  de 
presque  toutes  les  maladies  mentales,  et  se  montre  avec  une- 
fréquence  exirême  à  Paris,  comme,  en  général,  dans  les 
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grands  foyers  de  la  civilisation.  Les  causes  qui  la  prodai- 
sent  sont  surtout  les  passions  tristes^  tels  que  des  chagrios 
domestiques,  les  revers  de  fortune,  la  misère,  un  amoar 
contrarié,  la  jalousie,  la  frayeur,  un  amour-propre  blessé, 
la  colère,  etc.,  mais  elle  peut  être  due  aussi  à  d'autres 
causes  affaiblissantes,  telles  que  Tabus  du  vin,  le  liberti- 
nage, la  masturbation,  les  chutes  sur  la  tête,  la  suppression 
des  règles,  les  suites  de  couches,  etc.  —  C'est  dans  la  jeu- 
nesse et  l'âge  viril  que  cette  maladie  éclate  le  plus  souvent, 
tandis  qu'elle  devient  plus  rare  au  delà  de  l'âge  de  cinquante- 
cinq  ans,  quoiqu'on  Tait  aussi  observée  chez  des  vieillards. 
Les  individus  à  tempérament  bilieux,  nerveux,  ainsi  que 
ceux  chez  lesquels  prédomine  le  système  hépatique  et  bé' 
morrhoîdal,  paraissent  assez  disposés  à  la  mélancolie.  Il  en 
est  de  même  des  musiciens,  des  poètes,  des  négociants,  des 
acteurs,  surtout  des  acteurs  comiques,  ainsi  que  des  per- 
sonnes qui  mènent  une  vie  oisive  ou  se  fatiguent  perdes  ex- 
cès d'étude,  etc.  Quelquefois  aussi,  on  voit  la  mélancolie  suc- 
céder à  l'hydropisie,  d'autres  fois  elle  remplace  la  phihisie 
pulmonaire,  l'hystérie,  l'épilepsie,  l'hypochondrie,  et  d'au- 
tres formes  d'aliénation  mentale,  et  dans  bien  des  cas  elle  se 
joint  aux  maladies  du  cœur  et  aux  affections  abdominales. 
Les  boissons  chaudes,  l'abus  de  l'opium,  du  haschisch  et 
d'autres  narcotiques,  ainsi  que  le  jeûne  prolongé,  la  faim 
et  l'usage  d'aliments  à  digestion  difficile,  peuvent  également 
causer  la  mélancolie. 

§  165.  —  Symptômes,  —  Les  malades  affectés  de  lypé- 
manie  sont  ordinairement  dans  un  état  de  tristesse  et  d'a- 
battement remarquables,  avec  ou  sans  pleurs  fréquents,  et 
sans  altération  des  facultés  intellectuelles  ;  ils  sont  absorbés 
dans  le  sentiment  douloureux  d'une  crainte ,  d'une  peor^ 
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d'an  désespoir  qui  les  domine  ;  abattus,  ils  restent  con^ 
chés  dans  leur  lit,  ou  assis  les  mains  jointes,  ne  répondant 
que  par  monosyllabes  et  recherchant  la  solitude.  En  même 
temps,  ils  ont  la  figure  pâle,  les  traits  altérés,  la  tête  pe- 
sante, le  sommeil  inierrompu,  le  pouls  lent,  Tappétit  nui,  et 
un  sentiment  de  coostriction  à  la  poitrine.   Plusieurs  sont 
d'une  susceptibilité  extrême;  le  froid,  la  chaleur,  la  ploie, 
lèvent,  le  bruit  ou  parfois  le  silence,  les  impressionnent  pé- 
niblement ;  ils  sont  facilement  terrifiés,  poussés  au  déses* 
poir  et  portés  à  se  croire  perdus.  Dans  un  degré  plus  avancé 
de  la  maladie,  surtout  dans  la  forme  que  les  anciens  dési- 
gnaient sous  le  nom  de  mélancolie  notre,  la  crainte  est  le 
symptôme  le  plus  frappant  ;  les  uns  se  croient  au  pouvoir  du 
diable  ou  poursuivis  par  des  furies;  d'autres  craignent 
d'être  persécutés  par  leurs  ennemis  ou  les  agents  du  gou- 
vernement ,  ils  s'imaginent  qu'on  veut  les  empoisonner, 
leur  faire  du  mal  par  le  magnétisme  ou  les  instruments  de 
physique,  et  leur  préparer  mille  maux  ;  d'autres  enGn  s'ac- 
cusent d'avoir  commis  les  plus  grands  crimes,  préfèrent  la 
mort  aux  angoisses  de  leur  conscience ,  et  supplient  qu'on 
ajourne  l'exécution  du  supplice  qui  leur  parait  inévitable. 
Au  reste,  la  mélancolie  est  bien  loin  de  présenter  toujours 
on  degré  aussi  avancé  ;  dans  la  plupart  des  cas,  elle  est 
douce  et  silencieuse^  et  le  malade  n'est  tourmenté  que  par 
une  grande  angoisse  reposant  sur  une  idée  fixe.  Le  reste 
des  facultés  intellectuelles  se  conserve  parfaitement  intact* 
les  sentiments  moraux  gardent  leur  énergie  et  sont  quelque- 
fois augmentés  ;  mais  presque  tous  se  plaignent  de  ce  qu'une 
puissance  insurmontable  s'est  emparée  de  leur  raison  e) 
qu'ils  n'ont  plus  la  force  de  la  diriger.  Aussi  leur  volonté 
est-elle  presque  toujours  inflexible  ;  rien,  ni  le  raisonne- 
ment, ni  les  menaces,  ni  les  plus  vives  sollicitations,  ne  peu- 
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T90i  kê  f«incre  oa  leur  inspirer  d'autres  idée^.  Chez  quel- 
ques uns,  le  caraclère  subit  an  cbaugement  frappant;  l'a- 
vare devieol  prodigue,  le  libertin  devient  bigot  et  craint  la 
colère  céleste ,  le  guerrier  montre  de  la  timidité  et  de  la 
pusillaniBiité.  En  dehors  de  ces  symptômes  moraui,  il  y  a 
souvent  aussi  insoamte  complète  on  sommeil  interrompu  par 
des  sursauts;  indifférewe  opiniâtre  pouf  toute  nourri- 
taire;  pouls  ordinairement  lent,  faiUe,  petit  ou  dur  ;  consti- 
pation ^iniâtre»  urine  daire  et  aqueuse,  ou  épaisse  et 
rare)  peauaride^  sôche»  brûlante;  transpiration  nulle,  mais 
sueur  froide,  abondante  auk  jambes. 

§  166.  —  Marche,  durée,  terminaison.  —  La  mélancolie 
est  ordinairement  rémittente,  souvent  avec  exaspération  le 
matin,  au  réveil,  ou  tous  les  deux  jours,  et  avec  rémission 
marquée  le  soir  et  après  le  dîner.  Mais  quelquefois  aussi  la 
tnaladie  est  continue,  et  alors  sa  marche  est  très  lente.  Quel' 
quefols,  et  c^est  surtout  au  printemps,  la  mélancolie  se 
termine  par  un  retour  à  la  santé.  Mais  arrivé  à  un  certaio 
degré,  elle  ne  se  guérit  plus  sans  le  secours  de  Tart,  et  souvent 
on  voit  s^y  joindre  Taliénation  complète  des  fonctions  in- 
tellectuelles et  se  transformer  ainsi  en  manie  ou  dégénérer  eo 
démence.  Lorsqu'elle  se  termine  par  la  mort,  sa  terminaison 
la  plus  ordinaire  est  la  phthisie  pulmonaire,  ou  bien  une  af- 
fection abdominale,  Quelquefois  aussi  ces  malades  succom' 
bent  à  des  fièvres  lentes  ou  adynamiques,  à  l'apoplexie,  Hi 
une  maladie  du  cœur  ou  à  une  affection  scorbutique.  Sou- 
vent encore,  la  mélancolie  alterne  avec  la  manie,  Thystérie, 
rhypochondrie,  la  phthisie  pulmonaire  ou  des  éruptions 
herpétiques.  Quant  aux  lésions  organiques  propres  à  la  mé- 
lancolie, Tanatomie  n'a  appris  rien  de  positif  là-dessus. 

I  lé7«  ^  Ihuttment.  •«•  La  mélancolie  M  une  dei^  ma« 
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ladies  mentales  daiMi  lesquelles  rbomoopttkie  a  ordtnaire- 
ment  le  plus  de  succès.  Mais  pour  obtenir  tout  ce  qu'oo  a  le 
droit  d*espérer,  il  faut  qu*oa  sêiakaêo  bien  toutes  les  indica- 
tions que  fournissent  les  symptômes  du  moral,  le  genre  de 
ridée  fixe  qui  tourmente  le  malade,  les  causes  qui  ont  pro-^ 
duit  la  maladie,  et  les  phénomènes somatiqoes  qui  pourraient 
géuer  divers  oi*ganes  du  corps  dans  leurs  fonctions. 
Pour  faciliter  le  choix  des  médicaments  selon  ces  indica- 
tions, nous  en  présenterons  ici  les  plus  importantes.  D'a- 
bord les  médicaments  qui,  selon  leurs  symptômes  pathogé* 
niques  et  selon  l'expérience  clinique,  répondent  le  mieut  à 
cette  maladie,  sont  en  général  :  i)  Ars,  aur.  belL  cale, 
cous,  graph.  ign,  lack.  natr-m.  puis.  rhm.  mtlf,  verat,  — 
2)  Cocc,  helL  hyoB.  lyc.  merc.  n-vom.  phosph.  plat,  sep. 
sep*  sil.  stram.  3)  Acon»,  alum.  anac.  ant.  tùrb-an.  chin. 
croc.  dig.  dros^  kal,  natr.  nitr-ocphos-ae.  mia.  siaph.  -*• 
4)  Ambr.  amm.  arn.  baryi.  canth,  cic,  con.  cupr.  hep, 
petr.  plumb.  sec.  sulf-ac.  tabac,  zinc. 

Parmi  ces  médicaments  confiennent  principalement,  se- 
lon les  Causefl  auxquelles  est  due  la  mélancolie^  si  elle  est 
produite  par  Yabus  des  boissons  JUeooU^aacm  t  i)  Ars.  cale, 
loch,  natr-m.sulf.  —  2)  Acon.  ani.  belL  chin.  hyos.  merc. 
n-vom.  stram.  ^*  3)  Cocc,  ign.  lyc»  natr.  puis,  rhus,  sil, 
Wotr,  zinc. 

—  par  un  Amoar  eontrarléi  1)  Ifyos,  ign.  phos-ùC, 
—  2)  Aur.  cam.  staph.  — .  3)  Hell,  n*vom. 

—  par  un  Amoar-pro|M«  blessé  :  1)  Ign,  plat.  —  2} 
BelL  puis,  staph.  —  3)  Aur.  natr.  phos^c. 

—  par  des  Chagrins  domcstiqQes  !  1)  Ign.  phos^ac. 
staph,  —  2)  Ars,  graph.  lach.  —  3)  ffyùs.  lyc.  n-VOm. 
veratr. 

—  par  une  Chute  t  Am,  cic,  con^  puis,  rhm.  suif. 
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—  par  une  Colère  t  1)  N'Vom,  plat,  staph.  —  2)  Ars. 
ML  phosph,  puis.  sep. 

—  par  la  suite  des  Coachest  1)  Plat,  —  2)  Bell.  puis. 
—  3)  Suif,  veratr^  zinc.  —  U)  Acon.  cale,  hyos.  ign,  rhus. 
9tdf 

—  par  des  Éruptions  répercutées  t  1]  Bell,  pkos-ac. 

puis.  suif.  —  2)  Ars.  caus.  lach,  lyc.  merc.  phosph.  rhus. 
sep.  sil.  staph. 
•^  par  la  Jalousie  1 1)  Hyos.  —  2)  Lach.  n^mm,  puis. 

—  par  la  masturbation  1 1)  N-vom.  suif  —  2)  Cocc. 
phosph.  phoS'OC.  staph. 

—  par  Tabus  des  Narcotiques  (opium ,  haschisch]  t  j) 
Lach.  merc.  puis.  —  2)  Bell,  n-vom.  op.  suif.  —  3)  Ars. 
caus,  rhus.  —  U)  Graph.  hyos.  lyc.  natr^m.  sep. 

—  par  la  suppression  des  Bégies  1 1)  Lyc.  puis,  suif — 
2)  Cocc.  graph.  natr-tn. plat.  sep.  stram.  veratr. — Z)Acon. 
ars.  belL  cale.  caus.  chin.  cupr,  kal.  merc.  phosph.  sep. 
sil.  staph.  zinc. 

—  par  un  Revers  de  fortune  i  1)  Puis.  rhus.  sep. 
suif  —  2)  Cale.  ign.  lach.  phos-ac.  staph.  —  3)  Anac. 
caus.  cic.  con.  natr.  natr-m.  phosph. 

§  168.  Indications  fournies  par  les  symptômes, —  Selon 
les  phénomènes  qui  caractérisent  les  cas  individuels ,  voici 
les  médicaments  qui  se  recommandent  de  préférence  : 

S*il  y  a  grande  Angoisse  de  conscience  t  1)  Ars.  COCC. 
natr  m.  n-vom.  phosph.  veratr.  —  2)  Acon.  alum.  caus. 
graph.  merc.  puis.  sii.  suif  —  3)  Anac.  ant.  aur.  chin. 
hell.  hyos.  kal.  lach.  sep.  staph. 

—  JLnthropophobie  et  dégoût  de  la  société  :  1)  Natr. — 
2)  Ambr.  anac.  hyos.  puis.  rhus.  —  3)  Acon.  aur,  belL 
cic.  con,  lyc,  merc.  suif. 
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—  Appréhensions  vagues  1 1)  Cale,  —  2)  Acofi.  belL 
cocc.  hyo8.  ign,  —  3)  Cous,  graph,  helL  kal.  n-vom,  tabcuc. 
h)  Amm.  cupr,  lach,  merc.  natr-m,  phosph.  puis,  rhus, 
sul.  veratr, —  Voyez  aussi  plus  bas  :  Crainte, 

—  Assassins  dont  on  se  croit  poursuivi  :  1}  Cale.  hyoi. 
rhus,  stram, 

—  Craintes  avec  idées  fixes  :  1)  BelL  cale,  op,  puis.  — 

2)  Amm.  ars.  ehin.  hyos,  lach.  phosph.  plat.  sep.  suif, 
veratr.  —  3)  Alum.  anae.  caus,  eie.  cocc.  hep.  ign.  kal. 
natr,  natr-m.  nitr^ac.  sil.  staph.  —  Et  en  paraenliert 
crainte  d'être  assassiné  i  Cale,  ht/os.  rhus.  stram.  — 
D'être  eondamné  comme  criminel  :  1)  Hyos.  —  2)  Ars, 
aur.  caus.  graph.  mère,  n-^vom.  puis,  veratr.  —  3)  Alum* 
amm.  earb-vg.  eon.  sil.  suif.  —  D'être  danuné  éternelle* 
ment  :  1)  Lach.  lyc.puls.  suif. — 2)  Ars.  bell.  hyos.  stram. 

3)  Alum,  amm.  aur.  caus.  eon,  croc,  graph.  merc.  n-vom. 
sil.  verat.  —  D'être  empoisonné  :  Bell.  hyos.  rhus.  — 
De  tomber  dans  la  misère  1 1)  Cale.  —  2)  Puis,  rhus,  sep. 
suif.  —  3)  Anac.  ant.  caus.  lach.  natr,  natr-m.  phosph. 
phos-ac.  staph.  —  D'être  perséisaté  par  des  ennemis  : 

1)  Bell.  hyos.  lach.  lyc.  merc.  natr,  puis,  rhus, —  2)  Acon. 
ana€.  aur,  ciç.  eon.  dros-  hell.  n-vom. 

—  Dégoût  de  la  ^e  1 1)  N-vom.  puis.  —  2)  Am.  aur. 
bell.  lach.  sep. — 3)  Chin,  hep.  merc.  natr.  nitr-ac.  phosph. 
plat.  rhus.  suif.  —  &)  Alum.  ant.  caus.  hyos.  lyc,  natr-m. 
sil.  staph.  stràm.  thui. 

—  Démons  dont  OU  se  croit  poursuivi  :  1)  Bell.  plat.  — 

2)  Ambr.  —  3)  Ambr.  hyos.  op.  —  U)  Kal.  natr. 

—  Ennemis  dont  on  se  croit  persécuté  :  1]  Bell,  hyos. 
lach.  lyc.  merc.  natr.  puis.  rhus.  —2)  Acon.  anac.  aur.  cic. 
eon.  dros.  hell.  n-vom, 

-^  Frayenr  facile  t  grande  disposition  à  s*effrayer  :  1) 

ko. 
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Bell.  ign.  n-vom.  stram.—  2)  Cam.  laeh.  nair^m.  phosph. 
rhuê.  suif.  —  8)  Acon.  ùlvm.  ont.  cale,  cie,  cocc.  graph. 
merc.  natr.  plat.  sil.  veratr, 

—  csémissementa ,  soupirs  :  \)  Acon.  bell.  hell.  ign. 
loch,  n^vom.  rhus.  —  2)  Amm,  chin.  cocc.  graph.  merc, 
noir,  nitr-ac.  plumb.  puis.  sep.  stram.  vef^air, 

—  lnp*ttoiMei  1)  Lyc.  merc.  puis.  «i7.^*2)  Ars.  cale, 
hep.  hyos.  ign.  loch.  natr.  natr^m*  nitr-ac.  phos-ac.  sep. 
sulf.  thui.  zinc, 

"^  butneur  IneonsobiMet  1)  Aam.  ars.  stram.  suif, 
veratr.  —  2)  Ambr.  lyc.  phosph.  plat. 

■^  Indiiiëi^eAce  pour  les  choses  extérieures  ii)Ars.  belL 
cale.  chin.  ign.  phosph-ac.  sep.  sil.  staph.  veratr,  —  2) 
Am.  ciCé  vrœ,  hell,  lyc.  natr,  natr-nu  nitr-ac.  phosph. 
plat.  puis.  sec.  —  3)  Alum.  cous.  lach.  rhus.  stram,  suif, 
thui.  zinc.  —  Pour  ses  afnilre«  i  1)  Am,  sep.  stram.  — 
Pour  ses  proehes  :  1)  Lyc.  phosph.  plat.  sep. 

—  inqaiétndeft  9  voy.  Craintes. 

—  iraseibliUé ,  disposition  à  se  fâcher  :  1}  Ars.  caus. 
mêrc.  natr^m.  n-vom.  phosph,  staph.  suif. —  2)  Acon.  aur. 
graph.  hep.  ign.  nitr^ac.  phos-ac.  puis.  sep.  sil. — Z)Arn. 
bell.  cale.  chin.  cocc.  croc,  lyc.  natr.  phos-ac.  plat.  rhus. 
veratr. 

-^  L«<M»Aisiiie ,  répugnance  pour  la  conversation ,  ré- 
ponses par  monosyllabes:  1)  Bell.  ign.  lach,  n-vom.  phos^ 
ac.  veratr.  —  2)  Alum.  ambr.  ars.  cale.  chin.  cupr.  merc. 
natr-m.  plat*  plumb.  puis,  staph.  suif. 

—  liAineiitatlonsy  plaintes  :  1)  Acon.  ars.  ign,  lach. 
n-vom.  phosph*  suif,  veratr.  —  2)  Alum.  anac.  bell. 
cale,  canth.  chin.  cocc.  hyos.  merc.  op.  phos-ac,  puis, 
rhus,  sil. 

—  Hèiiattce ,  caractère  soupçonneux  :  1)  Cous.  hyos. 
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lyc,  puis.  —  2)  Anac.  ant.  aur.  belL  eiù,  hell.  lack.  merc. 
n-vom.  op,  sulf-ac. — 3)  Acon.  con.  cupr.  dros,  natr,  ruêà. 

—  ObaèiimtioB,  opiniâtreté,  entôtement  :  1)  Bell, 
cale.  ign.  lyc.  n-vom.  nitr-ac.  suif.  —  2)  Acon.  dum. 
amm.  anac.  arn,  caps,  caus,  chin.  dros.  kaL  phospht 
phos-ae,  sec.  sil. 

•^  Penéentlanâi  qu*on  craint ,  Yoy.  CraitUe. 

—  Pevr,  voy.  Crainte. 

**^  Ptotatea,  Toy.  Lamentations, 

— '  Pleurs  faciles  et  fréquents  :  1)  Acon,  caus.  plat, 
puis,  suif. — 2)  Aur.  bell.  graph.  ign.  lyc.  natr-m.  n-vom» 
petr.  plat,  sep,  staph,  —  3)  Alum.  amm.  am,  ars.  chin* 
cocc.  con,  cupr.  dig,  dros,  hep.  lach*  mère*  natr.  nitr-^ac. 
phosph,  phos-ac,  plumb.  rhus,  sil.  stram,  veratr. 

—  Prières ,  dévotions  anxieuses  :  Aur.  bell.  puis,  stram  i 
veratr. 

—  PoslUanlmlté  t  i)  Acon.  ign,  puis.  -^  2)  Alum. 
anac.  aur,  caus.  chin,  kaL  lyc.  natr-m.  nitr-ac,  phosph, 
sil.  svlf.  zinc. 

—  préoccupations  Religieuses t  i)Hyos.  lach.  puis* 
stram.  —  2)  Ars,  aur.  bell.  croc.  lyc.  suif.  —  3)  Alum, 
amm,  caus.  cin.  con,  graph,  merc,  n-vom.  rut.  sil,  veratr. 
zinc. 

^  Bemords  de  conscience ,  voy.  Angoisse  de  conscience 
et  Scrupules. 

—  Serapnies  de  conscience  :  1)  Ars.  ign,  suif.  -^  2) 

Byos.  puis,  sil, 

—  ISens    trop    Intpressioiiiiables    pour    le    bruit ,   le 

vent,  etc.  :  1)  Acon.  coff.  n-vom.—  2)  Chin.  ign.  merc. 
nitr-ac.  puis,  veratr.  —  3)  Alum.  am.  bell,  hyos.  petr. 
suif  —  4)  Amm.  anac,  ars,  cale.  cic.  cupr,  natr,  natr-m» 
phosph.  plios-ac.  stram,  zinc» 
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—  Sentfmeiilalité  t  \)  Ant,  calc*coff.  ign,  n-votn. — 2) 
Ars.  con,  loch,  lyc.  phosph.  plat,  puis, 

—  fik»made  qu'on  cmliit  t  Ars,  cale,  con,  lyc,  phosph, 
qu'on  recherche  1 1)  Aur,  bell,  chin.  cic.  cupr, 

ign,  —  2)  Graph,  led.  lyc,  n-vom.  rhus,  sep, 

—  Suicide  auquel  on  est  dispose  :  i)  Ars.  n^vom,  — 
2)  Aur,  puis,  —  3)  Bell.  carb.  vg.  chin.  dros,  hep.  rhus. 
stram,  iart,  —  k)  Aluyn.  ant.  hyos,  sec.  sep.  spig. 

—  iSasceptibiuté ,  disposition  à  s'offenser  trop  facile- 
luent  :  1)  Acon,  am.  ars.  aur.  caus.  cocc,  lyc,  puis.  sep. — 

2)  Alum.  anac,  belL  cale.  lach.  dros.  natr.  n-vom,  plat. 
9pig.  staph. 

'^  TAcUiirDiié  o|diiiAtre  i  1)  Bell,  hyos.  ign.  puis,, 
stram.  —  2)  BelL  caus.  lyc.  n-vom.  op,  plat,  veratr.  — 

3)  Alum,  aur.  cale,  caus,  chin,  lach,  lyc.  natr-m,  nitr-ac. 
petr,  phosph. plumb.  siL 

—  TràYAliqui  répugne:  1)  Alum*  bell.  chin.  graph, 
lach,  natr-m.  nitr-ac.  n-vom.  phosph.  zinc.  —  2)  Amm. 
anac,  am.  aur,  cale,  caus.  cupr.  ign.  merc.  plumb.  puis, 
rhus.  ruta.  sep.  sil,  staph.  suif. 

—  Tristesse  i  1)  Ars.  aur.  cale.  cocc.  hell.  ign,  lyc. 
natr-m.  nitr-ac.  puis.  —  2)  Anac.  caus,  chin.  hyos.  lach, 
merc.  natr.  n-vom.  phosph.  phos-ac.  plat,  rhus,  sep.  siL 
staph.  suif,  verat,  —  3)  Aeon,  amm.  bell.  croc,  cupr,  dig. 
graph.  hep.  petr,  sec.  spig,  stram.  zinc. 

Pour  plus  de  renseignements,  voyez  la  table  générale  des 
symptômes,  §  159. 

§  169,  —  Indications  fournies  par  les  épiphénomènes  et 
les  lésions  organiques  simultanées,  —  Les  plus  importantes 
de  ces  indications  sont  les  suivantes  : 

—  souffrances  AiMiomiiiaiei^  simultanées  :  1}  Ars,  bell. 
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n-vom.  pkaèpk,  puis.  stUf.  verat,  —  2)  Aur.  cous,  chin» 
cocc.  cupr.  hep,  hyos,  ign,  lyc.  plat.  puis.  rhus.  sec.  sep. 

— AppéM  nul,  indifférence  opiniâtre  pour  toutc  noorri^^ 
lure  :  1)  Ars,  chin.  hep.  n-vom,  phosph.  rhus.  suif.  —  2) 
Amm,  anac.  am.  bell.  cale.  ign.  lach,  lyc.  nitr^ac.  plat, 
sep.  sil.  —  3)  Acon.  canth.  etc.  cocc.  con.  petr.  thui.  veratr. 

-^  tempérament  BUiei»  :  Acm.  ont.  am.  ars.  chin. 
cocc.  dig.  ign.  lach.  merc.  n-vom.  puis.  sec.  staph.  suif. 

—  affections  da  Cœor  :  Acon.  ars.  cale,  eaus,  natr^m. 
ti'Vom.  phosph.  puis.  sep.  spig.  —  2)  Anat.  aur.  bell.  cale, 
cocc.  hyos.  ign.  lach.  lyc.  mer.  nitr-ac,  plat,  plumb.  phoS' 
ac.  suif.  thui.  veratr. 

—  CoiMtipAtioB  opiniâtre  :  h)  Cale.  cocc.  lach,  lyc. 
n-nom.  sep,  sil,  staph.  suif,  veratr. — 2)  Caus.  con.  graph. 
merc.  op.  phosph.  plat,  plumb. 

—  disposition  anx  attaques  d*Ëpliepi»ie  ;  1)  Bell,  cale, 
caus.  cupr.  ign.  n-vom,  sil,  suif.  —  2)  Ars.  cic.  hyos. 
natr-m.  nitre-ac.  plumb.  sep*  stram. — 3)  Cocc,  dig.  dros. 
lach.  lyc.  merc.  puis.  sec.  veratr. 

—  affections  HéntorrhoVdAlea  l)iV-t;om,  ptds.  suif.--  2) 
Ars.  bell.  caus.  graph.  ign.  lach,  rhus,  sep. 

— -  affections  HépatUiaes  :  1)  Bell,  lach.  merc.  n-vom* 
ptds.  suif.  —  2)  Aur.  cale.  natr.  natr^-m,  nitr-ac. 

—  affections  Hystérique»  :  2)  Igti.  n-vom.  puis,  suif» 
—  2)  Aur,  bell.  cale,  caus,  cic.  cocc,  con.  lach.  natr-m. 
plat.  sep.  sil.  stram,  —  3)  Anac,  ars.  chin,  hyos.  nitr-ac, 
phosph,  plumb.  staph,  veratr. 

— Insomnie  opiniâtre,  ou  sommeil  troublé:  1)  Bell,  hyos. 
n-vom.  puis.  —  2)  Ars.  chin.  con.  ign.  rhus.  sil.  suif,  —  3) 
Acon.  amm.  ccic.  caus.  cic.  cocc.  dig.  hep.  lach.  merc. 
natr-m.  phosph,  plat,  plumb.  sec.  veratr. 
'  •—  tempérament  Ncnrcnx  :  1)  Acon.  ign.  n-vom.  —  2} 
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Bell.  cof.  cupr.  mère,  natr.  fhMph.  ploi,  puli,  «7.  iulf, 
—  3)  Alum.  ors,  com.  dig,  yrapk.  hyo9,  lyc.  tuitr-m.  pho9^ 
ae,  rhus.  sep»  stram. 

—  PeMh  •éeHetraDSfHratioiittulie:  1)  BelL  cale,  ckin, 
lyc.  phosph.  sic,  siL  suif.  —  2)  Aeon,  amm,  am.  ors. 
graph,  hyos.merc.  natr.  nitr-ac.  phos-ac,  plat,  puis,  rhtâs. 
staph,  —  3)  Cous.  eocc.  hep.  lack.  n^mm.  plumb,  ruta. 
sep.  veratr, 

—  affections  PnlmoiiaiMii,  phtbinques,  etc.  :  1)  Cale. hep. 
kal.  lyc.  phosph.  pids.  siL  —  2)  Ars.  ehin,  dros.  nifr^ûc, 
sep.  suif.  —  3)  Can.  hyos.  mërc,  natr-m.phoSHxe,  zinc. 

—  affections  Scorbntlqaes  :  i)  Mcrc.  n-vom,  etaph. 
suif.  —  2)  Amm.  ars,  carb-an,  eaus.  hep,  nair>m.  phosph. 
sep.  —  3)  Alum.  bell.  eale,  ehin.  eic.  eon.  petr.  phos'-ae, 
rhus.  sil.  zinc. 

---  Urine*  épmiMÊett  i  Con.  n-vom,  plumb, 

§170.^  Indications  fournies  par  U  cat^oetère  des  médi'^ 
caments.  —  Comme  d*ordinaire«  nous  exposerons  saccessi'- 
tement,  d*abord  les  médicaments  les  plus  usités  et  ensuite 
les  autres,  dans  l'ensemble  des  phénomènes  par  lesquels  ils 
répondent  aux  symptômes  de  la  mélancc^ie.  ^  Mais  tout 
en  donnant  ici  ces  symptômes  spéciaux,  nous  conseillerons 
fortement  au  praticien  de  ne  pas  arrêter  son  choix  sans 
avoir  rdu,  dans  la  table  générale  du  §  163  tous  les  sym^ 
piâmes  moraux  et  intellectuels  du  médicament  qui  lui  pa- 
raîtrait mériter  la  préférence.  Ne  négligeant  point  cette 
précaution,  on  pourra  donc  tonjours  prendre  en  considéra- 
tion particulière  les  suivants  : 

.  Anettleam,  lorsqu'il  y  a  :  Tristesse  et  inquiétude,  sur-* 
tout  après  le  repas,  avec  crainte  pour  les  siens;  humeur  som- 
bre avec  préoccupations  religieuses;  •*-  attaques  réitérées 
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^  d'une  angiùisêe  é^trésne^  avec  plaialei  et  lazuenUlions  ji  cws^ 
^  4»  douleurs  dam  le  Temre»  ou  avec  agitiUim  et  pew^  d'être 
pou89é  au  meurtre  ;  accès  d'angoisse  surtout  la  nuit  ou  l^ 
I  soir  au  lit  y  forçant  à  se  lev^'y  avec  oppression  et  dyspnée; 
traimes  mortelles;  angoisse  au  cœur  mec  défaillance  ou 
trmAlemenU;  aingoisse  de  conscience  ;  ^*-*  scrupules,  de  con^ 
aedenoe^  cmme  si  l'on  mmt  effensé  tout  le  monde^  et  qu'oa 
ne  piU  ôtre  Jifenri&ux  ;  grande  disposition  aux  pleurs;  pew 
MW  penchant  oai  suicide,  ou  Inen  çrainie  eaucessim  de  la 
^ii«r^;  crainte  de  la  solitude» 

ékmfmm  i  Tristesse  d4me  et  abattemeut^  avec  recherche 
de  la  solitude  ;  crainte  d'avoir  perdu  Tamour  et  la  considé** 
ration  des  autres,  avec  chagriiji  profond  et  pleurs  ;  ^m^ur 
mire  et  reproches  de  conscience  au  sujet  de  sa  maladie  qu'on 
s'accuse  de  s'être  attirée  soi-même  ;  grand  désir  de  la  moit i 
préoccupations  religieuses  avec  pleurs  et  prières  ;  grande 
ouïsse,  surtout  à  la  région  du  comr^  avec  faiblesse ^  commfe 
«I  i'on  aUût  mourir,  trembtem'ent»  battements  de  ecmr^  et 
douleur  coostriotive  au  ve&lre  qui  pousse  au  mcûfe;  inquié- 
tude scrapideuset  antiiropopbobie»  timidité,  pusillanimité  ; 
cmittte  de  faire  ioul  de  travers,  de  s'attirer  des  reproche» 
par  sa  négligence,  de  ae  réussir  en  rien,  et  d'être  perdu, 
avec  cris,  sanglots  et  dégoût  de  la  vie  ;  «^  soufframesbépa- 
^ues  simultanées. 

W^IOmaemm  :  Abattement  et  découragement  ;  dégoét  de  iêt 
vie  y  surtout  ou  grand  air,  avec  envie  de  se  noyer;  gémisse'* 
mente  et  sot^Vs  continuels,  même  en  dormant  ;  pleurs  ei 
eanglots  avec  peur  et  angoisse  ;  inquiétude  qui  ne  permet  de 
rést^  nulle  pcart  et  qvi  chasse  même  du  lit;  -onmiété  «^ 
yraédt  angoisse^  sortout  k  soir,  avec  mal  à  la  tdte,  faoe 
rouge«  bouche  emèm,  sueur,  ^  désir  de  la  mort  ;  peur  et 
disposition  à  s'effrayer,  avec  mé fiance eithnmeiur  pleureuse^ 
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criante  de  mourir  bientôt ,  de  pourrir  do  son  vivant,  d*étre 
arrêté  par  des  soldats,  d'être  empoisonné  ou  de  se  voir  damné 
éternellement.  —  Grande  indifférence  et  apathie ^  rien  ne 
fait  impression  ;  impossibilité  de  s'égayer. 

Calcwrea  :  Abattement^  tristesse^  humeur  sombre  et  op' 
pression^  avec  lourdeur  des  jambes,  tremblement  du  corps 
ou  pleurs  fréquents  ^  surtout  le  soir;  les  admonitions  font 
pleurer;  chagrin  et  plaintes  an  sujet  d'anciennes  offenses; 
—  anxiété  et  angoisse^  avec  pleurs,  inquiétude  qui  pousse 
à  une  occupation  constante,  ou  nausées  et  mal  à  la  tête;  an- 
goisse  au  crépuscule,  avec  horripilatiou  et  frissonnement  ; 
grande  angoisse  avec  battement  de  ccntr  ou  avec  secousses 
dans  le  creux  de  l'estomac;  Inquiétude  avec  bouillonnement 
de  sang;  crainte  de  la  solitude  qui  est  insupportable  ;  grande 
disposition  à  la  peur  et  aux  appréhensions  ;  crainte  de  tom» 
ber  dans  la  misère j  de  perdre  la  raison,  à*être  atteint  par 
des  malheurs;  désespoir  à  cause  du  dérangement  de  sa 
santé;  grande  disposition  à  s'effrayer^  le  moindre  bruit,  le 
mmndre  événement  inattendu  fatiguent  et  font  souffrir; 
grande  indifférence,  manque  d'inlérêt  et  laconisme;  manque 
de  volonté,  quoiqu'on  sente  sa  force;  horreur  du  travail ^ 
avec  irritabilité  et  lourdeur  des  pieds. 

Caastleiim  :  Humeur  noire  et  pensées  soucieuses,  nuit  et 
jour  ;  affliction  et  tristesse  excessives ^  avec  pleurs  à  la  moin- 
dre occasion;  découragement,  avec  lassitude  et  débilité; 
pensées  de  mort  continuelles,  avec  inquiétude  pénible; 
anxiété,  appréhensions  et  grande  angoisse,  parfois  comme 
dans  la  région  du  cœur,  ou  comme  si  Von  avait  commis 
un  crime:  peur  et  crainte,  surtout  la  nuit;  à  la  moindre 
occasion,  crainte  que  d'autres  ne  se  blessent;  désir  de  ne 
plus  vivre,  à  force  de  crainte  et  d'angoisse;  méGance  en 
l'avenir  ;  frayeur  facile. 
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tiMpU«cHi  :  Abattement ,  avec  grande  angdâse  on  avec 
lonrdenr  des  pieds  ;  humeur  noire,  morose  ;  grande  disposi- 
tion à  s'abandonner  au  chagrin^  même  jusqu'au  désespoir, 
00  de  se  croire  malheureux;  tristesse,  avec  pensées  de  mort 
et  pleurs;  pleurs  faciles,  surtout  le  soir;  inquiétude  appré- 
hensive,  le  matin  surtout  ;  oppression  de  cœur»  avec  malaise 
à  Testomac  ;  grande  angoisse,  comme  si  Von  avait  commis 
un  crime  ou  qu'un  malheur  fût  à  craindre,  avec  face 
chaude  et  extrémités  froides  ;  anxiété  pendant  un  travail 
dans  la  position  assise^  agitation  anxieuse  et  instabilité, 
avec  dégoût  pour  tout  et  absence  de  pensées  en  travaillant  ; 
peur  et  frayeur  facile;  répugnance  pour  le  travail. 

ISMAtla  :  Humeur  mélancolique,  silencieuse;  inqiossibi^ 
llté  de  se  réjouir  et  de  prendre  part  à  la  conversation,  avec 
manque  d'appétit  et  goût  fade  de  tous  les  aliments  ;  disposi- 
tion  à  rester  assis,  absorbé  dans  ses  pensées,  les  yeux  fixés 
devant  soi,  se  refusant  à  ouvrir  la  bouche  pour  parler;  tris- 
tesse avec  chagrin  concentré,  soupirs  et  disposition  à  penser 
malgré  sot  aux  choses  désagréables  ;  grande  angoisse,  sur- 
tout la  nuit  ou  le  matin  au  réveil,  avec  parole  empêchée  ; 
angoisse  au  creux  de  l'estomac,  avec  vertige,  défaillance  et 
sueur  froide;  peur  de  tout;  crainte  d'être  volé,  la  nuit; 
grande  disposition  à  s'effrayer  ;  impossibilité  de  supporter 
le  moindre  bruit,  avec  plaintes  insensées  au  moindre  son; 
répugnance  excessive  pour  la  conversation,  avec  voix  basse 
et  timide;  recherche  de  la  solitude;  grande  indifférence 
et  apathie  pour  toute  chose,  vstc  pleurs  fréquents  et  horreur 
du  travail  ;  changement  fréquent  d'humeur. 

lAeiieiria  :  Abattement  avec  haleine  courte,  paresse,  fri- 
losité; humeur  mélancolique,  inquiète  et  soucieuse,  amé- 
liorée par  des  soupir^;  laconisme  et  paresse^  répugnance 
pour  la  société  et  refus  de  parler  ;  grande  disposition  au 
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ertànte  de  mùurir  bient^,  de  poarrir  de  aon  vinni,  d'éUre 
irrfltépir  des  soldats,  d'être  empoisonné  ou  de  le  Twr  daniè 
éternellemeoL  —  Gnmde  indifférence  a  apùthie,  rien  se 
tait  iraprettioD  ;  impostibitilé  de  s'égayer. 

C*l«ar«*  :  Abattement,  tristesse,  humeur  »mAre  et  0|»- 
prentoDi  irec  loardear  des  jambes,  iremblement  da  corp 
00  p/eun  fréquent»,  sartout  le  soir;  les  admonitions  tau 
plenrer;  chagrin  et  plaintes  an  sojet  d'anciennes  oOeatet; 
—  tmxiité  et  angoiue,  avec  pleora,  inquiétude  qui  pouc 
h  une  occupation  constante,  on  naosées  et  mal  i  la  tête  ;  m- 
goiite  au  eréputcvle,  arec  honipilatiou  et  frissonnement; 
gnmde  tmgôitse  avec  battement  de  cour  on  avec  seconsset 
dans  le  creux  de  l'estODiaciinqDiétndeaTecbonillonneaieDt 
de  nngi  crainte  de  la  solitnde  qni  est  insu[^rtable  ;  grande 
ditpotititm  i  ta  peur  et  aux  appréhensions  ;  crainte  de  iom- 
ier  dan  ta  misère,  de  perdre  la  raison,  d'être  atteint  par 
det  mullieun!  déietpair  à  eauie  du  dérangement  de  sa 
tmtlé  ;  grande  disposilion  à  s'effrayer,  le  inrandre  In'ail,  le 
moindr*  fréitemeat  iaattenda  faiigoent  et  foot  sODffrir; 
frémit  imdiff^mKt,  manque  d'inlértt  tttaeoniame;  manqu 
(k  vohMté,  qmiqu'on  sente  sa  force  ;  horreur  du  travail, 
•TCC  irrit«bj)il<  et  hwnienr  des  pieds. 

OnaMkw^  :  Humeur  mire  et  pensées  toucieuies,  nnil  et 
joor  ;  offiictitm  et  triUesie  excessives,  avec  pieurt  à  la  moia- 
in*  occasion:  dée«ureigeiitemt ^  anc  bsàtwle  et  détùliié; 
ptmtei  de  mon  owtianelles,  avec  inqwétade  pénible; 
emxîêté,  «yywrtewioiM  et  grande  ançoieae,  pHtùs  cooune 
dans  la  T^SÏM  da  ca«i,  oo  tamme  »'  Pon  avait  tùmmif 

vn  ri'imf  :  jw«v  et  rrainle,  suriont  la  iiuil  -   "^  ' '-■^•■i 

occasion,  crainte  que  d'aulres  ne  se  blca 
pins  vinv,  k  force  de  crainte  et  d'angcf 
l 'avenir  j  tttyvar  f*cilf . 
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tkagrin  9k  Von  voit  tmU  en  noir  et  auquel  il  fmd  ê'eàan-' 
donner  entièrement;  crainte  de  V avenir  avec  morosité^ 
dégoût  de  la  vie  et  dnpositioti  à  révoquer  tout  en  doute  ;  dé- 
tolation  ta  «Ksespoir  ;  inquiétude  qui  ne  laisse  rester  nulle 
part;  angoisse  avec  tremblement;  appréhensions  inquiètes 
oomflM  si  «n  «alheor  allait  arriver  ;  crainte  cl*éire  atlftqué 
par  des  brigands,  avec  angoisse  teHe  qu'on  aimerait  mieux 
mourir  que  de  «'y  exposer  ;  dispoeitioa  onântive  avec  ver- 
tiges fréquents,  constipation  et  sommeti  intemNiipu  |Mur  le 
moindre  bruit  ;  méfiance  avec  âspositioa  à  donner  à  \oM  les 
interprétations  les  plus  edienses,  et  à  ne  voir  dans  aon  en* 
tourage  que  des  ennemis  prêts  k  offenser  'Jdousiemtmque^ 
le  soir;  ennui;  indifférence  optolâfre,  avec  ouUt  keMe; 
paresse^  avec  horreur  de  tout  truvêdl  et  de  tout  mouvement. 

WêÀrvuk  tiiriiatte— i  :  Acek  fréquents  de  tristesse  me- 
t&neoiique^  avec  afflnence  de  pensées  sombres  qui  rappel- 
lent à  Tesprit  les  offentes  reçues  H  y  a  longtemps;  hnoieor 
sombre,  avec  mé&ance  en  soi-même  et  battements  de  ccaor; 
gronde  disposition  onx pleurs;  la  moindre  bagatelle,  la  aoli- 
tode,  le  regard  des  autres,  fôut  fmt  pleurer;  la  seule  penaée 
des  désagréments  passés  fait  venir  les  larmes  anx  yeux,  et 
le»  consolations  ne  font  qu'augn^nter  les  pleurs;  htmsew 
ekagrintet  offlittive^  avec  recherches  coivtinuelles  de  pen- 
sées désagréables;  inquiétude  anxieuse  pom*  l'avenir^  avec 
disposition  de  rester  pendant  des  heures  entières  abs(H*bé 
dans  ses  pensées  ;  accès  fréquente  de  désolation  cotnfsAèie  et 
de  désespoir  ;  accès  subits  d*anxiété  comme  si  Ton  avait com* 
mis  un  crime,  avec  chaleur  et  sueur  nocturne;  grande  m- 
différence  et  apathie^  impossibilité  de  s'égayer;  grande 
paresse  <wec  horreur  de  tout  travail  qui  porte  à  ne  vouloir 
faire  que  se  croiser  les  bras  et  dormir. 

iNilsAfin*  :  Humeur  sombre  y  méiemoolique^  avec  pleurs^ 


tristéme,  crainte  de  iiMKirtr  et  aggrayatioo  par  la  moîiidret 
nouvelle  désagréable  ;  taeiiumité  et  disposition  de  rester 
tranquiliemcnt  assis  les  mains  jointes»  sans  se  plaindre  de 
rien,  mais  arec  regard  étrange»  froid  eisomlH'e;  grwki^ 
disposition  à  pleurer  ou  à  rire;  humeur  chagrine  avec  tn- 
quiétude  soucieuse  pour  set  intéréiê  et  ses  affaires  domesti^ 
ques,'  inquiétude  pour  son  salut  étemel ,  aveo  prières  conlip* 
nuelles;  anxiété  sartoiit  vers  te  soir,  ayec  tremblement  M 
plaques  rouges  ani  mains  :^and(  angoisse ^  primipalemmi 
au  cceur  ou  dans  la  région  précordiale^  forçant  4  desserrer 
les  vêtements,  arec  battements  de  cosur,  envie  de  vomir»  et 
disposition  au  suicide;  transes  mortelles  avec  tremblement  y 
chaleur  fagace  au  corps,  mains  froides  et  face  pâle  ;  crainte 
de  s'attirer  des  reproches  par  la  négligence  de  ses  devoirs,  on 
d'être  poursuivi  par  des  spectres,  surtout  le  soir  ou  la  nuit, 
avec  envie  de  se  cacher  ;  anthropophobie  ;  méfiance  et  soup- 
çons i  caractère  timide»  condescendant,  avec  disposition  aux 
pleurs. 

BiNifl  (•xi«<Ml«ttër«n  :  *  Grande  tristesse  »  avec  rer 
cherche  de  la  solitude»  anxiété^  crainte  et  timidité,  ôtant 
tontes  les  forces  et  obligeant  à  rester  couché  pendant  dea 
heures  entières  ;  impossibilité  de  se  réjouir  et  d'avoir  une 
idée  riante,  avec  indifférence  pour  la  solitude  ;  abattement^ 
avec  morosité,  envie  de  pleurer,  anthropophobie»  désespoir», 
dégoût  de  la  vie  et  désir  de  la  mort  ;  pleurs  fréquents,  avec 
gargouillement  dans  le  ventre;  humeur  mélancolique  et 
anxiété,  comme  par  appréhension  d'un  malheur»  ou  comme 
par  la  perte  d'un  ami  intime  »  augmentée  à  la  chambre  et 
accélérée  par  la  promenade  au  grand  air  ;  agitation  qui  na 
permet  pas  de  re$ter  tranquillement  assis  ;  inquiétude  avec 
crispation  dans  le  creux  de  Testomac  et  dyspnée  ;  aoeès  fré- 
quents d* anxiété,  surtoM  la  nuit,  avec  pression  au  cceur». 
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dtebirement  au  sacrum,  tremblement,  sécheresse  dans  la 
gorge,  insomnie,  ou  sensation  d*nn  poids  dans  la  poitrine 
empêchant  la  respiration  ;  grande  angoisse,  surtout  le  soir 
au  crépuscule,  avec  inquiétude  qui  pousse  au  suicide»  ou 
bien  avec  crainte  de  mourir  et  peur  de  la  mort  ;  angoisse  au 
coeur ^  empêchant  lesommeil  de  nuit; peur  et  appréhensions^ 
surtout  la  nuit;  crainte  d'être  empoisonné  ou  de  voir  tom- 
ber les  siens  dans  la  misère  ;  frayeur  à  la  moindre  bagatelle, 
comme  si  le  plus  grand  malheur  allait  arriver. 

Snlter  :  Abattement  avec  manque  d'intérêt  pour  tout  ; 
tristesse^  avec  découragement,  pusillanimité  et  dégoût  de  la 
y'ie;  grande  a ffluence  d'idées  désagréables  etJiffligeanteSf 
surtout  le  soir  au  lit  ou  pendant  la  promenade  au  grand  air  ; 
mélancolie  avec  inquiétude  pour  ses  affaires  domestiques 
on  pour  son  salut  étemel  ;  disposition  à  se  croire  malheu- 
reux,  avec  crainte  de  Tavenir  et  désir  de  la  mort  ;  plaintes  et 
lamentation;,  jour  et  nuit,  avec  soif  fréquente  et  peu  d'ap* 
petit,  quoiqu'on  mangeant  on  avale  les  aliments  avec  avidité  ; 
désolation  et  reproches  de  conscience  quoi  que  Ion  fasse; 
grande  disposition  aux  pleurs,  avec  grande  sensibilité  et 
susceptibilité  ;  accès  fréquents  d'angoisse^  surtout  le  soir  ou 
la  nuit,  avec  pleurs  et  appréhensions,  ou  avec  chaleur  h  la 
tête;  pieds  froids  et  grande  distraction,  qui  fait  oublier  k 
chaque  instant  ce  qu'on  voulait  faire;  transes  mortelles; 
peur  et  grande  disposition  à  s'effrayer;  crainte  de  donner 
aux  gens  de  mauvaises  drogues  et  de  les  en  faire  mourir  ; 
crainte  d'être  poursuivi  par  des  spectres;  répugnance  pour 
toute  occupation,  avec  disposition  à  rester  pendant  des  heures 
entières  sans  rien  faire. 

Wenitmin.  —  Mélancolie  douce,  avec  pleurs,  tête  bais* 
sée,  yeux  larmoyants,  nausées  fréquentes  et  frissons  ;  déso^ 
lotion  au  sujet  de  malheurs  imaginaires^  avec  pleurs^ 
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lamentations  et  sanglots,  et  disposition  à  courir  dans  la 
chambre  les  yeux  baissés,  ou  à  rester  assis  dans  un  coin,  ab« 
sorbe  dans  ses  pensées,  augmentant  le  soir,  avec  sommeil 
seulement  jusqu'à  deux  heures  du  matin  ;  sensation  dans  tout 
son  être  comme  si  la  vie  allait  s'éteindre  peu  à  peu  ;  décou" 
ragement  et  désespoir;  grande  angoisse ^  comme  par  agita- 
tion de  conscience,  ou  par  appréhension  d'un  malheur, 
surtout  le  matin,  la  nuit  ou  le  soir  après  le  repas,  avec  in* 
quiétude  qui  ne  permet  de  rester  nulle  part;  /)&2/r  et  dis» 
position  à  s'effrayer ^  forçant  à  crier  et  à  courir  çà  et  là, 
avec  face  pâle  ou  rapports  fréquents; grande  indifférence; 
tacitumité  opiniâtre ,  qui  ne  fait  parler  que  lorsqu'on  est 
irrité,  pour  dire  des  injures;  parole  difficile  avec  voix  faible 
et  basse. 

§  171.  —  Médicaments  du  second  ordre.  —  Si  les  médi- 
caments précédents  ne  suffisent  pas,  ou  qu'aucun  d'eux  ne 
s'accorde  avec  les  symptômes  du  cas  individuel  qu'on  aura 
à  traiter,  on  pourra  prendre  également  en  considération  : 

Coccoiiis,  s'il  y  a  :  Grande  tristesse  avec  dispositian  à 
rester  constamment  assis  dans  un  coin  absorbé  dans  ses 
pensées;  et  ne  faire  attention  à  rien  autour  de  soi  ;  mélan- 
colie avec  pleurs;  grande  angoisse,  comme  après  avoir  com- 
mis un  crime;  angoisse  de  cœur  et  appréhensions;  transes 
mortelles  ;  crainte  de  voir  les  autres  tomber  malades  ;  mé- 
contentement desoi-même  ;  répugnance  pour  tout  et  horreur 
du  travail;  découragement  jusqu'au  àéses^ït  ;  surexcita- 
tion  de  la  sensibilité  et  grande  disposition  à  s'effrayer  ; 
susceptibilité  qui  fait  qu'on  se  sent  facilement  offensé. 

HeUeboros  :  Mélancolie  douce  et  silencieuse  avec  sou- 
pirs, gémissements  et  crainte  de  mourir  ;  grande  tristesse 
au  sujet  de  sa  position,  avec  plaisir  ni  intérêt  à  rien  ;  dispo* 

/il. 
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sition  à  86  sentir  malheiireux ,  augmentée  en  voyant  des 
visages  gais;  grande  angoisse,  avec  appréhension  d'un  mal- 
heur ou  avec  grande  indifférence;  an^oi^se  de  cœur,  ne 
laissant  de  fêpoè  ntdle  part,  avec  nausées  et  soulagement 
après  avoir  vomi;  tacitarnité  opiniâtre;  méfiance. 

Hyoscyamiui.— ^Abattement,  tristesse,  mélancolie,  avec 
morosité,  désespoir  et  envie  de  se  noyer  ;  angoisse  et  agi- 
tation comme  après  avoir  commis  un  crime;  reproches  de 
conscience  ;  peur  excessive  et  frayeur  facile  ;  crainte  d'être 
vendu,  etnpoisonné  ou  mordu  par  des  animaux  ;  ®  anthro- 
pophobie; méfiance,  p9ites8e;indiff'éren€e  prononcée  pour  les 
aliments. 

Mjjeopùdkttiik,*^Grande  tristesse  mélancolique,  surtout  le 
soir,  avec  pleurs  fréquents^  oppression  de  cœur,  désolation, 
désespoir,  chagrin  rongeant  et  disposition  à  se  croire  msl- 
hemeux;  disposition  excessive  aux  pleurs;  manque  de  con- 
fiance en  soi-même;  pusillanimité;  anxiété  et  angoisse, 
comme  au  cœur  ou  dans  la  région  précordiale  j  grande 
disposition  à  la  peur  et  à  la  frayeur,  avec  souffrance  au 
moindre  bruit  ;  peur  d'objets  et  d'êtres  imaginaires  ;  peur 
de  la  solitude;  méfiance,  soupçons,  disposition  à  se  sentir 
offensé  ;  anthropophobie,  avec  angoisse  au  creux  de  Testomac 
à  l'approche  de  quelqu'un  ;  recherche  de  la  solitude  jusqu'à 
fuir  ses  propres  enfants  ;  grande  sensibilité  du  caractère, 
avec  émotion  facile  jusqu'aux  pleurs;  granrfe  indifférence 
et  manque  d*  intérêt  pour  toutes  les  impressions  extérieures  ; 
répugnance  pour  la  conversation;  ennui. 

Merctirliis,  —  Sensation  d'un  malaise  moral  inexpri" 
mable,  comme  si  l'on  souffrait  des  peines  d'enfer,  avec  la- 
citurnité  et  refus  de  quitter  le  lit;  grande  disposition  aux 
pleurs  ;  angoisse  et  inquiétude,  comme  après  avoir  commis 
un  crime,  ou  comme  j[tdiv appréhension  d'unmalheur,  parlicu- 
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Uèrement  la  nuit^  avec  agitation  qui  ne  permet  de  rester  nulle 
part,  boaillondement  de  sang  ;  seoaation  pénible  qui  se 
montre  an  creax  de  l'estomac,  sueur  aux  mains  et  cbaleuu 
à  la  face  ;  crainte  de  perdre  la  raison  ou  de  mourir;  grande 
disposition  il  ^'effrayer  ;  indifférence  extrême  et  manque 
d* intérêt  pour  le  monde  entier,  même  sans  désir  de  man- 
ger, qnoiqu'en  mangeant  les  aliments  plaisent  au  goût; 
i^éptlgnance  pour  tout,  même  pour  la  musique  ;  indifTérence 
telle  qu'on  aime  mieux  mourir  que  de  la  supporter  plus 
longtemps. 

fiiÊx  "toiiiléa.  —  Tristesse  mélancolique  sans  pouvoir 
pleurer,  chagrin  concentré  et  tacitumité,  avec  désir  du 
repos  et  de  la  tranquillité  ;  angoisse  excessive,  comme  après 
ùvùir  commis  un  crime,  ou  par  appréhension  d'un  malheur, 
le  soir  ou  le  matin  au  lit,  surtout  avec  inquiétude  qui  ne 
permet  de  rester  nulle  part,  dégoût  de  la  vie,  penchant  pro^ 
nonce  au  suicide^  ou  bien  c^ec  sueur  nocturne,  battement» 
de  cœur,  oppression  de  la  poitrine,  nausées  et  toux  sèche 
quifait  vomir  ;  grande  disposition  à  la  frayeur  ou  à  la  crainte; 
surexcitation  extrême  du  système  nerveux  ;  le  bruit,  la  lu* 
mière,  les  odeurs  sont  insupportables;  flf^so/a^ton  avec  pleurs^ 
gémissements,  plaintes,  reproches  et  impossibilité  de  pren- 
dre le  dessus  sur  le  moindre  mal. 

Phosphorns.  —  Abattement,  tristesse,  humeur  morose  $ 
avec  concentration  et  a£3ictioH  ;  crainte  pour  les  siens, 
avec  aggravation  tous  les  soirs  à  la  même  heure  ;  mélancolie 
douce,  avec  pleurs  fréquents  et  lamentations  inconsolables; 
grande  disposition  aux  émotions  tristes  et  inquiétantes  ;  pu- 
sillanimité; dégoût  de  la  vie,  parce  que  le  monde  parait  ter-r 
rible,  les  pleurs  seuls  soulagent  ;  accès  fréquents  d'anxiété^ 
ftvec  crainte  de  l'avenir,  chaleur  à  la  tête,  sueur  au  front  et 
mains  rouges  et  chaudes  ;  anxiété  à  la  région  dd  cœur,  avec 
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ehaine  ivec  prédiction  da  jour  dé  sa  mort  ;  anthropo^ 
phobie  ;  frayeur  facile  et  insupportabilité  du  moindre 
bruit,  même  de  la  musique ,  qui  rend  triste,  chagrin  ;  taci- 
tumité ,  comme  si  l'on  élait  absorbé  dans  ses  pensées  ,  ou 
sonfd-muet;  impossibHité  absolue  de  s'égayer;  tout  porte  à 
pleurer. 

AHuMÊimi,-^  ffumenr  chagrine,  grande  affluence  d'idée» 
tristes,  avec  impossibilité  de  se  réjouir,  surtout  le  matin 
au  réfeil;  disposition  à  voir  tout  en  noir;  pleurs  et  sanglots 
continuels,  soupirs  et  gémissements  :  désir  de  la  solitude; 
angoisse  comme  par  appréhension  d'un  malheur  ou  comme 
si  Ton  était  un  eirimiml,  avec  tête  entreprise,  pression  au 
front  00  pulsations  dans  le  ventre  et  la  poitrine  ;  crainte  de 
perdre  la  raison  on  de  ne  plus  se  relever  de  sa  maladie  ;  sur- 
etcitation  à  Faspeet  d'un  couteau,  affluence  d'idées  terri* 
blés  de  suicide,  quoiqu'on  Fait  en  horreur. 

AnaearMam.  —  Inquiétude  anxieuse  pour  Ta^jenir,  avec 
crainte  de  tomber  dans  le  malheur  ou  dans  des  périls  : 
Crainte  anxieuse  d'être  poursuivi  par  des  ennemis,  surtout 
pendant  la  promenade  au  grand  air  ^  méfiance  en  sa  force; 
tristesse  et  humeur  sombre;  anthropuphobie  :  grande  indiffé- 
rence et  apathie,  rien  ne  fait  impression. 

ABtliHonlain.  «-^  Trlsiesse,  affliction,  irritation  le  soir; 
le  90»  des  cloches,  tout  autour  émeut  jusqu'aux  larmes, 
avec  respiration  gênée;  abattement,  répugnance  pour  la 
conversation  ;  envie  de  se  brûler  la  cervelle,  la  nuit;  amour 
«itatique  pour  un  être  idéal. 

Ciirtoo  nuiniaits.  —  Humeur  mélancolique,  senscHion 
d'abandon,  tristesse,  pusillanimité,  désir  de  la  solitude, 
pensée^  chagrines,  crainte  du  présent  et  de  l'avenir,  et 
grande  disposition  aux  pleurs:  anxiété  mélancolique,  sur- 
tout le  soir  ou  la  nuit^  empêchant  le  sommeil  ;  pew\  timi- 
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dite  et  disposition  h  «'effrgyer^  décourageDMOl  ;  déatfviojr, 
joiH'  et  nuit;  pensées  de  mort. 

China.  —  Abatiementf  humeur  noire,  décauragtmeni^ 
disposition  5  se  croire  malheureux  et  tourmeiité  par  lott  le 
monde,  fi^echumeur  pleureuse  ;  graïufy  anffôistehi  mit  ou  it 
nuit  avec  désespoir  jusqu'à  Tenyie  de  â«  soicider  ;  crin  et 
gémissemeuls  lamentables; criui^e  d'être  tour m<ii«é  par  d<$ 
animaux  ;  désir  de  la  «olitudei  répugnance  pour  la  canver* 
sation  et  taeitumité  opiniâtre  ;  grrnide  indiffertnee  et 
apathie» 

Crocus.  «^  Tristesse  mélancidiqne^  in^mète^  ermntiue^ 
SQ  portant  surtout  aux  idées  religieuses;  chdDgenMftt  fr«p<- 
pant  des  dispositions  les  plus  opposées,  tantôt  gaieté  riante 
jusqu'à  la  folàlrerie,  la«lôt  tristesse  at  j|hatte«MHtf« 

IHsitiiiU.  —  Abattement,  tristesse  et  afilictioa  ;  an^iélé 
comme  provenant  de  la  région  ^ig9stri4ae  {  grande  am* 
goisse^  comme  celle  d'un  criminel^  avec  crainte  esseessi^ 
de  r avenir  et  grande  tristesse  qii«  les  plear^  soiilageAt  et 
que  la  musique  aggrava 

Drosera.  —  Tristesse  4St  ab^lem/^t  avec  crainte  4'avoii* 
partout  des  ennemis,   et  grande  inquiétude  pour  l'avenir  ; 

4 

anxiété  avec  méfiance^  et  crainte  de  malheurs  ;  img$iss€ 
dans  la  solitude,  surtout  le  soir  et  la  nuit  ;  craiiKe  d'4ti<e 
tourmenté  par  des  spectres  ;  anxiété  comme  prévenant  de 
la  région  des  hypochondres  ;  enviedese  noyer,  le  soir; 
apathie»  avec  impossibilité  de  s'égayer  et  répugnance  pow 
tout  travail,  le  soir. 

Natram.  —  Irisiesse^  abattement ^  forte  mélmeali^  et 
inquiétude,  avec  tremblement,  envie  de  pleurer,  et  sou* 
pirs  continuels;  anxiété  avec  ennui  et  sensation  d'abandon; 
crainte  de  l'avenir  et  recherche  de  la  solitude  ;  meès  d*(m^ 
goisse  avec  tremblement  ;  tempérament  pMegmidique,  avec 
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répngiiaiice  pour  tout  travail,  la  coiiTersation,  le  mouTe- 
ment  et  toute  occapation  ;  grande  disposition  à  s'ef" 
frayer  ;  cœor  serré  et  oppressé,  découragement. 

Nitrl  adMaai.  —  Tristesse^  humeur  sombre  et  abatte- 
ment; grande  disposition  aux  pleurs  et  émotion  facile;  mé- 
lancolie violente^  avec  pensées  tristes  au  sujet  d'événements 
passés  ;  angoisse  et  anxiété  avec  battement  de  cœur;  crainte 
d'un  procès;  peur  y  disposition  à  s'effrayer  ;  découragement 
jusqu'au  désespoir^  avec  crainte  de  mourir  bientôt;  dégoût 
de  la  vie,  avec  désir  de  la  mort  qu'on  craint  pourtant  ;  in- 
différence,  manque  d'intérêt,  impossibilité  de  s'égayer; 
laconisme,  concentration  en  soi-même  et  taciturnité  ab- 
solue. 

PhospiMH  addaai.  —  Tristesse  soucieuse^  crainte 
de  l'avenir,  humeur  sérieuse  et  découragement,  avec  forte 
aggravation  pendant  la  promenade  au  grand  air  ;  humeur 
pleureuse,  angoisse  comme  si  la  poitrine  était  trop  étroite  ; 
répugnance  absolue  pour  la  conversation,  avec  réponses 
difficiles  et  par  monosyllabes  seulement;  indifférence  au 
plus  haut  degré  et  apathie  complète,  avec  disposition  de  four- 
rer le  doigt  dans  le  nez. 

Bâta.  —  Mélancolie  et  abattement,  avec  pensées  tristes, 
grande  morosité,  dégoût  de  la  vie  et  aggravation  vers  le 
soir  ;  grande  disposition  aux  pleurs  avec  dégoût  de  tout  et 
de  soi-même  ;  grande  angoisse,  comme  après  un  crime, 
avec  découragement  et  crainte  ;  grande  inquiétude,  avec 
pression  dans  la  tête  et  chaleur  fébrile  ;  indifférence,  répu- 
gnance pour  tout  travail  ;  méGance,  avec  crainte  d'être 
trompé,  même  par  ses  meilleurs  amis. 

MaphyMigHa.  —  Tristesse  comme  si  l'esprit  était  pa^* 
ralysé,  avec  crainte  des  plus  grands  malheurs-  au  sujet  du 
moindre  mal  ;  humeur  chagrine  avec  grande  disposition 
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auxpletirs;  grande  indifférence  avec  humeur  phlegmatique^ 
abattement,  désir  de  la  mort,  manque  d'intérêt  et  répa- 
gnance  pour  le  travail  et  la  méditation  ;  taciturnité  sérieuse  ; 
anxiété  avec  crainte  de  Tavenir,  ou  avec  pensées  tristes  au 
sujet  des  désagréments  passés,  avec  sueur,  obscurcissement 
de  la  vue,  hallucinations  et  dégoût  de  la  vie  ;  crainte  d'être 
constamment  suivi  par  quelqu'un. 

Pour  le  reste  des  médicaments  cités,  voyez  la  TaMe  gé*^ 
nérale,  §  163. 

HYPOCHONDIUE. 

§  173.  —  L'hypochondrie  est  une  espèce  de  monomanie^ 
que  l'on  pourrait  à  juste  titre  regarder  comme  une  variété 
de  la  mélancolie  de  laquelle  elle  ne  se  dislingue  en  réalité 
que  parce  que  dans  la  mélancolie  les  idées  fixes  qui  pro- 
voquent la  crainte  et  la  tristesse  ont  pour  objet  les  influences 
extérieures,  tandis  que,  dans  l'hypochondrie,  ces  idées  tour- 
nent autour  des  sensations  corporelles  du  malade  et  de  sa 
santé  en  général.  L'hypochondrie  est  une  maladie  chronique 
qui  attaque  de  préférence  le  sexe  masculin,  et  surtout  les 
individus  à  tempérament  mélancolique,  de  vingt-cinq  k 
quarante-cinq  ans,  et  qui  forme  la  transition  des  affections 
somatiques  aux  maladies  mentales.  Elle  paraît  avoir  son 
siège  principal  dans  les  ganglions  et  les  filets  nerveux  del'é- 
pigastre,  et  consiste  dans  une  torpeur  de  celte  sphère,  avec 
des  illusions  internes  et  la  croyance  à  des  maux  imaginaires 
ou  Texagération  des  maux  réels.  Elle  peut  exister  avec  des 
désordres  fonctionnels  ou  organiques,  ou  indépendamment 
de  toute  autre  affection.  Les  causes  de  l'hypochondrie  sont 
les  excès  d'études,  les  veilles  prolongées,  les  excès  de  tout 
genre,  mais  surtout  tout  changement  subit  d'une  habitude 
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du  cenreau,  telle  que  le  passage  broique  d*fiQeyie  acUreà  ua« 
vie  tranquille,  de  travaux  iutellectuels  au  repos  de  l'esprit; 
rhabitude  brusquement  interrompue  d'émotions  vives,  elc« 
Les  études  pathologiques  faites  sans  assess  dç  discernenioot 
peuvent  également  la  produire,  et  les  médecins  sont  en  gi^ 
jïéral  très  disposés  à  l'hypochondrie.  On  dit  aussi  que  ceue 
affection  était  un  privilège  des  habitants  des  villes  dont  l'iof 
ielligeace  était  trop  eKcrcée,  mais  on  peut  Tobserver  aussi 
chez  les  habitants  des  campagnes.  En  outre,  toutes  les  causes 
qui  peuvent  produire  la  mélancolie  peuvent  aussi  conduire 
à  rhypochondrie. 

§  17^.  Symptômes.  —Rien  de  plus  variable  ni  de  plus 
'difficile  à  exposer  que  les  symptômes  de  Thypochondrie.  Il 
n'est  presque  aucune  partie  du  corps  qui  ne  soit  le  siège  de 
quelque  souflrance,  de  quelque  trouble,  surtout  si  Ton  étu- 
die la  maladie  sur  un  certain  nombre  d'individus  ;  la  tête,  la 
poitrine,  Tabdoraen,  les  parties  extérieures,  sont  tour  à  tour 
ou  en  même  temps  accusés  par  les  malades  être  le  siège 
de  quelques  désordres,  de  quelque  lésion.  Dans  la  plupart 
des  caS)  on  traite  de  sensations  imaginaires,  toutes  les  souf^ 
/rances  que  le  malade  accuse,  ce  qui  e^t  une  erreur  desplue 
profondes  qu'on  puisse  commettre.  Toutes  les  douleurs, 
.toutes les  sensations,  tous  les  troubles  fonctionnels ,  enfin 
tous  les  symptômes  morbides  dont  l'hypochondriaque  se 
plaint  existent  en  réalité  ;  ce  qu'il  y  a  d'erroné  chez  lui, 
ce  n'est  pas  la  sensation  mais  seulement  V interprétation 
qu'il  donne  à  ces  symptômes,  c'est  à-dire  b  maladie  ou  la  lé- 
sion organique  dont  il  se  croit  atteint.  Un  hypochondriaque 
se  plaint-il,  par  exemple,  d'oppression,  dç  gastralgie,  etc., 
on  peut  être  sûr  que  cette  gêne  de  la  respiration ,  ces  dou« 
leurs  d'estomac  ont  une  existence  réelle,  mais  lorsque  le 
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malade  conclut  de  là  ^u'il  est  atteint  de  phthisie,  ou  d'un 
cancer  d'estomac,  voiïa  ôti  est  l'erreur  qu'il  commet  et  où 
commence  son  idée  fixe^  imaginaire.  Les  premiers  syni-^ 
ptômes  de  l'hypochondrie  se  manifestent  ordinairement  dtf 
côlé  des  fonctions  digestives  :  malaise  et  gêne  après  le  repas, 
ballonnement  et  sensibilité  douloureuse  des  régions  épigas- 
trique  et  hypochondriaque  ,  dyspepsie  ,  sommeil  inter- 
rompu, etc.  Ensuite  se  déclare  cette  aliénation  particulière 
qui  consiste  dans  une  sorte  d'anxiété  scrupuleuse  et  une 
observation  maniaque  des  fonctions  de  ses  propres  organes, 
le  malade  sent  son  existence  plutôt  à  l'intérieur,  et  moyen- 
nant ces  observations  intérieures  il  se  forme  des  idées  er- 
ronées sur  la  cause  pathologique  de  ses  souffrances ,  iàéeé 
qui  peuvent  finir  par  devenir  fixes  et  maniaques.  Ces  ma- 
lades sont  presque  exclusivement  occupés  de  l'état  de  leur 
santé,  quelquefois  d'une  manière  générale,  avec  grande 
crainte  de  la  mort ,  ou  bien  leurs  préoccupations  inquiètes 
ont  pour  objet  des  maladies  spéciales  dont  ils  se  croient 
atteints.  Observateurs  minutieux  et  relateurs  fatigants  de 
leurs  moindres  maux,  ils  sont  disposés  à  se  plaindre  et  à 
craindre  les  accidents  les  plus  funestes  au  sujet  de  la  moindre 
sensation  ;  ils  croient  avoir  toutes  les  maladies  dont  ils  lisent 
la  description  ou  dont  ils  entendent  parler,  et  aiment  beau- 
coup à  se  traiter  eux-mêmes  par  dei$  remèdes  secrets,  ayanf 
quelquefois  une  vraie  manie  de  se  droguer;  leur  moral  esf 
abattu,  ils  sont  moroses,  tristes,  indociles,  mélancoliques, 
craintifs,  méfiants,  et  inquiets.  Plusieurs  passent  des  journées 
entières  devant  un  miroir  pour  examiner  leurs  traits ,  leur 
teint,  l'état  de  leur  langue,  etc.;  d'autres,  surtout  les  méde- 
cins, se  tàtent  le  pouls  à  chaque  instant  ;  d'autres  encore,  selon 
la  maladie  dont  ils  se  croient  atteints,  évitent  avec  soin  touâ 
les  efforts  de  rintellect,  ou  refusent  de  parler  ne  faisant  que 
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des  signes ,  ou  ne  veulent  même  plus  quitter  le  lit ,  ni 
prendre  de  nourriture,  de  crainte  que  leur  maladie  ne  s'ag- 
grave par  ces  exercices.  La  mort  est  pour  eux  un  sujet 
continuel  d'épouvante.  Souvent  ils  reconnaissent  leur  erreur 
et  voudraient  être  délivrés  de  leurs  idées  fixes  ;  mais  presque 
toujours  ils  tombent  d'une  fausse  idée  dans  l'autre  et  ne 
varient  pas  moins  dans  l'opinion  qu'ils  ont  de  leur  maladie, 
qu'ils  ne  sont  enclins  à  changer  de  médecin.  Cependant 
leurs  idées  fixes  ne  les  dominent  pas  au  point  d'amener  le 
déraisonnement  ou  \e  délire;  ce  n'est  que  la  conesthésie  et 
l'imagination  qui  sont  attaquées,  les  autres  facultés  intellec- 
tuelles et  morales  restent  ordinairement  intactes,  quoique 
ces  idées  fixes  puissent  aussi  s'augmenter  jusqu'au  délire; 
mais  alors  la  maladie  se  transforme  eu  manie  ou  en  folie 
complète  et  ne  peut  plus  porter  le  nom  d'hypochondrie. 
Cette  terminaison  est  cependant  excessivement  rare.  La  ma- 
ladie est  ordinairement  chronique;  sa  marche  n'est  pas  cou* 
tinue  et  offre  des  exacerbations  sans  rémission  complète. 

§  175.  Traitement. —  Tout  ce  que  nous  avons  dit  à  l'ar- 
ticle Mélancolie  au  sujet  des  indications  pour  les  causes^ 
les  symptômes^  les  épiphénomènes ,  se  rapporte  aussi  à 
Vhypochondrie.  Tous  les  médicaments  cités  à  ces  endroits 
peuvent  aussi  être  indiqués  dans  le  traitement  de  l'hypo- 
chondrie,  lorsque  l'un  ou  l'autre  de  ces  mêmes  phénomènes 
se  présente  dans  le  tableau  des  symptômes  qu'offre  le  ma- 
lade. En  renvoyant  ainsi  le  lecteur  pour  toutes  ces  indica- 
tions à  l'article  précédent ,  il  ne  nous  reste  donc  ici  que  de 
noter  les  médicaments  spécialement  appropriés  à  Thypo- 
chondrie  et  d'en  indiquer  les  symptômes  particulièrement 
en  rapport  avec  cette  maladie.  Ces  médicaments  sont ,  en 
général  :  1)  Cale,  ckin*  natr,  n-vom,  suif.  —  2)  Ars,  aur. 
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con,  ign.  lacK  mosch,  natr-m.  peir.  phosph,  phos-ac.  plat, 
sep.  stuph,  —  3)  Acon.  alum,  anac.  cham,  cupr,  grapk. 
grat,  lyc.  merc.  rhus,  sabad,  stram,  zinc.  — U)Agn.  amnu 
arn.  osa.  belL  bor.  bry.  canih.  cous,  coco,  dig.  helL 
hep.  iod.  kal,  kreos,  m^arc,  mez,  mosch,  nitr-ac*  sabin. 
stratn,  tabac,  voler,  verair. 

§  176.  Indications  particulières,  -^  En  faisant  attention 
à  ce  que  nous  venons  de  dire  et  en  consultant  en  m^me  temps 
les  indications  que  nous  avons  données  aux  §§  167t^l68, 169, 
pour  le  traitement  de  la  mélancolie,  on  pourra  toujours  pren- 
dre d*abord  en  considération  particulière  les  médicaments 
suivants  : 

Caicarea,  lorsqu'il  y  aura  :  Abattement  et  tristesse,  avec 
grande  disposition  à  pleurer;  accès  d'angoisse,  avec  bouil- 
lonnement de  sang,  palpitation  de  cœur  et  secousses  au 
creux  de  Tcstomac  ;  désespoir  à  cause  du  délabrement  de 
sa  santé t  et  grande  crainte  de  tomber  malade,  d'être  mal- 
heureux, d'éprouver  des  accidents  fâcheux,  de  perdre  la 
raison  ou  de  gagner  des  maladies  contagieuses  ;  décourage- 
ment et  crainte  de  la  mort  ;  trop  grande  impressionnabilité 
de  tous  les  organes;  dégoût  et  aversion  pour  le  travail,  avec 
incapacité  de  méditer  ou  de  faire  un  travail  ititellectuel 
quelconque  ;  nerfs  très  fatigués;  mauvaise  humeur  et  iras-^ 
cibilité  susceptible  avec  disposition  à  prendre  tout  en  mal. 

China  :  Grande  apathie  et  insensibilité  morale,  ou  trop 
grande  impressionnabilité  de  tous  les  organes  ;  caractère  scru* 
puleux;  découragement  et  crainte  d'être  malheureux  ou 
tracassé  par  des  ennemis  ;  abattement  et  tristesse  à  cause  de 
sa  maladie  ;  morosité  avec  dégoût  pour  tous  les  travaux  cor* 
porels  ouintellectuels;  humeur  irascible  et  méchante;  maux 
de  tête  pressifs,  ou  sensation  d'un  clou  enfoncé  au  vcrtex; 
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digeêtiûn  faible^  avec  lansitudd,  paresse,  mauvaise  huineta^ 
et  ballonnement  du  ventre  aprèê  le  repaê;  insomnie  par  af- 
fluence  d'idées,  ou  sommeil  agité ,  ^um  réparateur^  avec 
rides  anxieux  qui  tourmentent  encore  après  le  réveil. 

^mtwam  «arbonlëtuii  :  Grand  découragement  avec  plears 
et  inquiétude  sur  l'avenir;  éloignement  pour  les  individus 
et  la  société;  dégoût  de  la  vie  ;  mauvaise  humeur  avec  mal- 
veilldilce,  disposition  à  se  fâcher  et  emportéttiént;  inapti- 
tude  aux  travaux  de  iête^  qui  fatiguent  beaucoup^  maux  de 
tété  pressifs,  maiiqne  d'appétit,  avec  digestion  faible^  maa- 
vaille  liUmeur  et  beaucoup  de  souffrafitêS  pki/èiqUes  et  ma* 
raies  après  le  repas ,  et  surtout  après  le  moindre  écart  dé 
régime;  inquiétude  et  instabilité  continuelles;  inquiétude 
soucieuse  pour  l'état  de  sa  santé,  avec  préoccupation  Con* 
tinuelle. 

tVàx  ifënkieA  :  Mfluvaise  humeur  et  morosité,  avec  déses* 
poir  et  dégoût  dé  la  vie,  ou  avec  grande  disposition  à  se 
fâcher  et  à  s'emporter  ;  paresse  et  dégoût  pour  tout 
mouvement  et  pour  tout  travail,  avec  inaptitude  aux  tra* 
Vaux  de  tête  et  nerfs  très  fatigués  après  le  moindre  effort 
intellectuel;  sommeil  non  réparateur,  avec  réveil  de  trop 
bonne  heure  et  aggravation  des  souffrances  le  matin  ;  in'* 
quiétude  anxieuse  pour  sa  santé  et  disposition  à  se  plaindre 
Continuellement  de  ses  souffrances ,  ou  d'en  parler  à  d^au-* 
très;  désespoir  de  la  guérison  ;  crainte  de  mourir  bientôt, 
èl  horreur  de  la  mort;  tête  entreprise  avec  douleurê  pres^ 
sives  ou  comme  si  un  clou  était  enfoncé  dans  le  crâne  ;  hor- 
reur du  grand  air  et  envie  constante  de  rester  couché,  avec 
grande  fatigue  après  la  moindre  promenade  \  endolorissement 
Pt  tension  de  la  région  hypochondriaque  et  de  l'épigastre; 
constipation  et  grande  inertie  dans  le  ventre;  disposition 
âttx  souffrances  hémon  hoîdales. 
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siiifinr^  Grande  tfistéâM  hypôcbotidriaqde  Avtic  soupirs  et 
incapaciié  de  parler  haut  ;  affliction  et  mauvaise  humeur  Ir 
cause  de  sa  maladie  ;  disposition  à  trouver  son  état  très  pé- 
nible, avec  crainte  de  i'àvenir  ;  anxiété,  comme  Si  Ton  devait 
mourir  ;  accès  fréquents  d'angoisse  avec  impatience,  inquié* 
tude  et  disposition  à  se  fâcher;  grande pareêse  corporelle  et 
intellectuelle;  distraction,  préoccupation  et  indécision*  tête 
entreprise  y  avec  inaptitude  aumoindre  travail  intellectuel  i 
qui  fatigue  beaucoup;  céphalalgie  pressive,  surtout  au 
ventre;  plénitude  et  pression  dans  le  creux  de  l'estomac  et 
répigastre;  constipation,  disposition  aux  affections  hémor<* 
rhoîdales. 

§  177.  .^  Suite  des  médicaments,  -^  Parmi  les  médica- 
ments cités  en  seconde  ligne»  on  trouvera  souvent  pattieu'^ 
lièrement  indiqués  les  suivants  : 

Araeiilcam,  lorsqu'il  y  aurâ  t  Angoisse  Violente,  avec 
plaintes  et  lamentations  à  cause  d'un  mal  pénible  dans  le 
ventre;  transes  mortelles,  comme  si  la  vie  allait  s'éteindre 
subitement;  affluence  d'idées  tristes  au  sujet  de  sa  maladie» 
surtout  quand  on  est  seul  ;  crainte  de  ne  plus  revenir  à  la 
vie;  on  croit  sa  mort  prochaine,  avec  pleurs,  ffold,  frisson* 
nement  et  faiblesse. 

Aamm  :  Grande  inquiétude,  avec  crainte  de  la  mort» 
envie  de  pleurer  ou  prières  continuelles  ;  caractère  scrupu- 
leux; inaptitude  à  la  méditation,  avec  céphalalgie,  comme 
par  meurtrissure  du  cerveau,  après  le  moindre  effort  intel^. 
lectuel. 

Coniniii  :  Grande  indifférence  et  apathie  ;  éloignement 
pour  la  société  et  cependant  peur  de  la  solitude;  disposition 
aux  pleurs  ;  morosité  hypochondriaque,  après  une  petite  pro- 
menade; caprices  hgpochondriàques tsmXovil  pendant  la  pro- 
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meoade  au  grand  air,  avec  abattement  et  épuisement;  sou- 
vent pensées  de  mort;  disposition  aux  pleurs. 

if^iMtift  :  méfiance  hypochondriaque  en  ses  forces;  ou  ne 
se  ûe  eu  rien,  on  croit  tout  perdu  ;  crainte  d'avoir  un  ulcère 
à  l'estomac;  crainte  de  ne  pouvoir  se  lever  ni  marcher; 
désespoir  de  se  guérir. 

lAehesis  :  Peur  de  la  mort  ;  peur  de  se  mettre  au  lit 
craignant  de  voir  survenir  une  attaque  qui  fasse  mourir; 
grande  inquiétude  pour  l'issue  de  sa  maladie  ;  désespoir  de 
se  guérir  ;  crainte  nocturne  d'être  atteint  par  le  choléra  ; 
grand  accablement  moral  ;  déplaisir  et  inaptitude  à  tout 
travail  intellectuel  ou  corporel  ;  sensation  d'une  grande  fa« 
tigue  qui  empêche  de  travailler. 

Mosehas  :  Grande  peur  de  la  mort  ;  le  malade  ne  parle 
que  de  sa  mort  inévitable  ;  il  s'écrie  :  C'est  ma  mort!  avec 
pâleur  de  la  face  et  défaillance;  plaintes  continuelles  de 
souffrances  excessives,  sans  pouvoir  dire  où  l'on  a  mal,  avec 
anxiété,  battement  de  cœur,  etc. 

Natnunmiiriftticiim  :  H umeurhypochondriaque  jusqu'à 
se  dégoûter  de  la  vie,  quoiqu'on  craigne  la  mort  ;  anxiété 
nocturne,  comme  dans  le  cerveau,  avec  sensation  comme  si 
c'en  était  fait  de  la  vie^  ou  avec  crainte  de  perdre  la  rai^ 
son;  disposition  à  se  regarder  souvent  dans  la  glace,  crai^ 
gnant  d'avoir  mauvaise  mine. 

Petroieiim  :  Humeur  hypochondriaque  y  penddun  la  pro« 
menade  au  grand  air,  avec  manque  d'intérêt  pour  les  con- 
versations scientifiques  et  toute  autre  distraction  ;  forte 
disposition  à  i'hypochondrie,  avec  mauvaise  humeur  et  état 
fébrile  ;  tout  agit  sur  le  moral  d'une  manière  désagréable, 
avec  impossibilité  de  se  tranquilliser  ni  de  s'égayer. 

Phosphorns  :  Mauvaise  humeur  à  cause  de  l'état  de  sa 
santé  ;  inquiétude  sur  l'issue  de  sa  maladie  ;  humeur  bypo^ 
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chondriaque  et  angoisse  le  soir,  comme  si  l'oQ  allait  mourir  ; 
accès  d*aQxiété,  dans  la  solitude,  et  caractère  peureux. 

Phosphori  aeldam  ;  inquiétude  triste,  avec  crainte  de 
tomber  malade  ;  recherches  anxieuses  et  continuel  les  sur  Vé" 
tôt  desa  santé;  morosité  et  répugnance  pour  laconversation; 
grande  irritabilité  du  système  nerveux,  avec  sensibilité 
excessive  au  moindre  bruit. 

PiAtfma  :  Humeur  capricieuse,  avec  abattement,  faiblesse 
nerveuse  et  irritation  du  système  vâsculaire;  angoisse 
comme  si  l'on  allait  mourir;  sensation  commue  si  la  mort 
était  prochaine,  avec  horreur  excessive  de  la  mort,  ou  avec 
pleurs  fréquents;  grande  peur  de  la  mort,  avec  angoisse, 
excessive  au  cœur. 

Poisatiiia  *.  Crainte  de  mourir,  avec  humeur  triste  et 
noire  ;  inquiétude  anxieuse  pour  sa  santé;  crainte  de  suc- 
comber à  une  attaque  d'apoplexie;  humeur  hypochondriaque, 
avec  morosité  et  disposition  à  prendre  tout  en  mal;  repu** 
gnancc  hypochondriaque  pour  la  conversation  avec  irrita- 
bilité, disposition  5  se  fâcher,  cris  et  pleurs. 

Seplat  Idées  sombres  et  grande  inquiétude  pour  sa 
santé,  dans  Tavenir,  avec  anxiété^  Irritabilité  et  grande  fai- 
blesse ;  afSuence  de  pensées  inquiétantes  au  sujet  de  son 
état,  avec  crainte  de  devenir  phlhisique  et  de  mourir  bien^ 
tôt;  tous  les  maux  se  présentent  sous  des  couleurs  nolresi 
avec  découragement. 

Staphysai^iai  Humeur  hypochondriaque,  indifférence, 
avec  dégoût  de  la  vie,  quoiqu'on  craigne  la  mort;  crainte 
des  suites  les  plus  funestes  an  sujet  du  moindre  mal  ;  pleurs 
et  idées  chagrines  au  sujet  de  sa  maladie  ;  grande  indiffé- 
rence et  tristesse  ;  dégoût  pour  tout  travail  corporel  ou  in- 
telleetuel  ;  inaptitude  à  la  méditation. 
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§  178«  -^  Fin  des  détails  sur  les  médieeimenis,  --  £o- 
fin,  81  aucan  des  médicaments  cités  ne  pdraic  s'adapter  aa 
ca»  doiioé,  on  trootera  souvent  encore  0ft  ffiédieameni  effi- 
cace paroii  les  saivants  : 

AcMittuB,  lorsqu'il  y  a  :  Dé$espoir  de  se  guérir;  crainte 
d'une  mort  prochaine,  avec  plaintes^  lamentations  et  pré-* 
diction  du  jour  de  sa  mort;  angoisse  comme  Si  Toù  dcYaît 
monrir. 

Aiimiliuii  Grande  tristesse  àcatfse  de  sa  maladie  ;  déses- 
{^oir  de  se  gaérir;  pensées  de  mort  avec  mtïélé,  le  fiaatfrrau 
réveil,  U  cause  des  douleurs  ressenties  pendant  le  sommeil  ; 
erainte  d'être  frappé  d'une  attaque  d'apoplexie  ou  de 
perdre  la  raison  ;  peur  de  la  mort  après  le  réteil  d'uti  som* 
mell  plein  de  rêves  anxieux. 

AHa^ft^Almii  t  Appréhensions  et  crainte  d'une  mortpro* 
chaîne,  avec  découragement,  désespoir,  humeur  triste  et 
élôîgnement  pour  les  individus  et  la  société. 

détenottililait  Lubies  hypochondriaques,  avec  irasctbi* 
lité  et  sensation  comme  si  tout  provenait  de  lourdeur  de  la 
iôte,  avec  constipation  ;  anxiété  et  inquiétude  hypàcAon- 
driaquesi 

€ap#ttitit  Crainte aiixieused'ttfie  moft  prôcbaifté  ;  crAinté 
de  se  faire  mal  en  n'appuyant  pas  doucement  le  pied  en 
noarchantj  accès  d'ang<^se  comme  si  Ton  devait  mourir. 

csraphitea  i  Humeur  hypockondriaquëi  avéC  morosité  ou- 
grande  irritabilité  ;  angoisse  cèmme  si  la  mort  était  pfo-, 
chaîne  t  tristesse  fréquente,  avec  pensées  de  mort. 

«rMioto  •  Grande  inquiétude  pour  sa  santé,  avec  inoro- 
site  et  dégoût  de  la  vie. 

ft«lf eboMis  t  Humeur  hypochoildriaqUe;  angoisse  pé*^ 
nible,  comme  si  l'on  devait  mourir  i  déses^ir  d'échapper  è 
la  mort. 


iUdt«a»lM»ikie«un>  Gramtecooiiouelfedeniourk,  aYOC 
humeur  pleurjeuse  ;  crainie  et  inquiétude  cooUnuelie  au  su- 
jet dç  sa  maladie ,  de  laquelle  ou  croit  ne  pouvoir  plu^  se 
guérir. 

li^cnfodiviin  ;  Humeur  hypochoudriaquei  avec  tristesse, 
et  dispositioQ  à  se  sentir  malheureux;  pensées  de  mort, 
^vec  angoisse  et  attente  de  sa  dernière  beur^;  crainte  de 
mwir^  avec  angoisse  du  cœur. 

Wercnrlpsi  Crainte  de  mourir  Oju  d#  perdre  la  raison, 
.avec  halIucioatiOkOS  ;  crainte  d*êire  frapi^é  par  uoe  aMaqae 
4'^pU^PSî®«  avec  envie  ie  dormir. 

mnm^  A»goi$se^  cotnme  si  Von  deimi  wifiurir  ;  j^r  de 
la  mort ^  avec  grai^de  angoisse  et  soupir;»  ;  craint^  d'être  ^em- 
fkçmnné, 

9aiiiidiiiAt  )4^  hypochondriaque  d*avoip  h  ««aire  aplati 
comme  dan^  la  mort,  l'estoo^c  ulcéré»  te  mrolum  gim- 
flét  etc. 

s«riynoBliim4  .Cr^pioie  de  perdre  la  rii$OB;  j^easéas  dç 
mai*t«  av^  tri^itessia  mx  pleurs;  crainte  de  ne  plua  vivre  jiM*- 
<iu*au  aiQiir^  av^c  préparatifs  pour  aes  funéraito. 

zine:  Humeur  hyfochondjriaqtte,  après  k  repas,  arap 
pression  dans  les  l^ypocboiBidiioii  avec  iiorreur  du  travail  et 
malaise  général;  crainte  de  movrir^  surtout apËks midi^ 
avec  faiblesse  du  corps. 

TfliÉOllIAmB  OU  MËLANCeUG  ftfiUMfiUiSE. 

§  179.— -Cette aliénation  mentale)  dont  pksièarB  aotmiri 
ont  fait  «ne  forme  à  iiart,  n'est  qu'une  variété  d^iamélaaeôr 
lie  avec  prédominance  d'idées  religieuses.  Les  KiaiMles^ui  «ft 
sont  atteims  présentent  tous  les  caractères  des  autres  inéiaa'- 
coliques;  seulement»  au  lieu  d'avoir  dea  inquiétudes  pour 
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l'avenir,  pour  les  leurs,  ou  d'autres  craintes  qui  se  rappor- 
tent aux  affaires  de  cette  vie,  ils  ont  une  inquiétude  excessive 
pour  le  salut  de  leur  âme,  se  croient  damnés  éternelle- 
ment, et  rien,  ni  les  raisonnements  les  plus  sages,  ni  les 
consolations  ne  peuvent  les  persuader  du  contraire.  G*est 
la  plus  triste  de  toutes  les  mélancolies  et  malhcurease- 
ment  pas  une  des  plus  rares.  C'est  en  même  temps  celle 
qui,  après  la  mélancolie  amoureuse ,  porte  le  plus  souvent 
au  suicide )  par  angoisse.  Quant  au  traitement  de  cette 
mélancolie ,  il  est  absolument  celui  de  la  mélancolie  en  gé- 
néral ,  et  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  renvoyer 
nos  lecteurs  à  ce  que  nous  avons  dit  dans  cet  article  sur  les 
médicaments  qui  conviennent  le  plus  dans  les  cas  où  les  idées 
religieuses  et  de  fortes  angoisses  de  conscience  ou  la  crainte 
d'être  damné  éternellement,  assiègent  le  malade.  Nous  ne 
faisons  Ici  que  citer  encore  une  fois,  et  seulement  d'une  ma- 
nière sommaire  ces  médicaments.  Ce  sont  :  i)  Loch.  lyc. 
puis.  suif.  ^—  2)  Ars.  aur.  bell.  hyos.  stram.  —  3)  Alum. 
amm.  caus.  con.  croc,  graph.  merc,  n-vom,  plat.  sil.  veratr. 

Et  en  particulier,  lorsque  le  malade  craint  d'être  poursuivi 
par  des  niables  :  1]  Bell.  hyos.  op.  plat. 

Et  s'il  y  a  penchant  au  Snieide  :  i)Ars.  aur.  bell.  ri'-vom^ 
.—  2)  Alum,  lach.  merc.  plat.  puis,  stram.  suif. 

ÉBOTOaiANIi:  ou  MÉUlIVCOLlfi  AHOUREUSfi. 

§  180.  —  Cette  mélancolie,  qui  repose  sur  un  amour  pas- 
sionné, mais  honnête,  pour  une  personne  quelconque  de 
l'autre  sexe,  réelle  ou  imaginaire,  ne  doit  point  être  con* 
fondue  avec  la  nymphomanie  ni  avec  le  satyriasis.  L'éroto- 
manie  a  son  siège  dans  l'imagination,  tandis  que  la  nympho- 
manie et  le  satyriasis  ont  le  leur  dans  les  organes  génitaux  ; 
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elle  esl  à  ces  deux  maladies  ce  que  les  affections  vives  du 
cœur,  mais  honnêtes,  sont  au  libertinage  effréné.  Ces  malades 
Sùnt  ordinairement  gais,  animés,  ayant  le  regard  passionné; 

• 

%  ne  pensent  qu'à  l'objet  de  leur  amoUr,  dont  ils  parlent 
continuellement  et  constamment  dans  les  termes  les  plus  dé- 
licats^  les  plus  décents,  les  plus  tendres;  ils  lui  attribuent 
toutes  les  perfections  possibles,  se  rendent  volontiers  esclaves 
de  tous  ses  caprices,  et  ne  vivent ,  pour  ainsi  dire  que  dans 
la  contemplation  de  la  personne  aimée.  Ils  sont  gais,  animés» 
heureux,  tant  qu'ils  ont  l'objet  de  leur  amour  devant  les 
yeux;  son  absence  les  rend  tristes,  moroses,  inquiets,  et 
ils  perdent  même  le  sommeil  et  l'appétit  pour  peu  que  cette 
absence  dure;  le  retour  de  la  personne  aimée  les  comble  de 
joie  et  tout  leur  être  se  ranime.  La  peur,  l'espérance,  la  joie 
viennent  tour  à  tour  augmenter  les  tourments  de  ces  mal- 
heureux ;  ils  négligent,  abandonnent  et  fuient  même  leurs 
parents  et  leurs  amis;  ils  méprisent  le  bonheur  des  relations 
sociales  et  sontcapables  des  choses  les  plus  extraordinaires, 
les  plus  bizarres.  Quelquefois  il  se  joint  à  cet  état  une  espèce 
de  fièvre  hectique  (fièw^e  de  Lorry)  qui  peut  enlever  rapi- 
dement le  malade.  Chez  les  femmes,  cet  état  a  quelquefois 
de  la  ressemblance  avec  la  chlorose,  à  celte  seule  exception 
que  dans  la  fièvre  erotique  la  face  devient  rouge  et  animée 
dès  qu'on  parle  de  l'objet  aimé  ou  que  le  malade  Taperçoiti 
D'ordinaire,  les  femmes  sont  plus  souvent  que  les  hommes 
affectées  de  celle  mélancolie.  Souvent  la  maladie  se  compli- 
que de  folie  générale,  ou  les  malades  tombent  en  démence. 
Le  suicide  n'est  peut  être  nulle  part  aussi  fréquent  que  dans 
cette  forme  d'aliénation.  Nous  avons  déjà  dit  en  quoi  cette 
maladie  se  distingue  du  satyriasis  et  de  la  nymphomanie,  les 
seules  affections  avec  lesquelles  on  pourrait  la  confondre.  Le 
pronostic  est  en  général  assez  favorable,  quoiqu'il  y  ait 

/i3 
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iQSfli  dM  cas  OÙ  rérotomanie  s'est  tennioée  par  la  mort. 

§  181.  Traitement.  -^  Nons  ayons  ici  très  peu  de  chose  à 
dire  de  cette  aiectiofi,  attendu  que  It  lecteur  troatera  tout 
ce  qu'il  loi  faot  savoir  dans  les  paragraphes  oà  nous  avons 
parlé  dn  traitement  de  la  mélancolie  en  général»  et  où  nous 
avons  donné  tons  les  renseignements  nécessaires  ponr  le 
dioix  des  médicaments.  Nôns  pouvons  donc  noos  contenter 
de  ne  ^t^  ici  que  sommairement  les  principaux  médica- 
ments qui  méritent  de  fixer  l'attention  dn  médecin,  et  dont 
on  trouvera  tous  les  détails  ft  f  article  Métancolie.  Ces  médica* 
menls  sont  î  1)  Ant.  aur.  hyos,  êtram.  veratr,  —  2)  Cou», 
ign.  iach,  n^-vom.  puh.  ttûph.  suif,  veratr.  —  3)  6f%9>A> 
tyCé  mère,  natr*m,  plat,  siL 

Et  efk  pârtieulief,  torsqu'il  y  a  :  iamoiir  exiati<r«e  :  1) 
Anf.  laeh,  puis,  -^  2)  Hyùs,  stram.  veratt. 

idkagrte  rongeant  et  concentré  :  Ign,  phaè*ùie,  staph. 

Plètve  erotique  :  1)  Phos^^ae.  stapk.  *—  2)  Puis. 

#«ioii*le  :  4  )  Ht/08.  —  2)  Loch.  n'Vom. 

penchant  au  SadcMe  :  1)  Aur.  puis.  sulf.-^T!)  Ani.  hyoê. 
stràm. 

grande  TiHbfe«M  avec  pleurs  :  1}  Aur.  puis.  suif.  -^  2) 
Lyc,  merc,  natr-m.plat, 

iusAmrimépie. 

§  182.  Les  auteurs  français  ont  fait  une  forme  d'alié' 
nation  i  part  de  cette  monomanie  qui  ne  se  montre  presque 
jamais  seule,  mais  au  contraire  souvent  comme  sympt6me 
de  la  mélancolie  et  de  Thypochondrie,  ou  du  moins  chez  des 
sujets  qui  sont  très  enclins  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  affec- 
tions, et  diez  lesquels  la  misanthropie  en  est  souvent  le  pre- 
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mier  pbéoamèQe  apparent*  Aiifiii  M  nous  oecup^rooi^iKHii 
ici  d9  ce  symptAme  qae  parce  qu'on  a  rbabîtiide  de  le  citer 
à  part  dana  lea  livres,  renvoyant  pour  leut  ce  qui  regarde 
son  traitemeut,  aus  deux  articles  précédents,  et  ae  notant 
ici  que  les  médicaments  qui  méritent  la  préférence,  lorsque 
fie  sympiôme  se  présente  dans  le  cours  du  traitement  d'une 
nutre  forme  d'aliénation.  Ces  médicaments  sont,  avec  leurs 
symptômes  respectils,  le^  suivants  : 

âpwiMmfmw  iiiiiriiitiepm.  iw.  Aversion  involonlaife 
contre  certaines  personnes^ 

AiNrmi.-<^Â version  contre  eerlaias individus;  rasenaeet 
haine, 

€al«avMi«  —  Aversion  pour  la  plupart  des  hommes. 

ciunlA.-^  Dédain  et  mépris  des  hommes  et  de  leurs  folies 
jusqu'à  la  misanthropie. 

Iiedam.  -^  mécontentement  des  hommes,  comme  une 
sorte  de  misantCropie. 

Mmigininwi. "^  Indignation ,  irréconciJiatiqn  et  rancune 
opiniâtre  contre  les  hommes  dont  on  se  croit  ofiisnsé. 

jfotrpm  iiiiijrl«tieniii.-««-Haine  contre  les  individus  dont 
on  a  été  offensé  autrefois. 

Niirl  aeldnmt  -^  Rancune  opiniâtre  ;  insensibilité  aux 
eieuses  et  aux  demandes  de  pardon. 

rii<ft»pli«>rfi«,  <—  Misanthropie. 

(iitiwowni,  n^  Aversion  et  horreur  des  hommes. 

»pi|»r. -w  Affluence  d'idées  rancuneuses;  cour  aigri, 
comme  après  avoir  reçu  des  offenses. 

BIOJH1BSTIE,   OU    DÉOOUT   pi;    I.^   ¥li;. 

PMÇHANT  Ay  SPiÇPfi  ;  |f0{«0MiMI«  SÇlGiOK. 

§  183.  La  Biomeitie  (de  Ptôç ,  la  vie ,  et  fxeaToç ,  dégoûté), 
avec  le  penchant  au  suicide,  est  encore  une  monomanie  qui 
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ne  forme  qu'âne  variété  de  la  mélancolie^  dont  elle  est  près* 
que  toujours  un  symptôme  saillant,  et  quelquefois  même  le 
seul  symptôme  apparent.  Elle  constitue  presque  à  elle  seule 
l'aliénation  connue  sous  le  nom  de  mélancolie  des  Anglais 
ou  spleen,  forme  dans  laquelle  le  penchant  au  suicide  par 
pur  dégoût  de  la  vie,  et  sans  autre  cause  suffisante,  apparaît 
dans  toute  sa  pureté.  Ces  malades  ne  savent  rien  accuser 
dont  ils  aient  à  se  plaindre,  mais  rien  au  monde  ne  peut  les 
égayer.  Delà  leur  vient  un  désir  excessif  d'un  changement 
de  position  qui  leur  paraît  impossible  dans  ce  monde.  Ils 
arrangent  leurs  affaires,  prennent  congé  de  leurs  amis  et  se 
tuent  avec  un  sang-froid  et  une  réflexion  au-dessus  de  toute 
croyance.  Cette  manie  des  Anglais  est  nationale  et  a  ses 
causes  dans  le  climat  Les  Individus  affectés  de  cette  mé- 
lancolie se  distinguent  par  un  caractère  vigoureux  et  très 
concentré,  joint  à  un  grand  égoîsme;  ils  meurent  comme 
ils  vivaient,  avec  fermeté  et  sans  rien  dire.-^  Outre  cela,  on 
trouve  lepenphant  au  suicide  souvent  chez  les  prisonniers; 
la  captivité  avec  la  certitude  qu'on  a  de  ne  pas  pouvoir  re- 
gagner sa  liberté  produit  facilement  le  dégoût  de  la  vie.  Il 
en  est  de  même  des  reproches  de  conscience  au  sujet  de 
crimes  commis  ou  imaginaires  ;  enfin  la  perte  de  Thonneur, 
la  crainte  des  persécutions,  le  désespoir  à  cause  du  délabre- 
ment de  sa  santé,  un  état  valétudinaire  pénible,  des  douleurs 
continuelles,  la  nostalgie  et  d'autres  maux  semblables  vrais 
ou  imaginaires,  peuvent  tous  causer  cedégoût  delà  vie  qui 
pousse  au  suicide.  On  dit  que  les  individus  atteints  de  hpellagre 
sentent  une  envie  particulière  de  se  noyer.  Les  maladies  abdo- 
minales sont  aussi  très  souvent  accompagnées  de  la  disposition 
au  suicide  ;  enfin  l'exemple  et  la  manie  de  l'imitation  peu- 
vent encore  y  conduire,  ainsi  que  le  mysticisme,  comme  chez 
les  filles  de  Milet  qui  se  pendaient  en  foule  par  une  espèce 
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d'exaltation  dans  laquelle  elles  trouvaient  un  plus  grand 
bonheur  que  dans  la  marche  monotone  de  la  vie  ordinaire. 
Les  faits  de  suicide  que  commettent  quelquefois  les  mania- 
ques n'appartiennent  point  ici,  parce  que  ces  faits  sont  le 
résultat,  non  de  l'Intention  de  se  suicider,  mais  des  illusions 
et  des  hallucinations  auxquelles  ces  aliénés  sont  en  proie. 
Cependant  quelquefois  aussi  le  maniaque  se  tue  par  déses- 
poir, dans  un  intervalle  lucide,  où  il  a  le  sentiment  de  son 
malheur. 

§  iSh,  Traitement.  —  Nous  avons  déjà  cité ,  à  l'ar- 
ticle Mélancolie^  les  médicaments  qui  répondent  en  général 
à  ce  penchant  maniaque  au  suicide,  il  ne  nous  reste  donc 
ici  que  d'en  donner  encore  quelques  détails,  en  exposant 
les  symptômes  qui  s'y  rapportent.  Voici  ce  que  nous  pou- 
vons dire  là-dessus. 

A.  Médicaments  principaux. 

Arsenlcain. —  Grande  indifférence  pour  la  vie;  dégoût 
de  la  vie  et  penchant  au  suicide  ;  envie  de  se  pendre,  à  la 
suite  d'une  hallucination  d'un  pendu. 

Aurain.  —  Désir  excessif  de  la  mort ,  avec  mélancolie  ; 
idée  de  n'être  pas  fait  pour  ce  monde  ;  angoisse  augmentant 
jusqu'à  pousser  au  suicide,  parfois  avec  constriction  cram* 
poîde  dans  le  ventre;  dégoût  de  la  vie  ;  le  soir,  désir  de  la 
mort,  avec  pleurs. 

BcUadona.  —  Dégoût  de  la  vie^  surtout  pendant  lapro-- 
jnenade  au  grand  air  ;  désir  de  la  mort,  par  angoisse;  le 
malade  supplie  qu'on  le  tue  ;  envie  de  se  précipiter  par  la 
fenêtre  ou  de  se  noyer  ;  angoisse  et  désir  de  la  mort,  alter- 
nant avec  accès  de  fureur. 

Carbo  YissetabliU.  —  Désespoir  jusqu'à  l'envie  de 

A3. 
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$e  brûler  la  cervelle,  avec  hoipeur  pleureuse,  qui  fait  voir 
tout  sous  des  couleurs  terribles  j  envie  de  se  suicider,  avec 
irritabilité  irascible  ;  désir  de  la  mort  parce  qu*on  s^  seot 
trop  malheureux. 

Knx  vpua^fi*  —  Penchant  au  suicide,  avec  battements 
violents  du  cœur  et  grande  angoisse,  surtout  aprè»  minuit; 
désir  de  la  mort,  parce  que  la  grande  angoisse  ne  laisse  de 
repos  nulle  part  ;  envie  de  se  suicider,  parce  que  la  dou- 
leur présente  paraît  insupportable. 

Sepia.  —  Découragement  et  désespoir  absolu,  avec  mo- 
rosité; dégoût  de  la  vie  au  mprême  degré,  avec  idée  de  ne 
plps  pouvoir  supporter  sa  position  pitoyable,  et  d'être  perdu 
si  Ton  ))e  sç  suicidait  point. 

6.  Médicaments  du  second  ordre, 

Aimniiia.  —  Toutes  les  fois  qu'on  voit  du  sang  ou  pn 
couteau,  affluence  d'idées  terribles,  avec  envie  de  se  tuer, 
quoiqu'on  ait  le  suicide  en  horreur. 

China.  -^  Dégoût  de  la  vie,  avec  humeur  sombre  ;  an- 
goisse, avec  chaleur  du  corps  qui  chaste  du  lit ,  et  envie  de 
se  suicider,  ce  que  Ton  craint  cependant  d'exécuter. 

Eaehe«i«.  -^  Dégoût  de  la  vie  et  morosité,  avec  crainte 
de  l'avenir  et  disposition  à  révoquer  tout  en  doute  ;  désir  de 
la  mort ,  par  peur  d'une  attaque  de  choléra. 

Rler^oria«.  -^  Dégoût  de  la  vie  par  manque  de  courage  ; 
désir  de  la  mort/par  indifférence  insupportable  pour  toutes 
choses,  môme  pour  les  objets  les  plus  aimés. 

Nairam  carhonleiim,  —  Dégoût  de  la  vie ,  le  malin  ao 
réveil  ;  désir  de  la  mort ,  par  morosité  irascible  avec  crainte 
de  l'avenir  et  désespoir. 

Nitri  acidam.  —  Dégoût  de  la  vie ,  avec  mécontente- 
ment ;  désir  de  la  mort ,  quoiqu'on  en  ait  peur. 
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Fliasi»9iorp«.  ^  Dégoût  de  la  vie  ;  le  monde^parait  sous 
des  couleurs  terribles,  les  pleurs  seuls  soulagent,  à  la  fin , 
indifférence  apathique. 

riaUm».  -^  Dégoût  de  la  vie ,  comme  si  Ton  n*était  pas 
fait  pour  ce  monde,  avec  grande  angoisse  de  cœur,  peur 
de  la  mort,  et  humeur  noire;  dégoût  du  monde. entier,  tout 
y  paraît  trop  étroit,  avec  humeur  pleureuse. 

]talMltillf^  «--  Angoisse  jusqu'à  pousser  au  suicide; 
envie  de  se  suicider,  avec  anxiété  dans  le  creux  de  reslomac 
çt  envie  de  vomir, 

wthnm.  —  Dégoût  de  la  vie ,  avec  peur  de  la  mort  ;  an*- 
goisse  et  appréhensions  qui  poussent  au  suicide. 

isuii»bi«»sriii,  ^  Désir  de  la  mort,  par  indifférence 
hypochondriaque  insupportable  s  dégoût  de  la  vie  i  par  an- 
goisse et  pensées  inquiétantes, 

stramoninin.  —  Attente  joyeuse  de  la  iport  qu'on  croit 
prochaine  ;  envie  de  se  tuer  soi-mfime  tt  d'assassiner  les 
autres, 

iSoUpr.  —  Dégoût  de  la  vie  par  découragement  et  tris- 
tesse; dégoût  de  la  vie  parce  qu*on  se  sent  excessivement 
malheureux. 


§  185.  Pour  le  reste  des  médicaments  qu'on  pourrait 
citer,  voyez  la  table  générale,  §  163,  aln3i  que  les  résumés 
suivants  : 

AngoiMe  ou  peur  qui  pousse  au  suicide  :  1)  Aur.  belL 
n^vom.  lacK  puis. —  2)  Cam,  chin,  dros,  hep,  rhus.  spong, 
staph, 

on  veut  se  BHUer  lu  cervelle  :  Ant,  carb-'vg. 

Crainte  de  la  mort ,  avec  Tenvie  de  se  suicider  :  Alum^ 
chin,  nitr-ac,  plat.  rhus. 
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DégoAt  de  la  vie  qni  fait  désirer  la  mort  :  1)  Ambr.  amm. 
ars.  belL  loch,  nitr-ac,  pkosph.  sep.  thiii. —  2)Aur.  chin, 
grat,  laur.  merc.  natr,  natr-m,  plat,  plumb,  rkus.  rtua, 
êil.  itaph.  suif,  sulf-ac,  —  h)  Agn.  carb-vg.  caus.  kreos, 
led.  n-vom.  spong,  stram. 

Dése«polr  qal  pousse  au  suicide  :  Ambr,  carb^vg,  hyos, 
lach,  merc.  natr.  sep.  suif. 

mmiem  insupportables  qui  font  désirer  la  mort  :  Acon. 
n-trnn.  sep, 

Hjpoehondrie  qui  pousse  au  suicide  :  Grat,  natr-m, 
itaph. 

Mélancolie  et  peusées  tristes  qui  font  désirer  la  mort  : 
1)  Aur.  lach.  —  2)  Carb-vg.  hep.  led.  noir,  nitr-ac.  plat, 
plumb,  ruta.  sep.  spig.  spong»  suif,  sulf-ac. 

on  veut  se  Mojer  :  Bell.  dros.  hyos.  sec. 

on  veut  se  Pendre  :  Ars. 

on  veut  se  Précipiter  d'en  haut  :  Bell. 

envie  de  se  Snicider  en  général  :  Ars.  aur.  nvom.  puis. 
—  2)  Alum.  ant.  bell.  chin,  dros.  hep.  hyos,  mez.  rhus. 
sec.  sep.  stram,  tart, 

NOSTALCilE. 

§  186.  Cette  espèce  de  monomanie  n*est  encore  qu'une 
variété  de  la  mélancolie  ^  produite  par  une  cause  spé- 
ciale, rattachement  à  son  pays,  et  ayant  par  là  aussi 
quelques  symptômes  qui  lui  sont  particuliers.  Cette  maladie 
8*observc  surtout  chez  les  jeunes  soldats ,  les  marins,  et  Ton 
a  remarqué  que  plus  les  lieux  sont  âpres ,  sauvages  et  dis- 
graciés par  la  nature,  plus  leurs  habitants  sont  sujets  à  la 
nostalgie ,  lorsqu'ils  quittent  leur  pays.  Souvent  cette  ma- 
ladie dégénère  en  véritable  aliénation.  Les  individus  qui  en 
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sont  atteints  sont  tristes ,  absorbés  dans  leurs  pensées ,  sans 
rien  voir  ni  entendre  de  ce  qui  se  passe  autour  d'eux ,  et  ils 
recherchent  la  solitude.  Pour  peu  que  ce  mai  dure ,  le  corps 
se  ressent  aussi  de  celte  influence  :  il  survient  des  douleurs 
à  Tépigastre,  avec  perte  de  l'appétit,  pouls  accéléré,  palpita- 
tion de  cœur,  insomnie,  face  pâle,  yeux  mornes  et  lar- 
moyants, enfin  marasme  général  et  quelquefois  la  mort. 
Dans  d'autres  cas,  la  mélancolie  se  transforme  en  aliénation 
avec  déraisonnement,  qui  prend  le  caractère  des  idées  dont 
le  malade  était  préoccupé.  Cependant  quelque  désespéré  que 
puisse  paraître  cet  état,  quelques  doses  d'un  médicament  bien 
approprié  suffisent  ordinairement  pour  tirer  le  malade  de 
cette  situation  alarmante.  Ces  médicaments  sont  :  1)  Caps, 
merc.  phos,-ac.  —  2)  Aur,  carb-an.  helL  magn-m.  merc, 
nitr-ac,  silic, 

€apsieiiiii  est  surtout  indiqué  lorsqu'il  y  a  rougeur  des 
joues  t  avec  pleurs  fréquents  et  insomnie. 

MereuriuA.  —  S'il  y  a  :  grande  angoisse ,  tremblement 
et  agitation ,  surtout  la  nuit ,  avec  insomnie  ;  mécontente- 
ment de  tout,  qui  fait  qu'on  se  plaint  de  tout  le  monde; 
envie  de  s'enfuir  pour  retourner  chez  soi. 

Phosphori  acidnm.  —  Lorsque  le  malade  est  très  ta- 
citurne et  laconique  ,  avec  manque  d'appétit  ;  fièvre  hec- 
tique avec  envie  continuelle  de  dormir  et  forte  sueur  vers 
le  malin. 

Pour  le  cas  où  la  nostalgie  dégénérerait  en  véritable  alié- 
nation ,  voy.  l'article  Vésanie  ou  folie  illusionnaire. 
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HAME. 

§  187.  Description,  —  La  jmnie  est  une  aliénation  men* 
taie  caractérisée  par  un  déraisouoemeot  géqéral ,   avec 
perte  de  connaissance  et  disposition  à  la  fureur.  Elle  a  de 
commun  avec  presque  toutes  les  aliénations ,  d'afiécter  de 
préférence  le  moral  et  de   reposer  primitivement,    noo 
sur  des  erreurs  sensoriales,  mais  sur  des  idées  fisces  oa 
morales  \  mais  ce  qui  la  distingue  de  toutes  les  d]fsthy- 
mies,  c'est  d*abord  une  grande  exaltation  des  sensations 
morales  et  instinctives  du  malade,  et  des  ballucinations 
nombreuses  qui  se  joignent  aux  idées  fixes   dont  le  ma- 
lade est  obsédé,  et  qui ,  réunies  à  ces  idées,  ne  contri- 
buent pas  médiocrement  à  augmenter  Texaltatioii  farieuse 
du  malade.  C*est  souvent  la  mélancolie,  ou  une  autre  forn^e 
de  dystbymie  qui,  par  son  développement,  passe   \  Téut 
de  manie  ;  mais  dans  la  plupart  des  cas,  cette  dernière  se 
développe  d'une  manière  indépendante  de  toute  autre  affec- 
tion mentale.  De  quelque  manière  qu'elle  soit  produite,  la 
manie  peut  éclater  tout  d'un  coup,  ou  être  précédée  d'une 
période  plus  ou  moins  longue  de  prodromes.  Dans  ce  der- 
nier cas,  on  remarque  souvent,  pendant  plusieurs  mois,  une 
grande  mobilité,  une  irascibilité  excessive  et  une  singularité 
frappante  dans  le  caractère  du  malade;  quelquefois,  il  y  a 
aussi  surexcitation  des  organes  génitaux  et  de  tout  le  sys- 
tème nerveux,  grande  volubilité  de  langage,  agitation  qui  fait 
que  les  malades  ne  peuvent  tenir  longtemps  en  place;  ils 
s'emportent  facilement,  dépensent  mal  à  propos  leur  argent, 
et  à  la  moindre  occasion  morale  ou  physique,  la  manie 
éclate.  Alors,  la  volonté  du  malade  n'a  plus  d'empire  sur  sou 
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de  toute  nature;  lé  lien  qni  unit  ses  idées  est  fompu,  le^ 
faalliK^inations,  les  idées  fixes  et  tes  antres  percét)tions  sen* 
soriales  ou  morales  qui  l'assaillent,  donnent  Ken  aux  asso*^ 
dations  les  plus  étranges,  qui  viennent  se  peindre  snr  sa 
physionomie  mobile  ;  il  confond  toutes  les  notions  du  temps 
et  de  Tespace,  les  qualités  des  corps  et  lenrs  fonctions,  et  la 
Htoindre  perception,  un  mot,  un  geste,  le  pins  léger  brnit 
scifHsent  pour  l'exciter  et  l'entraîner  dans  les  actes  les  ploi 
extravagants ,  la  fureur  la  plus  eifrayante.  Ces  faatlucinâ* 
lions  et  eeS  fausses  idées  entraînent  aussi  ces  malades  à 
milte  gestes  bizarres  et  à  mille  actions  plus  ridicules  et 
plus  folle»  les  unes  que  les  autres  ;  ils  pleurent,  ils  rient, 
ils  dansent ,  ils  se  parlent  à  eux-mêmes,  chantent,  crient, 
courent  à¥ec  titesse,  etc.  t  mais  ce  qui  les  distingue  deiS 
simples  fous  illusionnaires ,  chez  lesquels  les  hallucina- 
tions peutent  produire  ces  mêmes  propos  et  actes  in* 
sensés,  c'est  le  penchant  qu'ils  ont  à  mordre,  à  déchirer  ou 
à  détruire  tout^  à  se  livrera  des  actes  de  violence,  de  cruau- 
té, enfin,  à  fah-e  du  mal  à  tous  ceux  qu'ils  rencontrent,  et 
même  à  les  tuer.  Ordinairement,  ces  malades  maigrissent, 
lenrs  traits  changent  et  leur  physionomie  s'altère  ;  ils  ont  ta 
face  pâle  ou  colorée,  les  cheveux  hérissés,  les  yeux  ronges  et 
hagards,  et  portent  la  tête  haute  ;  les  forces  musculaires  ac- 
quièrent un  développement  prodigieux  ;  ni  travail,  ni  marche 
ne  les  fatigue;  plusieurs  semblent  se  sentir  dévorés  par  un 
feu  intérieur  et  veulent  se  mettre  nus  ou  se  précipiter  à 
l'eau  ;  ils  dorment  peu  et  paraissent  ne  pas  avoir  besoin  de 
sommeil  ;  la  propreté  leur  est  inconnue;  ils  salissent  leurs 
vêtements  et  leur  lit;  enfin,  ils  oublient  souvent  toute  pu- 
deur et  se  livrent  aux  gestes  et  aux  actes  les  plus  obscènes. 
L'appétit,  chez  les  maniaques,  est  ordinairement  variable  ( 
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tantôt  ils  montrent  une  grande  voracité,  tantôt  une  indiffé- 
rence opiniâtre  pour  toute  nourriture.  Outre  cela,  ils  sont 
irritables  et  susceptibles  au  plus  haut  point,  rusés,  men- 
teurs, effrontés,  querelleurs,  mécontents  de  tout  le  monde, 
loquaces  et  criards. 

§  188.  Marche  y  durée  ^  terminaison^  causes, —  La  manie 
est  aiguë,  chronique,  continue,  rémittente,  intermittente, 
périodique,  compliquée  ou  simple,  etc.  ^—  La  forme  aignê 
est  continue  ;  la  manie  chronique  offre  des  rémissions  plus 
ou  moins  marquées,  où  les  malades  reconnaissent  leur  état, 
et  quelquefois  il  y  a  des  intermittences  pendant  lesquelles 
les  malades  reviennent  à  leurs  habitudes  et  à  leurs  idées  or- 
dinaires. Dans  ces  derniers  cas,  les  accès  se  renouvellent 
quelquefois  dans  le  type  quotidien,  tierce  ou  quarte  ;  d'au- 
tres reviennent  tous  les  huit  jours,  tous  les  mois,  tous  les 
ans,  ou  ils  sont  provoqués  par  différentes  causes.  Souvent 
la  manie  se  complique  avec  des  éruptions  cutanées,  Tépi- 
lepsie,  l'hystérie,  la  paralysie,  la  chorée,  le  scorbut,  des 
affections  cérébrales  et  autres  formes  graves.  L'anatomie  pa- 
thologique n'a  jusqu'ici  encore  rien  appris  de  positif  sur 
les  lésions  organiques  qu'on  aurait  le  droit  de  regarder 
comme  des  causes  pathologiques  de  cette  aliénation.  Parmi 
les  causes  extérieures  qui  peuvent  produire  la  manie,  les 
auteurs  citent  principalement  les  excès  sexuels,  la  mastur- 
bation, l'intempérance,  l'abus  des  boissons  alcooliques,  la 
suppression  des  hémorrhoïdes  et  d'autres  hémon  hagics  ha- 
bituelles, l'action  du  soleil  ou  de  la  chaleur  des  poêles,  les 
violences  exercées  sur  la  lêle,  ainsi  que  certaines  occupa- 
tions professionnelles,  notamment  celles  des  négociants,  des 
militaires,  des  épiciers,  des  débitants  de  tabac,  des  filles 
publiques,  des  élèves  en  mathématiques.  L'épilepsie,  la  nié- 
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lancolie,  l'hypochondrie  se  termioent  aussi  souvent  par  la 
manie. 

§  189.  Traitemeni.  —  Poar  le  médecin  homœopathequi 
sait  choisir  ses  médicaments,  le  traitement  de  la  manie 
n'offre  ordinairement  pas  de  grandes  difficultés.  Plus  le  cas 
est  aigu  et  violent,  plus  la  guérison  s'obtient  ordinairement 
vite.  Les  médicaments,  qui  sç  rapportent  le  plus  à  cette  forme 
d'aliénation,  sont  en  général  :  1)  Bell,  canth,  hyos,  stram, 
veratr, — ^)Agar,  ars.  cann,  croc.  cupr.  kal.  loch*  lyc, 
merc.  phosh,  sec, — 3)  Acon.  anac.  camph.  con.  merc.  mosch. 
nairn:.  nalr-m.  nitr^ac.  n-vom.  plat,  plumb.  fart. — Parmi 
ces  médicaments ,  voici  d'abord  ceux  qui  se  rapportent  le 
plus  aux  c^aiMies  citées  : 

abus  des  Alcooiiiiiies  1 1)  Bell,  ap,  stram.  —  3)  Acon. 
ars.  hyos.  lach.  merc.  n-vom. 

Épiiepsletl)^e//.  hyos.  op.stram. — 2)  Ars.  cupr.  lach. 
merc. — Z)cocc.  natr-m.  nitr^ae.plvmb. 

Eraptious  repère vtées il)  Bell.  Strotn. — 2)Ars.  CUpr. 

lacKmerc  phosph. 

Exëèe  sexaeis  i  Bell,  canth.  hyos.  strom.  veratr.  —  2) 
Lach.  merc.  phosph.  plat. 

Hémorrhagiee  habituelles  supprimées  :  1)  Bell,  stram. 
veratr.  —  2)  Acon.  cupr.  lach.  lyc.  op.  phosph.  plat.  sec. 

■ypoehondrie  1 1)  Bell,  veratr.  —  2)  Ars.  cupr.  lach. 
lyc.  merc,  phosph.  plumb. 

Jaiooete  i  1}  Hyos.  —  2)  Bell.  lach.  n-vom.  sfram. 

veratr. 

Intempéraiieet  Ars.  bell,  cupr.  lach.  lyc.  merc.  veratr. 

MastoriMitloiit  Bell,  canth.  merc.  phosph. 

néiaaeoiie  1 1)  Bell.  lach.  veratr. —  2)  Ars.  cocc.  hyos. 
lyc.  merc.  n-vom.  phosph.  stram. 

l\tx 
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abus  de»  NMCMlqiMw  1 1)  Bell.  Imhé  n<«i^m.  ^  TjAr$. 
hyos,  lyc,  nalr-m,  stram,  veratr. 

Orgn^  :  Cupr,  hyos.  lach.  lyc.  phosph*  stram.  veratr, 

Revcni  é»  fertme  1 1)  Anac^  lach,  phosph.  —  3)  Bell, 
hyos.  stram.  veratr. 

UtmkoieôM  de  «oiHitfleiiée  1 1)  ArSé  Imh.  êtrant,  vêrtHr. 
•—  2)  Coce.  hyos.  mère,  n-^vofn. 

action  du  soleil  :  1)  BelL  hyos,  -^  2)  Aeon.  agaf. 
lachi  op. 

§  190.  Indications  fournies  par  les  SymptAmes,  — ■  Non» 
ne  donnerons  ici  que  les  symptômes  exclasifement  propres 
à  la  manie  ;  quant  ë  ceux  que  cette  aliénation  peut  avoir  en 
commun  avec  la  mélancolie ,  la  folie  et  d'autres  Cmrmes,  nous 
devons  renvoyer  le  lecteur  aux  articles  où  notis  avons  traité 
ces  formes  d*une  manière  particulière,  ou  bien  aux  tables 
générales  à  la  tête  de  cette  section.  Voici  donc  les  symptAmes 
que  nous  croyons  devcHr  citer  kl  : 

idié«i  amoureuses  :  Bell.  hyos.  stram.  ver&tr. 

envie  d'Assassiner  les  gens:  \)  Hyos,  stram.  ^--2) 
Ars.  chin.  hep.  lach. 

Chants  frénétiques  t  1)  Bell,  hyos,  Strom.   VCrotr.  *^ 

2)  Cocc.  cocc.  cupr.  natr-m.  op.  phosph.  plat. 

envie  de  se  cracher  t  Ars.  bell.  cupr.  hyos.  stram. 

envie  de  Craciier  à  la  face  des  gens  :  BeU*  cann.  eypr. 

Crainte  :  1)  BelL  hyos.  op.  veratr.  —  2)  Anac,  ars. 
loch,  phosph. 

^Cris  »  1)  Bell.  cupr.  hyos.  veratr. —  2)  Ars.  caniL  toce. 
croc.  merc.  n-vom.  plat,  stram. 

Cmanté  t  Anac.  croc. 

0anse»  :  1)  BelL  hyos.  stram. -^  2)  Acên.  nair-m.  phos- 
ac.  plat. 
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i^nvie  de  MclUvvr  lotit  :  BelL  $trem,  vtrestr. 

Emportement  1 1)  Bell.  Simm.  —  2)  Anoe.  hep.  crée, 
lyc.  merc.  natr-m.  n-vom.  phos.  phoè^ac.  pioê* 

euvie  de  s'Knfvlr  et  d'errer  au  dehors  i  i)  Bell.  kyos. 
stram.  verair.  —  2)  Acon.  ars.  cupr,  lach.  n-vom.  piJs^ 

disposition  à  Frupper  les  autres  :  1)  flell.  eof^h.  hyos. 
stram.  —  2)  Lyc.  natr,  n-vom.  plat. 

fureur  :  1)  BelL  eanth,  kyos»  stram,  veratr.^r^^^Agar. 
ars.  cann.  croc^  lyc.  merc.  op,  sec.  —  3)  Ann.  eocc,  cupr. 
kal,  lach,  nitr^ac,  phosph.  plumb.  tart. 
.  Cialeté  extrfiTfifiMite  1 1)  Bell.  croc.  stram.^^)  Acon. 
cupr,  hyos.  lach.  lyc.  veratr.  —  3)  Natr-m.  op.  phosph. 
phos-ac.  zinc. 

Gestes  et  actions  folles^  Yoy.  Folie  illusionnaire^  §  200. 

Ciesaeiiliitioiis  :  Hyos.  n-vom.  stram. 

Habie  t  AgoT.  anoc.  lach.  natr-m.  nitr-ac.  phosph. 

Halineinatlons  t  1)  Bell.  hyos.  op.  stram.  -**  2)  Ars. 
lach,  merc.  veratr. 

MfirdieMe  %  Acon.  agar,  merc. 

Imprécations  I  Amxc.  lyc.  nitr-ac.  n-vom.  puis,  veratr. 
.  impiullclié  f  1)  Hyos,  stram.  veratr.  —  2)  N^vom.  op. 
phosph. 

injores ,  invectives  :  1)  Bell,  hyos,  stram.  veratr.  *^  2) 
Anac.  lyc.  nitr.  puis,  veratr. 

êmlwmmîet  Hyos.  lach.  n^vom* 

I«a«eiwlté  :  1)  Bell,  canth.  hyos.  stram.  —  3)  Lach. 
phosph. 

I.o4paelté  :  1)  Hyos,  stram.  —  2)  Bell,  canth.  veratr. 
*-  3)  Ars.  croc,  lach.,  natr» 

niéeliancet^  :  1)  BelL  hyos.  op.  stram.  verair.  —  2) 
Agar,  anac*  ars,  cam,  ehin*  cocc.  cupr.  hep.,  merc.  natr. 
plat.  sec.  zinc. 
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Héflanee,  soopçons  S  1]  BelL  cupr,hyù$,  op. — 2)  Anac^ 
loch,  lyc.merc.  n-vom,  (comp.  crainte), 

HlMUitlurapie  t  Ars.  pkosph, 

eoTie  de  Hordre  t  1)  Bell,  cantk.  siram.  veratr.  •—  2) 
Cupr.  sec. 

OrgneU  :  1)  ffyos.  strom.  veratr.  —  2)  Chin.  cupr.  loch, 
lyc.  plat. 

Pieiir»  :  1).  BelL  —  2).  Acon.  lyc.  natr-m*  — 3).  Ars. 
nF-vom.  stram.  veratr. 

Querelles  eonstantes  :  1).  BelL  lach.  lyc.  n-vom.  ve^ 
ratr. —  2).  Ars.  croc.hyos.  merc.  —  3).  Anac.  canth.  na^ 
tr-m.  nitr-ac.  plat,  stram. 

Rires  maniaques  :  1)  BelL  croc.  hyos.  phosph.  strom. — 
2)  Anac.  natr-m.  plat,  veratr.  —  3)  Cups.  lach.  op. 

penchant  au  snieidie  :  Ars.  belL  hyos.  n-vom.  stram. 

¥arlabiuté  des  idées  ;  i).BelL  croc.  lach.  stram.  —  2) 
Acon.  ars.  hyos.  lyc.  merc.  natr-m.  veratr. 

¥iolenees,  Toies  de  fait  :  1)  BelL  hyos.  stram,  —  2). 
Anac.  chin.  cocc.  hep.   lach.  lyc.  mosch.  n^rom.  plat. 

§  191.  —  Détails  sur  les  médicaments  cités. —  Voici 
d'abord  les  symptômes  qui  indiquent,  dans  un  cas  donné, 
les  médicaments  cités  en  première  ligne. 

Beiiadona. — Lorsqu'il  y  a  :  Surexcitation  de  tous  les  sens; 
entêtement^  irritabilité  avec  cris  et  sanglots^  et  augmentés 
par  des  paroles  amicales;  ^^prtV  querelleur  et  envie  d'offen- 
ser  de  sang-froid  ;  imprécations  avec  regard  fixe  ;  fureur , 
avec  aboiements  et  grondement,  grincement  de  dents,  con- 
Tulsions,  chaleur  brûlante,  yeux  fixes  j  grande  ruse,  tapage 
et  grand  bruits  violences  ;  envie  de  mordre,  de  cracher,  de 
frapper  et  de  déchirer  tout,  ou  de  tirer  les  assistants  par  les 
cheveux  et  de  leur  jeter  des  pierres;  loquacité  lascive;  fo- 
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lâirerte  maniaque  et  gaieté  extrême  :  chants^  sifiSements  et 
frissonnements;  rires  maniaques. 

Cantharls.  —  Grande  inquiétude  chassant  d'un  endroit 
à  l'autre;  elle  court  çà  et  là  comme  insensée,  ou  comme  si 
elle  avait  un  feu  à  l'intérieur  ;  morosité,  irritabilité,  mécon- 
tentement, esprit  tapageur;  accès  de  fureur^  même  comme 
dans  rhydrophobie  ;  fureur  avec  convulsions  et  renouvelle" 
ment  des  accès  par  Vaitouchement  de  la  gorge  ^  la  vue  de 
Feau  ou  du  bouillon  ;  délires  ;  perte  de  la  raison.  • 

Hyoseyamna. —  Vivacité  énorme  ;  il  se  croit  plus  fort  et 
mieux  disposé  qu'il  ne  Test  ;  grande  loquacité  et  paroles  in- 
sensées ;  il  divulgue  tout  ce  qu'un  homme  sensé  aurait  ense- 
veli sous  le  silence  pendant  toute  sa  vie  ;  rires  insensés;  im- 
précations, querelles  et  Và^^m^;  jalousie  ;  il  fait  des  repro- 
ches à  d'autres  et  se  plaint  du  mal  qn'ôn  lui  a  fait  ;  disposi- 
tion à  offenser  les  gens  et  à  les  mettre  mal  ensemble  ;  il 
exerce  des  violences  et  frappe  les  autres  ;  il  attaque  les  gens 
avec  des  couteaux  ;  il  frappe  et  veut  assassiner  ceux  qu'il 
rencontre  ;  il  chante  des  chansons  d'amour  et  des  ponts- 
neufs;  il  se  met  à  nu^  et  s'enfuit  errer  au  loin  ;  il  se  heurte 
contre  tout,  avec  yeux  ouverts  et  regards- furieux;  accès  de 
fureur,  avec  geste  solennel  dans  un  costume  inconvenant; 
gesticulations  violentes  avec  les  mains,  avec  chaleur  brû- 
lante, cris  maniaques  et  dypsnée  ; /tir^t^r  des  plus  exaltées; 
le  malade  est  indomptable  ;  il  développe  des  forces  inouïes 
pendant  les  accès  ;  furieuse  à  l'excès,  elle  passe  ses  jours  et 
ses  nuits  nue  et  en  poussant  des  cris. 

strAinonlam.  —  Querelles  insensées;  accès  de  fureur  ; 
fureur  indomptable  avec  de  grands  efforts;  il  va  à  la  ren- 
contre des  gens, les  frappe  et  veut  les  saisir;  il  frappe  les  as- 
sistants, eu  poussant  des  cris  terribles;  grande  envie  de 
mordre  et  de  déchirer  tout  des  dents,  même  ses  propres 
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membres i  epvte  de  se  suicider  et  d'assas&iaer  les  autres; 
alternatives  de  convulsions  et  de  fureur ^  avec  des  spasmes 
tellement  forts  qu'oa  ne  peut  pas  le  tenir,  puis  envie  de  frap- 
per et  de  mordre;  alternatives  rapides  de  riresy  de  pleurs 
et  de  chants  ;  rires  bruyants f  alternant  ayec  gémisseoienis 
ou  irascibilité  ;  grande  hilarité,  avec  gesticulations  extrava*^ 
gantes  et  paroles  folâtres  ;  crt^  jusqu'à  s'enrouer  ou  Si  perdre 
U  parole;  lascivité,  avec  paroles  et  chansons  impudiques; 
grande  loquacité ^  alternant  quelquefois  avec  fureur  et  rires 
bruyants  ou  mouvements  comme  pour  filer  ;  agenouillé  dans 
son  lit,  il  se  lève  au  moindre  contact,  en  sursaut,  avec  crjs 
et  regard  furieux  ;  la  mit 9  il  sort  hors  du  lit ,  et  s'écrie  que 
Ja  maladie  va  lui  sortir  par  la  tête  ;  gesticulations ,  danses , 
chants  et  rires  maniaques, 

ITeratrpui,  -^  Irascibilité  et  recherche  des  défauts  des 
autres,  avec  critique  et  reproches;  trop  grande  sensibilité 
et  susceptiàilité  excessive  ;  gaieté  et  hilarité  maniagtêess 
loquacité;  rires;  chants  et  fredonnements;  fureur ^  avec 
grande  chaleur  du  corps;  il  fait  du  tapage ,  veut  s'enfuir 
ei  peut  i  peine  être  tenu  ;  il  dit  des  injures  et  des  impréca^ 
tionSy  toute  la  nuit,  avec  grand  tapage,  céphalalgie,  hébétude 
et  salivation  ;  il  trépigne  des  pieds ,  avec  perte  d'appétit  ;  il 
déchire  ses  habits  et  observe  un  silence  absolu  ;  il  déchire 
ses  souliers  et  en  avale  les  morceaux  ;  il  avale  ses  propres 
excréments;  il  ne  connaît  plus  les  siens;  délires  furibonds; 
accès  de  cris  et  envie  de  courir  çà  et  /à,  avec  anxiété  et  face 
bleuâtre,  ou  avec  face  pâle  et  peur. 

§  192.  Suite  des  médicaments. —  Les  symptômes  qui  in* 
diquent  de  préférence  les  médicaments  cités  en  2*  ligne, 
sont  les  suivants  : 

iailMrica9« —  Lorsqu'il  y  a  ;  Ivresse  maniaque,  avec  in* 
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trépidiié  9t  projets  audiiciem  ;  raocuBcax  ;  fureur  mena- 
çante, dangereuse,  cherchant  i  nuire  et  ^se  faire  anal  à  soi- 
même}  imagination  extravigante,  avec  envie  de  prophétiser, 

de  faire  des  vers,  etc. 

Avffeiiieinn.  -^  Grmde  immhiliié  et  susceptibilité  aux 
offmies;  envie  de  eriiiquér  tout  et  de  reprocher  aux  autres 
leur$  fautes; sens  surimpressiomables  au  bruit,  h  la  lumière, 
ik  la  eonvenation;  ixiire  facile;  colère  furiease  et  déseapoir 
à  la  sensation  de  la  moindre  douleur  i  fureur»  avec  envie  de 
s'enfuir  et  néeesaité  d'être  lié. 

C3pii«ai»i».  -*-  Morosité  ;  la  moindre  bagatelle  irrite  vive-* 
ment  et  met  dans  une  colère  violente;  hilarité  maniaque, 
comme  par  l'ivresse  ;  aliénation  furieuse,  il  crache  k  la  figure 
des  gens, 

.  Cratmm,  ^^  Irascibilité,  avee  emportement  et  querellesy 
quelquefois  jusqu'à  la  fureur;  tdtemation  frappante  des 
phénomènes  moraux  les  plus  opposés  i  variations  eonti^ 
nuelle»  entre  des  accès  de  fureur  et  la  doucêur  la  plus  grondai 
tantôt  colère  et  fureur  contre  les  gens,  tentât  envie  de  les 
embrasser;  tantôt  grande  tendresse  et  hilarité,  tantôt  envie 
de  mordre;  gaieté  et  folâtrerie  maniaques,  avec  face  pâle, 
mal  à  la  tête  et  vue  obscurcie  ;  grande  envie  de  rire  et  de 
plaisanter;  rires  et  chants  maniaques;  limitation  du  libre 
arbitre, 

.  Cuprinp.  -<-  Exaltation ,  extase ,  avec  rires  maniaques  ; 
accès  de  manie,  avec  envie  de  s^enfuir  ;  chants  folâtres  ;  il 
crache  au  visage  des  gens,  avec  rire  moqueur;  manie  mo- 
rose, perfide;  accès  fréquents  de  fureur ,  avec  envie  de 
mordre,  regards  furieux ,  paroles  incohérentes,  yeux  ronges 
et  enflammés,  pouls  fort,  plein  et  acélcré,  à  la  fin  forte 
^ueur. 

MaU  eurliontetoNi. — Grande  irascibilité  e\  contradiction 


1 


52U  MALADIES  MENTALES. 

avec  soi-même  ;  il  demande  et  exige  avec  impétuosité  et  se 
met  en  fureur,  si  tout  ne  va  pas  comme  il  veut  ;  grande 
irritùbilité  et  colère  facile  ;  le  matin  an  lit ,  colère  furieuse 
au  point  de  faire  grincer  des  dents. 

liAchesis. —  Grande  disposition  à  rechercher  les  défauts 
des  autres,  à  les  critiquer  et  à  les  leur  reprocher;  grande 
disposition  aux  querelles  et  ergoteries  par  pure  manie  de 
contradiction;  exigences  impérieuses;  colère  et  violences, 
même  sans  être  contrarié  ;  après  une  bagatelle  violent  bouil- 
lonnement de  sang;  le  moindre  contact  le  met  en  fureur; 
mécfuinceté  et  perfidie,  elle  blesse  les  gens  par  des  guet- 
apens,  et  toutes  ses  pensées  respirent  le  mal  ;  grande  surexci- 
tation, extase  et  loquacité  énorme. 

li^copodiimi.  —  Irritabilité  et  grande  susceptibilité; 
entêtement,  obstination  avec  disposition  à  la  colère  et  aux 
emportements  ;  la  moindre  occasion  le  met  hors  de  lui  de 
colère;  il  se  quereUe  en  esprit  avec  les  absents;  colère  fu- 
rieuse contre  soi-même  et  les  autres;  fureur  maniaque, 
éclatant  en  arrogances,  exigences  impérieuses,  reproches, 
jalousie  envieuse,  avec  imprécations  et  voies  de  faits  contre 
les  personnes  qu'elle  vient  d'offenser  ;  folâtrerie  et  gaieté  ma* 
niaques;  sifflements  et  fredonnements;  grande  disposition 
à  rirCf  même  en  écoulant  des  récits  sérieux. 

Opium.  —  Courage,  intrépidité,  mépris  de  la  mort,  es- 
prit entreprenant  ;  hilarité  maniaque,  avec  chants  amoureux, 
rires  et  farces,  puis  fureur  indomptable,  suivie  de  tristesse 
a?ec  pleurs,  et  finalement  sommeil  soporeux  ;  manque  de  vo- 
lonté; manque  de  sentiments  de  pudeur  et  de  délicatesse  ; 
témétité  fougueuse;  crmuié;  fureur  maniaque,  avec  distor- 
sion de  la  bouche  ;  délires  furibonds,  avec  face  rouge,  yeux 
étincelants  et  grande  vivacité;  fureur  délirante,  avec  cris, 
menaces,  roulement  par  terre,  yeux  proéminents  et  enflam- 


MANIE.  —  §  193.  525 

mes ,  face  et  tête  gonflées,  lèvres  grosses  et  bleuâtres  et  mé- 
connaissance des  siens. 

PhosiAorns.  —  Grande  irritabilité  et  surexcitation 
nerveuse;  irascibilité  et  colère  facile;  colère  et  emporte- 
ment à  la  moindre  occasion  ;  rires  involontaires  ;  impudicité 
maniaque,  elle  se  déshabille  et  veut  se  promener  nue. 

Phosphori  addiiun. —  Hilarité  et  gaieté  exaltées  ;  grande 
vivacité  ;  exaltation  maniaque  ;  elle  danse  comme  insensée  et 
furieuse,  pendant  plusieurs  jours  sans  se  reposer  avant  la 
nuit. 

Seeaie  eoniiitiim.  —  Délires  furibonds,  suivis  de  vo- 
missement et  de  sommeil  profond  et  continu  ;  aliénation 
mentale  avec  violences,  sciions  insensées  et  mépris  des  siens; 
manie  furieuse,  avec  envie  de  se  noyer  ;  envie  de  faire  du 
tapage  et  de  mordre,  avec  nécessité  d'être  lié. 

§  193.  Fin  des  détails  sur  les  médicaments,-^  Parmi  les 
médicaments  cités  en  troisième  ligne,  on  trouvera  souvent 
aussi  un  bon  remède,  surtout  lorsqu'il  y  aura  l'un  ou  l'autre 
des  symptômes  suivants  : 

AeonUHiii.  —  Délires  avec  envie  de  s'enfuir  ;  délires  fu- 
ribonds; opiniâtreté  et  querelles;  langage  hardi,  avec  yeux 
vib;  envie  de  courir  çà  et  là  d'un  air  affairé. 

Ammemréiam,  —  Susceptibilité;  emportement  et  esprit 
de  contradiction;  colère  violente  avec  voies  de  fait  à  la 
moindre  querelle;  dureté  de  cœur,  cruauté ,  dépravation  ; 
envie  de  rire  à  propos  de  choses  sérieuses,  et  conservation 
de  son  sérieux  à  propos  de  choses  risibles;  sensation  comme 
si  la  volonté  était  dominée  par  une  volonté  étrangère. 

Campiiomi.  ^~  Délires  ;  paroles  et  actes  insensés;  fureur 
maniaque^  avec  écume^à  la  bouche. 

Conipin.  —  Irritabilité  et  colère  facile  ;  grande  repu- 
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sir  et  les  maltraiter. 

H^Miirlii».  —  Irascibilité,  morosité,  méfioMe,  avec  en 
Tie  d'offenser  lea  autre»  qu'il  regarde  tous  comme  ses  euue 
mis  j  colère  et  esprit  eutrepreuaut  ;  langage  précipité  ;  furew 
avec  en\ie  de  déchirer  tout,  horreur  des  liquides  et  forte 
oppression, 

IHoiiçImm*  ^  Querelles  violentes  que  rien  ne  peut  apai* 
ser,  jusqu'à  avoir  la  bouche  sèche,  les  lèvres  bleuâtres,  les 
yeux  fixes  et  la  face  d'une  pâleur  cadavéreuse  ;  envie  tantôt 
de  se  quereller  avec  tout  le  monde,  tantôt  decourir  çà  et  là;  tout 
eu  colère,  il  se  lève  précipitamment,  ne  sait  que  faire  de  fu- 
reur et  ne  s'apaise  qu'après  avoir  brisé  quelque  chose. 

IVatFoiii  cavlHiiawiMi.  -^  Grande  irritabilité  et  disposi- 
tion à  la  colère;  envie  de  frapper  et  de  combattre,  avec  in* 
supportabilité  de  la  contradiction;  exaspération  furieuseaprès 
une  bagatelle,  au  point  qu'il  parle  avec  la  violence  k  plus 
passionnée  jusqu'à  ce  qu'il  se  sente  épuisé. 

iVfiirpm  initvintietiipk.  '^  Héchanceiéet  colère  jmmm^. 
née;  emportement  pour  toute  bagatelle;  baine  contre  les 
gens  dont  on  a  reçu  des  offenses;  danses,  chanta  et  riVes 
incisés  à  propos  de  choses  qui  ne  sont  pa^  risibles  du  tout.. 

i%Uri  acidum,  «^  Violence  et  disposition  4  gu^eller; 
colère  avec  injures;  accès  de  fureur^  avecdéseapoir,  ii»jHré- 
cations  et  injures;  rancune  opiniâtre» 

IV119:  T^m»!k^i9k.'^Jra$eibHité  querelleime;  grande  disposi- 
tion  à  faire  des  reproches  et  à  critiquer;  injures  et  j«/ow- 
sie,  avec  paroles  obscènes,  querelles,  reproches,  pleurs  et 
cris  ;  emportement  et  colère;  il  regarde  chacun  qui  lui 
adresse  la  parole,  d'un  air  méchant  comme  s'il  voulait  lui 
frapper  à  la  figure  ;  querellei  îuaqu'à  des  voies  de  fait  ; 
grande  mchar^eté  ftperfi4i0^  .      -  - 


AMÉNOMÂlUtB.  ^  §  19&.  52? 

Mutiiiii.  «^  Méeôt)t€ffiemém  Ae  tout  lé  monite  i  j^/'an^e 

irascibilité  et  irritabilité^  querelles  et  laôonbme  ;  grande 
irrifùtitm  au  poittt  cte  pootoir  se  battre  avM  ses  atnls  et  de 
«e  frappef  9<rf-tti6mc. 

Ptiiiiibii«.-^/>(^/tVes  furibtmds,  avec  air  égaré,  cris  Vto* 
lents  et  convulsions  générales; /wrewr  rfe/iVan^e,  /a  nuit^ 
avec  yeux  douloureux  et  gonflés,  regard  effaré,  bouche  pâ- 
teuse, lombesèt  ventre  gonflés  et  douloureux  au  toucher  ; 
foreur  maniaque. 

TAitttrtts.  —  Gaieté  furieuse  ;  manie  furieuse  avec  peu* 
chant  au  suicide. 


AMÉNeillABIIB,  MJ  HAMB  «AHI.  * 

%  IM.  L'aménomante  est  une  espèce  de  manie,  dans  I^ 
qiwite  les  accès  d'exaltation  portem  plutôt  le  caractère  d'une 
gaieté  extravagante  au  lien  d'une  ftireur  malfaisante.  En 
dehors  de  ce  symptdme,  elle  ne  se  distingue  guère  ({ne  de 
la  manie  proprement  dite,  et  il  est  même  très  rarcf  de  voir 
des  cas  où  cette  gaieté  etiste  effectivement  sans  alterner  au 
moins  de  temps  en  temps  avec  des  accès  d'un  caractère 
opposé.  Toutefois,  nous  allons  noter  ici  quelques  médica*^ 
ments  qui  peuvent  se  trouver  indiqués  de  préférence,  lors-^ 
que  la  manie  se  montre  avec  des  accès  d'aménomanie.  Ces 
médicaments  sont  :  1)  BelL  croc,  lyc,  plat,  étram,  veratr. 
*— 2)  Acon.  anac,  cupr,  hyoê,  lach.  natr-m.  n-mosck.  op, 
phosph.  phos-ac.  —  Les  symptômes  qui  les  indiquent  sont 
de  préférence  les  suivants  : 

AcoBittmi. —  Lorsqu'il  y  a  :  Gaieté  niaise,  avec  rongeur 
fébrile  dos  joues  et  sensation  de  chaleur  générale  ;  grande 
hilarité,  chants  et  fredonnements,  alternant  avec  envie  de 
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pleurer;  rires  avec  délire,  alternant  avecfurear  et  pleurs; 
farces  maniaques. 

AmmmmréimmÊm —  Gaieté  par  trop  forte;  rires  à  propos  de 
choses  sérieuses  et  air  sérieux  à  propos  de  choses  risibles; 
conduite  niaise,  avec  gaucherie  et  lourdeur  dans  les  mou* 
vements. 

■eiiad^na.  —  Grande  hilarité  et  gaieté  extravagante^ 
surtout  le  soir;  hilarité  excessive^  maniaque;  chants ^  siffle- 
ments et  fredonnements  ;  rires  bruyants^  excessifs ^  et  même 
involontaires  ;  sourire  fréquent  ;  danses  et  sauts,  alternant 
avec  gémissements  ;  chants  alternant  avec  pleurs  ;  farces  ri» 
diculesy  il  tâtonne  tout^  même  les  personnes^  en  riant. 

Crocos.  —  Hilarité  t  alternant  avec  tristesse  mélancoli- 
que, après  des  querelles  avec  emportement  ;  grande  gaieté, 
avec  rires  et  chants  ;  gaieté  extravagante,  alternant  avec  fureur 
et  envie  de  mordre;  grande  hilarité  et  gaieté  enjouée; 
grande  loquacité,  avec  envie  de  dire  des  farces,  des  plaisan- 
teries, de  bons  mots; /oie  maniaque^  avec  face  pâle,  mal  à 
la  tête  et  obscurcissement  de  la  vue;  espiègleries,  manie 
enjouée  ;  grande  envie  de  plaisanter  et  de  rire,  quelquefois 
avec  grande  faiblesse  et  pupilles  dilatées;  rires  continuels  et 
excessifs,  môme  jusqu'à  la  mort  ;  grande  envie  de  chanter; 
chants  même  pendant  le  sommeil;  un  seul  son  de  musique 
qu*on  entend  porte  à  chanter  sans  pouvoir  s'arrêter;  même 
pendant  Thumeur  irascible,  répétition  silencieuse  d'une 
maladie  gaie  ;  air  riant  pendant  qu'on  doit. 

Cvpnini/ — Farces  avec  envié  de  se  cacher  ;  rires  excessifs, 
le  soir;  rires  convulsifs  ;  il  crache  au  visage  des  gens  et  s*ea 
moque  en  riant  de  bon  cœur;  chants  enjoués. 

Hyoseyamna.  —  Disposition  à  rire  à  propos  de  tout  ; 
rires  insensés;  il  fait  des  gestes  ridicules  et  danse  ^  comme 
s'il  était  fou  ou  ivre;  gesticulations  comme  celles  d'un  arie- 
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quin  ;  imitation  ridicule  d'actes  solennels,  dans  un  costume 
inconvenant,  alternant  avec  des  accès  de  fureur  ;  chants 
amoureux. 

liaehesis.  —  Sourires  sileucieux  et  grand  désir  de  dis- 
tractions; plus  il  est  morose,  plus  il  est  disposé  à  faire  des 
farces,  à  se  moquer  et  à  êlre  satyrique  ;  espèce  d'extase 
comme  après  une  grande  joie,  avec  grande  capacité  et  acti- 
vité agitée  ;  extases  qui  portent  au  troisième  ciel. 

li^eopodiimi.  —  Trop  grande  gaieté  et  hilarité  extrava- 
gante, parfois  avec  colère;  d'abord  gaieté  extravagante  avec 
traction  dans  les  muscles  de  la  face,'puis  impatience  et  mau- 
vaise humeur;  grande  envie  de  rtre,.même  pendant  des  ré- 
cits sérieux,  elle  se  met  à  rire  lorsqu'on  la  regarde  ;  envie 
de  rire  et  de  pleurer  à  la  fois;  après  des  accès  d'angoisse i 
envie  de  rire  à  propos  de  tout,  puis  pleurs  ;  rires  bruyants 
pendant  le  sommeil, 

TVatram.  —  Grande  vivacité,  avec  loquacité  enjouée; 
fredonnement  et  chant;  gaieté  et  humeur  communicative ; 
gaieté  alternant  avec  tristesse. 

TVatrmn  mnriaticmii. —  Grande  gaieté,  le  soir  surtout, 
portant  à  chanter  et  à  danser  ;  hilarité  ;  grande  envie  de  rire^ 
surtout  le  soir,  même  à  propos  de  choses  non  ridicules  ;  rires 
jusqu'à  en  avoir  les  larmes  aux  yeux  ;  rires  faciles ,  même 
pendant  la  mauvaise  humeur. 

iVnx  uMMehaui.  —  Grande  gaieté,  avec  disposition  à 
trouver  le  côté  ridicule  de  toute  chose  ;  afQnence  continuelle 
d'idées  plaisantes;  trop  grande  envie  de  rire,  surtout  au 
grand  air. 

Oplom,  —  Hilarité  et  grande  loquacité  ;  chants  amou- 
reux ;  rires  et  farces,  alternant  avec  colère  et  fureur  in- 
domptable, puis  tristesse  et  pleurs  ;  accès  d'extase. 
Phosphori  «eMam.  —  Grande  gaieté  ;  grande  hilarité 
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Jusqu'à  retifâtagance  ;  Il  daitse  comme  insensé  et  furkdt, 
pendant  plusieurs  jours,  ne  se  reposant  ^ne  la  nuit. 

Phospboms.  —  Grande  gaieté^  surtout  après  midi,  avec 
hilarité,  chants  et  fredonnements  ;  plent-s  et  rires  convul- 
st'/s;  rires  involontaifes,  même  pendant  la  tristesse. 

WUMêèa.-^  Gaieté  et  hilarité  extravagantes ,  dfvielqaé' 
fois  en  alternant  avec  tristesse  (tous  les  dent  jours)  :  après 
un  jour  de  tristesse,  sejisation  d-une  grande  félicité  le  lende- 
main matin,  au  point  qu'elle  aurait  voulu  embrasser  tout  le 
monde  et  rire  même  h  propos  des  choses  les  plus  tristes  ; 
après  un  jour  de  morosité,  grande  gaieté  le  lendemain,  por- 
tant à  rire  et  à  plaisanter  de  tout  ;  hilarité  Jusqu'à  faire  dan- 
ser, après  Tenvie  de  pleurer  ;  grande  disposition  à  siffler  et 
à  chanter. 

Stmiiuiiiiiiiii.  —  Grande  hilarité^  avec  gestes  ex- 
travagants et  propos  plaisants;  rires  bruyants,  alternant 
bvec  irascibilité  et  gémissements  ;  alternative  prompte  de 
rires,  plenrs  et  chants;  rires  continuels  avec  démence; 
chants  et  propos  impudiques,  lascifs,  obscènes;  danses^ 
chants  et  rires  bruyants  ;  alternative  continuelle  de  farces 
ridicules  et  de  gestes  tristes. 

¥eratrttitt.  —  Rires  continuels^  alternant  quelquefois 
avec  pleurs  plaintifs,  ou  accompagnés  de  chaleur  à  la  faCe 
avec  rougeur  ;  chants  et  envie  de  frapper  les  mains  ;  surexci- 
iation  gaie  et  hilarité  extravagante  y  excentrique*  loquacité; 
grande  envie  de  chanter,  de  rire  et  de  fredonner,  même  la 
nuit. 

BLABÉMAlVll!,  Or  MANIÉ  RAISÔimAirrÊ. 

§  195.  C'est  la  monomanie  sms  délire  on  la  folie  rai- 
sonnante de  Pinel  que  nous  comprenons  sous  ce  titre,  et  à 
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laquelle  nous  avons  dooRé  1»  nom  ài^Uaiémmiet  ou  maniai 
méchante  (de  pXa€iQ ,  mai  qu'on  fait  à  autrui),  parce  que  le 
caractère  essentiel  de  cette  forme  de  manie  est  de  faire  du 
mal,  de  causer  du  dommage,  etc. ,  de  sang-froid  et  sans  que 
la  raison  paraisse  dérangée.  Chez  ces  malades  on  n'observe 
aucun  changement  sensible  dans  les  facultés  ni  les  fonctions 
intellectuelles,  les  perceptions,  le  jugement,  Timagination; 
il  n*y  a  qu'une  grande  perversion  de  la  volonté,  du  caractère 
et  des  affections,  avec  un  penchant  aveugle  à  exercer  des 
violences,  des  cruautés,  sans  qu'on  puisse  indiquer  aucune 
idée  prédominante  comme  moteur  de  toutes  ces  actions. 
Tous  ces  malades  raisonnent  parfaitement  bien,  ils  expliquent 
leurs  actions  et  trouvent  toutes  les  raisons  plausibles  pour 
les  excuser  ;  ils  montrent  même  une  finesse  et  une  sagacité 
étonnantes  dans  la  conception  et  l'exécution  de  leurs  pro- 
jets perfides  et  malfaisants.  Lorsqu'ils  se  savent  surveillés, 
its  se  tiennent  sur  leurs  gardes,  mais  dès  qu'ils  se  croient 
inaperçus,  i^s  se  mettent  à  faire  autant  de  mal  qu'ils  peuvent; 
Les  uns  dérangent,  enlèvent  ou  cachent  malicieusement  tous 
les  objets  qu'ils  trouvent  ou  s'en  emparent,  prétendant  que 
c'est  leur  propriété  ;  d'autres  animent  leurs  commensaux  tes 
uns  contre  les  autres  par  les  médisances,  les  calomnies  qu'ils 
répandent  ;  presque  tous  vous  prodiguent  à  la  face  les  com- 
pliments, les  marques  d'amitié  les  plus  sincères  en  appa- 
rance,  tandis  qu'en  votre  absence  ils  répandent  sur  vous  les 
propos  les  plus  méchants,  les  plus  calomniateurs.  Il  est  diffi- 
cile de  dire  ce  qu'il  y  a  de  dérangé  chez  ces  malades  ;  mais 
ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  qu'ils  sont  sous  l'influence  d'idées 
fixes  prédominantes,  quoique  ces  idées  ne  se  manifestent 
pas  nettement  à  l'observateur.  €e  sont  ces  aliénés-là  qui 
commettent  le  plus  souvent  de  sang-froid  des  homicides; 
quelques  uns  finissent  par  le  suicide.  La  terminaison  de 
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cette  manie  est  ordinairement  le  délire  maniaque  ou  la  nw.- 
nie  proprement  dite. 

§  196.  Traitement,  —  Quoique  le  traitement  de  la 
blabémanie  rentre  entièrement  dans  celui  de  la  manie  en 
général,  tel  que  nous  Tavons  exposé  aux  §§  185-189^  nous 
croyons  cependant  utile  de  donner  ici  encore  quelques  ren- 
seignements particuliers  pour  la  blabémanie.  Les  médica- 
ments qui  se  recommandent  le  plus  contre  cette  forme  sont, 
en  général  :  1)  Agar.  anac.  cupr.  hyos.  loch,  n-vonu  —  2) 
Ars,  belL  chin.  hep.  merc.  op,  stram.  —  On  pouri^  tou- 
jours y  porter  son  attention  particulière,  lorsqu'il  y  aura 
Tun  ou  Tautre  des  symptômes  suivants  : 

Agaricns.  — Aliénation  mentale,  avec  des  projets  hardis, 
vindicatifs. 

Anacardinm.  —  Manque  de  sentiments  moraux  ;  dureté 
de  CGBur,  caractère  inhumain,  cruauté,  dépravation,  scélé- 
ratesse ;  envie  irrésistible  de  jurer  et  de  blasghémer  ;  colère 
avec  voies  de  fait  à  la  moindre  offense. 

Arsenicmn.  —  Crainte  de  devoir  commettre  un  assassinat, 
avec  angoisse  ou  tremblement. 

BeUadona.  —  Violences  et  voies  défait;  envie  de  mor- 
dre, de  cracher,  de  frapper,  de  déchirer  tout,  de  tirer  les 
personnes  aux  cheveux,  et  de  leur  jeter  des  pierres. 

China.  —  Méchanceté  et  colère;  dépit  et  colère  jusqu'à 
l'envie  de  poignarder  les  autres. 

Coiocynthis.  —  Manque  de  sentiments  moraux  et  reli* 
gieux. 

Cnpriim.  —  Morosité  perfide,  avec  folie  illusionnaire  ;  il 
crache  à  la  figure  des  gens,  et  en  rit  aux  éclats  ;  il  mord  les 
assistants. 

Hepar.  —  Il  pourrait  aisément  assassiner  les  autres,  tel* 
lement  il  se  sent  emporté. 
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Hyosejràuias.  —  Ënvie  d'offenser  les  autres  et  de  les 
mettre  mal  ensemble  ;  il  fait  des  reproches  aux  autres  et  se 
plaint  des  prétendus  torts  qu'on  lui  aurait  faits;  il  commet 
des  voies  de  fait  ;  il  exerce  des  violences  et  frappe  les  gens; 
il  attaque  les  autres  avec  des  couteaux  ;  il  veut  assassiner 
ceux  qu'il  rencontre. 

iiachesUi.  —  Méchanceté  et  perfidie;  elle  attaque  les 
gens  dans  un  guet-apens ,  et  toutes  ses  pensées  respirent  lé 
mal  ;  envie  de  se  venger  cruellement  des  offenses  reçues. 

iiier«!nrias.  —  Ënvie  d'offenser  les  autres,  qu'il  regarde 
tous  comme  ses  ennemis. 

Rfux  vondc*.  —  Grande  méchanceté  et  perfidie  ;  il  re- 
garde chacun  qui  lui  parle  d'un  air  méchant,  comme  s'il 
allait  le  frapper  à  la  figure;  voies  de  fait,  à  la  suite  des  que- 
relles. 

Opium. —  Cruauté  ;  témérité  audacieuse  et  farouche. 

stramoniimi.  —  Il  attaque  les  autres,  veut  les  saisir  et 
les  battre;  il  frappe  \qs  gens,  avec  cris;  il  veut  mordre  et 
tout  déchirer;  il  veut  assassiner  les  autres. 


HIiEPTOAlANIE ,  OU  HIANIE  DU  YOIi  (4). 

§197.  Ce  que  l'on  désignf  sous  cette  dénomination, 
c'est  un  penchant  irrésistible  au  vol.  Celte  envie  se  trouve 
dans  plusieurs  formes  d'aliénation  mentale  ;  mais  plusieurs 
auteurs  prétendent  qu'elle  se  rencontre  aussi,  non  pas 
comme  vice  moral,  mais  comme  aliénation  sans  autre  signe 
de  dérangement  de  la  raison.  Nous  sommes  très  porté  à  ré- 
voquer ce  dernier  fait  en  doute ,  convaincu  que  nous  sommes 
que  là  où  celte  envie  se  trouve  avec  le  caractère  d'une  envie 

(1)  Marc,  p^  Xa^oWa,  Paris,  1840,  t.  II,  p.  247. 
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morbide,  U  y  a  certainement  d'autres  idéoa  ans»  qui  août 
dérangée».  Le  acni  fait ,  e'est  que  Tobs^vatiao  superficielle 
lie  s*en  aperçoit  point;  ouiis  pour  peu  qu'on  puisse  observer 
ces  watodes  d'une  manière  plus  attentive,  et  les  suivre  de  près 
daos  toutes  leur»  actions,  dans  toutes  leurs  idées,  on  ne  tar- 
dera pas  d'acquérir,  nous  en  sommes  sûrs,  une  nouvellepreove 
de  ce  que  nous  avons  dit  en  parlant  des  monomanies,  ao  §  1 56; 
laTOir,  qu'il  n'y  en  a  point  qui  existent  réellement  en  qualité 
de  ^Ofmmwie^t  mais  que  1^  où  un  penchant  devient  irrè- 
listjble  et  morbide,  il  y  a  toujours  aliénation  uUérieure,  qui, 
quelque  cachée  qu'elle  reste  pendant  un  certain  temps,  peut 
éclater  tout  d'un  coup.  Ou  trouve  ce  penchant  aauveot  aussi 
pendaut  la  grossesse ,  où  il  alterne  ordinairement  avoç 
d'^ulreft  envies,  ou  se  montre  siniultanément  avec  elles,  en 
sorte  que,  là  même ,  il  ne  peut  pas  non  plus  constituer  une 
monomanie.  -^  Les  médicaments  qui  seront  indiqués  de  pré* 
férence,  lorsque  ce  #^fn/>/()me  d'une  aiiénalion  occulte  ou 
manifeste  le  montrera  soit  seul ,  soit  réuni  à  d'autres  signes 
d'aliénation,  sont,  en  général  :  i)  Pult.  -^2)  Ars.  bry. 
lyc,  —  3)  Cale,  n-vom,  sep.  et  peut-être  encore  l'un  ou 
l'autre  des  autres  médicaments  qui  paraissent  avoir  une 
action  particulière  sur  l'organe  de  Vacquiescivité, — Voy.  ces 

médicaments,  au  §  160,  et  compare^  ce  que  nous  eu  avons 
ait  !t  Tirticle  il/anie, 

S 198.  Nou$  disons  de  cette  prétendue  monomanie  ce  que 

.  nousavons  dit  do  toutes,  c'est-i^-dire  qu'elle  n'existe  pointsous 

la  forme  qu'on  lui  attribue.  Le  penchant  au  meurtre  existe 

ou  comme  vice  de  caractère,  et  alors  celui  qui  en  est  affecté 

peut  résister  k  cet  entratnenient,  ou  il  existe  comme  pen- 


chant  maniaque  irrésistible,  et  alors  il  q'est  qpe  le  sympt&œe 
d'une  alléuatiun  plus  générale,  manifeête  m  caehée,  U 
preuve  de  ce  que  nous  avançons  nous  est  fournie  par  Esquir 
roi  lui-nxéme»  lorsqu'il  dit  que  che^  plusieurs  de  ces  soir 
disant  monomanes  Taetion  du  meurire  est  provoquée  par  des 
idées  (ii^es,  par  des  raisonnements  erronés  de  leur  imagi- 
nation, ou  par  Teialtation  de  leurs  passions  pendant  le  délire. 
Il  est  vrai  qu'il  y  en  a  d'autres  qui  tuçQt  pour  ainsi  dire 
sans  nul  motif  plausible»  sans  dérangement  visible  d'aucune 
de  leurs  facultés»  et  pour  le  seul  plaisir  de  tuer;  mais  qid 
çait»  si  chez  ceux*làil  ne  ae  fait  pas  quelque  chose  d'abso^ 
lument  analogue  ii  ce  qui  se  passe  cbe:(  les  premiers ,  maii; 
avec  une  telle  rapidité  de  la  penséOt  que  le  malade  lui-môme 
n'arrive  pas  à  saisir  la  suite  des  idées  erronées  qui  produisent 
cette  fausse  conclusion  dont  l'horaicide  est  le  résultat  final  7 
Qt$  connaît  la  rapidité  avec  laquelle  nos  notions  et  nos  con- 
clusions se  forment  dans  l'esprit,  sans  que  nous  nous  aperr 
cevions  de  laiongue  suite  des  idées  que  la  pensée  doit  presque 
toujours  parcourir  avant  d'y  arriver,  Gt  nous  sommes  sur 
que,  même  dans  bien  des  cas  de  cette  dernière  espèce,  uue 
observation  attentive  ne  tardera  jamais  à  découvrir  d'autres 
signes  d'aliénation;  seulement,  il  faut  pour  cela  que  l'on 
puisse  suivre  ces  individus  jusque  dans  les  moindres  détails 
de  leurs  raisonnements,  de  leur  conduite  et  de  leur  manière 
de  voir.  Souvent  aussi,  on  croit  voir  une  monomanie  homi-* 
cide  dans  des  cas  où  le  meurU'e  n'a  été  qqe  )e  rémltat  d'une 
exaltation  maniaque,  comme  par  exemple  dans  l'histoire 
d'Eugène  Sclafer  dont  nous  avons  parlé  au  §  156,  et  dans 
laquelle  ce  n'était  point  le  penchant  au  meurtre,  mais  Tem-r 
portement  au  sujet  d'une  offense  imaginaire  qui  avait  amené 
l'assassinat,  et  qui  aurait  pu  amener  tout  aussi  bien  n'im- 
porte quelle  autre  espèce  de  vengeance,  Et  combien  d'autres 
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cas  n'y  a-t-ii  pas  où  rbomicide  n*est  qu'an  moyen  pour 
faire  arriver  à  leur  but  certains  individus  affectés  de  toute 
autre  sorte  de  manie.  Vhippomane  qui  tue  un  individu  pour 
s'emparer  d'un  clieval  qu'il  ne  peut  obtenir  d'une  autre 
manière;  la  femme  enceinte  qui  a  l'idée  fixe  de  devoir  man- 
ger la  chair  de  son  mari  et  qui  le  tue,  le  met  en  morceaux 
et  le  marine  soigneusement ,  ainsi  que  mille  autres  faits  de 
ce  genre,  peut-on  les  qualifier  de  monomanie  homicide^ 
lorsque  l'homicide  n'a  été  que  le  moyen  que  ces  maniaques, 
dans  leur  délire,  ont  choisi  faute  de  mieux?  Au  reste,  c'est 
dans  la  manie  proprement  dite^  ainsi  que  dans  la  mélancolie 
misanthrope  et  dans  certaines  folies  illusionnaires ,  comme 
par  exemple  la  démonomanie^  la  zoanthropie^  etc. ,  que  l'on 
rencontre  le  plus  souvent  ce  penchant  fatal ,  et  c'est  dans  la 
blabémanieou  manie  méchante ,  qu'il  se  montre  souvent  avec 
le  désir  prononcé  de  tuer  sans  autre  motif  que  le  meurtre 
même.  —  Les  médicaments  que  l'on  trouvera  toujours  in- 
diqués de  préférence,  lorsque  ce  symptôme  se  montrera  soit 
seul,  soit  avec  d'autres  signes  d'aliénation,  sont  :  1)  Hi/os. — 
2)  Ars.  chin.  hep,  lach,  stram, —  3)  Agar,  anac,  belL  cupr. 
merc.  n-vom.  op.  —Quant  aux  détails  qui  indiquent  ces  médi- 
caments, on  pourra  les  voir,  soit  à  l'article  Manie^  soit  dans 
les  tables  générales  que  nous  avons  données  dans  Tlnlroduc-^ 
tion  de  cette  2*  partie  de  notre  ouvrage. 

PTROMANIE,  OU  MANIE  KVCEIVDIAIRG. 

§  199.  C'est  là  encore  une  monomanie  au  sujet  de  laquelle 
nous  devons  faire  les  mêmes  observations  que  dans  le  para- 
graphe précédent.  C'est  un  penchant  tantôt  seulement  à  voir 
brûler  un  grand  feu,  tan  tôt  à  causer  du  dommage,  et  l'on  trouve 
ce  symptôme  iAi^z  plusieurs  fous  et  maniaques,  ainsi  que  chez 
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quelques  jeunes  gens  entre  10  et  2U  ans,  surtout  dans  là 
période  de  la  formation,  et  il  paraît  avoir  sa  cause  dans  une 
affection  particulière  du  cerveau.  Tant  qu*il  n*y  a  pas  alié-^ 
nation,  ce  penchant  se  borne  à  jouer  avec  le  feu  ;  mais  pour 
peu  qu'il  y  ait  un  dérangement  ultérieur  quelconque  dan$ 
les  facultés  intellectuelles,  ce  penchant  peut  devenir  ma-^ 
niaque.  ^~  Les  médicaments  que  nous  croyons  pouvoir  citer 
comme  dignes  d'attention  dans  tous  les  cas  où  ce  symptôme 
existe  sont  les  suivants  :  1)  Acon,  bell.  stram.  — 2)  Amm-m, 


3.     PÀRAPHRONIÊSIES,  OU     FOLIES    PROPREMENT    DITES. 
YÉSAIVIE ,  OU  FOLIE  DES  ILLVSIONNiURES. 

§  200.  Nous  comprenons  sous  cette  dénomination  une  forme 
d'aliénation  qu'Ësquirol  et  ses  successeurs  ont  confondue 
partie  avec  la  manie,  partie  avec  la  démence^  mais  dont  les 
Allemands  ont  fait  une  forme  à  part  sous  \ei\ireàeWahn8%nn 
ou  folie  illusionnaire.  Cette  aliénation  est  un  dérangement 
apy rétique ,  chronique  ou  aigu ,  de  la  raison,  produit  par  des 
hallucinations  et  des  illusions  plus  ou  moins  nombreuses^ 
mais  qui ,  prises  pour  des  réalités ,  faussent  le  jugement  du 
malade  au  point  de  le  faire  déraisonner,  est  de  lui  faire  com- 
mettre mille  actes  plus  insensés  les  uns  que  les  autres.  Ce 
qui  fait  la  distinction  de  cette  forme ,  c'est  que  le  moral  de 
ces  fous  ne  se  trouve  jamais  dans  cet  état  d'exaltation  fu- 
rieuse que  nous  voyons  chez  les  maniaques;  c'est  une  es* 
pèce  de  folie  tranquille ,  durant  laquelle  le  malade  vit  dans 
le  rêve  de  ses  idées  et  de  ses  croyances,  et  se  comporte 
comme  si  toutes  ses  imaginations  étaient  des  réalités.  Et  ce 
qui,  d'autre  part ,  distingue  cet  état  de  la  démence  d'£s- 
quirol,  c'est  que,  dans  la  démence,  le  déraisonnement  et  les 


aetioQ»  foUea  n'ont  point,  Gomme  dans  la  folie  dont  ûohs 
parlons,  leur  raison  â*êire  daqs  une  abent^ian  du  joge" 
roent ,  niais  dans  un  affaiUimment  général  des  facultés 
mentales.  Le  fou  vésaQîaque  a ,  tout  au  contraire ,  la  force 
entière  de  son  raisonnement;  il  raisonne  mtoie  souvent  avee 
une  sagacité  étonnante,  et  n'arrive  à  ces  conclusions  erro- 
nées qui  déterminent  ses  actes  déraisonnables,  que  par  suite 
de  fausses  préfnis&es  et  une  assoclaiion  d'idées  qui  sort  des 
règles  ordinaires  d'après  lesquelles,  dans  l'état  de  santé,  se 
combinent  nos  pensées.  Cet  état  peut  être  primitif  ou  secon- 
daire, c'est-à-dire  qu'il  peut  se  manifester  sans  être  précédé 
d'aucune  autre  forme  d'aliénation  mentale,  ou  qu'il  peut 
se  joindre  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  formes.  Pans  le  preoiier 
cas,  ce  sont  des  hallucinations  et  surtout  des  illusions  senso- 
rielles qui  commencent  par  assaillir  le  malade,  et  qui,  unis- 
sant par  être  prises  pour  des  réalités ,  l'entraînent  à  des 
^nversations  et  a  des  actions  folles.  Dans  le  cas  où  la  ma- 
ladie est  secondaire ,  c'est  ordinairement  à  l'une  ou  à  l'autre 
des  dyêtkymiea ,  telles  que  la  mélancolie ,  l'hypochondrie , 
b  théamanie,  l'érotomanle,  la  misanthropie,  la  nostalgie, etc. , 
que  la  vésanie  se  joint ,  et  c'est  alors  qu'on  n*y  trouve  pas 
seulement  les  idées  erronées  produites  par  les  hallucinations 
etks  illo(9ieDs  sensQrieUes,  mais  encore  les  idées  morales, 
fi^Çif  qui  earaot^isent  ces  autres  aliénations. 

§  201,  Symptômes,  r^  D'après  ce  que  nous  venons  de 
dire,  on  concevra  aisément  qu'il  est  impossible  de  tracer  uq 
tablean  complet  d'une  maladie  qui  peut  présenter  les  phé- 
nomènes les  plus  divers,  selon  la  manière  dont  elle  a  pris 
naipance»  attendu  qu'il  peut  y  avoir  non  seulement  des 
l(iua  visionnaires  et  illusionnai res  de  toute  espèce,  mais  en- 
cpre  dei  Véianiaques  mélancoliques,  bypoçhondriaques , 
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mi^nthropes,  ctè. ,  et  qcic  les  idées  erronée^  et  les  actes  insen- 
sés qui  petlTent  résulter  (te  la  conibinaisoil  de  ces  id^es 
doivent  oITrir  une  variété  innombrable.  Les  hallucinations 
leur  font  voir  des  spectres,  des  diables,  des  ennemis  qui  les 
poursuivent,  des  esprits  avec  lesquels  ils  8*entretiennent;  ils 
leur  font  entendre  des  voix  qui  leur  partent,  goûter  des  sa- 
veurs délicieuses  là  où  il  n*y  a  rien  et  où  il  y  a  quelquefois 
même  des  ordarès,  et  toutes  ces  croyances  influent  sur  leu^ 
conduite,  sur  leufs  actes.  Les  illusions  produisent  absolument 
le  même  effet  i  elles  font  croire  aux  malades  que  leurs  ali- 
metits  sont  mêlés  de  terre,  de  sablé,  qu'on  veut  les  empoi- 
sonner, les  faire  mourir  de  faim  ;  le  bruit  du  vent  est  pris 
pour  des  voix  célestes  ou  aDgéliques  qui  parlent  ;  des  per« 
sonnes  inconnues  sont  prises  pour  des  amis,  des  parents  et 
traitées  en  conséquence  ;  un  tel   (comme  par  exemple  cet 
Anglais  dont  parle  Thlsloire)  se  croit  changé  en  théière  et  se 
comporte  en  conséquence  ;  un  autre  phend  (a  lune  pour  un 
fromage  de  Hollande  et  court  jour  et  nuit  pour  Tattrapër  ; 
tel  autre  encore  croit  porter  Tunivers  sur  le  bout  de  son 
doigt  et  n*ose  remuer  la  main,  de  peur  de  voir  tomber  tout 
dans  le  néant.  Le  caractère  individuel  et  les  passions  jouent 
également  un  grand  rôle  dans  la  physionomie  que  prend 
cette  maladie  chez  les  individus,  tel  avare,  que  son  orgueil 
a  rendu  fou,  ramasse  des  chiffons  dont  il  fait  des  bourses 
pour  les  remplir  de  pierres,  croyant  les  remplir  de  millions; 
telle  femme  dont  la  coquetterie  a  contribué  à  cette  maladie 
prend  de  vieilles  guenilles  pour  de  belles  robes,  etc.  Enfin 
il  n'est  ni  idée  ni  action  folle  imaginable  qui  ne  puissent 
s'observer  dans  la  vésanie  ;  oti  y  voit  des  hybrimanés  qui  se 
croient  Dieu  ou  des  empereurs,  des  êrotomaneê  qui  ik)Ui'- 
suivent  un  objet  chimérique  de  leur  amour,  des  visionnaires 
qui  s'imaginent  être  dès  prophètes,  etc.;  en  un  mot,  toutes 
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les  soi'disaQt  monomames  peuvent  se  présenter  dans  la  vésa- 
nie,  lorsque  Tidée  primitive  qui  obsédait  les  malades  est  de- 
venue pour  eux  un  rêve  qu'ils  confondent  avec  la  réalité. 

§  202.  Causes,  —  Il  n*est  guère  d'influences  qui,  sous 
des  conditions  favorables,  ne  puissent  produire  la  vésaoie  ou 
du  moins  la  faire  éclater.  L'hérédité,  l'éducation ,  les  occu- 
pations journalières,  les  professions  et  le  genre  de  la  vie  qu'on 
mène  sont  souvent  pour  beaucoup  dans  la  prédisposition  l 
cette  maladie.  Parmi  les  causes  qui  la  font  éclater,  les  pas- 
sions occupent  le  premier  rang,  et  souvent  on  voit  ces  pas- 
sions mêmes  se  transformer  en  vésanie.  Il  en  est  de  même 
des  émotions  vives,  des  influences  d'une  grande  joie,  d'un 
grand  malheur,  d'un  changement  subit  de  fortune,  et  sur- 
tout d'un  bonheur  inattendu,  qui  produit  beaucoup  plus  sou- 
vent que  le  malheur  l'aliénation  vésanique.  Viennent  ensuite 
les  concentrations  prolongées  de  la  pensée  sur  ua  seul 
objet,  la  mauvaise  direction  de  l'imagination,  le  besoin  de 
se  repaître  de  chimères,  la  peur,  les  remords  de  conscience, 
l'isolement,  les  croyances  superstitieuses,  la  contagion  mo- 
rale. Parmi  les  causes  physiques,  le  climat ,  les  boissons  al- 
cooliques, les  narcotiques  et  beaucoup  d'autres  drogues; 
l'ébranlement  du  cerveau,  les  maladies  nerveuses,  les  affec- 
tions inflammatoires,  l'abstinence  forcée,  prolongée,  les 
excès  dans  les  plaisirs  sexuels ,  la  masturbation,  le  désordre 
dans  les  sécrétions  ou  les  excrétions,  la  répercussion  brus- 
que d'une  éruption  aiguë  ou  chronique,  et  autres  anomalies 
fonctionnelles  semblables.  —  Pour  ce  qui  est  des  causes 
organiques  ou  anatomiques,  l'anatomie  pathologique  n'a  { 
jusqu'ici  pu  démontrer  aucune  lésion  organique  que  Ton 
puisse  regarder  avec  droit  comme  propre  à  la  vésanie;  toutes 
celles  que  Ton  a  trouvées  chez  les  individus  morts  de  cette 
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maladie,  se  trouvent  tout  autant  dans  les  autres  mala- 
dies mentales ,  même  dans  les  affections  somaliques ,  et 
on  doit  peut-être  les  regarder  plutôt  comme  des  consé- 
quencesde  Taffection  cérébrale  des  vésaniaques,  que  comme 
la  cause  de  cette  aliénation.  Tant  qu'on  n'aura  pas  découvert 
dans  le  cerveau  même  des  lésions  anatomiques  propres  à 
constituer  le  siège  de  la  vésanie,  tous  les  autres  faits  fournis 
par  la  pathologie  anatomique  n'auront  aucune  valeur. 

§  203.   Marche,  durée ^  terminaison^  pronostic.  ^^L9l 
vésanie  a  ordinairement  une  marche  chronique  et  éclate 
d'une  manière  caractéristique  avec  des  désordres  de  l'Intel- 
lect,  d'où  résultent  une  manière  d'être  et  des  actes  insensés* 
Souvent  il  y  a  des  prodromes  dont  les  plus  fréquents  sont 
une  certaine  déviation  de  la  marche  ordinaire  des  occupa- 
tions du  malade;  une  idée  fixe  le  préoccupe,  se  mêle  à 
toutes  ses  pensées,  à  toutes  ses  actions^  sans  que,  dès  le 
principe,  il  prenne  cette  idée  pour  une  réalité.  Plus  tard,  il 
s'y  joint  des  hallucinations  qui  finissent  par  prendre  une 
existence  réelle  dans  les  pensées  du  malade,  et  ses  paroles, 
ainsi  que  ses  actions,  deviennent  celles  d'un  fou.  Pendant  ce 
temps,  Tétat  des  fonctions  corporelles  peut  avoir  subi  des 
altérations  simultanées  ou  être  resté  le  même.  Ordinaire^ 
ment  ces  malades  souffrent  de  constipation,  prennent  mau* 
vaise  mine,  maigrissent  et  négligent  leur  extérieur.  Quelque- 
fois, surtout  dans  les  vésanies  orgueilleuses,  il  y  a,  avant 
que  la  maladie  éclate,  des  congestions  cérébrales,  avec  face 
animée,  vivacité  et  courage  dans  le  caractère.  La  maladie 
une  fois  déclarée,  l'idée  fixe  primitive  qui  l'a  fait  naître  dis- 
paraît quelquefois  totalement  devant  l'abondance  des  autres 

hallucinations  et  illusions  qui  naissent  alors  par  la  seule  as- 
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sociation  des  idées,  et  il  n'est  pas  rare  de  voir  les  variations 
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les  plus  ioattendues  et  les  passages  les  plus  brusques  d'aoe 
idée  ou  d'une  monomanie  à  l*autrei  de  l'excitation  à  l'abat* 
tenieut,  de  l'hilaiité  à  la  mélancolie,  de  la  misanihropiâ  à  la 
philanthropie,  etc.  —  La  terminaiwn  de  cet  ét&t  est  ordi-* 
nairement  Vimbécillité  complète,  el  la  transition  à  ceUe*ci 
se  fait  par  la  démence.  Arrivée  à  cet  état,  la  maladie  est  ordi^- 
nairement  incurable,  et  la  plupart  de  ces  individus  meurent 
alors  soil  do  lésions  organiques  abdominale^)  soit  d'affec* 
lions  paralytiques.  Quelquefois  aussi  la  vésanie  se  transforme 
en  manie*  mais  cette  terminaison  est  excessivement  rare  ; 
on  voit  plutôt  pat^fois  survenir  uti  accès  de  manie  critique 
qui  amène  k  guérison.  Dans  la  plupart  des  CâS  cependant, 
la  vésdnie  reste  jusqu'à  la  fin  de  la  vie,  êl,  jusqu'Ici,  les  mai- 
sons de  sanié,  dirigées  seloU  le»  principes  de  raneieune 
école,  sont  des  institutions  pltilôt  pour  surveiller  ces  mâlad(?9 
que  pour  les  guérir, 

§  204.  Traitement  —  Il  est  beaucoup  &  rêgfeltef 
qu'il  n'y  ait  pas  encore  de  maison  d'aliénés  sous  les  soins 
exclusifs  de  médecins  homœopathes  ;  d'après  ce  que  Ton  a 
obtenu  jusqu'ici  par  l'application  des  principes  de  Hahne* 
mann  dans  les  aliénations  mentales  qui  oUt  été  soumises  â 
des  traitements  homœopathiques,  nous  avons  tout  le  droit 
d'attendre  les  résultats  les  plus  favorables  dans  tous  tes  cas 
de  vésanie  qui  ne  sont  pas  encore  arrivés  à  la  péi  iodede  l'iu- 
curabilité  absolue.  Inutile  de  répéter  ici  encore  ce  que  nous 
avons  d(\jà  dit  tant  de  fois  toucliant  les  principes  d'apiôs  les* 
quels  il  faut  choisir  les  médicaments,  nous  pouvons  donc 
passer  immédiatement  à  l'exposition  des  détails  pour  déter- 
miner le  choix.  —  Les  médicaments  que  l'expérience  cli- 
nique à  montrés  jusqu'ici  les  plus  efficaces  contre  les  phéno- 
mènes vésaninques,  sont  en  général  :  1  )  Sell»  hyos.  op. 


VttàlilH.  -^  g  20/1.  &6S 

iêram»  veratp.  '^  2  )  An,  ealc.  merc,  fnûiûh,  n*mm.  puis. 
see,  êêp,  %ulf,  -^  8)  Aeon.  anae.  aur,  bry,  eamph,  cann^ 
cantk.  carb-an,  cm^h^vg.  cham.  eie.  eon,  eroe.  dule,  hell. 
hep,  kal,  magnum,  nair,  nair^m,  niir^oê,  n*mo$eh,  pkos- 
ae.plat.  rhm.  $il,  -r-ii  )  jSth.  agar.  amkr.  mL  arn,  eaui. 
ckin,  chinin.  cin.  coff.  colcli,  eoloe.  dig,  graph.  ign,  îocf. 
lye.  plumb.  9iaph.  fart. 

Parmi  ces  médicaments,  on  trouvera  souvent  particulier 
rement  indiqués  : 

Dans  la  vésanie  avec  ActtoBs  folles  :  1  )  Are.  helL  hyos. 
siram.  veratr,  —  2  )  Acon.  anac.  bry.  eale,  lach.  merc, 
n-vom,  op,  puis,  phus,  sil.  gulf,  —  8  )  Canth,  earb-vg. 
cham,  eic,  eroc,  eupr,  dule,  helt,  kal,  magnum,  n-meseh, 
phosph.  phes-ae.  plat,  plumb,  i$e, 

*^  avec  idées  Amawrea«es  i  Ant.  hyos.  strara.  veraiv. 

—  avec  Anthropophobie  1 1  )  Anac,  hyos.  stram.  pul»^ 
rhuê,  —  2  )  Acon.  aur.  hell,  etc.  con,  lye.  mmN).  suif. 

—  avec  envie  de  se  Caeher  :  1  )  BelL  puis.  -*-  2  )  Art. 
cupr.  hyos,  stram. 

—  avec  Chanta  :  1  )  Bell,  croc,  stram,  —  2  )  Cocc, 
eupr.  hyos.  natr-m.  op,  phosph.  plat,  veratr. 

—  avec  Crainte  1 1  )  Bell,  Cale,  op.  puis.  —  2  )  Amm. 
ars.  hyos,  lach,  phosph.  plat.  suif,  veratr.  —  3  )  Anae, 
etc.  COCC.  natr-m.  sil. 

—  avec  Danses  1 1)  Bell.  etc.  stram,  —  2)  Acon,  hyos. 
natr-m.  phos.-ac.  plat. 

—  avec  Farees  ridicules  :  1  )  Bell,  eupr.  hyos,  stram, — 
Cie.  croc,  ign,  lach.  merc.  op. 

—  avec  Gestlenlatlans  i  Hyos,  mosch,  n-vom.  stram. 
*—  avec  ■aliaclnations ,  visions,  etc.  :  1)  Bell,  hyos. 

op.  stram,  —  2  )  Hep.  n-vom.  puis,  rhus,  —  3  )  Carb-vg. 
dule.  hell.  kal,  magn-m.  natr.  phosph.  suif.  —  h)  Ars. 
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cale,  campk  carb-vg.  caus,  ckam,  cic.  dros,  loch,  merc* 
phoS'Qc.  plai.  $ep,  veratr.  —  hallucinations  de  l'ooie  t 
Beli.  cale,  carb-vg.  carUh,  cham.  colch,  con. 

—  avec  lUaaiMu  1 1  )  Anac,  stram.  —  2  )  cale.  carm. 
canth.  hyos.  ign, n-vom,  phosph.  sabad, —  ^)Bell.magn'm. 
op.  petr,  plat,  rhm,  suif.  tart. 

—  avec  Jaioiuie  1 1  )  Hyos.  lach.  —  2 )  Camph,  n-vom, 
puis. 

—  avec  Lascivité  :  1  )  BelL  stram.  veratr.  —  2  )  CcUc. 
canth.  carb-vg.  lach.  phos.  puis, 

—  aveciioqoacité  :  1  )  Hyos.  stram,  veratr.  —  2  )  Ars, 
bell.  canth.  caus.  croc.  lach.  natr.  thui. 

—  avec  iHéchaBceté  :  1  )  Anac.  n-vom.  —  2  )  Canth, 
carb'On,.  mosch.  natr-m.petr,  —  3  )  Ars.  bell.  cann.  caps, 
eoec.  con.  croc,  eupr,  hep.  hyos,  natr.  op.  plat,  stram. 
veratr,  : 

—  avec  méMmnee  :  1  )  Cic.  hyos.  lyc.  puis.  —  2  )  Anac. 
ont.  aur.  bell.  cham.  hell.  lach,  merc,  n-vom,  op,  —  3  ) 
Acon.  con.  carb-vg,  con,  cupr,  

.  —  avec  niéianeoiie  :  1  )  Ars,  aur,  bell.  cale,  caus.  ign. 
lach.  natr-m.  puis.  rhus.  suif,  veratr,  —  2  )  Cocc.  hell. 
hyos.  lyc.  merc.  n-vom.  phosph.  plat.  sil.  stram.  — »  3  ) 
Acon,  anac.  ant.  croc.  cupr. 

—  ayec  Misanthropie  :  Ars.  calc,  cic.  phosph, 

—  avec  Orgueil  :  1  )  Lach.  plat,  stram.  veratr,  —  2  ) 
am,  chin,  cupr.  hyos,  phosph. 

—  avec  Pleurs  fréquents  :  1  )  Plat,  puis.  —  2  )  Acon, 
aur. bell.  calc.  ign.  lyc.  natr-m.  —  3)  Ars,  camph.  carb-an, 
carb-vg.  chinin.  n-vom.  sil.  stram.  veratr.  —  4  )  Ant. 
canth,  con,  cupr,  dig.  lach.  magn-m,  merc.  n-mosch,  op, 
phosph,- phos-ac.  rhus, 

—  avec  Prières  ;  Aur,  bell.  puis,  stram.  loeratr. 
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—  avec  Prophéties  :  AgOT. 

—  avec  idées  Religieuses  :  1  )  Hyos,  lach,puls,  stranu 
—  2  )  Ars,  aur,  helL  croc,  lyc.  suif.  —  3  )  Carb-vg.  caus, 
cham,  cin.  con,  dig,  merc.  n-vom,  siL  veratr. 

•  —  avec  Rires  :  1  )  Acon,  belL  croc,  hyos,  stram,  —  2  ) 
Anac,  con.  natr-m,  n-mosch,  phosph.  plat,  vercUr.  —  3  ) 
Aurs  cale,  carb-vg.  etc.  cupr,  lach,  op*  puis,  suif, 

—  avec  envie  de  se  Suicider  :  Ars.  aur.  n-vom.  puis* 
Ant,  bell.  carb-vg.  hyos,  rhus.  stram, 

— avec  Taeitnmité  :  1)  Hell,  hyos,  ign.  puis, — 2)  Bell, 
caus.  cham,  n-vom.  op.plat,veratr,  — 3  Aur.  calc.carb-an. 
caus,  lach,  lyc.  natr-m,  nitr-ac,  phos-ac.  sil, 

—  avec  Variabilité  des  phénomènes  :  1  )  Bell,  croc, 
plat,  stram.  — 2  )  Acon.  cann,  caus.  cocc.  natr-m.  n-mosch, 
-—  3  )  Anac,  ars,  carb-an.  dig,  hyos.  kal,  lyc,  merc.  veratr. 

§  205.  Indications  particulières,  —  Nous  croyons  né- 
cessaire de  donner  aussi  un  résumé  détaillé  des  halluci- 
nations, des  illusions  et  des  actions  de  folie  particulières 
que  les  expériences  cliniques  et  Tétat  actuel  de  notre  ma- 
tière médicale  nous  permet  de  consigner.  Pour  faciliter  les 
recherches,  nous  les  faisons  suivre  dans  Tordre  strictement 
alphabétique  : 

On  croit  tout  avoir  en  Abondance  :  Suif, — On  voit 
des  Abeilles  :  Puis.  —  Gestes  comme  s*il  était  occupé 
d'AiEsires  :  Bell,  bry,  canth.  phosph.  —  Animaux  qui 
apparaissent  dans  les  visions  ou  dans  les  rêves  :  1]  Bell.  cale, 
stram.  suif,  2)  Ars.  op.  puis,  3)  Hyos.  lyc.  merc.  n-vom. 
phosph.  sil.  veratr.  —  Argent  qu'on  a  Tair  de  compter  : 
Bell.  —  Gestes  d*un  Arlequin:  Hyos.  —  On  craint  d*être 
Arrêté:  Bell.  —  Yision  d'Assassins:  Calc,  hyos.  rhus. 
stram.  —  Illusion  d'être  monté  sur  un  Bœuf:  BelL  — 
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Gestes  comme  pour  Boire  :  Beli-^  GdStei  avec  Hm»  éten- 
des s  Sop,  stram,  •*-  lilusioi)  d*êtrQ  9lteipt  d'un  Ciincer: 
Veratr,^  Gestes  avec  U  Chhiiq  comm^  pour  lirer  un  coup 
de  fusil  :  BelL-^ Illusion  d*ôtre  Cimiifleiiv;  Veratr*  —Vi- 
sion de  ciinM  j  i)  ffyù$.puU.  êéram.  ^  a)4m,  -^  Vision 
dfl  CbiMwe^oiivlii  :  Bell.  ^>—  Gestes  co'mme  pour  s*<rri- 
cher  les  ciiev«ii»;  Bell,  -^  Visions  de  ciil«ii«  ;  i)  Bell. 
fmh%  stram.  2)  Cale,  lyo,  mère,  êii  mlf.  verair,  «-  Visites 
faites  au  Cimetière  t  Bell,  êtmm.  ^  On  croit  entendre 
dei  çittoiifNi  i  PhiAph-œ.  ^  On  prend  les  bommos  pour 
des  Coeii^iM  2  Hyos.  —  Illusion  d'être  Commnn^iuii  ou 
capitaine  :  Cupr*  -^  Illusion  d'avoir  le  Corf»  eoupé  en 
deux  :  Stram.  ;  d'avoir  le  emtpm  toot  neiv  :  Suif»  i  de 

ravoir  tnplielé  «le  bnui  :  Bill,  l  de  Pavolr  «riuMiMireat  ! 

J9^//,  .-^  Illusion  d'iti^  un  Cviminel  {  Nyos,  ^^  Illusion 

d'être  Démoniaque  :  Anac.  hyos» — Vision  de  Démons  :  i) 
MelL  plat.  2)  Hyos.  op.  3)  Ambr,  kal.  natr.  -m^  Gestes 
comme  pour  s'arracher  les  Douta  i  Bell.-^  Vision  de  0r«- 
foa«  aUés  :  Op.  —  Vision  de  Dnelianta  :  Op.  -^  Ralluci*- 
nation  d'une  Bfin  eowante-.l)  Merc.  sep.  tmi.  3)  Âr^ 
iig.  sil.-^  Illusion  d'$tre  Empoimmué  :  Bell.  hyoi.  rhui. 
*^  £nvie  de  s'Eniniv  :  4  )  BelL  hyo»,  n^vam.  puh.  tiram, 
—  3)  Acon.  cupr.  sig.  lach.  veratr.  —  Hallucination  où 
ren  entend  ^ntrciv  quelqu'un  dans  la  chambre  t  Cm.  — 
Vision  et  idées  fixes  d'Cipi«i^e«  :  1)  SiL  2)  Mere.r^  Vision 
à'VapfitBf  de  revenants,  ete,  ;  1)  Àrs,  ML  pleti.  '^  3] 
laeh. neftrm.  sep.  stram. $ulf.  •«•  3) PuU.  $iL  -^ Illusion 
d^avoir  riktom«e  rongée  Jgn.  sabed,  ^Illusion  d'être  à 
riMraiigep  :  Bvy.  phosph*  j^M*  MTixtr.  — Il  mange  ses  Bx- 
ovément»  :  Veratr.  -^  Envie  de  faire  des  Parée*  insen*- 
sées  :  1)  fiell.  slram.  «^  2)  Cic.  erôc.  eupr,  hyos.  Itteh. 
mère.  cp.  -»  Il  lappe  la  fiente  de  vaclic  i  Uere.  —  Vision 
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de  VIgvreM  :  4)  A«//.  plat.  puis,  itram.  -—2)  ^r^.  Cale, 
op,  suif.  —  8)  Amir,  arn.  carb-an.  carb^veg.  eaus,  helL 
nitr^Ui.  •—  Frapper  des  mains  !  Bell,  veî^air,  —  Gestes 
comme  pour  WOiewiSass.  stram. —  «estievUiaoBs  en  gé- 
néral {  Hyos.  moseh.  n'-vom,  stram,  —  Illusion  d'étro  plus 
CiMiiia  qu'on  n'est  :  Plat  </râm.-^  Illusion  qui  fait  Gran- 
dir les  objets  :  Camph.  dros.  kreos,  nitT^ae,  suif.  «—  Vision 
de  CMHMMes  :  1)  Cale.  op.  suif.  *^  2)  Ambr.  earb^n^ 
eaus.  —  Illotion  qui  fait  «rlmpev  sur  le  pofile  qu'on  prend 
pour  un  arbre  !  HyfïS.  «-*  Illusion  d*étre  dans  la  GrasseMe  : 
Vei^atr.  —  Délire  ou  rêves  où  Por  parle  de  «nerre  :  Bell, 
hyos.plat  «^Gestes  eomme  si  Ton  ■evibariMiH :  Bell, 
cupr.  -«-  Visions  d'Iles  éloignéMi  sur  lesquelles  on  se  croit 
transporté  !  Pkospk.  —  Vision  d'inoendlaa  s  1)  Bell,  eetle. 
suif.  —  2)  Afiao.  ors.  eroe.  natr-m.  phosph.  plat.  rhus. 
iarir,  —  3)  Alwn.  elêm.  hep.  kreos.  laur.  magn-m.  nitr. 
spwig.  zinc.  ^—  Joa«r  avec  les  mains  :  Cale. —  Jouer  avec 
sa  eravatet  Ant.  — Visions  de  Lapinai  Stram.  — Gestes 
eomme  pour  se  Laver  i  BelL  —  Hallucination  qui  fait  en- 
tendre Lire  quelqu'un  ;  Magn-m.  —  Le  Lit  paraît  occupé 
par  d'autres  î  Carb^vg.  n-vom.  op.  rhus. ,  on  croit  entendre 
du  bmit  au-dessous  !  BelL  eale.  canth.,  il  semble  qu'on 
soniëTe  le  lit  :  Canth.  —  Crainte  d*ôtre  Mangé  t  Stram. 

—  Hallucination  qui  fait  entendre  Mareher  quelqu'un  : 
Canth.  carb'Vg.  —  Visions  de  masques  t  Op.  {kal.)  — 
Vision  de  Morts ,  de  cadavres  :  1)  Anae.  ars.  bell.  —  2) 
Canth.  hep.  natr.  n-vom.  op.  -—  8)  Kal.  magn-c.  phosph. 
phos-ac.  ihui.  —  h)  Bry.  cale.  con.  plat.  sil.  suif.  zinc. 

—  On  veut  prendre  tout  le  monde  par  le  West  Merc.  — 
Vision  de  iVoees  i  Hyos.  —  Gestes  comme  pour  casser  des 
IVoix  I  Hyos.  —  Illusion  d'avoir  le  corps  tout  Woir  t  Suif. 

—  Vision  de  figures  iVoires  i  1)  Bell,  —  2)  Am.  ars.  op. 
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plat,  puis. — Il  se  met  toutiv«i  Hyos. — Vision  de 
Hep.  magn-m,  rhus.  —  Vision  de  Paoas  qu*on  veut  chas- 
ser :  Hyos,  —  Vision  d'un  Pendu  :Ars.—  Vision  de  Pei^ 
•oaac*  étrangères^  1)  Puls.^  2)  Bell,  hyos,  merc.  op.  sep. 
slram. — Illusion  qui  fait  paraître  plus  Petits  tous  les  objets: 

1)  Plat,  stram. ,  2)  Camph.  carb-vg.  nitr-ac.  —  Gestes 
comme  pour  Prier  i  Aur.  belL  puis,  stram,  veratr.  —  Il 
prend  des  Pienres  dans  la  bouche  :  Merc.  —  Illusion,  qui 
fait  qu'on  se  croit  Prince  i  Verair.  —  Il  Rampe  dans  son 
lit  :  Stram.  -Gesles  comme  pour  Rempailler  des  chaises: 
Cupr. —  Vision  de  Roehers  dans  l'air  :  Magn-m. —  Crainte 
d'êlre  rôU  :  Stram.  —  Il  lappe  la  Salive  qa'ii  a  crachée  : 
Merc,  — ^Vision  de  Soldats i  Bell.  hry.  noir.  —  Vision  de 
Souris,  de  rats  :  Cale,  colch.  op, —  Vision  de  Siineiettes  : 
Op. —  TAtonner  autour  de  soi,  ou  aux  objets  :  BelL  hyos. 
— Crainte  d'être  Vendu  :  Hyos.  —  Vêtements  qu'on  croit 
avoir  beaux  :  Sul(.  -7-  Vision  de  Vermine  :  1)  Ars.  n^-vom. 
phosph.  sil.  —  Vœux  qu'on  croit  avoir  à  remplir  :  Veratr. 
— Voix  étrangères  qu'on  croit  entendre:  Cham. —  Voleurs 
qu'on  croit  entendre  :  Ars.  merc.  sil.  —  2)  BelL  kal. 
phosph.  veratr.  —  3)  Alum.  aur.  magn-c*  magn-m.  petr. 
zinc,  —  On  se  croit  en  Voyage:  1)  BelL  hyos.  op.  siL^ 

2)  CrotaL  lach.  magn-m.  natr.  siL 

§  206.  Fpiphénomènes  et  lésions  organiques  simultanées. 
—  Les  plus  importantes  des  indications  que  l'état  actuel  de 
la  science  nous  permet  de  donner,  sont  les  suivantes  : 

Alitement ,  impossibilité  de  quitter  le  lit  :  Ars.  belL 
cale.  hyos.  n-vom,  op.  stram.  veratr. 

Amaiin^sement  :  1  )  Ars,  calc.  lach,  lyc.  n'-vonu 
suif.  —  2)  Anac.  natr-m. phosph.  sil.  veratr.  —  3)  Cupr. 
dig.  dulc.  phos-ac.  puls.j 
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Appétit  n«l  :  1  )  Ars.  merc,  n-vowi.  puL  suif.  —  2) 
Acon,  anac,  ont  helL  cale,  ign.  lyc»  natr-m.  plat, 
rhus.  sil.  —  3)  Canth.  etc.  cocc.  con.  n-mosch.  op.  thui. 
veratr. 

Boaehe  de  tracera  i  1)  Bell,   lyc,  Stram.  —  2)  Dulc. 

loch,  merc,  n-vom.  op.  —  éeimieiue  :  1)  Bell.  hyos. 
stram.  — 2)  Canth.  cic,  cocc.  cupr.  ign.  laur.  sec.  veratr. 

Chaievr  fébrile  i  1)  Bell.  hyos.  —  2)  Merc.  n-vom. 
phosph.  puis.  rhus.  sil,  suif.  — 3)  Ars.  hry.  cale.  dulc. 
ign,  lyc.  magn-p.  stram.  thui. 

race  blevAcre  1 1)  Acon.  chcm.  loch.  —  2)  Cupr.  puis. 

—  3)  Ars,  aur.  bell.  hry.  con.  hyos.  ign,  merc.  veratr.  — 
chaude  1 1)  Cocc.  con.  lyc.  merc,  puis.  suif,  veratr.  — 
2)  Acon.  bell,  cann.  cham.  kal.  lach.  op.  rhus.  —  3)  Anac. 
mosch.  n-vom,  plat.  sil.  —  conTulséc  :  1)  Ars.  bell. 
stram.  —  2)  Camph.  cham.  lach.  n-vom.  sec,  —  3)  Cous 
cic.  cocc,  cupr.   ign.  lyc.  merc.  op.  plat.  rhus.   veratr. 

—  pAie  •  1  )  Ars.  cale.  croc.  merc.  phqsph.  puis.  rkus. 
veratr.  — 2)  Anat.  carh'Vg.  cham.  dulc.  hell.  ign.  n-mosch. 

—  3)  Anal,  camph.  canth.  dig.  hyos.  loch.  laur.  magn-m. 
n-'Vom.  phos^ac.  plumb.  sec.  —  rovge  :  1)  Acon.  ars.  bell. 
cocc.  hyos.  merc.  n-vom.  op,  suif,  veratr.  — 2)  Bry^  cupr. 
dulc.  ign.  lyc.  plat.  puis.  rhus.  stram. 

Froid ,  corps  froid  :  1)  Ars.  veratr.  —  2)  Camph.  cann, 
canth.  cic,  croc.  cupr.  lyc,  puis,  stram.  —  3)  Carb-vg. 
dig.  natr-m.  n-vom,  rhus,  suif. 

Affections  Hépatfiiaes :  1)  Aur.  bell.  lach.  lyc.magn-m. 
n-vom.  suif.  —  2)  Cale,  laur,  merc.  natr^m.  n-masch. 
puis.  lie.  —  3)  Acon.  arr.  bell.  cham.  ign,  kal. 

Affections  intestinales  :  1)   N-vom,  puis.   rhus.  suif. 

—  2)  Ars.  bell.  cale,  canth.  carb-vg,  cocc.  ign.  lyc. 
merc.  phosph.  plat,  plumb.  veratr.  zinc.  — »  3)  Acon.  anac. 
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««r.  bryt  cann.  eç^uê,  çon,  çroct  çupr-  dig,  iulç.  Imr- 
mâgn-nL  natr-m,  Qp.phos-aç,  $ee,  $i(.  ^imm, 

ref^n  «èQliVt  transpiration  nulle  1 1)  J^tlL  cale,  lye, 
mosch,  nmosch,  phospk.  sec,  sil,  suif,  —  2)  Acofk,  (ir«i 
bry,  cmtu  hyo^  kalt  merç,  op,  phoi'Qç,  phU  puis  rhus, 
«i»  3)  Campa,  çaus,  CQCQ%  laolt,  n-vgm*  plumb.  veratr. 

PoltHndt  iNimnfiiui  nfSe^ii^  ;  1}  Çalc,  lyc*  pho^ph. 
piiU.  sii  «*-  2)  Ars,  hep.  hol^  hch,  êulf,  ^  3  )  JSry. 
QWlhvy,  con^  d\ilc,  laur*  merc,  natr^m^  phoê-ac.  V^^atr, 
—  U)  Bell,  dig,  hyosc,  n-mo^h^  n-vom. 

l»fiUir«cioii ,  craqbQment  continue]  :  1}  BM%  mçrç.  op. 
sîUf.  *«•  3)  Cale,  canth,  dulc,  helL  faoh  ^  3)  Ant^  mus, 
cham^  dig,  hyos,  lyc,  natr-m*  puis,  ntvam,  veralr. 

«peur  fréquente  ;  1  )  Ar$,  belU  calç,  rnerc*  op,  rfim, 
veratr.  ^  3)  Acon,  çarban*  carb^vg,  cms.  cocc.  natr^m^ 
n^vom,  phosph,  puis,  sep,  sil.  •—  5)  Sry*  hep,  hyos^  ign, 
(yç,  mtr^  nitr-ac*  phos-ae,  stram,  iarU  thui^ 

Tet<i  affectée  de  c^ngesiinii  spnguine  :  Acon^  beli 
l^ht  op,  suif.  —  3)  Aur,  bry,  carb-an,  c^rb'Vg,  ctV.  hyos, 
n^vom,  phosph.  sil,  strcm,  veratr,  —.  d•^lf||lre^fKl,  niiaux 
âe  tête  ;  1)  4r«,  croc,  yeratr,  ^  3)  g^ll,  lyc,  nafr^m, 
puis,  sep,  §ulf. 

Affections  Utérin^  {  1)  Bell,  cou.  j^lat.  puk.  s^ç.  9€p^ 
IwlA  -»-  2)  CAam.  coçq,  hyçs.  ign,  mf^gn^m.  nnponh,  i;çr«/r. 
•w  3)  Cp^b^an.  çarn.  croc,  kal^  mosçh^  «o^r^rn.  n^mosçh^ 
op,  rhus.  stram,  thui,  veratr* 

§  307-  Indications  fournies  par  les  pauses.  •«•  Quelque 
peu  nombreuses  que  raient  les  indications  que  nous  pou- 
vons donner  k  ce  si^det ,  nous  croyons  cependant  que  le 
lecteur  sage  saura  les  meUre  à  proût ,  quand  l'ocoasion  se 
présenteri.  Vn  voioi  les  principsiles  ; 


\ 


AmtitlHln  flNiUÉéè  t   1)  Ploi*  ^  3)  Air.  ieiU  Aps. 

Amour  contrarié  .*  Aur.  caus.  belL  hyoS.  ipn,   H-VÔMé 

phos-ac,  stram,  verntf*% 

GliagriiiÉ  <l<Miii»«tl4ti€M,  âffliGtiotl  1 1}  Avê.  ign.phos»-àc, 
—•2)  Hyo9»  loch.  lyc.  n^mm.veratfi 

Colère  :  Acon.  are.  Mh  bry.  cMm.  ign,  n^mn.pho!^. 
pldit,  puis. 

Suite  de  €i*iitehé«  t  1)  Bell,  hyoê.  phoêpk  pMi  itram, 
verair,  —  2)  Canth,  merc,  natr-m,  n^om.  ptds.  SUlf. 

Étîidéii  fbréées  :  1)  Calc.  loch,  n-Mmt»  ^  2)  Aur.  ML 
ign*  mlr^m.  puis.  $êp.  suif*  **-  3)  Arru  an.  coco,  lyc, 
nûir.  plut.  siL 

ËmpUona  répercutée»  !  Ari.  betl.  CÛUê,  hyoit  Idtché 

lyc,  merc,  phosph,  phos-ac. puis,  rhus.  sep.  sil,  stram.  suif» 

verair. 

ISAcèitt  Me5kiÉ«la  :  1)  N-vom,  àulf.  -^2)  Cala,  ùùn.  phoê. 
sil.  -«-  S)  Andc.  are.  bcH.  carb-vg.  hyos.  mcrc.  natr-m. 
phos-ac.  puis.  sep.  Stfarà.  Vcrair. 

iPtAftnt  :  Acon.  bèll.  caus.  hyos.  ign.  lach.  M)om.  Op. 
puU.  t)erùtr. 

Intérêt  ttùiuké ,  perte  de  fortune  «  etc.  i  1}  Puis,  rkui, 
sep.  suif  *—  2)  Anaû.  calc.  caus,  ck.  cm.  ign.  lach. 
natr-m.  phosph.  phùS^c. 

Jalotmte  :  i)  Ityos.  ■—  1)  Lach.  n*i)om,  puis.  —  8) 
Bell,  stram.  vtrair. 

llfft*tiÉ»i>iiiiiMn  :  Cocc.  merc.  n-^mm,  phosph,  phos-act 

Abus  des  Narcotii|tiétt  (Opium,  Hachisch,  etc.):  1) 
Lach.  mefcputs.  —  2)  Bell,  n-vom.  op.  suif  *-  a)  ArS, 
caus.  hyos.  lyc.  natr-m.  rhus.  Sep.  stram.  veratr. 

Orgneti:  1)  Lach.  plat,  —  2)  CAin.  cupr.  hyos.  lyC. 
phosph.  stram,  verafr. 
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ttèsl«ft  ftvpprintées.  Age  Critique  :  1)  Loch.  puis. — 2) 
Bell,  hyos,  op.  stram.  veratr.  —  3)  Cale,  cocc.  con,  tgn, 
rhus.  sep,  suif,  zinc. 

Revers  de  fortone,  voy.  Intérêt  froissé. 

Préoccupations  BeUfflettseft  :  VjHyos.  lach.puls.  stram. 
—  2)  Asa.  aur.  hell.  croc,  lyc,  suif  —  3)  Carb^vg.  cous, 
cham.  cin.  con.  dig.  merc.  n^vom,  sil.  veratr. 

Bemordii  de  eonseienee  :    1)   Ars.    sulf.  —  2)   Àur. 

loch.  puis.  Stram.  veratr.  —  3)  Carb-vg.  cocc.  coff.  dig, 
hyos.  merc.  n-vom.  sil. 

Boissons  Splricnevaee  :  1)  Ars.  n-vom.  op.  stram.  — 2) 
Cale.  coff.  helL  hyos.  lach.  puis.  suif.  —  3)  Bell, 
carb-vg.  chin.  dig.  — 4)  Acon.  ant.  tgn.  lyc.  merc.  natr^m. 
m-^mosch.  rhus.  sil.  veratr.  zinc. 

§  208.  Détails  sur  les  médicaments  cités.  —  Nous  avons 
déjà  dit  quels  sont  les  principaux  médicaments  contre  les 
phénomènes  vésaniaques,  et  voici  maintenant  les  symptô- 
mes qui  les  indiquent  d'une  manière  particulière: 

BeUadona  |  lorsqu'il  y  a  :  Hallucinations  de  tous  les 
sens;  visions  de  belles  images ^  ou  de  choses  terribles, 
effroyables,  de  spectres,  d'insectes,  de  chauves-souris,  de 
chiens  noirs,  dont  on  croit  être  mordu,  de  diables»  de  soldats 
par  lesquels  on  craint  d'être  arrêté  ;  illusion  qui  fait  paraître 
la  tête  et  le  nez  tachetés  de  brun  ;  il  croit  être  monté  sur 
un  bœuf;  babil  délirant  de  chiens,  de  loups,  de  boeufs,  de 
guerres  et  de  soldats^  de  voyages  dans  son  pays  où  il  croit 
tout  brûlé;  actions  folles,  vésaniaques ;  elle  est  assise  dans 
un  coin,  silencieuse,  refusant  de  boire  et  de  manger  ;  farces 
ridicules  ;  il  tâtonne  tout,  même  les  personnes,  parfois  en 
riant  ;  elle  fait  semblant  de  laver,  de  compter  de  i'argcnt  ou 
de  boire;  elle  danse,  ou  court  en  chemise;  il  branle  la 
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tête^  ayant  Técume  à  la  bouche  ;  il  frappe  des  mains,  la  nuit 
avec  toux  suffocante;  il  tire  la  langue  et  la  fait  claquer,  avec 
vomiturition  el  distorsion  des  traits  de  la  face  ;  il  veut  s'ar- 
racher les  dents;  il  se  promène  d'un  air  affairé;  il  cueille 
des  herbes  auxquelles  il  donne  de  faux  noms,  et  les  offre 
aux  assistants  ;  il  se  sert  de  sa  canne  comme  d'un  fusil  ;  il 
s'entretient  au  cimetière  avec  sa  sœur  défunte;  il  se  croit 
bien  portant  et  veut  partir. 

Hyoscyamus  i  Mille  images  se  présentent  à  l'esprit  ;  il 
prend  les  hommes  pour  des  cochons;  il  craint  de  voir  tom-* 
ber  les  objets  et  tend  la  main  pour  les  retenir;  babil  délù 
ran^  d'un  homme  qu'il  croit  avoir  vu  ;  paroles  incohérentes; 
murmures  et  paroles  insensées  ;  pendant  la  lecture,  il  y 
mêle  des  phrases  et  des  mots  inconvenants  ;  désordre  mend- 
iai avec  beaucoup  de  paroles  ;  il  se  croit  possédé  du  diable; 
gestes  et  actes  insensés;  il  chante  des  chansons  d'amour  et 
des  ponts-neufs;  il  fait,  en  babillant,  des  préparatifs  de 
noces  ou  de  voyage  ;  il  danse  et  fait  des  gestes  ridicules^ 
comme  un  fou  ou  un  homme  ivre  ;  il  gesticule  comme  un 
arlequin;  il  tâtonne  autour  de  soi;  il  se  tâte  la  tête,  le 
nez,  comme  dans  la  carphologie  ;  il  embrasse  le  poêle  pour 
y  grimper,  parce  qu'il  le  prend  pour  un  arbre;  il  se 
heurte  contre  tout  ce  qui  est  dans  son  chemin  ;  il  se  met  à 
nu;  il  est  couché  au  lit  tout  nu,  et  babille;  il  erre  au  loin, 
enveloppé  de  fourrures,  dans  le  gros  de  l'été;  actions  solen- 
nelles, comiques,  dans  un  costume  inconvenant;  gesticula^ 
lions  violentes  avec  les  mains,  avec  chaleur  brûlante,  cris 
et  dyspnée. 

Opium f  Chants  amoureux,  rires  et  farces;  surexcitation 
morbide  de  rintellect,  avec  idées  abondantes  et  pensées  su- 
blimes ;  visions,  souvent  effrayantes,  de  souris,  de  scorpions, 
avec  envie  de  s'enfuir;  babil  délirant  de  spectres,  de  dia- 
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bies»  de  grimaces,  qu'elle  voit  aatoar  de  son  lit  et  qui  la 
tourmentent;  babil  délirant  d*éTéncments  passés,  avec  yeus 
ouverts }  pendant  le  babil  délirant»  il  montre  au  doigta  en 
riant, des  gens  masqués  qu'il  voit  s'approcher, ou  il  tressaille 
d'effroi  croyant  voir  des  gladiateurs  qui  pourraient  le  tueri 
aveo  emportement,  lorsqu'on  a  l'air  de  le  prendre  pour  fou, 
tandis  qu'il  se  reproche  à  lui-même,  pendant  le  délire,  sa 
folie;  elle  babille  toutes  sortes  de  choses  insensées,  et  ré- 
tracte ses  parolesi  avec  alternative  de  frayeur  et  de  fureur  ; 
aliénation  mentale;  actions  insensées;  vésanie  avec  distor- 
sion de  la  bouche,  idées  et  visions  burlesques;  le  malade 
ne  croit  pas  être  chez  lui  ;  vésanie,  avec  face  rouge,  yeux 
étincelants  et  grande  vivacité,  ou  bien  avec  gonflement  de 
la  face  et  de  la  tête,  yeux  enflammés  et  proéminents,  lèvres 
bleuâtres  et  grossesi 

stMuniMitam  i  Grande  gaieté,  avec  paroles  et  gesticula^ 
tiens  extravagantes,  qui  amusent  beaucoup  les  assistants; 
rêverieê  vésaniaques^  il  dit  des  choses  insensées  et  s'excuse 
de  ce  qu'on  lui  a  suggéré  ces  idées,  mais  il  retombe  dans  ses 
rêveries;  il  se  promène  dans  la  chambre,  concentré  en  lui- 
même  et  n'étant  occupé  que  des  images  de  son  esprit,  avec 
yeux  cernés,  fixes  et  étincelants;  il  parle  aux  absents  comme 
s'ils  étaient  devant  lui,  et  adresse  la  parole  aux  objets  inani- 
més, les  appelant  du  nom  de  ces  personnes;  dans  les  inter- 
valles lucides,  il  se  rappelle  très  bien  ses  rêves  du  dernier 
accès,  mais  non  ce  qu'il  a  fait  pendant  les  autres  intervalles 
lucides  ;  hallucinations  et  illusions;  il  croit  son  corps  coupé 
en  deux  par  le  milieu;  il  trouve  tout  autour  de  lui  très  pc« 
tit,  tandis  qu'il  se  paraît  à  lui-même  très  grand  et  élevé;  il 
croit  voir  une  foule  de  gens,  et  étend  les  bras  pour  les  sai- 
sir; visions  e/frayanteSt  avec  frayeur  continuelle  et  physio- 
nomie où  se  peint  la  peur;  crainte  d'être  immolé,  rôti  et 
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mangé  I  vision  de  speeipea;  erainte  d^être  laoï^u  par  un 
chien  :  il  m  plaint^  mec  orti,  de  ehiens^  de  ehais^  de  iaw 
pins  qui  s'approchent  de  toui  les  oôtéai  i7  se  eroit  4esijewps 
seul  (dans  un  désert)  et  abandonné^  ave^j  peur  des  figw^es 
animales  qu'à  edié  de  lui  il  vùiê  sortir  de  la  terre^  êé  devant 
lesquelles  il  tressaille  de  frayeur;  tiisiem  nomèreuses, 
effrayantes»  qui  toutes  paraissent  plutôt  h  oôté  du  champ 
visuel  qu'à  son  centre i  délire  loquace;  dé|ir«  avec  parte 
conoplète  de  ia  connaissanoe  i  radoteries  et  hallueineàims 
hinarresi  délire  avec  murmures,  ou  avec  cris  jusqu'à  s'en*» 
rouer  et  à  perdre  la  \otx }  aliénation  mentale  ;  vésanie  ;  folie 
avee  orgueil  et  airs  de  grandeur  i  folie  craintive,  pendant 
les  couches;  aliénation  loquaee  :  vésanie  lascive,  avecpa» 
rôles  et  chants  impudiques;  babil  continuel,  iivee  rires  et 
mouvements  comme  pour  filer;  folie  religieuse,  iveo  gestes 
de  dévotion,  prières  et  chants;  il  se  met  à  gencmsti  étend 
les  bras  comme  pour  chercher  quelque  chose  ;  il  rampe 
dans  le  lit,  tâle  avec  les  mains,  et  rit;  la  nuit,  il  s'enfuit 
du  lit  et  s*écric  que  la  maladie  va  lui  sortir  par  la  tête;  la 
petite  fille  se  réveille  en  sursauts  violents,  s'accroche,  déses*^ 
pérée,  h.  sa  mère,  siffle  ensuite  et  montre  des  mouches 
qu'elle  voudrait  attraper;  elle  bégaie  constamment  des  pa- 
roles incohérentes,  verse  des  larmes  et  feit  des  gestes  comme 
si  elle  était  tourmentée  par  des  douleurs  terribles;  il  se 
plaint  qu'un  chien  lui  déchire  la  poitrine;  occupé  de  mille 
images  et  idées  agréables,  il  erre  çh  et  là,  pendant  plusieurs 
Jours,  nMndiquant  ses  désirs  que  par  des  gestes  ;  il  est  comme 
hors  de  lui  et  en  extase;  il  rit  bruyamment  et  gémit;  il 
gesticule,  danse,  chante,  et  rit;  il  danse,  la  nuit  au  cime- 
tière ;  alternative  continuelle  de  farces  risibles  et  de  gestes 
tristes ;àins  les  intervalles  lucides,  11  supplie  de  le  tenir, 
parce  qu'il  craint  de  tomber. 
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▼«rairain.  Babil  délirant  de  choses  religieuses,  de  vœox 
à  rempUr,  etc.,  avec  corps  tout  froid,  yeux  ouverts,  face 
sereine  et  quelquefois  riante,  prières  continuelles  et  illusion 
d*étre  autre  part  que  chez  soi  ;  aliénation  mentale;  aliéna- 
tion amoureuse  ;  actions  folles,  insensées  ;  il  prétend  être 
chasseur;  11  se  croit  prince  et  s'en  enorgueillit;  il  prétend 
être  aveugle,  sourd,  ou  atteint  d'un  cancer  ;  elle  se  vante 
d'être  enceinte^  et  prétend  être  à  la  veille  d'accoucher^  en 
simulant  des  douleurs  ;  elle  embrasse  tous  ceux  qu'elle  ren- 
contre ;  elle  rit  continuellement,  avec  face  rouge  et  chaude, 
ou  alternant  avec  gémissements  et  pleurs;  elle  chante  gaie^ 
ment,  et  fredonne  la  nuit  ;  elle  frappe  des  mains  et  chante, 
avec  toux  et  mucosités  tenaces  dans  la  gorge;  il  court  dans 
la  chambre  jusqu'à  ce  qu'il  tombe  ;  accès  de  cris,  et  besoin 
de  courir  çà  et  là,  avec  anxiété,  ou  avec  face  bleuâtre,  ou 
encore  avec  face  pâle  et  peur. 

§  209.  Suite  des  médicaments,  —  Pour  les  médicaments 
que  nous  avons  cités  en  seconde  ligne,  voici  quels  sont  les 
phénomènes  principaux  qui,  dans  un  cas  donné,  peuvent  les 
indiquer  d'une  manière  spéciale  : 

Arseniciun.  Lorsqu'il  y  a:  Hallucination,  il  croit  voir  une 
personne  absente  couchée  devant  lui ,  et  morte  ;  vision  de 
spectres  jour  et  nuit  ;  vision  de  voleurs,  qu'il  aperçoit  par- 
tout, et  qu'il  cherche  daus  toute  la  maison  ;  vision  de  ver- 
mine, qui  lui  paraît  ramper  sur  son  lit  ;  il  saute  hors  du  lit 
et  se  cache  ;  alitement  avec  perte  de  connaissance,  bégaie- 
ment de  sons  inarticulés,  yeux  fixes,  sueur  froide  au  front, 
tremblement,  pouls  petit,  dur  et  accéléré  ;  radoierics  avec 
yeux  ouverts  ;  frénésie,  avec  angoisse,  son  de  cloches  devant 
les  oreilles,  vision  d'un  pendu  et  envie  de  se  pendre  sot- 
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même,  grande  agitation,  perte  de  la  parole,  emploi  de  signes 
illisibles  en  écrivant,  tremblement,  pleurs,  sueur  d'angoisse 
et  air  suppliant  en  se  mettant  à  genoux,  les  mains  levées  ; 
accès  de  folie,  avec  envie  de  s*enfuir. 

Caicarea.  Visions  abondantes ,  parfois  effrayantes ,  sur- 
tout  le  soir  au  lit,  avec  crainte  de  l'obscurité,  grand  désir 
de  la  lumière,  et  amélioration  après  avoir  émis  des  vents  ; 
hallucinations  et  idées  fantastiques^  en  fermant  les  yeux 
pour  s'endormir,  elle  entend  du  tapage  sous  son  lit,  ou  voit 
des  visages  hideux  ;  illusion  comme  si  la  chambre  était  un 
salon  d'été;  babil  délirant  de  feu,  de  meurtre,  de  rats  et 
de  souris  ;  sensation  d'une  confusion  d'idées^  comme  si  la 
raison  allait  se  perdre  ;  crainte  de  devenir  fou,  la  nuit,  avec 
frisson  et  membres  comme  brisés  ;  la  nuit  on  se  redresse  sans 
connaissance  et  joue  avec  les  mains. 

Cnpram.  Accès  de  folie,  il  croit  être  un  commandant, 
vendre  des  herbes  et  rempailler  des  chaises  ;  il  est  craintif 
et  veut  s'enfuir  ;  radoteries  délirantes  ;  chants  fréquents  ;  il 
crache  au  visage  des  gens  et  en  rit  follement  ;  vésanie  mo- 
rose, perfide;  pendant  tous  les  accès,  pouls  fort  et  accéléré, 
yeux  ronges  et  enflammés ,  regard  furieux,  paroles  incohé- 
rentes, et  sueur  après  l'accès. 

Lachests.  Jalousie  frénétique  vers  le  soir;  sorte  d'extase, 
comme  après  une  grande  joie,  avec  envie  de  parler  et  de 
faire  beaucoup  ;  aliénation  après  des  études  forcées,  avec 
loquacité  maladive,  prononciation  de  discours  en  style  su- 
blime, passage  rapide  d'une  idée  à  Vautre,  avec  orgueil  et 
méfiance  pour  son  entourage  ;  aliénation  religieuse,  elle 
croit  être  damnée  éternellement,  d'après  la  prédestination 
divine;  beaucoup  de  babil  délirant;  accès  d'idées  peu- 
reuses, peur  du  choléra,  de  brigands,  avec  la  croyance  à 
la  réalité  de  toutes  ces  visions. 

kl. 
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}iler«mrHi««  Crainte  cla  perdre  la  rdi^on.  avec  Tisioi\,d'e9U 
couraule  Ih  où  il  n'y  en  a  point  i  paroles  et  actions  imen^ 
séesj  parfois  avec  forte  envie  de  pleurer;  grande  envie,  pen- 
dant la  promenade,  de  prendre  les  passants  par  le  nez  |  farces 
et  niaiseries  folles  f  \l  chauffe  le  poêle  dans  le  gros  de  l*été, 
pose  des  épées  eu  croix,  met  des  bougies  dans  un  coin  et  des 
bottes  dans  Tautre,  avec  lourdeur  dans  la  tête  et  indilTérence 
complète  pour  le  cbau4  et  le  froid  ;  il  se  découvre  la  nuit, 
et  disperse  la  paille  de  son  lit  ;  elle  saute  en  Tair,  en  disant 
des  injures^  et  ne  connaît  point  les  siens;  \\  répand  la  salife 
qu'il  vient  de  cracher  et  la  lappe  ;  elle  iappe  de  la  fiente  de 
vache  et  Teau  des  mares,  ou  prend  des  pierres  dans  la  bouche, 
tout  en  se  plaignant  qu  elles  lui  déchirent  les  intestins  »  1q 
tout  avec  selles  sanguinoieniea,  indifférence  pour  la  nourri-» 
ture,  grande  sensibilité  au  moindre  aUQUcbement,  face  pâle 
et  creuse ,  grande  lassitude  et  sourde  oreille  pour  tout  ce 
qu'on  lui  dit  ;  visions  effrayantes,  le  soir  au  lit,  et  qui  em- 
pêchent le  sommeil  ;  il  croit  entendre  des  voleurs  qui  s'in- 
troduisent dans  la  maison  la  nnii,  avec  sommeil  agité  et 
chaleur. 

Hoseliiif.  Absorbé  dans  ses  pensées,  il  se  parle  ^  lui- 
même  ,  gesticule  avec  les  mains  et  s'écrje  subitement  : 
«  Ah  !  ah  1  »;  elle  se  croise  les  bras  pendant  ses  pensées^  et 
fait  des  gestes  extraordinaires,  comme  si  elle  allait  perdre  la 
raison  ;  elle  s'écrie  tout  d*un  coup  :  «  je  tombe  !  »  comme 
si  elle  allait  s'évanouir,  mais  elle  reste  tranquillement  assise  j 
il  se  promène,  se  rasseoit,  se  presse  la  tête  de  ses  mains,  et 
se  plaint  de  douleurs  violentes,  sans  dire  où  il  souffre  ;  il  se 
plaint  en  paroles  confuses  et  précipitées  qu'on  veut  lui  cou* 
per  les  doigts  des  pieds  et  à^  mains. 

n^px  vomlcii  s  aliénation  vésaniaque  ;  actions  insensées 
et  radoteries  ;  envie  de  s*enfuir  d^  la  maison  »  il  erre,  privé 
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de  raison,  hors  de  |a  maison  ;  réponses  inconvenantes  et  in- 
sensées ;  babil  délirant,  le  soir  au  lit,  comme  si  on  lui  avait 
irendu  le  lit,  et  qu'un  autre  dût  venir  y  coucher  i  visions 
tristes,  la  nuit}  il  voit  les  corps  de  ses  amis  défunts,  comme 
sMls  étaient  décapités  ;  délires  avec  murmures  i  visions  et^ 
frayantes. 

Plieaphomia.  r-n  llanucioatlon  anvieuse,  le  soir,  en  s'en- 
dormant,  comme  si  un  malfaiteur  le  prenait  à  la  gorge  pour 
J'étrangler  ;  il  prend,  d'un  air  eraintif  la  main  des  assistants, 
aveo  angoisse  en  dormant  \  hallucination  et  paroles  insen* 
sées,  comme  si  elle  était  sur  une  fie  éloignée  ;  elle  croit  être 
grande  dame,  d*avoir  beaucoup  d*afliiires,  etc.,  etc.;  il  se 
déshabille  et  veut  se  promener  tout  nu. 

PvlMitiiia  t  déiire  anxieux  ;  en  dormant,  elle  se  redreiN 
et  ordonne  de  chasser  Thomme  qu'elle  croit  voir  ;  elle  s'é* 
crie,  tout  effrayée,  de  chasser  le  chien  noir,  le  chat,  ou  les 
abeilles  qu'elle  voit;  radoteries  nocturnes  ;  délire  violent 
avec  perle  de  connaissance  ;  vestons  effrayantes,  avec  envie 
de  se  cacher  ;  folie;  elle  est  assise,  silencieuse,  les  mains 
jointes,  avec  regard  étrange  et  froid. 

Secaie  t  Haliueinatiùns  ;  délire,  eemme  dans  la  folie, 
suivi  de  vomissement  violent  et  de  sommeil  soporeux;  après 
le  délire,  vertige  violent,  comme  par  ivresse,  avec  abatte- 
ment et  manque  de  force  ;  fblie  avec  actions  insensées  et 
mépris  moqueur  des  siens  ;  folie  avec  envie  de  se  noyer  ; 
Tenfanl  n'entend  ni  ne  comprend  rien. 

Sepia  ;  la  nuit,  il  se  redresse,  comme  fou,  se  met  à  rire, 
pince  les  yeux  pour  toute  réponse  aux  questions  qu'on  lui 
adresse,  se  tient  roide,  les  bras  étendus  et  les  dents  serrées, 
refuse  Teau  qu*on  lui  offre,  mais  la  boit  cependant,  en  riant 
et  disant  :  «  GVst  pourtant  vrai,  Peau  a  en  raison  »  ;  enfin, 
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il  parle  de  trois  charlataos  qu'il  voit  s'approcher  et  montre 
an  doigt  les  gens  qu'il  voit  portés  çà  et  là. 

Soifu t  Babil  délirantde  spectres,  après  un  rêve  anxieux; 
radote  ries,  comme  dans  un  délire  anxieux,  la  nuit;  visions 
drôles,  le  soir,  avant  de  s'endormir  ;  en  fermant  les  yeux 
pour  s'endormir,  aussitôt  visions  de  grimaces;  la  nuit,  tout 
éveillé,  visions  de  chiffres  qui  grossissent  jusqu'à  un  vdume 
considérable  ;  illusion,  comme  si  elle  avait  mis  une  robe 
qu'il  faudrait  prendre  bien  garde  de  salir  ;  elle  s'imagine  avoir 
de  belles  robes,  et  prend  des  guenilles  pour  de  beaux  vête- 
ments, une  robe  pour  une  veste,  un  bonnet  pour  un  cha- 
peau, etc.;  elle  abîme  tousses  effets  et  les  jette,  s'imaginant 
d'avoir  tout  en  abondance,  avec  amaigrissement  jusqu'à  ne 
plus  avoir  que  la  peau  et  les  os;  paroles  insensées,  jour  et 
nuit. 

§  210.  Fin  des  détails  sur  les  médicaments.  —  Parmi 
les  médicaments  cités  en  troisième  ligne,  voici  les  sym- 
ptômes qui  pourront  les  indiquer  de  préférence  : 

AcoBltam,  lorsqu'il  y  a  :  Idée  fixe,  la  nuit  en  se  réveil- 
lant, d'un  rêve  qui  avait  tourné  autour  d'une  seule  idée  ;  la 
nuit,  idées  fantastiques,  pensées  erronées  et  rêves  éveillés  ; 
babil  délirants  la  nuit,  avec  angoisse,  pleurs  ou  rires,  ou 
envie  de  s'enfuir  ;  farces  vésaniaques  ;  il  court  dans  la  mai- 
son, en  faisant  toutes  sortes  d'affaires  avec  précipitation  ; 
tantôt  radoteries,  tantôt  raison  parfaitement  saine. 

Anaeardiain  :  Hallucinations  et  illusions  ;  il  croit  enten- 
dre sa  sœur  ou  sa  mère  absentes  l'appeler  par  son  nom, 
avec  crainte  et  appréhension  d'un  malheur;  il  voit,  dans  la 
chambre  voisine  un  cercueil  dans  lequel  il  se  croit  couché 
lui-même  ou  un  de  ses  amis;  sensation  comme  si  le  corps 
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était  sans  lien  avec  l'esprit  ;  on  confond  le  présent  avec 
l'avenir. 

Aamm.  Babil  délirant  sous  forme  de  questions  ,  avec 
parole  précipitée  et  face  rouge;  en  parlant  à  quelqu'uu 
dans  ses  pensées  ,  il  dit  des  paroles  insensées. 

Bryonia.  Délires:  avec  angoisse;  en  fermant  les  yeux 
pour  s'endormir,  le  soir  au  lit;  avec  envie  de  s'enfuir;  le 
matin  ,  avec  babil  d'aiïaires;  la  nuit;  pendant  le  sommeil 
du  soir,  avec  paroles  précipitées,  illusion  d'être  parmi  des 
étrangers,  et  désir  de  s'en  retourner  chez  soi. 

Camphora.  Les  idées  se  confondent  ;  délires  ;  en  fer- 
mant les  yeux  pour  dormir,  vision  d'objets  qui  grossissent 
ou  se  rapetissent  selon  le  rhythme  du  pouls  ;  paroles  et 
actions  insensées. 

Cannabis.  Aliénation  mentale ,  pendant  les  accès  de  té- 
tanos ;  folie^  tantôt  avec  pensées  sérieuses,  tantôt  avec 
idées  gaies. 

Cantharis.  Hallucinations  et  illusions  nocturnes;  il 
croit  entendre  marcher  doucement  dans  la  chambre,  frap- 
per sous  le  lit  et  le  soulever  ;  sensation  illusoire,  comme  si 
quelqu'un  le  prenait  par  la  main  ou  lui  posait  la  main 
froide  sur  l'épaule  ;  délires  ;  babil  délirant  d'affaires  et  de 
personnes  mortes  depuis  longtemps;  aliénation  mentale. 

Carbo  animaiia.  Vision  de  grimaces  hideuses  ,  le  soir 
au  lit;  les  objets  paraissent  changés,  comme  s'il  était  dans 
une  ville  abandonnée  et  déserte  ;  idées  confuses  dans  la 
tête,  le  matin. 

Carbo  TegetabUfa.  Vision  de  figures  effroyables,  dans 
l'obscurité;  les  objets  paraissent  devenir  de  plus  en  plus 
petits,  la  nuit,  avec  angoisse  ;  délires  nocturnes^  avec  cha- 
leur fébrile  ;  hallucination ,  la  nuit,  comme  si  quelqu'un 
marchait  dans  la  chambre  et  s'approchât  de  son  lit. 


n 


dnnnMiilbit  Visions  et  images  vives  devant  l'esprit  ; 
radoteries  nocturnes,  élaol  éveillé  et  eu  se  mettant  sur  son 
séant  ;  ballacination  noctarae ,  cooinie  ii*il  entfnclait  la  voix 
ie  personnes  absentes;  babil  délirant  fivec  yeux  ouverts,  cba- 
leur  fébrile,  joues  rouges ,  gémissement  et  jactation  ;  il  est 
assis,  roide  comme  une  statue,  et  ne  parait  rien  apercevoir 
autour  de  lui;  il  remue  la  t^te  en  la  pencbant  en  arrière. 

Cl#pi«,  Délires  ;  aliénations  mentales  ;  il  saule,  la  nuit, 
bors  du  lit ,  danse,  rit,  fait  des  farces ,  frappe  des  mains, 
boit  beaucoup  de  vin,  )e  tout  avec  forte  rougeur  de  la  face, 

CQnlnm*  Délires;  beaucoup  de  rêves  délirants,  surtout 
ianuUî  ballucination  noctqrne,  comme  si  quelqu'un  était 
^ntré  daqs  la  chambre  |  idéea  confuses  et  insensées  ;  fotîQ 
vésaniaque. 

c^a^nfi.  Joie  qui  frise  la  folies  avec  mai  à  la  têl^i  face 
pâle  e(  vue  obscurcie;  folie  agréable, farces  d'enfants  ;  alter^ 
nation  de  tendresse  avec  hilarité  folles  et  d'accès  de  mauie, 

Dnldliiiiira,  fiêves  délirants^  surloul  la  mit;  délires 
fous  ;  radoteries,  avec  pleurs  et  grande  impatience  ;  hallu- 
cination le  matin,  il  s'entend  appeler  et  voit  un  fantôme  qui 
grossit  de  plus  en  plus  et  paraît  disparaître  au  plafond. 

HplMwrum,  Visions  de  beaucoup  d'images,  le  matin  au 
lit  en  sommeillant  ;  le  soir ,  vision  des  figures  les  plus  di^ 
vmcs  qui  disparaissent  aussi  vite  qu'elles  apparaissent. 

peym».  Babil  4élirant  à  voix  basse,  avoc  chaleur  brûlantç 
du  corps;  visions  effrayantes;  il  croit  yoir  brûler  la  maison 
du  voisin  ;  il  voit  une  personne  défunte,  le  malin  au  lit. 

Ka|i.  Babil  insensé,  en  dormani,  mais  en  se  redressant 
anrson  séant;  rêves  éveillés,  délirants,  la  nuit,  avec  fièvre 
et  disposition  à  s'effrayer  s  rêves  délirants ,  jour  ^t  nuit  ; 

balluçinations  effray^ptes  ;  senaation  dans  la  tête  comme  s'il 

était  fou. 
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si  quelqu'un  la  suivait  dans  sa  lecture,  fttec  botirdofinetnent 
et  bruissement  àutotir  d>IIei  ë»  se  Mressafit ,  vision  de 
nuages  et  de  rocliers  devant  les  yeux  ,  avet  angoisse  apfèii 
s'être  redressé. 

Nacroin.  Le  loif  III  Ut)  \i5k)ft  d«  sotdlts  tnafcbant  dans 
Tair  ;  vision  d'une  personne  défunte,  le  matin ,  en  s'éveil- 

ivatrnm  intiHiilIcaiii.  Cfâime  de  perdre  la  raison  »  de 
détenir  fou,  la  nnit  au  lit  anssi*  elle  dit  des^  ehoises  insen- 
sées \  le  soir  il  n'eSt  paê  maitre  de  ses  pensées. 

mtfl  Attldditt.  Vision»  effrayante»  qui  le  font  satitef  bon 
du  lit)  vision  de  toutes  sortes  de  figures  qu'il  volt  tnareher, 
courir,  paraître,  disparaître,  grandir  et  devenir  plus  peti- 
tes, le  aoir  au  lit. 

Nttx  iiMM«iiaUi.  fvresse  vésaniaque  ;  déraisonnement , 
aveô  vertige  violent,  gestes  blKarre^,  babil  bruyant  et  incon-^ 
venant,  et  impossibilité  de  i»  tranquilliser  ou  de  s*endor- 
mir  ;  perte  de  la  raison  ;  folie  ;  paroles  et  actions  Insensées. 

l*h6B|iliorl  ncidum.  Ballucinations;  il  croit  entendre 
le  son  dés  cloches,  ou  voir  remuer  des  obj(?is  efl  dehors  de 
son  champ  visuel  J  chiffres  devant  les  yeux,  le  soir  au  lit, 
ainsi  que  le  jour,  en  étant  assis,  avec  chaleur  à  la  tête, 
nausées  et  chaleur. 

piatiHa.  lUosion  qui  lui  fait  Voir  des  diables  dans  ta 
personne  de  tous  ceux  qui  s'approchent  d'elle  ;  paroles 
insensées;  crainte  d'être  poursuivi  par  des  démons,  avec 
cris  :  au  secours!;  aliénation  mentale  après  une  frayeur  oti 
une  contrariété. 

Rhnii  Io5kico«lenilroii.  /hllucinùtwns  èi  Ulmions  ;  rê* 
vesdélirmts;  délires  loquaces;  illusion  d*étre  empoisonné; 
idées  insensées,  avec  crainte  de  mourir;  aliénallon'mentnle. 
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soteM.  Idée  fixe^  il  ne  pense  qn'à  des  épingles»  les  cradnt 
et  les  cherche  partout. 

Ponr  le  reste  des  médicaments  cités»  voy.  les  tables  gé- 
nérales an  §  163. 

PHBÉMissiB,  mv  WtSMJmM  AICSC. 

§  211 .  Nons  n'avons  qoe  très  pea  à  dire  an  sujet  de  cette 
aliénation  dont  la  description  occupe  une  lai^e  place  dans 
les  livres  de  Tancienne  école.  L'affection  qu'on  désigne  par 
ce  nom,  est  une  espèce  de  folie  aiguè^  ou  délire  apyréti- 
que  et  sans  inflammation  de  l'encéphale ,  mais  qui  ressem- 
ble assez  aux  délires  qu'on  observe  dans  les  fièvres  typhoï- 
des ou  cérébrales,  et  dans  d'antres  affections  aiguës, 
primitives  ou  secondaires,  de  l'encéphale.  Ce  délire  porte 
tous  les  caractères  de  la  folie  ordinaire  que  nous  venons  de 
décrire  dans  l'article  précédent ,  avec  la  seule  distinction 
que  tous  les  symptômes  de  la  phrénésie  sont  plus  aigus  et 
par  conséquent  aussi  plus  violents  qoe  dans  la  folie  chro- 
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nique  ou  vésanie ,  et  que  la  phrénésie  peut  quelquefois 
s'aggraver  jusqu'à  présenter  de  véritables  accès  de  manie , 
quoique  ce  phénomène  n'appartienne  pas  à  ces  caractères 
essentiels.  C'est  pourquoi  nous  l'avons  placée  ici,  at- 
tendu que  les  mêmes  médicaments  que  nous  avons  -cités 
contre  la  vésanie ,  se  trouveront  aussi  indiqués  contre  le 
délire  aigu,  sous  les  mêmes  conditions  que  celles  que  noas 
avons  citées  plus  haut.  Nous  pouvons  donc,  pour  tout  ce  qui 
concerne  le  traitement  du  délire  aigu ,  renvoyer  le  lecteur 
à  tout  ce  qui  est  dit  de  celui  de  la  vésanie.  La  seule  re* 
marque  particulière  que  nous  ayons  à  faire,  est  que  les 
médicaments  qu'on  trouvera  souvent,  dans  le  délire  aigu, 
indiqués  de  préférence,  sont  :  1)  BelL  bry,  hyos.  op.  stram. 
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suif,  —  2)  Acon,  cham.  chin.  cupr.  loch,  n-vom.  phosph* 
sec.  veratr.  —  3)  Am,  aur.  cale.  caniL  etc.  coloc.  dulc. 
lyc.  puis.  rkus. 

Et,  en  particulier,  lorsqu'il  y  a  : 
Délires  «nxlem,  avec  visions  effrayantes  :  1)  Op.  stram* 
—  2  )  Bell.  hyos.  siL  —  3  )  Acon.  cale,  puis.  —  U  )  Anac. 
hep.  phosph.  veratr, 

—  avec  Fantasmagorie»  t  1  )  Bell,  strorn.  suif.  — 2  ) 
Hyos,  op.  —  3  )  Cham.  sep.  sil.  — U)  Graph.  spong. 

—  inribonda  t  1  )  Bell.  bry.  op.  —  2  )  Acon.  coloc» 
plumb.  veratr. 

—  gaia,  agréables  :  1  )  Bell.  —  2  )  Acon.  op.  suif,  veratr. 

—  loqaaeea  i  1  )  Bell.  rhus.  stranu  veratr.  — -  2  ) 
Lach.  op. 

*~  mafeaitanta  1 1  )  Bell.  hyos.  stram,  —  2  )  n-vom.  op. 

'— <  tristes  t  Acon.  bell.  puis. 

Pour  tout  le  reste  des  indications  par  les  symptômes^  les 
causes^  les  épiphénomènes  et  les  détails  sur  les  médicaments 
cités^  voyez  les  renseignements  donnés,  à  Farticle  précé- 
dent, pour  la  vésanie. 

OSKOBIATVIE»  OU   FOLIE   DES   IITROCilVES. 

g  212.  Cette  espèce  de  folie  ou  de  vésanie,  qu'on  a 
nommée  aussi  deliriumtremens  à  cause  du  tremblement  qui 
s'y  joint  quelquefois,  est  une  véritable  folie  plutôt  qu'une 
manie  on  une  monomanie.  Elle  attaque  de  préférence  les  in- 
dividus qui  ont  fait  un  long  abus  de  boissons  spiritueuses, 
particulièrement  de  l'eau-de-vie,  et  se  caractérise  prince 
paiement  par  le  trouble  des  fonctions  nerveuses,  l'insomnie, 
le  délire  et  des  hallucinations  particulières,  à  quoi  se  joint 
parfois  aussi  le  tremblement  des  membres,  avec  ou  sans 
fièvre.  Le  plus  ordinairement,  cette  maladie  survient  pro« 
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gfcMif emebt,  «t  peut  se  déclarer  même  qoelqoe  temps  apf es 
que  le  malade  aora  renoncé  à  tome  butsBon  aleooliqae.  Il  j 
a  même  des  auteurs  qui  prétendent  que  Fabsiinence  absoloe 
des  Ticux  buveurs  est  plus  favorable  I  ia  production  de  la 
mahdie  que  la  contînnatiOn  modérée  des  apirliociix.  La  pre- 
mière période  de  la  maladie  se  caraelérise  par  les  symptômes 
suivants  :  Anxiété  et  insomnie  avec  manque  d'appétit»  rap* 
ports,  naosées,  vomissements  ;  langue  et  lèvres  rouges»  traits 
altérés;  yeux  conune  gonflés,  mains  tremblantes,  intellect 
trooMé*  lotnmell  interrompu  par  des  téves  et  des  visions. 
Plus  tard,  il  survient  un  trouble  local  de  l'intelligence  et  des 
sens,  avec  vue  vacillante,  langue  sortant  de  la  bouche, 
Inains  et  lèvres  sans  cesse  agitées  par  des  tremblements,  soif 
ardente,  selles  rares.  Souvent  il  s'y  joint  des  convolons  qui 
ressemblent  tantôt  à  celles  des  épiieptiqueS)  tantôt  k  celles 
des  hystériques.  Les  hallucinations  que  ces  malades  éprou* 
vent  portent  un  cachet  particulier  ;  ils  voient  leur  chambre, 
leur  lit,  leurs  habits  pleins  de  rats^  de  souris,  de  ferminef 
ou  sont  tourmentés  par  l'aspect  de  figures  hideuses,  ef« 
frayantes,  et  se  croient  poursuivis  de  genssrmés,  dediabieS^ 
de  spectres  ou  d'animaux  terribles  et  effrayants.  Cette  crainte 
d*êlre  poursuivi  par  des  spectres  est  très  caractéristique 
pour  cette  folie,  tout  autant  que  Test  celle  d'être  poursuivi 
par  des  agents  de  la  police,  pour  les  individus  atteints  de 
mélancolie  par  suite  de  masturbation*  Plusieurs  de  ces  alié--^ 
nés  se  sentent  aussi  obsédés  d'idées  erotiques  et  obscènes, 
et  même  entraînés  à  la  satisfaction  anormale  de  leurs  désirs  ; 
beaucoup  d'entre  eux  finissent  parle  suicide»  Antrement,  lo 
pronostic  dans  cette  maladie  n'est  pas  trop  défavorable,  lors* 
que  la  maladie  est  récente,  et  que  le  malade  n'a  pas  été  saigné* 
Cependant ,  les  rechutes  sont  fréquentes.  Dans  les  cas  où  ia 
maladie  a  déjà  duré  quelque  temps,  et  qu'il  y  a  eu  plusieurs 
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rechutes»  le  ma)  M  iqcurdbl^  et  «e  termine  p^r  l«  démonee 
avec  ou  sans  paralysie  générale, 

§  213.  Traitement,  — ^  les  médicaments  qui  jusqu'ici  se 
sont^DuiUrésles  plus  efiicaces  contre  cette  espèce  de  vésaniei 
sont  :  1)  helL  n^vom.  op.  stram,  —  :2  Acon.  (ir$,  cale, 
chin,  coff,  helL  hyû$,  lach.merc,  natr.puU,  êulf,^  etpaui- 
étre  qu'on  trouvera  encore  efficaces  dans  quelques  cas  \  3) 
agar*  ant^  arn.  cari.-vg.  helL  ign.  led,  lyc,  natr.-m, 
n-mo^ch*  rhv9,  sU.  $pig,  vercUr,  zinc.  —  Parmi  ces  médi" 
caments  on  pourra  toujours  ci)oisir  de  préférence  selon  les 
indications  suivantes  ; 

9eUii4ioiio,  lorsqu'il  y  a  ;  perte  de  la  ramn^  avec  délire 
et  vision  de  rats,  de  souris  ou  d'autres  animaux  elTrayanU; 
face  rouge  et  bouffie  ;  langue  chargée  de  mucosités  épaisses; 
dégoût  pour  la  viande;  insomnie;  prononciation  bégayante 
et  rêves  continuels  )  déglutition  difficile  et  sensation  de  se- 
eberesse  à  la  gorge;  soi  f  violente  ;  accès  d'une  forte  cha- 
leur fébrile;  convulsions  épilepti formes;  langue  sortant  de 
la  bouche. 

Max-vomlea  :  nausées  ,  vomiturition  et  vomissement ^ 
avec  constipation^  vertiges  fréquents,  yeux  rouges,  conges- 
tion de  sang  à  la  tête,  trouble  ou  même  perte  de  la  connais- 
sance ;  délire  fréquent,  avec  visions  effi'ayantes  et  envie  de 
s'enfuir;  angoisse  et  agitation  qui  fait  quitter  le  domicile 
et  errer  dans  les  rues ,  parfois  avec  moiteur  froide  des  mains, 
dos  pieds  et  de  la  face  ;  insomnie  ou  sommeil  troublé ^  avec 
sursauts,  frayeur  et  rêves  anxieux;  tremblements  des 
mains,  faiblesse,  etc. 

Opium  :  Sommeil  comateux  ou  coma  vigil  avec  ronfle- 
ment :(\é\\r^  anxieux,  avec  vision  de  rats  et  de  scorpions, 
de  diables  ou  de  spectres  ;  peur,  frayeur  et  envie  de  s'enfuir; 
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crainte  d*étre  poDrsaivi  par  des  gens  masqués  ;  rêves  dont 
la  malade  se  réveille  lorsqu*on  lui  parle  à  haute  voix  ;  res- 
piration diflSclle,  constipation  y  sueur  générale  ;  convulsions 
épileptiformes  ;  tétanos  ou  trismus  ;  tressaillement  des  mus- 
cles de  la  face  et  des  lèvres;  regard  fixe;  tremblement  des 
membres}  rougeur  foncée  de  la  face, 

Stramoaivin  :  Angoisse  qui  chasse  çà  et  là,  avec  laco* 
nisme,  regard  incertain,  peur  et  envie  de  s*enfuir  ;  visions 
effrayantes  de  spectres,  de  mouches,  de  chiens  ou  d'autres 
animaux  effrayants  qumi  voit  sortir  de  la  terre^  moins 
devant  soi  qu'à  côté  de  soi,  et  qui  font  tressaillir  de  peur  ; 
illusion  d'avoir  coupé  le  corps  par  le  milieu;  idées  lascives; 
face  rouge ^  chaude  et  bouffie;  délire  loquace  ou  furibond  ; 
convulsions  épileptiformes. 

§  214.  Suite  des  médicaments.  —  Pour  les  autres  médi- 
caments cités,  voici  les  symptômes  qui  les  indiquent  de 
préférence  : 

Aoonitimi,  lorsqu'il  y  a  :  perte  de  la  raison  et  délire  avec 
chaleur  fébrile,  congestion  de  sang  à  la  tête,  rougeur  de  la 
face  et  des  yeux  ;  délire  nocturne^  avec  angoisse  et  envie  de 
s'enfuir. 

Arsenicam  :  Grande  angoisse  qui  ne  laisse  de  repos 
nulle  part,  avec  envie  de  se  suicider  ;  hallucinations  désa- 
gréables, visions  de  vermine  qui  rampe  sur  le  lit,  de  spec- 
tres, etc.;  peur  de  voleurs  avec  envie  de  se  cacher  ;  trem* 
blcment  des  membres,  surtout  des  mains. 

Caicarea  t  Délire  violent,  avec  visions  effrayantes,  sur- 
tout le  soir  au  lit,  ou  dans  r obscurité  ;  babil  délirant  de  feu^ 
de  meurtre,  de  rats  et  de  souris  ;  visions  de  figures  hideu- 
ses, etc.;  convulsions  épileptiformes;  —  convient  souvent 
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après  belL  ou  stram» ,  lorsque  aucun  de  ces  médicamenls 
n'asuflS.      •  "  ^  '  '  ■  ^ 

'  CarboTegetabliist  Délire  Doctume,  avec  visions  de  fi- 
gures  terribles  ;  mal  de  tête  pressif  ou  pulsatif  avec  amélio- 
ration au  grand  air  ;  nausées  fréquentes,  sans  vomiturition. 
'  China  t  '  Délire  avec  forte  surexcitation  ;  mais  surtout 
contre  la  faiblesse,  et  s*il  y  a  des  affections  hydropiques. 

Coffeat  Délire  avec  grande  hilarité  ;  surexcitation  mo- 
raie,  envie  de  vomir  et  vomissement;  mal  de  tête  comme  s'il 
y  avait  un  clou  enfoncé  dans  le  cerveau  ;  tremblement  des 
mains, 

m 

HeUeboms,  lorsque  le  délire  menace  de  se  transformer 
en  démence,  avec  tremblement  et  manque  de  fermeté  dans 
tous  les  muscles  soumis  à  l'action  du  mouvement  volon- 
taire ;  surtout  lorsque  ars.  n'a  pas  sufB  contre  le  délire. 

Hyosejamns  i  Délire  avec  vision  de  persécuteurs,  envie 
de  s'enfuir,  tremblement  des  membres;  insomnie  avec  agita- 
tion qui  pousse  à  courir  çà  et  là  ;  convulsions  épileptiformcs. 

liacheslsy  surtout  contre  la  faiblesse  et  le  tremblement 
des  mains,  et  lorsque  le  malade  a  beaucoup  de  peine  à  se  cor** 
riger  de  son  défaut. 

Mercurins,  souvent  après  n-vom.  ou  suif, ,  lorsque  ces 
médicaments  n'ont  pas  suflB,  qu'il  reste  encore  une  grande 
faiblesse,  et  que  le  malade  a  fait  en  même  temps  abus  de  cafo. 

Natrtim  t  Faiblesse  musculaire  ,  dyspepsie ,  souffrances 
après  avoir  bu  de  l'eau  froide. 

Puisatuia  :  Tête  constamment  entreprise;  délire  avec 
visions  effrayantes  de  figures  noires  ou  d'abeilles  ;  amélio^ 
ration  au  grand  air  ;  nausées,  surtout  après  avoir  bu  et 
mangé;  rapports  aigres;  langue  chargée  de  mucosités 
épaisses  ;  surtout  lorsque  le  vin  qu'on  a  bu  était  soufré. 

fi^uifùr  t  Tremblement  des  mains;  affections  hydropiques  ; 
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dyspepsie}  pituites  de  TestoiTiac  ;  nausées  et  vomiturilion 
Yomisscincnt  des  boissons  cl  des  aliments  ;  comtipati^  opi^ 
niâtre;  couvul^ioDS  épilepliformesi  ;  souTçpl  applicable  api^ès 
l'action  de  çalc,  ou  de  n-vom. 

g  215,  Penchant  à  Vivresse,  -^  Le  penchant  \  s'eni- 
vrer n'est  pas  wojas  une  maladie  que  la  foli^  ébrieu$e  :  ce 
penchant,  auquel  on  a  donné  le  nom  de  dip$omanie  ou  de 
polydip^i^  ébrieuse^  est  quelquefois  très  di$c}le  i  déracî^ 
Der»  parfois  il  est  mOme  presque  imposssible  d'en  triompher 
h  moins  qu'on  ne  puisse  renfermer  le  malade.  Beaucoup  de 
moyens  ont  été  proposés,  dont  l'un  est  souvent  plufi  dange- 
reux que  l'autre,  tels,  que  de  faire  mourir  une  vipère  dans 
la  ))oisson  dont  se  ^ert  le  malade  et  de  lui  en  faire  boire*  Gea 
moyens  ont,  il  est  vrai,  presque  toujours  réussi,  lorsque  la 
vie  du  malade  n'a  pas  été  mise  en  danger,  ce  qui  arriverai- 
heureusement  dans  la  plupart  des  cas.  Héring  propose  de 
remplacer  la  vipère  par  une  anguille,  ou  bien  de  mêler  à 
toutes  les  boissons  et  à  tous  les  aliments  d'un  ivrognâ  qu'on 
veutguérir  de  son  penchant,  de  Teau  aciduléeavec  une  goutit 
d'acide  sulfuriquc  ;  si  cette  eau  affaiblit  l'estonaî^Ci  en  pro« 
duisant  de  la  dyspepsie,  des  nausées  ou  des  vumisscRients, 
on  y  ren^édiera  par  une  dose  depuis.,  et  sj  l'acide  sulfuriquc 
produit  des  apbtbes  à  la  bouche,  une  dose  du  merç,  les  f^ra 
disparaître.  —  Nous  avons  vu  nous-mgme  de  bon^  elfets  de 
l'administration  soutenue  de  quelques  médicaments  parti-* 
culièrement  indiqués  par  Tciat  général  du  maladOi  telsque  : 
1  )  I^ach»  —  2  )  Ar9^  calç,  merç,  %ulf.  mlf-aç.  -^  3  )  Aur, 
hep.  ign,  n-vom.  pul$, ,  chacun  choisi  selon  les  circonstances 
et  les  symptômes  généraux  Qt  individuels  qu'offrait  le  ca$ 
donné. 
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s  216,  -«^  H  y  «  des  auteurs  qui  rangeiu  celte  maladie, 
non  parmi  les  folieg,  mais  parmi  les  vériiablea  manies,  parce 
que  les  ciis  ne  «oni  pas  rares  où  elle  dégénère  en  manie. 
Cependant,  comme  la  manie  n*est  qu'une  dégénération  de 
celte  aiïeciion,  dont  le  caractère  essentiel  est  plutôt  celui  de 
]a  folie,  nous  avons  cru  mieux  faire  en  la  plaçant  ici.  Cetta 
folie  est  une  aliénation  particulière  aux  femmes  à  la  suite 
des  couches  I  les  phénomènes  en  sont  ordinairement  les 
suivants;  Pendant  la  grossesse  déjà,  les  femme's  qui  en  sont 
atteintes  éprouvent  une  grande  tristesse,  elles  sont  en  proie 
à  des  pressentiments  sinistres,  et  montrent  unej^ndeinquié* 
tude  «ttns  cause  appréciable.  La  face  est  ordinairement  pile  s 
Qlles  se  plaignent  de  sensations  douloureuses  ^et  pénibles 
dans  le  bas^ventre  et  surtout  dans  la  matrice,  le  pouls  est 
petit,  faible  et  contracté.  Si  la  folie  éclate  après  l'aecou^ 
cbement  ou  pendant  la  nutrition  >  il  y  a  alors  ordinaire^ 
ment  tous  les  symptômes  d'une  excitation  cérébrale,  et  sou* 
vent  on  peut  confondre  cet  état  avec  celui  de  la  fièvre  de 
lait;  cependant  celte  fièvre  cesse,  mais  le  délire  reste  et 
continue  avec  des  hallucinations  fréquentes  qui  occupent 
surtout  le  sens  de  la  vision.  Les  malades  voient  des  flammes 
dans  lesquelles  leur  enfant  est  consumé,  ou  elles  le  voient 
tomber  dans  Teau  et  veulent  le  sauver.  A  ces  hallucinations 
se  mêle  ensuite  le  souvenir  des  événements  passés  et  Ton 
voit  alors,  comme  dans  toutes  les  folies  vésaniaques,  le  pas- 
sage rapide  d'une  idée  à  Taulre.  Quelquefois  11  se  joint  à 
cette  folie  des  surexcitations  maniaques,  furieuses,  eroti- 
ques, avec  idées  lascives,  paroles  obscènes  ;  tandis  que  chez 
d'autres  malades  on  observe  une  mélancolie  profonde,  taci- 
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tome;  chez  d*aatres  encore,  il  y  a  démence  complète.  Les 
causes  les  plus  ordinaires  de  cette  aliénation  sont,'  selon 
l'ordre  de  leur  fréquence  :  le  refroidissement,  la  frayeur, 
des  chagrins  domestiques  et  antres  émotions  morales,  le 
sevrage  brusque,  la  suppression  des  lochies  ou  de  la  sécré- 
tion du  lait.  On  croit  aussi  avoir  observé  que  la  folie  puer- 
pérale se  montre  plus  souvent  après  un  enfant  mâle  qu'après 
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la  naissance  d'une  fille.  Chez  les  femmes  aisées,  les  aliéna- 
tions sont  plus  fréquentes' pendant' ràccbuchement  et  les 
couches  ;  chez  les  femmes  pauvres  ou- les  observe  plus  sou- 
vent pendant  le  moment  du  sevrage.  La  marche  de  la  mala- 
die est  celle  de  la  folie  vésanique  en  général  ;  la  durée  en  est 
relativement  courte,  un  l  six  mois  au  plus,  et  le  pronostic 
n'est  presque  jamais  défavorable,  mais  les  récidives  sont 
fréquentes.  Dans  les  cas  où  la  guérison  reste  incomplète, 
on  voit,  souvent  toutes  sortes  de  névroses  se  déclarer  à  la 
suite  ;  les  malades  restent  en  proie  à  des  convulsions  et  à  des 
affections  spasmodiques  ;  elles  conservent  des  idées  fixes 
pendant  le  reste  de  leur  vie,  ou  elles  tombent  en  mélancolie 

ou  en  démence,  avec  ou  sans  paralysie. 

■'  - 

§  2il.  Traitement.  —  Le  traitement  homœopathique  de 
cette  maladie  n'offre  ordinairement  pas  de  grandes  difiScul- 
tés  pour  le  médecin  qui  sait  choisir  les  médicaments  selon 
les  indications  fournies  par  les  symptômes.  Les  médica- 
ments qui  se  rapportent  le  plus  à  cet  état  sont  en  gêné* 
rai  :  1)  Plat,  —  2)  BelL  puis,  verair,  —  3)  Suif.  zinc. 
—  h)  Canth.  natr-m.  n-vom,  phosph,  stram.  Et  en  para- 
«aller,  selou  l'ordre  des  idées  qui  prédominent  dans  la 
folie  à  savoir  :  avec  haUneinationa  prédominantes  :  1}  Belln 
plat,  stram,  veratr. —  2)  N-vom,  puis* 
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—  avec  tareur  érotiqve  :  1)  Plat.  BiroM.  vet'otr.  zinc. 
•i—  2)  Canth.  natr^m.  phospk,  puis. 

—  avec  méianeoUe  tranquille  :  1)  Bell.  puis.  —  2) 
Plat.  puis,  veratr. 

—  avec  démence  Complète,  voy.  l'article  démence  à  la 
fin  de  cette  section. 

Pour  ce  qui  est  des  indications  fournies  par  les  causes, 
les  épiphénomènes,  et  les  autres  symptômes  qui  doivent  dé* 
cider  du  choix ,  voy.  ce  qui  en  est  dit  à  l'article  vésanie, 
où  nous  avons  donné  aussi  tous  les  détails  nécessaires  sur 
les  médicaments  que  nous  venons  de  citer. 

DÉMONOniANIE  /  ou   FOMB   DES   POSSÈDES. 

§  218.  On  entend  par  cette  dénomination  cette  espèce 
de  monomanie  vésaniaque  où  le  malade  se  croit  possédé  du 
diable,  ou  d'un  démon,  folie  que  plusieurs  auteurs  en  psy- 
cbiatrie  ont  récemment  encore  tenté  d'expliquer ,  non  par 
des  hallucinations,  mais  par  des  possessions  réelles  et  véri- 
tables. Le  fait  est  que  ces  malades  offrent  ordinairement  des 
phénomènes  inexplicables  et  plus  que  surprenants  ;  tantôt 
ils  parlent  de  leur  voix  ordinaire  et  agissent  comme  les 
antres,  tantôt,  et  tout  d'un  coup  leur  voix  change,  elle 
devient rauqne,  creuse,  terrible;  ils  blasphèment,  profèrent 
des  jurements,  etc.,  entremêlés  des  remords  les  plus  déchi* 
ranls  ;  quelquefois  même,  on  voit  ces  deux  voix  entrer  en 
conversation  l'une  avec  l'autre,  se  contrarier,  se  disputer, 
absolument  comme  s'il  y  avait  deux  volontés,  deux  moteurs 
spirituels  dans  un  même  corps,  dont  l'un  déconseillât  ce 
que  l'autre  conseille,  dont  l'un  poussât  au  mal,  l'autre  au 
bien.  Cependant,  cbes  ia  plupart  de  ces  malades,  on  ne 
trouve  qu'une  crainte,  p^n^ncée,  des  hallucinations  et  des 
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illufiioQS  extraordinaires  qui  leur  fpntYoir,  çulcudre,  res- 
seiuir  partout  des  diables,  des  démons,  qui  leur  parient, 
les  pincent,  le«  fpordenti  leur  conseillent  des  crimes,  des 
meurtres,  des  incendies,  ou  les  provoquenl;  à  des  blasphè- 
inei,  des  obscénités,  elc, ,  et  qni  les  menacent  Qt  frappent 
]orsqu*ils  n'obéissent  pas  à  leurs  ordres.  Ces  malades  sont  or^ 
dipairement  maigres,  ayant  le  teint  jaune,  avec  physionomie 
inquiète,  traits  crispée,  regard  soupçonnf^uxs  ils  dorment 
mal,  mangent  peu,  courent  beaucoup  et  sentent  un  feu  in- 
térieur qui  les  dévore  ;  souvent  ils  sont  mécbants  et  cber* 

chenl  à  faire  du  mal,  — '  I^es  causer,  la  marche  et  U  Urmi* 
naison  de  cette  maladie  sont  celles  de  la  folie  vésaniaqm 

en  générai,  dont  la  démptiomanie  n*est  qu'une  variété  par- 
ticulière. —  Les  médicaments  qui  s*y  rapportent  le  plus 
sont  ;  1)  Sell,  hyoh  op.  plat*  ^  i)  Ame,  umér.  h^,  natr. 
—  3)  4r«.  aur.  lacK  puis.  ii7«  stramf  suif,  v^ratr.  Quant 
PUK  détails  sur  (Pes  (podicanocnts,  voy.  tout  ce  que  uouç  avons 
dit  sur  le  traitement  de  la  vé^anie  en  général, 

PMWTPuarvik  ou  Foiw  PM  idsTiiimBrvMÉs. 

§  21^1  0<)  désigne  par  cette  dénomination  une  eapèee 
de  monomaniQ  dans  laquelle  le  véi^aniaque  se  croit  méiamor- 
pboséen  bête,  en  chien,  en  loup,  etc.  C'est  une  sous-variété 
de  U  vésQm'e  démonomaniaque  a  Ks  mandes  croient  avoir 
fait  un  pacte  avec  1q  diable  et  d'avoir  obtenu  de  lui  le  pou-r 
voir  de  prendre  la  forme  d'une  bête  ;  presque  tous  s'accu^ 
(ent  des  cruautés,  des  crimes,  des  meurtres  les  plus  affreux, 
qu'ilt  affirment  avoir  commis,  sans  cependant  jamais  s'en 
être  rendus  coupables;  cependant,  quelquefois  aussi  on  voit 
se  joindre  ^  cette  monomanie,  celle  de  Thonncide,  surtout 
cbes  les  lycanthropes,  qu  ceux  qui  so  croient  changés  en 
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lotipfc.  Le  irftketnétit  de  cetife  maladiô  ^ï  ertcore  celui  quô 
iidus  avons  exposé  à  rarlicle  Vésanie  ;  mais  pôrmi  les  médi-^ 
Caittenls  cités  à  Cet  article,  ceux  qui  semblent  mériter  d'être 
pris  les  premiers  en  considération  sont  :  1)  Ars.  helL  kt/oê. 
léch.  stf*am,  -^  2)  Anac.  tocc,  mpr,  mefc.  mt>om.  ùp,  plat 
puis.  mlf.  iimi^. 

mAiHTmAmB»  ou  roLie  irjbiMiniiAiB«. 

§  220.  Nous  désignons  par  Celte  dénomination  (dé 
|ui«vT«tt,  la  vision)  un  état  morbide  dans  lequel  les  maladei, 
semblables  aux  personnes  plongées  dans  un  sommeil  magnê* 
tique,  peuYenl  se  transporter  pour  ainsi  dire  en  esprit  au 
dehors  de  leur  corps,  voir,  entendre,  apercevoir  tout  ce  qui 
se  passe,  se  dit  et  se  Tait  loin  d'euj[,  enfin  où  ils  ressemblent 
en  tout  aux  personnes  magnétisées,  dites  somtiftméw/e^.  C*e8t 
fine  espèce  do  magnétisme  naturel,  dans  lequel  le  corps,  avec 
tous  les  sens  extérieurs,  est  plongé  dans  une  insensibilité 
cataleptique  complète ,  et  où  la  faculté  perceptive  intérieure 
paraît  être  seule  active  et  susceptible  d'être  affectée  par  les 
impressions  extérieures  sans  rintermédiaire  des  sens.  AU 
reste,  la  science  n'a  point  levé  jusqu'ici  le  voile  qui  couvre 
encore  la  véritable  nature  de  cet  état;  le  fait  est  cependant 
qu'il  y  a  des  malades  qui,  lorsqu'ils  ont  leurs  attaques,  peu- 
vent parler  aux  absents  et  rapporter  leurs  réponses,  voir  ce 
qui  se  passe  loin  d'eux,  décrire  quelquefois  avec  une  exacti- 
tude surprenante  les  lieux  où  ils  n'ont  jamais  été,  lire  dans 
le  passé  et  jusqu'à  un  certain  point  dans  l'avenir  comme  dans 
le  présent,  et  mille  autres  faits  de  ce  genre.  Nous  en  avons 
connu  qui  prédisaient  huit  à  quinze  jours  d'avance  la  mort 
des  personnes  de  leur  connaissance,  parce  qu'ils  avaient  eu  la 
vision  de  leurs  cercueils;  d'autres  qui, quinze  jours  d'avance 
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avaient  des  hallacinations  où  ils  Toyaient  brûler  des  mai- 
sons qui  devinrent  en  effet,  au  bout  de  ce  temps,  la  proie 
des  flammes.  Beaucoup  de  ces  personnes  prétendent  aossî 
avoir  des  entretiens  réels  avec  les  esprits,  les  personnes  dé- 
funtes, les  personnages  de  Tantiquité,  les  apôtres  et  avec 
Jésus-Christ  lui-même.  Quelquefois,  ces  visionnaires  sont 
dans  un  état  parfaitement  satisfaisant  pour  le  reste  de  leurs 
fonctions  intellectuelles  et  organiques,  comme  Tétait  entre 
autres  Svffcdenborg ,  chez  qui  cette  faculté  visionnaire 
paraît  avoir  été  habituelle;  mais,  dans  la  plupart  des 
cas,  surtout  chez  les  femmes,  il  s*y  joint  des  accès  ca- 
taleptiques ou  hystériques,  et  pour  peu  que  ces  atta- 
ques acquièrent  de  la  fréquence,  la  constitution  physi- 
que se  détériore  de  plus  en  plus,  et  les  malades  meurent  de 
fièvre  hectique.  Le  cas  le  plus  intéressant  d'une  affection  de 
ce  genre  est  celui  de  la  visionnaire  de  Prévorstt  décrit  par 
le  docteur  J.  Kerner  du  grand-duché  de  Bade,  et  dont  nous 
recommandons  Télude  à  tous  nos  lecteurs  qui  peuvent  se 
procurer  ce  livre  remarquable.  Tant  que  cette  disposition  • 
visionnaire  reste  encore  à  Tétat  d'une  simple  faculté  extraor- 
dinaire,  on  ne  peut  pas  la  regarder  comme  une  maladiCi 
mais  lorsqu'il  s'y  joint  des  accès  cataleptiques  ou  un  déran- 
gement plus  ou  moins  grand  des  autres  facultés,  cet  état 

< 

mérite  une  attention  sérieuse.  C'est  alors  qu'on  trouvera 
souvent  indiqué  l'un  ou  l'autre  des  médicaments  que  nous 
avons  cités  l  l'article  Vésanie,  et  parmi  lesquels  nous  re- 
commandons particulièrement  à  l'attention  des  praticiens  ; 
1)  Acon,  anac,  phosph,  stann. 
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HTBBIMATVIE,   OU   FOI^IE  OaGVEIIXGVSE. 

§  221.  Celte  folie,  caractérisée  par  an  orgoeildémesaréeC 
une  trop  haute  opinion  de  soi-»inên>e,  n*esl,  comme  toutes 
les  folies  précédentes,  qu'une  variété  spéciale  de  la  vésanie 
ou  folie  des  illusionnaires.  A  Tétat  de  folie  innocente,  on  la 
trouve  dans  toutes  les  classes  de  la  société,  dans  tous  lesr 
étals  et  toutes  les  professions  ;  ce  sont  ces  individus  qui  se 
croient  les  premiers  génies,  les  caractères  les  plus  distingués, 
les  lionames  les  plus  spirituels,  les  individus  les  plus  beaux  du 
inonde^;  en  un  mot,  les  fats  et  les  ambitieux  de  toute  espèce^ 
dans  les  salons,  sur  la  tribune,  dans  la  chaire,  sur  les  marches 
du  irône,  et  jusque  dans  les  repaires  même  du  crime  et  de  la 
misère.  Devenue  folie  manifeste,  cette  disposition  produit 
alors  ces  fous  qui  se  croient  Dieu,  le  Saint-Esprit;  Jésus* 
Christ,  la  sainte  Vierge,  des  rois,  des  reines  ou  d'autres 
personnages  importants.  Ces  fous  se  drapent  dans  leurs  vê« 
tements,  se  couvrent  des  indices  de  leurs  dignités  et  pren-i 
nent  les  allures  des  hommes  qu'ils  s'imagincnl  être  :  comme, 
par  exemple,  tel  qui  se  croyait  Louis  XVII,  et  qui  s'était 
créé  une  petite  cour,  ou  tel  autre  qui  prétendait  être  le  grand 
Napoléon,  et  qui  donna  ordre  de  fusiller  tous  ceux  qui  ne 
reconnaîtraient  pas  sou  autorité,  etc.  Tous  ces  fous  ont,  se- 
lon Esquirol,  une  démarche  caractéristique  ;  ils  portent  la 
tête  haute  et  ont  le  regard  ûcr;  ils  sourient  de  pitié  quand 
ou  leur  adresse  la  parole,  s'emportent  lorsqu'on  les  contres- 
dit  ,  vont  à  pas  comptés,  et  montrent  dans  leurs  gestes  et 
toutes  leurs  actions  une  vanité  excessive.  D'autres  se  croient 
appelés  à  réformer  la  société  et  passent  leur  temps  à  écrire 
leurs  projets;  d'autres  encore  ne  parlent  que  des  iiilUions^ 
des  bijoux,  des  terres,  des  empires  qu'ils  |iossèdent.  Enfin 
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il  en  est,  sarlout  parmi  les  vieillards,  qui  se  croient  les  plus 
beaux  du  monde,  les  plus  faits  pour  inspirer  de  l'amour  ou 
de  la  passion  au  beau  sexe  ;  ils  se  teignent  les  cheveux,  la 
terbe,  les  mains  et  les  ongles,  font  des  toilettes  ridicules,  et 
s'imaginât  que  toutes  leafemmes  doivent  être  éprises  d'eux. 

9  322*  Traitemmt.  ^  ie  traitement  de  cette  folio  entre 
entièrement  dans  celui  que  nous  avons  exposé  à  l'article  Vé- 
$anUf  ou  folie  illufiannaire^  Seulement,  les  médicamenlt 
priacîfWtti  sur  lesquels  le  médecin  devra  diriger  sou  atteu* 
lioo,  sont  ici  les  suivants  :  1  )  Plat.  — "2  )  Cupr,  hyos, 
(acA.  lye»  9tram,veratr.  «—  S  )  Alum.  am,  ferr,  ipee.  ehin. 
«*«  Les  symptômes  qui  indiquent  particulièrement  ces  médi- 
caments sont  : 

âiwii— .  «-^  Lorsqu'il  y  a  :  Rire  hautain  et  moqueur  de 
toute  chosa 

Amiea.  -^  Eqirtt  de  domination  et  d^opposition. 

c«pnMa.«^Le  malade  s'imagine  être  chef  militaire  corn* 
mandant  une  armée. 

■/••eiTMMmi.  —  Imitation  d'actes  solennels,  avec  gestes 
ridicules  et  dans  un  costume  inconvenant 

lp«e««Mmh«.-<"  Dispoêition  à  jeter  le  mépris  sur  toute 
ekos€t  pendant  une  bumeur  morose,  concentrée. 

CbUui.  -^Dispoêition  â  mépriser  'tout;  tout  parait  fade  et 
$an$  valeur^ 

i«»eiMid«.*^  Orgueil  et  ivéfiance,  avec  aliénation  mentale 
après  des  excès  d'étude. 

Lycopodinoi.-*- Arrogance,  esprit  exigeant  et  impérieux, 
envie  et  reproches,  avec  fureur  maniaque. 

Paris.  <*--  Disposition  i  traiter  les  autres  avec  mépris  et 
moquerie. 

Wtm^Êam^'^(h'gu€ilf  vanité  et  trop  haute  opinion  de  soi- 
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fnénie,  avec  mépris  de  tout  le  reste,  même  des  choses  les 
plus  sacrées  ;  disposition  à  regarder  les  gens  les  plus  res^^ 
pectables  avec  un  air  de  hauteur^  de  mépris  et  de  pitié;  et 
entrant  dans  la  chambre,  illusion  comme  si  Von  était  soi'<« 
même  très  grand  et  très  élevé,  tandis  que  tout  autour  fld  très 
petit,  le  tout  t^* améliorant  au  soleil  et  an  grand  air. 

stnunoBiam. — Orgueil  et  manières  hautaines,  affectées; 
illusion  comme  si  tout  autour  de  lui  était  très  petit,  et  qu'il 
fût  lui-même  très  grand  et  élevé. 

—Il  se  croit  prince  et  s*en  enorgueillit* 


«MkiidMM«a 


A.  AFHROllésISS  Ou  ASTBimiS  MllItA&BS* 
IVOASTIIÉIVIE9  OU  DÉUENCE, 

g  22  s.  La  démence  est  un  état  de  folie  caractérisé  par 
la  faiblesse  ou  même  Tabolition  totale  des  facultés  inteltec«> 
tudles,  sensitives  et  morales.  Elle  se  distingue  de  la  vésanie^ 
ou  folie  ordinaire ,  en  ce  que  l'attention  du  dément  saute 
d'une  idée  ou  d'une  image  à  l'autre,  tandis  que  celle  du  vé- 
saniaque  s'attache  invariablement  à  une  seule  image,  h  une 
seule  idée  fixe  de  son  rave.  Quant  à  Vimbéeillité,  ce  qui  la 
'  distingue  de  la  démence  c'est  que,  dans  la  démence^  l'esprit 
a  conservé  la  faculté  de  reproduire  les  impressions  senso^ 
riales  reçues  autrefois,  ce  qui  manque  dans  l'imbécillité,  où 
il  n'y  a  ni  ancienne  ni  nouvelle  impression.  La  démence 
est  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas  le  terme  oft  viennent 
aboutir  toutes  les  maladies  mentales.  Cependant  cet  état 
peut  aussi  être  primitif,  ^  Ton  peut  l'observer  ainsi  quel- 
quefois après  des  lotions  d'eau  froide  sur  la  tète,  la  suppre»* 
sioB  d'un  coryza  ou  d'une  suppuration,  lei  excès  physiques 
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00  jnlelicctuels,  ronauismc,  des  saignées  prodiguées  dans 
d'attirés  aflecUons  mentales,  des  apoplexies  ou  d'autres  affec- 
tions cérébrales.  On  distingue  trois  variétés  de  démence, 
«a^oir  : 

l""  La  démence  aiguë:  c'est  celle  qui  survient  après  des 
fautes  de  régime  ou  d'autres  causes  occasionnelles ,  telles 
que  celles  que  nous  venons  d'énumérer. 

2°  La  démence  chronique  :  c\%X  celle  qui  survient  comme 
terminaison  d'une  autre  aliénation  mentale,  et  dont  la 
cause  la  plus  fréquente  est  la  folie  ordinaire  ou  vésanie, 
dont  la  démence  est  la  terminaison  presque  constante. 

3"  La  démence  sénile^  celle  qui  fait  radoter  les  vieillards. 

Chez  tous  les  malades  de  cette  classe,  les  impressions  sen- 
sorielles sont  faibles,  elles  ne  se  fixent  pas  assez  et  sont  pour 
ainsi  dire  chassées  par  d'autres  avant  d'être  arrivées  à  la 
connaissance  du  malade.  La  cause  en  est ,  non  la  faiblesse 
physique  des  organes,  mais  un  manque  d'attention  aux  im- 
pressions reçues.  L'attention  est  toujours  dérangée  dans  la 
démence;  de  là,  au  début  de  cette  maladie,  les  plaintes  de 
ces  malades  sur  ce  qu'ils  ae  peuvent  concentrer  leurs  peu-* 
sées  comme  autrefois ,  qu'ils  passent  d'une  idée  à  l'autre^ 
€t  que  ces  idées  se  succèdent  par  centaines  et  par  milliers  ; 
qu'ils  ont  une  idée  dans  la  tête,  mais  qu'ils  se  voient  tout 
d'un  coup  transportés  en  Chine  ou  au  soleil,  sans  savoir 
comment  ils  ont  fait  pour  y  arriver.  Pour  peu  que  cet  état 
s'aggrave,  le  dérangement  des  idées  s'observe  aussi  dans 
leur  conversation  ;  ils  se  parlent  à  eux-mêmes,  répètent  des 
mots  ou  même  des  syllabes  incohérentes,  et  commencent  à 
gesticuler  selon  le  degré  de  leur  exaltation  momentanée.  La 
mémoire  s'affaiblit  peu  à  peu,  ils  s'arrêtent  tout  court  en 
parlant,  parce  qu'ils  viennent  d'oublier  le  mot  qu'ils  étaient 
sur  le  point  de  prononcer.  L'intelligence  tombe  dans  une 
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atonie  complète  ;  ces  malades  ne  manifestent  plus  nul  désir, 
leur  énergie  morale  est  éteinte,  ils  sont  insensibles  aux  plai- 
sirs comme  à  la  peine.  Â  mesure  que  ces  symptômes  se  dé-* 
veloppent ,  d'autres  phénomènes  dans  la  vie  organique  et 
physique  viennent  s*y joindre.  D*abord,  le  changement  subit 
des  idées  se  manifeste  chez  les  malades  par  des  gestes  et  des 
mouTemcnts  désordonnés  et  qui  unissent  par  devenir  lents, 
lourds  et  sans  but  quelconque.  Souvent  ces  malheureux 
restent  pendant  des  jours,  des  semaines,  des  mois  entiers, 
blottis  dans  un  coin,  et  c'est  à  peine  si  les  besoins  naturels 
peuvent  les  forcer  à  quitter  leur  retraite  ;  au  comble  de  la 
folie,  ces  besoins  même  n'excitent  plus  leur  attention.  Ils 
ont  la  face  pâle,  les  yeux  ternes  et  larmoyants,  le  regard  in- 
certain, la  physionomie  sans  expression. 

§  224.  Marche^  terminaison,  pronostic.  —  La  démence 
chronique  peut  rester  des  années  sans  faire  des  progrès  sen- 
sibles. Quelquefois  on  la  voit  alterner  avec  la  manie,  ou  être 
remplacée  par  elle  ;  cependant  ces  cas  sont  rares.  Elle  peut 
se  compliquer  aussi  de  scorbut,  de  convulsions,  d'épilepsie, 
de  paralysie.  La  mortalité  est  plus  forte  que  dans  aucune 
autre  forme  d'aliénation  mentale.  Le  pronostic  de  cette  ma- 
ladie est  toujours  grave  ;  dans  le  cas  où  elle  a  succédé  à  la 
folie  ou  h  la  manie,  elle  est  presque  toujours  incurable.  La 
démence  aiguë  se  guérit  ordinairement  très  bien,  surtout 
par  le  traitement  homœopathique.  Cependant  quelque  grave 
que  soit  le  pronostic  pour  la  raison,  il  l'est  toujours  très 
peu  pour  la  vie,  à  moins  que  la  démence  ne  soit  compliquée 
d'affections  graves  organiques.  Sans  cette  complication,  les 
déments  peuvent  vivre  très  longtemps,  et  Ton  prétend  même 
que  la  démence  est  souvent  un  brevet  de  longévité.  La  dé- 
mence senile^  que  l'on  appelle  ordinairement  le  radotage  ou 
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Tenfaoce  des  vieillards,  est  également  incurable,  s'il  est  U 
suite  naturelle  du  progrès  de  l'âge  et  de  raffaiblissement  de 
la  mémoire  produit  par  ce  progrès;  mais  lorsque,  chez  les 
vieillards,  cet  affaiblissement  de  la  mémoire  est  la  suite  d*ua 
accident,  et  non  la  décadence  naturelle  des  facultés,  la  gué* 
rison  est  possible. 

§  225.  Traitement.  *^  Quel  que  soit  le  cas  de  démence 
qui  se  présente,  le  médecin  homœopathe  ne  devra  jamais 
désespérer  de  la  guérlson,  attendu  que  nous  avons  à  notre 
disposition  assez  de  médicaments  qui  peuvent  se  rapporter 
aux  phénomènes  de  cette  aliénation.  Les  plus  importants  de 
ces  médicaments  sont»  d'abord  en  général  : 

1)  Anac.  bell.  hyos.  loch,  n-moscAé  op.  stranu  suif,  — 
2)  Alum.  arom,  ars.  chant,  ign.  lyc,  merc,  natr,  natr-m, 
phoê  ac,  puis,  staphé  —  £t  peut -être  encore  :  3)  Agar. 
aut.  baryt.  bry,  cale,  chin.  cupr.  haL  n-t^om.  plumb,  sec, 
thui,  veratr. — k)  Ambr.  am,  aur.campkr,  caps,  carb^an. 
carb'vg,  chin,  croc,  lact.  laur,  oleand,  petr^  ruta,  sabad. 
sen.  sil,  zinc* 

Et  en  particulier  : 

Lorsqu'il  va  :  AiMMnee  d'esprit  fréquente  :  1)  LacA. 

merc,  n^mosch,  —  2)  Atiac,  bry,  cale,  carb-an.  cham, 
cupr.  puis,  staph. 

—  Atteaaett  qui  manque  :  Alum^  bell,  helL  kal,  natr. 
suif,  (comp.  Distraction), 

—  Conception  difficile  :  Cham,  helL  nat}\  oleand,  zinc, 

—  Convidaiono  simultanées  :  1)  Bell,  hyos.  op,  stram* 

—  2)  Ars,  camph,  cham,  cupr,  ign,  sec,  veratr, 

—  c^orysa  supprimé  comme  cause  :  1)  Bell,  lach.  suif, 

—  2)  Ars,  chin,  puis.  —  3)  Bry,  merc.  n  vom.  sil. 

—  Ptotraetioa ,  inadvertance  :   Cham.  oleand.  —  2) 
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Altmu  amm*kal»  merc.  natr>-m.  n*i;om. plat*  èêp.'^V) Bell. 
calCé  cupr.  chin.  helL  lye*  natr.  pho$»ûe*plumb,  puis,  siL 
suif.  thuL 

^  BpU^psie  «iamiUMiée  :  i)  BdL  loch.  op.  nUf.-^  S) 
Arg.  cale.  hyos.  plumb.  puis.  «^  3)  Ct^,  ign.  fner€. 
n-vom. 

«-«  mrftmtm  eA  écrtvuit  :  1)  Cann,  lûok  n»vom.  -*-  2) 
Amm.  cham.  chin.  natr.  natr'-m.  puis,  sep. 

en  parlant:  1)  Cann.  natr^m.  n-wm. —  2)  Amm. 

cale,  chin.  kaL  merc,  sep.  siL 

—  idéM  ateMi«««  :  1)  Anae,  helL  hyos,  laeh.  i/Hfnosek. 
sêp.  —  2)  Chin.  lyc.  natr,  natr^m,  phùs-ac.  —  S)  Alum. 
amm,  cupr.  veratr.  —  k)  Croc. 

confuses ,  difficiles  à  combiner  :  Chin.  mtr. 

n'-vom.  pAos*ac.  suif,  verûtr, 

*—  *^  fiigaees  peu  Stables,  constamment  remplacées 
par  d'antres  :lj  Acùn,  hell.  loch.  lyc.  n-vom,  puis,  stapk. 
«-  2)  Alum.  ùn/iac.  cann.  chin.  merc.  oleand.  phosph. 
phùs^ac.  ihui, 

-^  -*-  Marehant  iMiteinent  :  Anac.  chin.  hyos.  ign. 
laur,  lyc.  natr.  natr-m.  phos^ac.  sep.  suif.  thui. 

se  perdant  de  temps  en  temps  tout  à  fait  :  1) 

Anae,  lach.  n^mosch.  —  2)  Cale.  kal.  merc.  oleand.  puis, 
staph. 

— •  Inélflérenee  apathique  :  1)  Bell.  chin.  ign.phos-ae. 
sep.  —  2)  Cale.  chin.  op.  sil.  veratr.  —  3)  Anac.  caps, 
cham.  cin.  croc.  hell.  kal.  lyc.  natr-m.  puis.  sec.  —  h) 
Agar.  alum.  carb-an,  carb-vg.  lach,  laur.  n-'mjbsch.  stram. 
suif.  thui.  zinc. 

-—  insensibittté,  manque  d'intérêt  pour  toute  chose  : 
—  1)  Amm.  anac.  ign.  laur,  merc.  natr.  op,  phos-ac. 
puis.  sep.  sil,  — 2)  Bell.  caps.  cin.  croc.  hell.  hyos.  natr. 
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$ec.  —  3)  Ars,    cale,  chin,  natr^m,  staph,  suif,  verair, 

—  Intellect  affaibli  s  1)  Cale,  earb-vg.  ehin,  hyos. 
loch.  mère.  natr.  natr^m.  n-vom,  puis.  sil.  staph.  stram, 
suif,  verair.  —  2)  Anae.  belL  lye.  oleand.  op.  phos-ac. 
sep.  —  3)  Alum,  amm.  helL  sep.  hep.  ign.  n-mosch,  —  l\) 
Ars.  carb-an.  ckam,  kal.  laur.  plumb.  natr.  thui.  zinc. 

—  HasturiiatloB  comme  cause  :  1)  Bell.  lach.  n-vom. 
suif.  —  2)  Cale,  natr.  natr-m,  phos-ac.  puis,  staph.  — 3) 
Aur.  ein.  merc.  oleand,  sep, 

—  Méditation  difficile  OU  impossible  :  1)  Alum.  cale, 
hêll,  hyos,  natr-m,  n-voni,  oleand.  op,  staph.  suif.  —  2) 
Bell.  lach.  lye.  natr,  phos-ac,  sep.  stram.  rhus.  —  3) 
Amm.  carb'Vg.  n-mosch.  sil.  —  4)  Ign*  laur.  merc.  petr. 
sil.  verair, 

—  Mémoire  affaiblie  OU  abolie  1 1)  Hyos,  lach.  natr-m. 

n-mosch,  op.  staph.  suif.  —  2)  Anac.  ars,  bell.  hell,  ign. 
lye.  petr,  rhus.  sep.  sil.  stram.  veratr.  —  3)  Alum.  cale, 
croc,  oleand.  puis.  zinc.  —  4)  Amm.  camph.  carb-an.. 
carb'Vg.  cupr,  kal.  merc.  natr.  phos-ac.  plumb.  —  pour 
ses  mtttdremtffyos,  kal.  phosph.  suif.  —  2)  pour  les  choses 
apprises»  lues  OU  entendues:  Ifell,  hyos.  lach.  phosph. 
staph.  —  pour  les  éwénements  s  Notr-m.  suif,  —  Pour 
les  lettres  de  Talphabet  :  Lach,  lye.  —  pour  les  mots; 
Baryt.  lye.  —  pour  le  nom  des  objets  t  Lye.  rhus.  — 
pour  les  noms  propres:  Anac.  croc,  oleand,  rhus.  suif, 
— 'pour  Torthographe  :  Lach.  —  pour  les  personnes  : 
Croc, 

—  Onbii  immédiat  OU  prompt  :  \)  Anac,  bell.  hyos* 
lach,  natr-m,  n-mosch.  petr.  sil.  staph.  suif.  —  2  )  Alum. 
amm,  cale,  croc,  hell,  oleand.  phosph.  stram.  verair.  —  3  ) 
Ars.  carb-an.  carb-vg.  merc.  natr.  phos-ac.  —  Oubli  du 
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Mot  qu'on  allait  prononcer  :  Am,  bartft.  Carb-ûtl,  croc, 

helL  kyos,  lack.  merc.  natr^m,  sil, 

—  Paralysie  simultanée  :  )  Bell.  hyos.  loch,  op.  suif. 
—  2  )  Anac,  loch.  lyc.  nair-m,  n-vam.  oleand»  plumb. 
siram. 

—  Parole»  qai  maniiiient  en  parlant,  difficulté  de  trou* 
ver  les  expressions,  etc.:  Anac.  baryt,  cann.  cupr.  con. 
hyos.  keah  lyc.  n-vom.  phos-ac.  puis,  thui. 

—  Préoceapation  apparente,  air  préoccupé,  sans  penser  à 
rien,  comme  absorbé  dans  ses  pensées  :  1)  Cann.  cic,  helL 
hyos.  ign^  natr,  —  2  )  Amm.  anac.  croc.  cupr.  natr-m. 
phosph.  phos-ac.  i^a.  sep.  zinc. 

—  Seorbatsiinvitanét  1  )  Amm.  merc.  n-vom.  suif. — 
2  )  Ars.  carb-an.  natr-m.  sep.  staph.  —  3  )  Alum.  ambr. 
ont.  bell.  cale.  cupr.  chin.  etc.  natr-m,  peir,  p/ios-ac.  sil. 
zinc. 

—  Sens  comme  émonssés  1 1  )  Alum,  natr-m.  sil.  — 
2  )Aur.  cale.  hell.  lyc.  petr.  sec,  —  3  )  Acon.  agar.  ambr. 
amm.  anac.  ars.  cupr,  ign.  lack.  laur.  op.  plumb, 

—  stupidité  1 1  )  Alum,  anac.  cham.  helL  laur.  oleand. 
sec.  staph.  suif.  —  2  )  Agar.  bell.  ign.  natr.  natr-m,  op. 
phos-ac.  plumb.  stram. 

—  Chez  les  vieillards  tAmir.  aur,  baryt.  con.  op.  sec. 

%  226.  Symptômes  des  médicaments  cités,  —  Ayant 
donné  à  l'article  Vésanie  tous  les  symptômes  qui  se  rapport 
tent  aux  phénomènes  de  la  folie  proprement  dite,  nous  ne 
donnerons  ci-après  que  ceux  qui  se  rapportent  spécialement 
èla  démence,  et  nousdonnerons  même  non  seulement  ceux 
qui  s'accordent  avec  la  démence  complète^  mais  encore  ceux 
que  l'on  observe  au  début,  lorsque  les  facultés  Intellectuelles 
ne  sont  encore  que  plus  on  moins  troublées,  sans  être  for* 
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tement  atteintes.  Voici  donc  les  signes  en  présence  desquels 
on  trouvera  souvent  indiqués  les  médicaments  cités  : 

Anacardluft.  —  Lorsqu'il  y  a  :  Grande  indifférence  et 
insensibilité  t  rien  ne  iait  impression  ;  les  idées  se  perdent 
fréquemment  ;  mémoire  très  faible;  les  mots  manquent  en 
parlant  ;  tout  est  oublié  immédiatement:  les  idées  manquent 
et  l'esprit  perd  bientôt  son  sujet  ;  oubli  facile  surtout  pour 
les  noms;  faiblesse  delà  raison;  stupidité  Sivec  tète  entre- 
prise» anxiété  et  faiblesse;  manque  d'idées  ;  absence  de  pen* 
sées  comme  par  préoccupation  ;  impossibilité  de  concevoir  la 
moindre  chose,  surtout  le  matin,  avec  tête  vide,  entreprise; 
faiblesse  de  Timagination  et  de  la  mémoire,  surtout  après 
midi  ;  af&uence  d'idées  qui  changent  continuellement»  for- 
çant le  malade  à  les  suivre ,  avec  émoussement  successif  de 
l'esprit  et  absence  finale  de  tonte  pensée;  confusion  del'ave* 
nir  et  du  présent. 

BcUadona.  —  Apathie  et  indifférence  pour  tout  y  rien 
ne  fait  impression,  rien  ne  peut  réjouir  ;  sens  comme  étour* 
disy  comme  si  l'on  rêvait;  le  malade  ne  voit  ni  n* entend 
ce  qui  se  passe  autour  de  lui  ;  il  ne  sait  s'il  dort  ou  s'il  est 
éveillé; /7er/&  delà  raison;  affaiblissement  de  l'intellect; 
stupidité;  distraction  ;  oubli  excessivement  prompt^  mé« 
moire  très  fiible;  manque  d'attention  ;  abattement  de  l'es- 
prit et  du  corps  ;  le  malade  est  assis  dans  un  coin  sans  rien 
dire  ni  s*occuperde  rien;  indifférence  pour  toute  nourri- 
ture, il  ne  demande  ni  à  boire  ni  à  manger. 

neUefeoma.  —  Insensibilité  pour  le  plaisir  et  la  peine; 
grande  distraction  empêchant  de  fixer  ses  pensées  sur  un 
objet  quelconque;  affaiblissement  de  la  perception  interne^ 
du  sens  intérieur;  incapacité  de  méditer;  absence  de  peu» 
sées,  avec  regard  fixe,  stupide  ;  manque  d'attention  qui  fait 
qu'on  laisse  tomber  ce  qu'on  tient  dans  la  msinitnémoire 
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très  faible,  oubli  prompt  de  ce  qu'on  vient  de  lire  ;  il  faut  de 
longues  réflexions  pour  se  rappeler  ce  qu'on  était  sur  le 
point  de  dire  ;  imbécillité, 

fÊjomejwanum.  —  Sens  comme  émoussés,  insensibilité 
complète;  il  ne  sent  aucun  besoin^  excepté  la  soif;  insensi- 
bilité pour  les  pincements  et  les  Mouchemenis;  perte  corn- 
plète  de  la  raison  et  de  laperception  ;  il  ne  voit  ni  n'entend  ; 
il  se  heurte  contre  tons  les  objets,  avec  yeux  ouverts;  privé 
de  toutes  les  perceptions,  il  est  assis  au  lit,  roide  comme  une 
statue  ;  grande  faiblesse  de  la  mémoire;  il  ne  se  souvient 
que  comme  d'un  rêve  de  tout  ce  qu'on  a  fait  les  jours  pas- 
sés ;  oubli  immédiat  Ae  tout  ce  qu'on  vient  de  dire  et  d'en- 
tendre; incapacité  de  penser,  les  idées  ne  marchent  pas; 
absence  dépensées  avec  air  stupide  et  regard  fixe  ;  percep^ 
tion  émousséeti  paresse  apathique;  imbécillité  avec  assou- 
pissement continuel;  démence  qui  se  manifeste  en  paroles 
et  en  actions. 

liachesis.  —  Abattement  de  l'esprit  après  la  surexcita- 
tion; grande  distraction,  surtout  en  lisant  ;  absence  d'idées 
fréquente,  quelquefois  par  accès  de  la  durée  d'une  demi- 
heure,  avec  paroles  incohérentes,  oubli  total  de  tout  ce  qui 
s'est  passé,  et  lourdeur  dans  les  mouvements  ;  incapacité 
de  méditer  avec  lucidité;  mémoire  très  faible^  les  paroles 
quon  vient  d'entendre  sont  immédiatement  comme  effacées; 
perte  complète  de  la  mémoire,  il  n'entend  ni  ne  comprend 
ce  que  disent  les  autres;  oubli  de  l* orthographe  surtout ,  avec 
une  fotde  de  fautes  même  dans  les  mots  les  plus  connus;  er- 
reurs par  rapport  au  temps,  aux  dates,  aux  jours  de  la  se- 
maine ;  idées  abondantes  dont  l'une  chasse  toujours  Vautre. 

IVax  nMMiciiata.  —  Mémoire  très  faible,  comme  paraly- 
sée, surtout  pour  certaines  choses;  oubli  presque  immédiat 
des  choses  qu'on  apprend;  absence  d*esprit,  comme  par 
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ivresse  ;/}er^e  successive  des  pensées^  en  lisant ^  avec  disposi- 
tion à  s'endormir;  sens  comme  étourdis  et  perte  des  pensées; 
en  chancelant ,  pendant  la  promenade,  il  s'arrête  tout  d'an 
coup  à  une  idée  fixe,  Jusqu'à  ce  qu*tl  revienne  à  lui-même 
comme  d'une  rêverie  stupide^  ne  sachant  plus  où  il  est  ;  il 
n'exécute  jamais  ce  qu'il  s'est  proposé,  mais  il  s'arrête  en 
chemin,  comme  un  rêveur  stupide^et  à  son  entourage  même 
il  paraît  tout  changé;  en  écrivant,  souvent  disparition  su- 
bite de  toute  la  suite  des  idées,  avec  grande  difficulté  de  se 
rappeler  ses  pensées,  qui  disparaissentde  nouveau  au  même 
moment  où  l'on  croit  les  avoir  rattrapées;  il  écrit  malgré  lui 
en  caractères  différents,  omet  des  lettres  et  s'égare  d'une 
idée  à  l'autre  ;  marche  lente  des  idées,  il  lui  faut  longtemps 
réfléchir  pour  donner  une  réponse  :  conception  impossible, 
en  lisant,  il  ne  sait  pas  ce  qu'il  lit;  démence  complète  ;  hé- 
bétude avec  délire  ;  pendant  la  promenade,  il  s'arrête  dans 
la  rue,  fait  des  gestes  bizarres,  tombe  dans  une  absence  d* es- 
prit complète,  après  quoi,  en  se  réveillant,  il  trouve  ridicule 
tout  ce  qui  l'entoure  y  avec  un  air  stupidc  et  niais,  comme 
s'il  était  fou. 

Oplom.  —  Perte  de  la  raison  ;  étourdissement  des  sens 
avec  yeux  abattus  et  faiblesse  ;  stupidité  et  manque  de  foute 
perception;  grande  insensibilité,  hébétude  et  7nanqt6s  de  con- 
science de  soi-même  ;  perte  complète  de  la  connaissance  et  de 
la  sensibilité  aux  impressions  extérieures,  avec  relâche- 
ment de  tous  les  muscles  ;  il  ne  connaît  ni  les  siens  ni  les  ob- 
jets les  plus  connus;  imbécillité,  émoussement des  facultés 
intellectuelles  et  de  tous  les  sens;  indifférence  stupide  pour 
tout  plaisir  et  toute  peine;  démence  ;  stupidité,  avec  yeux 
éteints  et  larmoyants,  respiration  courte  et  anxieuse  ;  réflexion 
lente;  hébétude  continuelle,  comme  par  ivresse  ou  par 
somnolence  ;  il  n'a  de  rien  une  notion  vraie  et  ne  comprend 
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pas  ce  qu'il  lit;  sensibilité  pour  les  choses  extérieures  entiè- 
rement émoussée  ;  idées  incertaines  ;  faiblesse  de  la  mémoire; 
mémoire  entièrement  abolie, 

stramoBimn. — Absence  (Vesprit;  il  craint  de  perdre  la 
raison  ;  démence  ;  stupidité;  étourdissement  des  sens  ;  il 
n  aperçoit  rien  de  ce  qui  se  passe  autour  de  lui  ;  il  est 
assis t  immobile  et  privé  de  raison ,  comme  une  statue  ;  il 
ne  voit  rien,  ne  connaît  pas  les  siens,  tâtonne  avec  les 
mains,  et  trépigne  des  pieds;  il  ne  reconnaît  rien  autour  de 
lui,  et  prend  son  livre  pour  aller  à  l'école ,  mais  il  manque 
la  porte;  il  n  entend,  ni  ne  voit  rien,  aTec  rires  continuels; 
obscurcissement  de  tous  les  sens  et  insensibilité  pour  les 
impressions  extérieures  ;  il  se  promène  dans  la  chambre, 
concentré  en  soi-même  et  préoccupé  des  idées  de  son  ima- 
gination ;  affaiblissement  de  la  mémoire. 

stoifiir. — Affluence  continuelle  d'idées  les  plus  diverses  ; 
jour  et  nuit,  radoteries,  il  ne  dit  que  des  choses  insensées; 
oubli  très  prompt  ;  mémoire  excessivement  faible ,  surtout 
pour  les  noms  propres;  il  oublie  le  mot  qu'il  était  sur  le  point 
de  prononcer  ;  les  choses  qui  viennent  de  se  passer  sont  ou- 
bliées à  l'instant  même;  il  est  comme  stupide,  étourdi, 
embarrassé  et  évite  la  société  ;  il  ne  peut  lier  ensemble 
deux  idées  et  est  comme  imbécile;  lorsqu'on  lui  parle,  il 
se  réveille  comme  d'une  rêverie,  a  l'air  d'un  dément  et  ne 
peut  rien  comprendre  ni  répondre  sans  faire  de  grands 
efforts;  elle  se  promène  dans  la  chambre,  et  court,  sans 
savoir  où  elle  est,  quoiqu'elle  ait  les  yeux  ouverts. 

§  227.  Suite  des  médicaments.  —  Pour  les  médica- 
ments que  nous  avons  cités  en  seconde  ligne,  les  symptômes 
qui  les  indiquent  de  préférence  sont  les  suivants  : 

AinmlBii. — Lorsqu'il  y  n  :  Grande  distraction  ;  inaUentlon 
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et  instabilité  des  idées  ;  facilité  de  se  tromper  en  parlant,  et 
d'employer  des  expressions  mal  choisies  ;  étourdissement^ 
stupeur  ;  faiblesse  opiniâtre  de  la  mémoire,  et  oubli  très 
facile;  incapacité  de  penser  avec  suite;  stupidité  et  incapa- 
cité de  faire  des  travaux  de  tête  ;  souvent  absence  d'esprit 
et  de  pensées,  avec  émoussfement  de  la  vue  et  de  Toufe, 
alternant  quelquefois  avec  surexcitation  des  facultés  physi- 
ques et  intellectuelles. 

AaMoniiuii. —  Affaiblissement  de  la  faculté  méditative; 
tête  ti-ès  vide  de  pensées;  oubli  très  facile  et  stupeur,  par- 
fois avecinalà  la  tête  en  méditant;  ^rane/e  distraction  \ 
idées  fugaces,  manquant  de  stabilité;  en  parlant,  il  ne  sait 
pas  comment  finir  ;  facilité  de  se  tromper  en  parlant,  en 
écrivant,  en  calculant,  avec  confusion  de»  mots  en  racon- 
tant, ou  avec  divagation  des  idées  qui  porte  i  dire  tont 
autre  chose  qu'on  ne  veut  dire. 

Aneidenm.  —  Mémoire  affaiblie  ;  oubli  facile;  incapa- 
cité dépenser,  avec  hébétude  et  tête  faible \  faiblesse  de  la 
raison,  stupidité  et  imbécillité;  aflSuence  d'idées  fugaces; 
absence  de  la  raison  el  de  la  perception  Interne,  avec  inacti- 
vité des  sens  extérieurs  ;  il  est  alité  ,  privé  de  raison,  avec 
bégaiement  de  sons  inarticulés  ,  sueur  froide  au  front, 
pouls  faible  et  tremblant;  perte  de  la  sensibilité. 

Chamomliiii.  —  Stupeur  avec  somnolence^  sans  pouvoir 
dormir;  conception  difficile;  il  n^ entend  ni  ne  comprend 
rien  comme  il  faut  y  comme  par  surdité  ou  comme  s'il  rê- 
vait, avec  réponses  à  contre -sens  ;  perte  fréquente  des  pen- 
sées; facilité  à  se  tromper  en  parlant;  omission  fréquente 
de  mots  et  de  syllabes  en  écrivant  ;  inattention,  distraction, 
comme  s'il  était  absorbé  dans  ses  pensées  ;  ti^est  assis,  immo- 
bile comme  une  statue,  et  ne  paraît  remarquer  rien  de  ce 
qui  se  passe  autour  de  lui;  il  branle  la  tête  en  avant  et  en 
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arrière  ;  indifféreace  poar  tout  ;  aucune  chose  eitérieure  ne 
fait  impression. 

Ignada.  —  Stupeur^  il  se  promène  tout  étourdi  et  con- 
sterné; esprit  obtus»  stupidité,  avec  précipitation  dans  ce 
qu'on  fait»  et  congestion  à  la  tête  en  se  précipitant;  absence 
de  pensées,  avec  regard  fixe,  sj^upide  ;  mémoire  faible,  in* 
certaine  ;  incapacité  de  fixer  ses  pensées  sur  un  sujet  ;  dififi- 
culte  de  penser  et  de  parler,  le  soir  ;  faiblesse  de  TinteUect 
et  de  la  mémoire  après  une  forte  colère* 

l^jcopadlniii.  —  Indifférence  extrême  et  iniemibilUé 
pour  les  impressions  extérieures  ;  distraction;  faiblesse  de  la 
mémoire  ;  confusion  des  mots  et  des  syllabes  en  parlant  ; 
il  confond  les  lettres  et  en  oublie  les  noms  en  lisant ^  mais 
non  en  écrivant;  cfioix  d'expressions  fausses  ;  il  confond  les 
noms  des  objets  ordinaires,  avec  facilité  de  parler  sans  faute 
sur  des  choses  abstraites  ;  activité  intellectuelle  arrêtée  ;  il 
ne  peut  retenir  aucune  pensée ^  parce  que  sa  tête  est  comme 
vide,  avec  diflScnlté  de  s'exprimer  et  de  trouver  les  mots 
convenables  ;  il  ne  peut  rien  faire,  rien  penser,  et  il  passe 
son  temps  il  s'occuper  de  choses  insignifiantes;  pensées 
comme  arrêtées;  esprit  comme  engourdi. 

MeravriiM.  — Les  pensées  se  perdent  souvent  ;  étourdisse^ 
ment,  il  ne  sait  pas  où  il  est  ;  distraction  avec  affiuence  d*idéts 
qui  se.  chassent  constamment  l'une  Vautre;  mémoire  très 
faible  ;  la  première  partie  d'une  phrase  est  souvent  oubliée 
avant  que  la  seconde  soit  prononcée;  faiblesse  de  l'intellect^ 
il  n'entend  pas  ce  qu'on  demande,  ne  peut  pas  retenir  ce 
qu'il  lit,  et  se  trompe  facilement  en  parlant;  il  ne  peut  rien 
calculer  ni  rien  méditer;  il  ne  peut  rien  lire  ni  faire 
aucun  travail,  et  la  conversation  lui  est  pénible,  avec  tête 
vide  et  sommeil  dès  qu'il  s'asseoit. 

Natram. —  Inattention  complète  ;  distractioui  surtout  le 
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matin  ;  confusion  facile  en  écrivant;  mémoire  faible,  besoin 
de  rechercher  longtemps  avant  de  se  rappeler  les  choses  ; 
manières  gauches,  il  ne  peut  venir  à  bout  des  choses  les  plus 
faciles;  faiblesse  des  facultés  intellectuelles;  manque  de 
eonceptiony  en  lisant  et  en  écoutant,  et  difiBculté  de  com- 
biner ses  pensées  ;  incapacité  de  penser  avec  suite  et  con- 
stance; stupidité,  il  regarde  fixement  devant  lui;  souvent 
sens  comme  étourdis. 

Natmm  aiariatieiim. — Stupidité  avec  faiblesse  intellec- 
tuelle et  découragement;  hébétude  et  absence  de  pensées, 
<^mme  par  stupeur,  avec  paroles  vides  de  sens,  ou  avec  som- 
nolence et  aggravation  vers  le  soir;  incapacité  de  penser^ 
il  faut  réfléchir  longtemps  avant  de  tomber  juste  ;  grande 
distraction,  les  pensées  divaguent  constamment  ;  distraction 
au  point  qu'il  ne  sait  ce  quil  veut  dire;  il  se  trompe  facile- 
ment en  parlant,  ou  en  écrivant  ;  il  sort,  comme  absent 
d'esprit,  par  la  porte,  sans  le  vouloir,  et  ne  revient  à  lui  que 
lorsqu'on  lui  parle  ;  gaucherie,  qui  fait  qu'il  se  heurte  contre 
tout,  et  que  tout  lui  tombe  des  mains  ;  mémoire  très  faible  ; 
tout  ne  reste  dans  le  souvenir  que  comme  un  rêve  ;  il  ne  se 
rappelle  plus  rien  d'hier  et  croit  avoir  perdu  la  raison  ;  il  ne 
sait  plus  ce  qu'il  était  sur  le  point  d'écrire  ;  en  poursuivant 
une  idée,  ses  pensées  lui  échappent  tout  d'un  coup,  et  il  ne 
reste  que  des  fragments  d'idées. 

Pliosphoii  aeidnm.  —  Grande  indifférence  et  apathie^ 
pendant  laquelle  il  est  silencieux  et  fourre  souvent  le  doigt 
au  nez;  esprit  paresseux,  obtus,  sans  élan  ni  imagination; 
Tnûnque  d'idées  et  faiblesse  de  l'intellect,  avec  vertige  en 
méditant;  impossibilité  de  bien  combiner  ces  idées;  il  ne 
peut  se  défaire  d'une  pensée  et  les  autres  tardent  d'arriver  ; 
manque  d'expressions  justes,  en  parlant  ;  absence  de  pensées 
et  étourdissement  le  matin,  pour  peu  qu'elle  soit  seule;  af- 
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floence  d'idées  étrangères  nombreuses,  en  lisant,  en  sorte 
que  la  lecture  n*est  pas  comprise  et  que  tout  est  oublié  aus* 
sitôt,  avec  difiBcnllé  de  se  rappeler  les  choses  connues  ;  tn- 
capacité  de  faire  des  travaux  de  tête, 

PnlsatillA.  —  Intellect  comme  étourdi^  il  ne  sait  ni  où 
il  est,  ni  ce  qu*il  fait;  les  pensées  se  perdent  souvent;  hé- 
bétude comme  par  manque  de  mémoire  ;  grande  difficulté 
de  trouver  les  expressions  justes,  en  parlant;  omission  fré- 
quente de  plusieurs  lettres,  en  écrivant;  démence;  idées 
fixes;  les  idées  qu'on  a  conçues  une  fois  ne  veulent  plus 
^rtir  de  la  tête;  grande  affluence  d'idées  fugaces,  p^ 
stables, 

StapidM^^a.  —  Fmoussement  de  l'esprit,  empêchant 
tout  travail  ;  les  pensées  se  perdent  facilement  ;  lorsqu'on 
l'interrompt  par  une  autre  idée,  la  première  est  oubliée 
aussitôt;  les  idées  échappent,  lorsqu'on  veut  les  saisir;  en 
méditant,  affluence  d'une  telle  foule  d'idées  confuses  qu'il 
est  impossible  d'en  sortir  ;  grande  faiblesse  de  la  mémoire; 
difficulté  de  se  rappeler  ce  qu'on  vient  de  penser  ou  d'écrire 
à  l'instant  même;  incertitude  si  ce  qu'on  se  rappelle  est 
arrivé  réellement  ou  si  on  ne  l'a  vu  que  dans  un  rêve. 

§  228.  Fin  des  détails  sur  les  médicaments.  — Si  aucun 
des  médicaments  dont  nous  venons  de  parler  ne  suffisait, 
on  trouverait  souvent  encore  un  bon  remède  parmi  les 
suivants  : 

AKarien*.  —  Indifférence  et  incapacité  de  faire  des  tra- 
vanr  intellectuels;  mémoire  très  faible;  stupidité ,  avec 
étourdissement ,  ivresse»  chancellement  et  tête  vide;  dé- 
mence. 

Anamoniiim  eradiin.  — Intellect  très  faible;  démence» 
avec  alitement;  il  est  couché  sans  parler  ni  demander  à 

50. 
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boire  oa  à  manger,  jouant  avec  sa  cravate  on  la  convertare 
du  Ut,  avec  une  telle  insensibilité,  qu*il  ne  s'aperçoit  ni 
des  évacuations  involontaires  qui  ont  lieu,  ni  de  Técorchure 
qui  en  résulte. 

Baryta.  —  Inattention ,  inadvertance ,  manque  de  mé- 
moire; oubli  très  facile^  le  mot  qu*il  va  prononcer  lui 
échappe  de  la  mémoire;  souvent,  au  milieu  do  la  conver- 
sation, le  mot  le  plus  connu  lui  manque. 

Wrjwàim,  —  Faiblesse  de  Tintellect,  avec  perte  de  pen- 
sées, comme  dans  la  défaillance;  mémoire  faible;  hébétude^ 
avec  réflexion  difficile,  et  otéli  très  facile^  stupeur,  elle  M 
sait  pas  ce  qu'elle  fait,  et  tout  lui  échappe  des  mains. 

C«iearea.  —  Les   pensées  se  perdent  fréquemment  ; 
•^  mémoire  faible,  oubli  facile  ;  grande  faiblesse  de  la  faculté 
méditative  avec  sensation^  en  méditant,  comme  si  le  cer- 
veau était  paralysé^  confusion  des  mots  en  parlant. 

Ckiaa.  —  Affluence  d'idées  avec  grande  difficulté  de 
les  combiner  ^  c(»nfusion  facile  en  parlant  et  en  écrivant, 
avec  interversion  des  mots  ;  les  paroles  s'arrêtent  souvent 
tout  â  fait  ;  marche  lente  des  idées  et  de  la  réflexion^  quel- 
quefois avec  horreur  de  tout  mouvement,  et  envie  conti- 
nuelle d*être  couché. 

€«ipnuB. — Hébétude  avec  mal  à  la  tôle  ;  absence  d'idées 
et  mémoire  faible;  les  pensées  et  les  sens  se  perdent  fré^ 
quemment;  stupeur  comme  si  l'on  rêvait  ;  il  est  couché  dans 
un  coin,  stupide  et  insensible  ;  radoterîes. 

KaU  carboniettm.  —  Dislraclion  et  difficulté  de  fixer 
l'attention  sur  un  sujet;  manque  de  présence  d'esprit  dans 
ses  affaires;  facilité  de  se  tromper  en  parlant  et  difficulté  de 
trouver  l'expression  juste  ;  la  mémoire  et  les  pensées  se  per« 
dent  facilement,  avec  bruit  dans  la  tête;  manque  de  mémoire. 

nwK  iN»mleii.  —  Difficulté  de  rassembler  ses  pensées  ; 
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distraction  ;  facilité  de  se  tromper  en  parlant  et  en  écri* 
vanty  avec  omission  de  syllabes  et  de  mots  entiers;  incapa* 
cité  de  méditer^  avec  oubli  facile,  confusion  des  idées, 
recherche  pénible  des  mots,  expressions  mal  choisies  et 
erreur  dans  les  poids  et  mesures  ;  affluence  immense  d*idéeSi 
en  sorte  qu'il  en  est  presque  étourdi. 

Pbunbmn*  —  Intellect  affaibli  ;  mémoire  faible  ;  ab«* 
sence  d'esprit;  démence;  perte  de  tous  les  eens^  avec  des 
accès  toujours  croissants  de  convulsions;  radoteries;  folie. 

Seeaie  c«rii«««m.  —  Folie,  démence;  Tenfant  ne 
comprend  rien  ni  ne  répond  ;  imbécillité  et  stupidité^  avec 
pupilles  dilatées;  difficulté  de  penser  ei  de  parler;  dé'' 
mence  avec  oubli  extrême;  affaiblissement  et  diminution^ 
ou  même  abolition  complète  des  perceptions  sensorielles^    • 

Thoia.  —  Réflexion  lente^  avec  recherche  pénible  des 
mots  en  parlant  et  parole  lente  ;  esprit  embarrassé,  les  idées 
conçues  ne  veulent  plus  sortir  de  la  tête  ;  faiblesse  de  l'in- 
tellect; cerveau  comme  engourdi  et  paralysé;  manque 
d'attention  à  ce  qui  se  passe  autour  de  lui. 

Yeratraott.  —  Mémoire  presque  totalement  annulée;  il 
oublie  le  mot  qu'il  est  sur  le  point  de  prononcer  ;  manque 
d^idées,  les  travaux  d'esprit  n'avancent  pas;  il  est  comme 
étourdi,  incapable  de  méditer,  silencieux  et  concentré,  lors* 
qu'il  n'est  pas  occupé  ;  absence  d'esprit  comme  dans  un 
rive;  sens  presque  perdus;  perte  de  la  raison. 

Pour  le  reste  des  miédicaments,  voyez  la  table  générale 
dans  l'introduction  delà  seconde  partie,  §  163. 

DiSHENCE  PABAI«YTI<{VE, 

§  229.  Cette  aliénation  ne  se  distingue  de  la  démence 
dont  nous  venons  de  parler  que  par  un  état  paralytique 
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qui  s*y  joint,  et  nous  n'en  aurions  point  fait  un  article  par- 
ticulier si  nous  n'avions  pas  craint  que  plusieurs  de  nos  lec- 
teurs qui  sont  accoutumés  à  trouver  ce  titre  dans  )es  autres 
livres,  ne  le  cherchassent  en  vain  ici.  Nous  ne  lui  avons  donc 
donné  une  place  que  pour  direque  le  traitement  de  cette  forme 
ne  diffère  en  rien  de  celui  que  nous  avons  indiqué  pour  la 
démence  en  général,  et  que  les  mêmes  indications  sympto- 
matologiques  que  nous  avons  données  dans  cet  article  peu- 
vent s'appliquer  au  traitement  de  la  démence  paralytique, 
sauf  à  bien  choisir  selon  les  indications  que  fournira  chaque 
cas  individuel.  Les  médicaments  que  l'on  trouvera  alors  le 
plus  souvent  indiqués  sont,  en  général  :  1)  BelL  hyos, 
loch,  op.  suif.  —  2)  Anac.  lach.  lyc.  natr-m,  fi'-txmu 
oleand.  plumb.  stram, 

STUPIDITÉ. 

§  230.  On  entend  par  stupidité  une  aliénation  mentale 
dans  laquelle  les  malades ,  semblables  à  des  statues,  pa- 
raissent ne  rien  comprendre  de  ce  qui  se  passe  autour 
d*eux,  ayant  l'œil  fixe  et  la  bouche  béante,  en  sorte  qu'on 
les  prendrait  facilement  pour  des  imbéciles  ou  des  idiots. 
Cependant  on  a  observé  que  ces  aliénés  ont  des  halluci* 
nations  et  des  illusions  fréquentes^  que  tout  se  transforme 
autour  d'eux  ,  et  qu'ils  vivent  ainsi  dans  le  monde  de  leurs 
rêveries ,  morts  pour  tout  le  reste  autour  d'eux.  On  voit 
facilement  que  cette  forme  d'aliénation  n'est  qu'une  variété 
de  la  foiie  ordinaire  que  nous  avons  traitée  sous  le  titre  de 
Vésanie  (page  537). Nous  renvoyons  donc  le  lecteur,  pour  le 
traitement  de  cetie  aliénation,  à  tout  ce  que  nous  avons  dit, 
tant  dans  cet  article  que  dans  celui  de  la  Démence,  pour 
y  voir  les  symptômes  qui  indiquent  particulièrement  les 
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médicaments  qui  s'adaptent  de  préférence  à  cette  forme. 
Ces  médicaments  sont,  en  résumé:  1)  BelL  hyos,   op. 
stram,  —  2)  Anac,  cham.  helL  op.  phos-ac,  stram,  -^  3) 
Croc,  cupr.  veratr. 

IDIOnSME,    inBÉCIIiLITÉ. 

§  231.  On  entend  par  Idiotisme  un  état  mental  carac- 
térisé par  une  abolition  totale  des  facultés  mentales,  et 
qui  ne  se  distingue  de  la  démt^nce  qu*en  ce  que  cette  der- 
nière est  un  état  acquis^  tandis  que  l'idiotisme  est  origi* 
naire.  Lorsque  les  facultés  mentales  ont  encore  pu  se 
développer  jusqu'à  un  certain  point,  on  désigne  cet  état  par 
le  nom  d* Imbécillité,  en  réservant  le  nom  ô* Idiotisme  à 
l'état  où  ces  facultés  sont  entièrement  abolies.  Pour  le  trai- 
tement médical  de  cet  état ,  si  toutefois  il  y  a  quelque  chose 
à  en  espérer,  ce  sont  absolument  les  mêmes  indications 
et  les  mêmes  médicaments  que  ceux  que  nous  avons  cités 
à  l'article  Démence,  Nous  n'avons  donc  rien  à  en  dire  ici. 

Cependant  nous  devons  mentionner  les  essais  tentés  dans 
ces  derniers  temps  pour  l'amélioration  des  enfants  idiots. 
Consultez  sur  ce  sujet  un  bon  travail  de  M.  Ed.  Seguin , 
Traitement  moral ,  hygiène  et  éducation  des  idiots.  Paris, 
i8&6. 

créthmissie. 

§  232.  Nous  n'avons  point  à  nous  occuper  ici  du  créti- 
nisme,  attendu  que  pour  indiquer  le  traitement  médical,  il 
faudrait  en  indiquer  un  qui  embrassât  tout  l'organisme  de 
ces  malheureuses  créatures,  ce  que  nous  ne  saurions  faire 
dans  ce  livre»  lors  même  qu'il  y  en  aurait  un  dont  on  pourrait 
espérer  quelque  chose. 

» 

FIN. 
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